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.  ^. .  E  PI  S  T  R  t 

pointe  dé  fes  propres  armes  le 
f^Mpoyen  cïécbaper  à  finfolece 
des  Phdt fins 9que  dâstexcezjdc 
fa  douleur $J  parmy  le  defordre 
d'un  ejprit  inconsolable jl forma 
le  deffein  d'aguerrir  les  tnfans  de  ' 
la  Tribu  deluda.Le fenfible  de- 
plaiftr ,  MONSEIGNEVR  ,  dont"\ 
rvotré  cœur  eft  touché  de  fçai?oir  ' 
que  nonobjlant  le  fecours  de  Ipos 
fréquentes  Mtffionsje  Démon  >ce^ 
cruel  Philtjlm  de  l'Enfer  *  ne 
laiffe pas  de  faire  perdre  la  *vie 
mxamesque  fESVS-CHRÏséjï  . 
racheté esiVom  a  injpïré  la  fain- 
te  refolution  de  faire  injlruire  la 
jeunejfe  qui  doit  copofer  le  corp$%  . 
de  la  Milice  Ecclejtajlique pour 
toppofer  à  laraÊ0à0^imel-  ' 

KÂcedeficin/pQtre  pic*. 


E  P  I  S  T  l  E  ;  '}       •  - 

ftf  (f^  prudence  ont  concer- 
téenséble  d'établir  un  Seminai- 
r*,0#  /w*r  dire}une  Aca- 
démie 9  pour  dreffer  ces  Soldats 
Spirituels  j  <t/<?w  /»r  avez, 
donné  un  logement  en  une  petite 
folitude  y  où  dans  la  Jour  ce  in- 
nepui fable  de  ruotre  Charité  ils 
trouvent  tout  ce  qui  peut  êtrene- 
cejfaireà  la  vie  Ecclefiafkique. 
Il  eft  pourtât  ^vray.MO^SEI- 
G*NEVR ,  que  fi  rvous  ne/lie^ 
pas  capable  de  relever  lafôiblejje 
d'autruypar  la  force  de  vos  c5- 
mandemens^  par  ïadreffe  de 
njotre prudence ,  on  pourrait  en 
quelque façon  trouver  étragele 
choix  que  Votre  Grandeur  a  fait 
de  moy  pour  être  le  Maître  d'ar- 
mes de  cette  Milice  Spirituelle^ 
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m  imputer  à  témérité  la  hardi  ef 
fe  d avoir  entrepris  une  charge 
tant  inégale  à  mes  forces .  Quoy 
qu'il  en  fou  Jfous  ave^  voulu 
imiter  la  ^Nature  qui  fait  pro- 
duire les  plus  riches  miner  eaux 
aux  terres  les  plus  infertiles .  Au f- 
fi  ejl-ce  par  votre  ordre  1g)  fut- 
vât  Votre  confeil^que  j  ay  drejfé 
ec  Cours  de  Théologie  Mora- 


fëw  qutfay  hasardé  de  le  don- 
ner au  public  ,V  expérience  Vom 
avoit  fait  fans  doute  connoitre 
ûuUétoit  bie  plite  comode  à  vo- 
tre Séminaire  d'y  expliquer  un 
Livre  imprimé  ,  que  dy  faire 
.  perdre  une  vone partie  du  jour  à 
écrire  de  longues  (gj  enn.uyeu.fes 
Leçons  .Outre  que  corne  le  me  efl 
■  de  fa  nature  comumcablej'utili- 
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E  P.ISTRE. 

fi  de  cet  ouurage  fe  peut  facile- 
met  répadre  dans  tous  les  autres 
Diocefesrfar  le  moyen  des  copies 
imprimées ,  le  feay  bien9A£0<N- 
•  SElGWEVXj  que  parmy  ce 
grand  nombre  de  heures  de  pieté 
me  les  Prêtes  font  tous  les  jours 
éclorre  ,  il  s'en  pourra  trouver 
quelqu'un  de  coposé  fur  la  même 
matière  :  mais  aujp fçay-je  bteny 
que  comme  deux  lumières  y  quoy 
qu  inégales  en  clarté >ne  laiffent 
pas  déclairer  doublement  la 
rveuèjounjrage  d'autruyfut  il 
cent  fois  meilleur  que  le  mien , 
n'empêchera  pas  quil  ne  puiffe 
toujours  feruir  au  Public.  Et 
puis  j'efpere  que  ïauthontê  de 
njotre  ^om^dont  ^uous  fouffrez^ 
que  le  frontifpice  de  ce  LÂ<vrc 
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I  V  I  S  T  R  E. 

foit  honoré  ,  la  bonne  foy  de 
{on  Autheur^qui  ri  y  cherche  que 
la  Gloire  de  Dieu  fèJ  le  fàlut  det 
âmes  >  obligeront  les  effrits  les 
fins  difficiles  à  le  <rw  de  bon  * 
vil.  Cefendant  que  far  des 
«vceux  les  fins  ardens  qu'un 
ctzur  ^elé  fuiffe  froduire  ,je  ta- 
ch~eray  d'obtenir  du  Ctel  qu  'il 
*vous  eonferaje  long-temfs  à 
(Eglife  5  qu'il  njom  comble  de 
trofferite?j>  quilmefaffe  la 
grâce  de  remontrer  à  toute  heu- 
re les  occafions  denjout  fouvoir 
témoigner  anjec  combien  d'affe* 
Elion  ftj  de  reffeB  je  fuis, 


MO'NSZIGfJEVKr 


Votre  trcs-  hum  bîc  &  tres- 
obeiùTanc  Serviteur, 

Bon  a  l. 
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TRAITE'  PREMIER. 

L'Idée  d'an  bon  ConfcfTu^felon  la 
Do£fciine3&  la  Vie  de  S.Françoisdc  ■ 
Sales, Evèque  &  Prince  de  Genève. 
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Leiç  on  Première. 

De  L'Excellence  de  l'Office  de 
Confejftur. 

O  u  r  qju  o  y  cfl  ce  que  POtficc 
des  ConrelTeurs  cft  excellent  ? 

Reponcr,  Pour  trois  lailbns  î 
la  première  ,  parce  qu'ils  font 
les  Juges  des  ames.  Ccft  ce  que  dit  nôtre 
S.  François  de  Sales  en  la  Préface  du  Livre 
de  PAd versement  aux  Curez  &  ConfeL- 
feurs  :  Voicy  fes  propres  paroles.  (  Mes  très» 
Tome  l*  A 
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chers  fils  ,  l'Office  que  tous  exercez  eft  ex- 
cellent ,  puis  que  vous  êecs  établis  pour  ju- 
ger les  ames  avec  tant  d'authorité  <sjue  les 
fenteoces  que  vous  prononcez  droitement 
en  terre,  font  ratifiées  au  Ciel.) 

I I.  Quelle  eft  la  x. raifon  qui  montre  l'ex- 
cellence de  l'office  des  Confeflcurs? 

R.  Parce  qu'ils  font  les  deftrufteurs  du 
pechc.  Nôtre  S.  exprime  cette  raifon  au 
même  lieu  en  ces  termes.  Vos  voix  font  les 
trompettes  du  Gcand  Jésus  ,  qui  renverfent 
les  murailles  de  l'iniquité  ,  qui  eft  lamyfti- 
que  Jéricho.  Là  il  fait  allufion  à  l'Hiftoire 
rapporte  au  livre  de  Jofué  chap.  6.  où  il  eft 
dit ,  que  Dieu  luy  commanda  de  faire  avec 
toute  l'armée  des  Ifraëlites ,  le  tour  de  U 
riile  de  Jéricho  durant  fix  jours ,  &  chaque 
jour  une  fois  ;  &què  le  feptiéme  les  Prccres  ▲ 
priilent  les  fept  Trompettes  d'argent ,  dont 
ils  fe  fervoient  au  temps  du  Jubilé  :  qu'ils 
marchaient  devant  l'Arche  d'Alliance  ,  & 
qu'au  fon  des  Trompettes,  ils  Klfent  avec 
toute  l'affséè  fept  diverfes  fois  le  tour  de  la- 
dite  Ville, parmy  le  bruits  &  les  crîs  du  peu- 
ple. Et  qu'ainfi  les  murailles  qui  l'cnviron- 
noient,  tomberaient  par  terre,&  leur  donne- 
roient  moyen  d'y  entrer  pour  la  faccager,ce 
qui  arriva  de  la  forte. 

III.  Quelle  eft  la  J.  raifon  qui  montre 
l'excellence  àz  l'Office  des  Confeffcurs  ? 

R.  Parce  qu'ils  font  plus  que  les  Anges? 
(  Ceft  ,  pourfuivit  Notre  S.  un  honneur  ex* 
treme  aux  hommes  d'être  élevez  à  cette  di- 
gnité ,  à  laquelle  les  Anges  mêmes  ne  font 
point  appeliez  ;  Gai  à  quel  ordre  des  Anges 
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fut-il  jamais  die  \  Recevez  le  S/Ëfprit  ,  les 
péchez  de  ceux  à  qui  Yôits.  les  remettrez  en 
terre  leur  feront  pardonnez  devant  Dieu.  Gc 
qui  néanmoins  fut  dit  aux  Apoftres  ,  &  en 
leurs  perfonnes  à  tous  ceux  qui  par  fuccef- 
fion  leg  time  recevroient  la  me  ne  puifTmee* 

I  V.  N.S.  montre  encore  là,  que  les  Coq- 
fefleurs-  font  plus  qu'Anges ,  (  vos  bouches, 
dit-il,  font  les  canaux  pat  lefquels  la  paix 
coule  du  Ciel  en  terre  fur  les  hommes  de 
bonne  volonté.  )  Ils  fait  allufion  aux  Anges 
qui  chantoient  à  la  naiffance  de  noftre  Sei- 
gneur^ c'eft  comme  s'il  difoit  >  A  la  verirc 
les  Anges  receurent  un  grand  honneur  dé- 
noncer la  nuir  de  Noël  la  paix  aux  homm:s 
de  bonne  volonté,mais  les  ConfelTeiiTS  n'an- 
noncent pas  feulement  la  pnir  aux  hommes 
de  bàîia'-  volonté  ,  c'eft  à  dire  b:~n  contrits 
Se  diipofez,  ains  ils  la  leur  donnent ,  la  font 
&  la  concluent  ,  les  reconcilia  \s  avec  Dieu, 
Scproduifant  fa  grâce  en  eux  comme  caufc$ 
inftitfmcntelles. 

V.  Quels  fruits  faut  il  tirer  de  cette  Le- 
çon  r 

R.  Ces  trois  s  le  premier  fe  tir^  du  nom- 
bre premier  s  fçavoir  que  puis  que  les  Con-^ 
fefleurs  font  les  Iug<*s  des  ames }  ils  doivent* 
cftre  Juges  d'eux-mêmes  :  C'oftà  dire  ,  que 
comme  les  Juges 'doivent  cflrc  irreprehend- 
bles  ,  &  exemps  des  crimes  qu'ils  condam- 
nent &  punilTcnt  es  autres  \  aînfi  les  Conf-f- 
feiirs  doivent  cftre  irréprochables  ,  Se  fans 
crime,  je  veux  dire  fans  péchez  mortels, 
qui  font  appelle*,  &  dans  l  Fcrirûte  ,  &  par 
les  ocres  du  nom  de  crimes.  Or  iU  doiveac 

a  n 
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cftre  exemps  des  péchez  morceJs,  afin  qu'on 
ne  puiffe  dite  à  un  chacun  d'eux  ce  que 
S.Paul  dit:  fur  un  autre  fujçr^n TEpiftre  aux 
Romainsxhap.i.  Propter  quod  incxcufabilis ; , 


de  cette  Leçon?  - 

Lé:î.  frutd  ïé  doit  tirer  du  nombre  %.  o4 
Iesf  Çonfeffeurs  «ffcrece comparez  aux  trom- 


irgent: 

^C^K  à  dire  retenir  ?*pfl& 4e  tir  frit  de  leur  vè? 


£cj.  fraiAfe  doit  tirer  du  nombre  j.Sça- 


r   w,t    •  — w.~  —  -  ^  «... 

àvccDiea,  fecondement  ta  charité,  fi 
.  fiémement  en  pureté.  '  "  '  * 
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Leçon  Seconde. 

De  la  rareté  des  bons  Confejfeurs  >  & 
comme  leur  Office  ejl  un  tres-pefant 
far  de  au  y  &  s'il  le  faut  fityr. 

I,       Aitcs-  moy  conncîcre  la  rareté  des 

XTbons  ConfefTeurs  ? 

Vous  l'apprendrez  des  paroles  très- remar- 
quables que  dit  fur  ce  fujet  N.S.en  l'Introd» 
Si  p.  c.4.  (  Choififlez  en  un  autre  rnille,  dit 
Arila  ,  &  moy  je  dis  entre  dix  mille  \  car  il 
s'en  troure  moins  que  Ton  ne  fçauroit  dire, 
qui  foient  capables  de  cet  Office.) 

M.  Comment  fe  pourra  t  on  perfuader 
que  l'Office  de  Confcffcur  eft  un  très- pelant 
fardeau  \ 

Ce  fera  en  faifart  attention  à  ce- que  N.S. 
difoit  en  TEpift.  4.  liv.  1.  de  ta  chatgc:  des 
ames  ,  écrivant  à  une  de  fes  penuentes* 
(  Prk'z.  Dku  pour  moy,qni  fui^ort  mifers- 
blc,  &  accablé  deraoy-meme  autres, 
ce  qui  eft  un^  charge  inûipportablc.) 

1  il.  Si  la  c  harge  tics  smes  que  les  Confef- 
feurs  pr<  nnent  eft  un  tel  fardeau,  n'a- on  pas 
grand  fujer  de  fciïr  l'Office  rie  C  onfcffeur  ? 

Je  R.  que  j'en  a  ^rond  fnjet  de  fnïr  cet 
Office  en  un  f-ns:à  fçiroir  de  ne  s'y  pas  in- 
gérer ,  mais  qu'on  n'a  pas  raifon  de  les  fuïr 
quand  on  y  eft  légitimement  appelle  :  ("car 
a  'o  rs,  comme  dit  N.  S.  en  Tlncrod.  5. partie 
chap II  faut  humblement  &  fainte- 

A  iij 
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ment  ofer  tout  ce. qui  cil  jugé  propre  à  no- 
tre avancement  par  ceux  qui  conJuifcnt  nos 
ames,  ^ 

'  I  V.  Comment  fc  doit  confoler  celuy  au- 
quel an  a  légitimement  imposé  le  fardeau  de 
l'Office  de  Confeifeur  f 

Cel\  en  fe  reprefentant  que  N.  Seigneur 
portera  ^vec  luy,& eç  lu*/ te  fardeau, comme 
N.S.  montre  ,  quand  ap*es  les  paroles  que 
nous  ayons  apportées  au  n,  i.  (  Priez  Dieu 
pour  moy>&c.)U  ajoute  (fi  celuy  qui  m'a  dé- 
jà porté  avec  tous  mes  péchez  fur  la  Croix 
bc  me  porte  encore  au  Ciel.  )  Comme  s'il 
difoit,ce  fardeau  eft  fi  pcfant>&  fi  accablant* 
joint  à  mes  pechez  ,  qu'il  !m*entrainereit  Se 
abîmeroit  dans  l*Enfer,  fi  Dieu  ne  le  portoic 
avec  moy  &  eiïmoy)&  ne  m'élevoit  au  Ciel, 
comme  je  Tefoere. 

V.  Quels  frui&s  faut-il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Ces  deux,  £  H  faut  inférer  de  ce  qui  a  été 
dit  au  n.ï.  que  puis  qu'il  y  a  fi  peu  d'Eccle- 
fiaftiques  qui  foient  capables  de  l'office  de 
Confeffeurj^&  qu'il  y  en  a  pourtant  fi  grand 
nombre  quff  entreprennent,nous  avons  lujet 
de  gemir,  &  pleurer  fans  cefiejur  le  Clergé, 
comme  faifoit  Jcrcmie  fur  Hierufalem  &  le 
Temple, 

a.  Il  faut  apprendre  ce  qui  a  efté  dit  an 
n  x.  Se  aux  f  ùvan',  à  redouter  la  charge  de 
Confefieur,  fi  on  s'y  ingère  de  foy-même,  & 
à  fe  confier  néanmoins  en  Dieu  ,  fi  on  y  eft 
appelle  légitimement. 
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Leçon  Troisie'mï. 

Réponfe  aux  excufes  des  Ecclefiafiicjues^ 
qnifuyent  f  ms  prétexte  d'humilité 
l'Office  de  Confcjfenr. 

I#  A~\Uclles  exeufes   allèguent  quelques 
V^Ecciefiaftiqucs^ui  Fuient  l'Office  de 
Confeifeur > 

R.  Ce  font  des  excufes  couvertes  du  pré- 
texte d'humilité  ;  car  quelques  uns  difenc, 
i.  qu'ils  connoilfcnt  leur  foibleffe  &  inca- 
pacité, &  i.qu*xls  ont  peur  qu'ils  ne  fc  per- 
dent voulant  tauver  les  autres. 

Qj^e  repartez-vous  à  cela? 

K.  Je  dis  que  N.  S.  en  l'Iatr.  j.p.c.  j.  11.4,, 
•blâme  ceux  qui  refufent  d'employer  leur  ta- 
lent au  fervice  de  pieu  &  du  prochain,  Car 
ce  font  fes  piepres  paroles ,  par  Iciquellcs  il 
fc  voie  qu'il  parle  de  ceux  qui  font  appelles 
&  qui  ont  les  deux  meilleurs  marques  >  l'un 
eft  le  talent  que  Dieu  leur  a  dorme ,  &  l'au- 
tre eft  l'appel  de  leur  Supérieur  ou  Directeur 
marquées  par.ee  mot,  refusent* 

Mais  ceux-là  ne  pratiquent  ils  pas  l'humi- 
lité en  refafant  cet  employ  de  ConfclTcur? 

Je  R.  que  c'eft  une  humilicé  vicieufe  ,  Se 
qu'elles  a  fourent  deux  grands  défauts  >  que 
N.  Seigneur  découvre  au  même  lieu-,  fçavoic 
la  malignité  &  la  faulfeté. Voici  comme  il  en 
parfe.  (  Tout  cela  n'eft  qu'artifice  ,  &  une 
lortc  d*  humilité,,  non  feulement  faulfe^mais 
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mjis  maligne,  par  laquelle  on  veut  tacite- 
ment &  inbtilemcnt  blâmer  les  chofe  de 
Dieu  ,  ou  enfin  au  moins  couvrir  d'un  pré- 
texte d'humilité  i' amour  propre  d~  fon  opi- 
nion, de  foa  humeur,  &  de  fa  pareffej 

1  1  1.  Expliquez  moy  en  quoy  confîfte  la 
maltgùtré  de  cette  humiiiré  vicieufe,&  quel- 
ks  font  les  chofes  de  Dieu  ,  que  N.  S.  dis 
qu'on  veut  blâ-ner  par  elle  ? 

Ces  chofes  de  D**u  font  les  fervices  qu'on 
rend  à  Dieu  >  &  les  emplois  de  fon  Eglife. 
Amiî  les  Ecclefiaftiques  dont  nous  parlons,  ; 
eftqui  fous  pretexee  d'humilité ,  rçfufent 
l'einploy  de  la  Confcffion ,  blâment  tacite- 
ment,mai  finement  la  charge  de  ConfvfTcur, 
dont  Dieu  eft  pourtant  l'Autheur,  &accu- 
fent  îndire&em.nt  l'cmploy  de  ceux  qui  j 
raquent  ,  ainfi  ils  b!âment  les  chofe  de 
Dieu,  comme  dit  notre  Saint. 

Paires  -  moy  maintenant  connoîrre  en 
quoy  confîfte  la  fairffcté  de  cette  humilité? 

Elle  confîfte,  en  ce  que  par  elle  on  veut 
couvrir  trois  notables  im^erf^dions  >à  fça- 
voir,  i.  l'attache  à  fon  jugement,  z.i'araour 
propre  de  fon  hnmeur,  &  3.  la  pareffe  ,  c'cfl 
ce  q'de  nôtre  S.  d't  aux  paroles  rapportées  à 
la  fih  du  nombre  précèdent. 

I  V.  Mais  n'eft  ce  pas  un  trait  d'humilité 
de  connoître  fa  foiblefTe  &  fon  impuilTancc? 

}e  R.  i.  que  rhumilité  ne  confîfte  pas  en 
la  connoilTmce  ,  comme  nous  montrerons  ^ 
au  Traité  de  rhumilité  ,  au  Cours  de  la 
Théologie  Myftique.  v.  le  R.  que  bien  que 
par  fois  cette  connoiTiace  toit  un  corn- 
meacenicnt  d'humilité,  elle  ne  fait  pas  fuir 
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a  ceux  qui  font  vrayemenc  humbles,  Icsera- 
P  o  s  auiqiels  ils  font  deuëment  appellcziat* 
contraire  elle  les  leur  faic  plus  hardiment 
embraffcr  >  car ,  comme  dit  noftre  S.  audic 
chap.  5„  de  Tlntrod.  (  L'humble  cft  d'autant 
plus  courageux  qu'il  fe  reconnoilt  plus  im- 
puifTant,  &  à  m.fure  qu'il  s'eftime  chetif,  il 
devient  plus  hardy  ,  paice  qu'il  a  toute  fa 
confiance  en  Dieu  ,  qui  fe  plaift  à  magnifier 
fa  toute  -  puîffaiice  en  noftre  inârm  té  ,  Se 
élerer  fa  mifericorde  fur  noftre  raiferej 

V.  Par  quelles  raifons  l'Ecclefiaftique  qui 
fuit  l'Office  de  Confeffeur  ,  fous  prétexte 
d'humilité,  fe  pourra  t-il  defabufer  ,  &  con^ 
noîcre  qu'il  fait  mal  ? 

Par  ces  deux  que  noftre  S;  apporte  au  liet* 
fus  allégué  ;  la  première  eft  tirée  de  l'Ecritu- 
re,au  ch.  s  ,d*Ifaïe.( Demande  à  Dieu  un  figne 
d*~enhau,ou  au  profond  de  la  mer  en  bas, dit 
le  Prophète  au  malheureux  Achas  >  §c  il  ré- 
pondit ,  non  ,  je  ne  demanderay  point,  &  ne 
tenteray  point  le  Seigneur.)  O  le  méchant 
fait  femblant  de  porter  grand  re'fpcft  a  Dieu,. 
&  fous  couleur  d'humilité  il  s'exeufe  d'afpi- 
rer  à.  la  grâce  à  laquelle  fa  divine  bonté  le 
Y-euc  appellera 

L'autre  raifon  cft  en  ces  paroles  de  N.  S. 
au  même  lieu  ,  (  C'eft  humilité  d'oberr ,  & 
faivre  de  plus  prés  que  nous  pouvons  les  de» 
fïrs  de  Dieu-) 

VI.  Quels  fruits  faut*  t- il  tirer  de  cette: 
Leçon  ? 

Il  faut,i.remercier  Dieu  de  nous  avoir  fait 
Gonnoîtrc  la  faufTc  humilité  de  plufieurs  >  & 
%.  y  renoncer  après  l'avoir  connue, 

A.  v 
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Leçon  Q^uaihiï'me. 

De  ce  qu'il  feroh  a  propos  que  confidc- 
rapnt  les  Ecclejïtjiiques  qui  pren- 
nent trop  facileînent  la  charge  de 
Confcjfeur. 

\t        Ucllcs  chofcs  feroient  à  fouhaiter 
V^Xyae  confie! eraffenc  plufieurs  hecic- 
liitiques  qui  prennent  trop   facilement  .la 
chai  go  de  ConfeiTeur? 

le  R.  qu'il  (croie  tres-bon  qu'ils  fiflenc  at- 
tention a  crois  choies  :  Premièrement  ,  à  la 
pefarucur  de  cetîe  charge,&  aux  niions  que 
nous  en  avons  apportées  en  la  Leçon  1.  n.  a» 
Secondement,  au  grand  nombre  des  vertus  & 
qualitez  requifes  aux  Conf-tCVeurs,  defquel- 
les  nous  traitterons  amplement  en  ce  lieu; 
&  troifién^menc,  au  grand  beloin  qu'ils  ont 
de  penfer  à  eux  mêmes  ,  &  à  faire  leur  pro- 
pre falut. 

II.  Mais  pourquoy ont-iîs  grand. befoia 
4e  cela  l 

Pour  dexix  raifons.  La  i.  eft  ,  parce  qac 
5.  Paul  le  dit  à  fon  Timothée.  i.  Tim.  c.4* 
u.  \6.  Attende  tïbi  &  Voftrin&.\  Et  aux 
Àdtes  *0'  v.f .  le  même  S.  Paul  parlant  aux 
Pieftres  d^Iiphefc  ,  leutdit  Attendit e  vobis 
&  Hni^rfogregi.  Noftre  Saint  en  PEp.3j. 
\\v.z.  fait  aUufionàces  deux  paflages,  &  ro 
maiquc  que  S.  Paul  met  au  pje*hter  rang  le 
foin  qu'on  doit  avoir  de  foy* 

Vautre  raifon  cft  ,  parce  que  penier  plu* 

v  if1  * 
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toc-  au  prochain  qu'à  foy  même  ,  eft  une 
fauiîe  &  mal  réglée  charité,veu  que  comme 
remarque  N.  S.  au  même  lieu,  écrivant  à  un 
firn  amy,  &  luy  conciliant  de  vaquer  à  foy 
plûroc  qv.'aux  autres,  (  Nul,  die- il  ,  ne  vous 
cft  fi  proche  que  tous  rresne  ,  dit  nôtre  Se- 
neque  Chrétien,  J  c'efl  S.  Bernard  parlant  à 
Eugène.  UEé 

III.  Quels  fruits  faut- il  tirer  de  cette 
L-çon  ? 

Ces  trois ,  î  .  Il  faut  remarquer  que  fore 
fouvent  ce  n'eft  pas  une  œuvre  méritoire,, 
mais  inutile  d'être  ardent  à  procurer  lefalut 
du  prochain  ,  veu  qu'il  n'y  a  aucun  mérite, 
©ù  il  n'y  a  pas  de  véritable  charité. 

z .  Il  faut  examiaer  fi  Ton  n'eft  pas  dan*, 
ces  defau-s. 

Et  j.  Il  faut  tâcher  de  découvrir  les  four- 
ces  de  ce  défaut  fi  on  le  reconnoift  :  or  les» 
fources  de  ce  défaut  ordinairement  font,  i* 
Une  certaine  inclination  purement  naturelle 
à  vouloir  du  bien  au  prochain,  x,  La  viiûré 
&  recherche  de  paroiltre  &  eftre  eftifhé  ,  & 
L  L*  ntereft  temporel. 
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J)w  Vertus  ^  qualités,  necejfairts  an  bon 
GonfejfeHry&c.  de  la  charité* 

Uellcs  font  les  Vertus  &  qualitczrc- 
_quifes  au  bon  Confeltcur  ? 
le  &.  qu'il  y  en  a  trois  princigales ,  cjugr 
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nôtre  S.  marque  en  ces  termes ,  à  la  fin  du 
chap. 4.  ï.p.  (Je  Ibnlntrod.  (il  le  faut  die- il) 
plein  de  charité,  de  feience  &  de  prudence: 
Si  Pane  de  ces  trois  parties  luy  manque,  il  y 
a  du  danger  :  j*ay  d\r  trois  principales,  par- 
ce qu'il  y  a  beaucoup  d'autres  vertus  &  qua- 
lités requifes  au  bon  Confefleur,  mais  elles, 
fe  reduifent  &  rapportent  à  quelqu'une  dq 
ees  trois  ,  en  dépendent ,  &  en  font  comme 
les  filles,  c'eft  à  dire  ,  les  fruus  &  les  effets:. 
Nois  parlerons  1.  de  la  charité  ,  &  enfuitc 
de  la  feienee  &  prudence  ,  &  des  vertus  qui 
en  dépendent. 
\     1  l  Q^*UC  charité  elt  neceflaire  au  Con- 
feircur  ?■ 

C'eft  celle  de  pere,ainfi  que  montre  N.S.. 
au  i.chap.  de  fon  AdTert.ntim.  3.  (Souvenez- 
vous ,  dic-U ,  que  les  pauvres  penitens  au 
commencement  de  buis  Confeilions  vous, 
nomment  Pere,  &  qu'en  eff.t  vous  devez 
a^oir  un  Cç&uj!  paternel  en  leur  endroit.  ) 

Le  Confeflcjr  doit-,1  faire  cas  du  nom  d.c 
PePCy^  êtv-e  plus  aife  d'en  êcre  appelle,  que 
de  c  !.  v  de  Monfieur  ? 

Je  R.  qu'eay  ,  &  ç'eft  après  N.  S.  dont- 
voicy  le  fentiment  couché  en  1'Epift.ji.  du- 
L4.  (  11  n'y  aura  plus  en  moy  de  Monfieur 
pour  vous  >  ny  en  vous  àc  Madame  pour 
inoy.  Les  À»iciensx  cordiaux  &  charitables 
«orn*  de  pere  &  de  fillç  font  plus  Chrétiens, 
plus  doux,  &ont  plus  de  force  pour  témoin 
gn-r  la  dilc&ion  facré*  que  Nôtre  Seigneur 
a  voulu  çtre  en  nous.) 

1 1  l.  Eft-ce  afTez  que  le  Confc/Tcur  aime 
#!ieu*  çtre  appelle  du  nom  de  pere  qu^ifc* 
peinent  i 
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le  R.  que  ce  aeft  pas  aflez  ,  mais  que  ce 
nom  doit  entrer  bien  avant  flans  fon  cœaiy 
Ceil-à-dirc  qu'il  doit  avoir  um  excellent 
amour  de  perc.  Oyez  N. Saint  fur  ce  fujer  en 
rEp.41.  du  liv.i.  (  Voyez,  je  vous  fupplie, 
dit-  il ,  comme  je  laiffe  aller  mon  cfprit  au- 
tour du  voue  ,  &  comme  ce  nom  de  Pere 
dont  il  vous  a  plii  m'honorer  ,  m'emporte? 
c'eft  qu'il  ell  entré  dedans  mon  cœur,&  mes 
afFeftions  fe  font  rangées  aux  ioix  de  l'a- 
mour, qui  fignifie'le  plus  grand,  le  plus  vif 
&  le  plus  fottdc  tous  les  amours.  ) 

IV.  Qaels  fruits  faut- il  tirer  de  cette 
Leçon. 

11  faut  apprendre  que  le  plus  defirable,  le. 
plus  <*lorieax  &  le  plus  honorable  titre  d'un 
EccUfiaftique  Confeiîeur  e(t  ctluy  de  Pere.. 

Et  i.  il  faut  examiner  foa  ecejr  Se  voir  (L 
ce  nom  de  Pere  envers  les  pecheuis,y  eft  en- 
tré profondement ,  &  quelles  marques  nous 
en  rec.onnoiffons. 
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De  quelques  pratiques  de  la  Charité pa* 
-  ternelle  du  bon  Confejfenr  >&  1 .  de 
recevoir  cordialement  les  Pauvres  SÛ* 
petites  gens. 

I.  T^Aîtes  rooy  corinoître  quelles  font  tes. 

X  pratiques  de  l'amour  paternel  que  le 
bon  ConfefTeur  doit  atoir  envers  fes  j>ed* 


i  4  Vidée  à'nn  bon  Confefeur,  TrJkr 

J'en  remarque  fix  dans  les  litres  ,  ou  rie 
de  N.  Saint.  La  î.  cil  de  les  recevoir  cordia- 
lement ,  &  comme  p.irle  Notre  Saint  an 
chap.i.  h.  $.  de  fon  Adverc.  (  Recevoir  avec 
un  extrême  amour  les  pauvres  &  perites 
.  ^gensjc'dt  ce  qu'^1  a  Pratiqué,comme  atrefte- 
l'Auteur  de  fa  vie  au  ConfeiIionnal,qui  rap- 
porte qu'il  difoit  que  c'écoit  Ion  plaifir  d'ê- 
tre occupé  auprès  des  prafans  &  des  idiots» 

I  1.  Mais  montrez-moy  quelque  particu- 
lière pratique  de  N.  S.  en  cette  occafion? 

En  vpicy  trois  raviflantes  à  l'égard  de 
tous  les  deux  fexes  .  La  première  eft  décrite 
en  ces  termes  au  liv.a.p.£<>.  de  fa  vie.  Il  y 
avoit  un  pauvre  homme  tellement  boiteux, 
Iju'ii  étoït  plutôt  paralytique.  Le  charitable 
îrançois  s'appercevaut  qu'il  vouloir  fc  con- 
feffer  ,  le  prenoit  par  deflous  les  bras,  ta- 
choit  de  le  ûmlager^e  £ii  (bit  mettre  en  po- 
fture  décente  pour  le  prefenter  à  un  tel  Sa- 
crement, &  l'cnduroit  avec  une  patience  in<- 
di  cible. 


La  i.  pratique  ett  à  Pcndroit  d'un  pauvre 
muet,  qu'il  avoit  retiié  par  charité  en  fa  fa- 
mille ,  lequel  il  enfeigna  avec  tant  de  foin, 
qu'il  luy  apprit  àfe  confcfTer  ,  ic  Toyant  en 
Çonfcffion  ,  il  luy  baignoit  les  jolies  de  fes 
larmes.  L£.p.<9.  de  fa  Vie. 

H  I.  Quelle  eft  la  3.  pratique  de  la  cha* 
rite  paternellc,que  N.S.  a  exercée  envers  les* 
pauvres  femmes? 

C*cft  celle  qui  eft  raportéc  en.  fa  Vie  en 
ces  tesmes..  Il  y  avoit  en  la  ville  une  pauvre 
femme  arcugle  de  naiflaocc  qui  avoit  coi> 

•,.T>/.     kr  ;*      '  fft*   ^    ■** .  " 
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tume  de  fe  confvff.t  à  luy.  Auflï-toft  qu'il  la 
voyoit  venir,  il  fe  levoit  du  Coiifeilîonal,  &  * 
l'y  conduifoit  charitablement. 

I  I  I.  Quels  frui&s  faut-il  tirer  de  cette 
Leçon/ 

Ces  deux  :  le  i,  eft  de  fe  confondre  de* 
?ant  Dieu  :  il'efirs  fi  fort  éloigné  de  cette 
charitable  pratique. 

£t  le  1.  cft  de  fe  refoudre  à  L'imiter* 


L  £  çon    Sept  ie' me. 

la  féconde  pratique  de  Charité  dit 
bon  Confejfeur  qui  ejî  d'cjlre  patient 
envers  les  perfonnes  ignorantes >grof- 
fïeres>mal  civilisées  &  ftmblables* 

I*  /*\Ulleeft  la  féconde  pratique  de  cha- 
V^titéjSjue  le  bon  Confeffcur  do^  exer- 
cer envers  les  perfonnes  ignorantes  &  ruih- 
ques  f 

C'eft  d'eftre  patient  envers  ces  perfonnesr 
Voicy  comme  N.  S.  en  parle  en  Ton  Advert, 
chap.  i.  n.$.  (  Supportant  patiemment  leur 
ïufticité,  ignoracce,  imbeC;llité,pefantcur  fie 

autres  imperfe&ions.) 

Propofez-moy  quelque  motif  pour  eftre 

excité  à  cette  patience  ^ 

Nôtre  Saint  apporte  un  excellent  traift  de 

S.Bernard  parlant  aux  Cenfcfleurs  en  l'Ad- 

reit.  i.  addrelîé  à  eux  (  en  fuivant  le  dire  de 

SJBcrnardjdit-il  au  même  endroit)  la  charge 
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de  Pafi^s  u'eit  pas  des  auics  ioues,nuis  des 
fôtbks dcbil.es. :  car  l^s  fortes  vont  aiïïz 
à^d'elles- mîmes,  mais  il  faut  porter  les  foi- 

i<s^f  Sçavez  vous  quelque  exemple  parti culier. 
de  N.  Saint  fur  ce  fa  jet  f  ^u^'^r^j'' 
\  R.  Oiiij-c'eit  couchant  une  pauvre  femme,, 
laquelle  voyant  un  jour  de  fa  feneftre  pafler. 
N.  S.  elle  luy  fit  figne  de  l'aller  confclfcr  à 
FEgtife  ,  où  il  s'achemina  de  ce  pas  ,  ainfi 
que  rappone  le  Pere  Le  ii  s  de  Rivière  en* fa 
Vie,  "  .  f 

Mnrquez-moy  quelque  parti  culierc-condi- 
.    tion  qui  doit  accompagner  cette  patience  du 
Confcileur  envers  les  perfouàes  ignorantes; 
&  ruftiques  ?  •        *  ■  -  -  .  » 

Ten  trouve  une  remarque  ,  que  N.  S.  en; 
feigoe  :'rçavoîr  que  cette  patier/ce  foit  per- 
fev-r.  nte,  Se  de  duré?.  Voicy  les  p*rô!esde  . 
%  N.  S  au  même  Keû  f  ne  nous  lalfons  jamais 
4e  les  aider  &  fecourir  tandis  qu'il  y  a  quel- 
que  efperance  d'amendement  eneui.) 

11 1.  C^eis  ^uîdte'faut  ii  tirer  de  cette: 

Leçon  ?  \* 

Primo,  il  faur  faite  rejfltxion  au  peu  de  dif-4 
poûtioR  que* l'on  a  en  fôy  à  cette  paticfccé.      •  * 

Et  Secundo,  fe  propofer  de  la  pratiquer  ea 
certaines  occurrences  particulières  qu'on-  ^  ■ 


r  1 
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Leçon    H  u  i  t  i  e'  m  e. 

De  la  3 .  Pratique  de  charité  que  le  bon 
Confejfeur  doit  exercer,  qui  ejî  de  ca- 
rejfer  ,  &  encourager  les  grands  pe- 
heurs. 

Chnment  fc  doit  comporter  le  cha* 
ritablc  Confeffeur  envers  les  grands 

pécheurs  ? 

Il  doit  faire  deax  chofes  ,  jf.  les  careffer 


c 


c 


tendrement.  Ceft  l'enfeignement  Se  la  pra- 
tique de  notre  S.  je  dis  henfeignement  :  car 
au  livre  de  fon  AdvertiiTement  châp.i.  n.3. 
ayant  exhorté  les  Confeffcursà  careffer  ainfi 
leurs  penitens,  il  leur  reprefente  l'exemple 
du  Pefe  de  l'enfant  Prodigue,  par  ces  paro* 
les  (  quoy  que  l'Enfant  prodigue  revint  tout 
nud>craiieux  &  puant  d'entre  Us  rourceaux> 
fon  bon  pere  néanmoins  l'embraffe,  le  baife 
amoureufement ,  &  pleure  deffas  luy  ,  parce 
qu'il  écoit  fon  pere  ,  &  que  le  cœur  du  pere 
cft  tendre  fur  celuv  des  Enfansj  ^ 

Et  )'ay  dit  que  $'a  ecc  Va  piati^uc  de  notre 
Saint,  car  oyez  le  parler  en  l'Ep..! 3.  (  fJ 
y  a  quatre  jours  que  je  reçus  à  i'Eglife,  &  en 
Confcflïon,  un  Gentil-homme  i  &c.  que  de 
bailers  dcpa:x  ie  luy  donnay? 

1  U  Qu-U::  eft  loutre  chofequ?  le  chari- 
table Cdofcfeùr  doit  fairejenvers  les  grands 

pécheurs  ? 

C'cft  de  ies  encourager  a  la  conhanec  de 

la  Bonté  &  mifericorde  de  Dieu,  noaobftarc 


1 


1 8  L'Idée  d*m  bon  ConfeJfenr>  TrJ. 
i'cnormité  &  multitude  de  leurs  pechez  : 
Voici  comme  N.  S.  infttuit  fur  ce  poinc ,  les 
Conf-fTcurs  en  1  arerciff.chap. t. num.*. [Re- 
levez- les  (  die  il ,  parlant  aux  Confefleurs 
de  la  f.  <pn  de  donner  courage  à  an  grapd 
pécheur  )  en  leur  montrant  legraad  plaifir 
que  Dieu  prend  en  la  pénitence  des  grands 
pécheurs.  ] 

1 L  I.  Quels  font  les  principaux  motifs  par 
lefquels  le  Charitable  Confeîreur  pourra  en- 
courager les  grands  pécheurs  ? 

l'en  trouve  fix  que  N.  Saint  enfeigne  au 
livre  de  fon  advertifl\  chap.i.  num.  c.  Le  u 
cft  (  que  nôtre  mifere)  étant  plus  grande 
(  dit- il  )  la  mifericorde  de  Dieu  en  eft  plus 
glorifiée. 

I  V7.  Quel  cft  le  i.  morif ,  &c. 

Nôtre  Saint  l'exprime  ainfi  au  même  lieu, 
N.  Seigneur  pria  Dieu  fon  Pere  pour  ceux 
qui  le  crucifièrent ,  pour  nous  faire  connoî- 
tre  que  quand  nous  l'aurions  crucifié  de  nos 
propres  mains ,  il  nous  pardonneront  très- li- 
brement. ) 

V.  Quel  cft  le  j.  motif? 

Ceft  celui  que  N.  S.  apporte  enfuite,  fça- 
voir  [  que  Dieu  (dit-il  )  fait  tant  d'eftime  de 
la  converfion  des  pécheurs,  pourveu  qu  elle 
foit  vray  Cj  qu'elle  lui  fait  oublier  toutes  for- 
tes de  pechez  \  de  façon  qac  fi  les  damnez  & 
les  diables  mêmes  la  pouvoient  avoir,  tous 
leurs  pechez  leur  feroient  remis.  J 

Quel  eft  le  4.  motif?  • 

C'eft,dic  NtS.  au  même  lieu/que  les  plus 
grands  Saints  ont  été  grands  pecheurs,Sainc 
Pierre,  S,  Matthieu,  faintc  Magdtlaiae,  Da- 
vid, &c. 
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VII.  Quel  eft  le  5.  motif? 
.  C'cft  pourfuivir  N.  Saint ,  f  le  plus  grand 
tort  qu'on  puifTe  faire  à  la  bonté  de  Dieu  ,  & 
à  la  mort  &  Paflion  de  ]Esas-CHRisT,cft  de 
n'avoir  pas  confiance  d'obtenir  le  pardon  de 
nos  iniquitez.) 

V  1 1  L  Que!  eft  le  fîxiéme  motif  ? 

Il  eft  contenu  és  paroles  fuivantes  de  no- 
ftre  S.  au  même  endroit,  fçavoir  (  que  par 
article  de  foy  nous  fommes  obligez  de  croi- 
re la  remiflion  des  pechez,afin  que  nous  ne 
doutions  point  de  les  rccevoir,lors  que  nous 
courons  au  Sacrement  que  N.  Scignear  a  in- 
ftitué  pour  cet  effet.) 

IX.  Quel  frui&s  faut-il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Il  faut  pour  reiïffir  en  ces  pratiques  de 
charité  ,  l'avoir  ardente  8c  en  abondance  ,  & 
la  porter  vrayement  au  fond  du  cccur,ôc  noa 
pas  en  imagination,  &  fur  les  lèvres. 


Leçon    Neuvi  ï'm  i. 

De  la  4. pratique  de  Charité  que  le  Con- 
fejfeur  doit  exerceront  eft  d' encoura- 
ger ceux  qui  font  travaille^  de  feru- 
fuie  &  autres  peines  d'efprit. 

I.  x^Uelle  eft  la  quatrième  pratique  de 
(^Charité  du  bon  ConfefTeur  ? 
1.  R.  que  c'eft  de  foûtenir,  relever^  ani- 
mer ceux  qui  font  tourmentez  de  fcrupule* 
8c  autres  peines  d'efprit ,  (  Tarcy  fidèle  ,  die 


xo  L7^>;^'^^^#ik^r.4 

Vcctiijl^  Mffi|?  j\eft  une  forte  prote&ion: 
cerùrqm'Va  troùvce,a  trouvé  un  rrefor.L'af- 
my  ûixlle  eft  un  médicament  de  vie  &  dYm* 
mortalité.  (  N.  S.  qui  rapporre  ce  pafTagc  ea 
V-in:rodu<!lion,i.parr.c.4^nonib.t  1  explique 
de  cette  façon,l'appliquant  aa  Confeiïcurj  il 
nous  fera  (di'r-»U)comme  un  treforde  fapien- 
cc  en  nos  affligions,  triftèffcs  &  cbeutes  :  il 
nous  fer  vira  de  médicament  pour  alléger  & 
confoler  nos  coeurs  en  nos  maladies  fpirir 

II.  En  quoy  particulièrement  le  Conftf- 
feur  doit-)l  alléger  Se  affurer  les  fcrupuleux 

te  tr^^^^^T*^^  ïQ^*^ 
<Z<  '^G*eft  à  Tégard  de  leurs  Cônfcflîons  "paf- 
s'ées>dont  ils  font  fouvent  en  fcrupule:Voicy 
commeparie  N.  S.  \én  PEpiftrc  ij,  livre  $• 
[Ne  doutez  point  macherc  forur,  car  au  pé- 
ril de  mon  ame,vous  n'eftes  nullement  obli- 
gée de  refaire  voftre  Confeffion.  )  /  .  ' 
"v^XjpjU';r.M^îs  rte  faur-il  p^^û^ïe  Gonfef- 
fe^râ^de  queiqué/çvenié  envers  ^rper- 

foimcs  fcrupuleufel  ?.  ,-  _  /      "  v 

A  cela  je  dis  ,  que  quand 'elles  manquent 
de  foûmiflîon,  il  doit  méfier  la  feveritéarec 
la  douceur:  Voicy  comme  N.  S.  Ta  prarique 
(la  fecur,  dit  il ,  en  l'Eptftre  iy.  liY.7.)  nous 
a  donné  de  l'exercice  ,  &  ne  veur  encore  pas 
ccfTer,  car  elle  a  un  mouk  à  part ,  fur  lequel 
elle  fait  des  pech  z  mortels,  &  eft  fi  opiniâ- 
tre, qu'elle  ne  peut  communier  po*r  c^tte 
raifon.  le  luy  fis  une  bonne  correction,  avec 
autant  de  vinaigre  que  d'huyle,  que  je  repe-i 
leray  en  changeant  les  mots  ^auflS  fouvens 
qu'elle  operera>moyennant  la  grâce  de  Dieu* 
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1  V.  Racontez  mcy  quelque  truc  d-  gran- 
de douceur  de  N. S. envers  les  fcrupuleux. 

En  voiev  un  excellent.  C'ell  un  fokLr, ** 
qui  efrap.t  à  Thoron,  où  eftoit  N.S.  mangea 
fans  y  penfer  après  la  Confeflîor,&  alla  am/i 
à  la  Communion  ,  donc  eftant  perfecuté  par 
fes  camarades,  il  en  refta  fi  fort  cffî'géjqu'il 
s'ecrioit  lamentablement  :  on  luy  confeilla 
d'aller  trouver  le  bon  Pere  ,  car  on  appelloic 
4  ainfi  N.  Saint  >  lequel  ^yant  appris  de  luy 
;  qu'il  avoir  mangé  par  mégarde  ,  le  confolà, 
&  le  foldat  demandant  une  pénitence,  il  luy 
enjoignit  de  dire  un  Pater  ,  êc  un  Ave  :  &  ce 
foldat  demeura  fi  fatisfait  de  fa  doucear^quM 
v^ceTe  pouvbit  rafTafier  de  le  voir,  &  fui?rc 
par  tout  :  Cecy  cfl  rapporté  au  livre  3.  p. î  s • 
de  fa  Vie. 

V.  Qnels  fruits  faut-il  tirer  de  cette  Le- 
çon ? 


Il  faut  apprendre  du  nombre  3.  à  s'empê- 
cher de  perdre  la  .patience  j  &  la  charité  en- 
vers les  perfonnes  fcrupuleufes,  &  opiniâtres 
tout  enfemble. 


PP 


Leçon  Dixième. 

J)e  la  5  •  "pratique  de  Charité  que  le  bon 
Confejfeur  doit  exercer  envers  ceux 
qui  ont  honte  de  leurs  péchez.. 


1#  /^Ommer.t  fe  doit  comporter  le  chari- 

\^>table  Conf^ffeurjenveis  ceux  qui  orc  I 
honte  de  déclarer  krus  péchez? 


*/>  f  ... 
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%  i  L'Idée  d'un  bon  ConfejfeHr,  TrJ* 

Ainfî  que  le  Confefleur  procède  de  ce  fait 
comme  il  faut ,  &  conformément  aux  enfe-i- 
-gnemens  d:  N.  S.  il  eft  à  propos  ;de  remar- 
quer qu'il  y  a  trois  fortes  de  penitens  ,  qui 
font  travaillez  de  vergogne,  &  ont  peine  de 
manifefter  leurs  péchez  :  car,  Primo  ,  les  uns 
ne  les  ofent  pas  aucunement  déclarer  :  Se» 
cundo  ,  d'autres  ne  les  ofent  découvrir  qu'en 
les  palliant  d'exeufes  ,  prétextes  &  hiftoircs, 
&  Tertio  ,  quelques  autres  commencent  à  la 
vérité  de  s'en  aceufer  ,  mais  ils  ont  befoin 
d'eftre  animez  à  pourfuirre  Se  achever;  Or 
le  Confefleur  fe  doit  comporter  envers  les 
uns  &  les  autres  félon  l'exigence  &  leur  nc- 
ceffité  3  ainfî  que  nous  allons  montrer  par  le 
détail. 

Comment  fe  doit  comporter  le  charitable 
Confefleur  envers  les  premiers  ,  fçavoir  en- 
rers  ceux  qui  n'ofent  aucunement  déclarer 
leurs  péchez  ? 

Je  R.  qu'il  les  do:t  exciter  à  la  manifMïa- 
tion  de  leurs  péchez,  par  ces  cinq  motifs 
que  noftrc  S.  a  couchez  au  chap.  r.  n.4.  de 
fon  avertiiTcment ,  contenus  en  ces  paroles 
(  fi  vous  le  voyez  travailler  de  honte, dit  N. 
S.  parlant  aux  Confc(T:urs  )  donnez  luy  af- 
furance  Se  confiance,  luy  remontrant  Primo. 
Que  vous  n'eftes  pas  Ange  non  plus  que 
luy.    Secundo  ,  Que  vous  ne  trouvez  point 
étrange  que  les  hommes  pèchent.  Tertio^ 
Que  la  Confeffion  &  pénitence  rend  ^infini- 
ment plus  honorable  l'homme  que;  le  péché 
ne  l'avoir  rendu  deteftable.  lQ**rto  ,  Que 
Dieu  premièrement,  ny  les  Confctfeurs  n'ef 
ciment  pas  ks  hommes  félon  qu'ils  ont  efte 
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par  le  pafTé  ,  mais  félon  ce  qu'us  l'ont  a  pre- 
ient  :  &  QuintOyQac  les  péchez  en  la  Cou- 
feflion  fonc  enfcYelis  devant  Dieu  &  le  Con- 
feffeur  ,  en  force  qu'ils  ne  feront  jamais  rc- 
ir.eniorcx.  )  Wrjfc 

II.  Nôtre  S.  enfeigne  c- il  d'autres  mo- 
tifs fur  ce  fujet  ? 

Oiiy,  j'en  remarque  quatre  aurrcs:L?  pre- 
mier cft  contenu  e«  ces  paroles  de  l'Ep.  4^. 
liv.4.  (  la  vérité  eft,  dït-il>  eue  le  premier  Se 
principal  point  de  la  (implicite  Chrétien- 
ne :  gift  en  cette  franchife  d'aceufer  les  pe- 
chez,  ) 


HT.  Le  deuxième  motif  eft  enfuite  (To- 
rcille  du  Confeffeur  ,  dit  il ,  n'eft  appreilée 
que  pour  oiïyr  des  pechcz>&  non  des  venus, 
&  des  péchez  de  toute  forte,  ) 

IV.  Le  troifiéme  motif  eft  que  le  peche 
qui  eft  de  luy  -  même  fi  mauvais  &  véné- 
neux ,  fc  rend  falutaire  &  meclccinal  en  la 
Ccnfcffion.Voicy  les  propres  paroles  de  N. 
S.  en  i'kitroduftion  >  ï.  page,  chap.  19.  (  le 
feorpion  ,  dit- il)  qui  nous  a  piqué  eft  véné- 
neux en  nous  piquant ,  mais  écant  réduit  en 
huile,  c'eft  an  grand  médicament  contre  la 
propre  piqucure.Le  péché  n'eft  honteux  que 
quand  rous  le  faifons  .  mais  étant  converty 
en  Confeflion  &  pénitence ,  il  eft  honorable 
&  falutaite. 

V.  Le  quatrième  motif  eft  que  les  péchez 
étant  eonfefle^  honorent  le  faiat  Efprit. 
No:rc  S.  exprime  cecy  par  ces  paroles  (  il 
eftvnyjf  dit  il  )  en  VEp.fl.  liv.r.  que  nos 
fautes  tandis  Qu'elles  font  dans  nos  ames, 
font  des  Opines  foruat  dehors  par  la  vo- 
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lo  fit  air  es  acciuaûon, elles  font  converties  en 
rofes  &  parfums  ,  d'autant  que  comme  no- 
ue malice  les  tire  dans  le  cœur  ,  auflï  c'ed 
la  bonté  du  faint  Efprit  qui  les  poufle  au 
dehors.  )     >Kl;  * 

VI.  Quels  fmits  faut-il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Il  faut  admirer  la  foge  &  toute  adorable 
bonté  de  Dieu,  qui  fçaic  tirer  fa  gloire  du 
bien  >  &  des  péchez  des  hommes. 


Leçon  Onzib'me. 
Suite  du  même  fujet* 

I.  y^Omment  fe  doit  compoiter  le  cha- 
Véritable  ConfefTeur  envers  ceux  qui 
n'ofent  Recouvrir  leurs  péchez  qu'ils  pal- 
lient d'exeufes  ,  de  prétextes  &  d'hiftoi- 

Nôtre  Saint  l'eafeigne  en  ces  termes  au 
chapitre  i.  nom.  $.  de  fon  AdVercifT  (  s'ils 
embrouillent  leur  aceufation,  dir-i^d'cxcu- 
fes,  de  prétextes  &  d'hiltoires  ,  ayez  patien- 
ce, ne  les  troublez  nullement.  )  Et  un  peu 
après  (leur  montrant  amiablement,  dit  il.&c 
faifant  connaître  les  fuperfluitez  >  imperti- 
nences &  impcrfc&ions  qu'ils  avoient  com- 
mifes  eu  s'exeufant  ,  palliant,  &  deguifant 
leur  acenfation  ,  fans  toutefois  les  tancer  en 
aucune  façon.  ) 

II.  Coromcnt  doit  animer  le  charitable 
eonfeffcur  ceux  qui  ont  commencé  de  s'ac- 
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cufcr  de  leurs  péchez,  à  pourfuivte  &  ache- 
ver hardiment^quand  il  reconnoît  qu'ils  ont 
de  la  honte  ?- 

le  R.quc  N.S.le  marque  en  ces  termcs,en 
fon  Advcrriif.  ch.T.  n.io.  fvous  les  irez  en- 
courageant à  toujours  pafTer  plus  avant,leur 
difans  par  fois  telles  ou  femblables  paro- 
les. Primo  ,  que  vous  êtes  heureux  de  vous 
bien  confefler  ,  croyez  que  Dieu  vous  fait 
une  grande  graceî  je  connois  que  le  S.Efpiic 
tous  touche  encore  pour  vous  faire  faire 
une  bonne  Confeilion  ,  ayez  bon  courage, 
dites  hardiment  vos  péchez, Se  ne  vous  met- 
tez nullement  en  peine.  Secundo>Yo\i$  aurez 
tantôt  un  grand  contentement  de  vous  ècre 
bien  confelle,  &  ne  voudriez  pour  chofe  du 
monde  n'avoir  fi  entièrement  d-chargez  vô- 
tre confeience,  ce  vous  fera  une  grande  con- 
folation  à  l'heure  de  la  mon  d'avoir  fait  cet- 
te humble  Confeflion.  Tertio^  Dieu  bcnifTe 
vôtre -cœur  qui  eft  fi  bien  difposé  à  fe  bien 
aceufer.  ) 

III,  Quels  fruits  faut- il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

11  faut  fe  perfuader  que  le  ConfefTeur  cha- 
ritable doic  avoir  un  grand  fond  de  vertu, 
de  patience,&  de  douceur,auflî  dit  S.Paul  en 
la  première  aux  Corinthiens, ch.j.  Charitas 
fatiens  efiibenigm  ejl:&c  d'autant  que  le  fond 
des  vertus  ne  s'acquiert  que  par  un  long  & 
fidèle  travail ,  chacun  fe  doit  convaincre 
c^u'il  eft  ncceiTaire  de  s'y  appliquer  avec  foin* 
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Leçon    Douzi  e'm  e. 

De  la  fïxiême  pratique  de  Charité  du 
bon  Confejfeur ,  qui  efi  de  donner  a 
tous  grande  confiance  envers  foy. 

ê 

l.  /^Uelle  cft  la  fixiéme  pratique 
VJJde  charité  que  le  bon  ConfefTeu^ 

doit  exercer  ? 

Ccft  de  donner  à  tous  grande  confiance 

de  s'adrefler  à  luy.  N.B.  excella  fi  fort  en  ce 

poinft  que  comme  il  eft  rapporté  au  livre  5. 

page      1.  de  fa  Vie  :  fon  pere  luy  fit  une 

Confeffion  gcnerale,&  fa mere pareillement, 

comme  il  eft  dit  au  livre  7.  p.  410. 

II.  Comment  doit  donner  le  Confeffeur 
cette  confiance  à  tout  le  monde  ? 

Te  R.qu'il  le  doit  faire  par  deux  fortes  de 
moycDs,  les  uns  font  éloignez ,  &  les  autres 
*  prochains. 

III.  Quels  font  les  moyens  éloignez? 
1/  R.  que  ce  font  la  bonne  vie,  &  la  dou- 
ceur en  la  converfation. 

I V.  Quels  font  les  moyens  prochains? 
Il  y  en  a  deux  :  le  premier  reprefente  le 

fecret  inviolable  quand  on  voit  quelque  ef-, 
pecede  méfiance  dans  l'efprit  des  penitens: 
f  Voicy  ce  que  nôtre  B.  en  a  pratiqué  ,  8c  die 
cnTEpître  1?.  (  Dites  à  cette  fille  que  je 
tous  ay  tant  recommandée  ,  qui  en  vérité 
m'eft  chère  comme  mon  ame  propre,^  les 
tenues  commuai  cations  de  fou  ame  à  U 
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mienne  encre  dans  un  lieu  d'où  elles  nefor- 
tenr  jamais  qu'avec  congé  de  celle  qui  les 
y  met. 

III.  Quel  eft  l'autre  moyen  prochain  dont 
fe  doit  fervir  le  charitable  Confeffeur  ,  pour 
donner  grande  confiance  envers  foy  f 

Ceft  de  bannir  toutes  fortes  de  cérémo- 
nies. N.B.  parle  fur  ce  fujet  en  ces  termes  en 
TEp.33,  Non  plus  de  cérémonies  entre  nous, 
nos  liens  ne  font  pas  fait  de  ces  cordes-là,ils 
font  invariables ,  incorruptibles,  &  éternels* 
puis  que  nous  nous  aimerons  pour  le  même 
amour  de  Jefus-Chtift ,  qui  nous  joint  de 
coeur  &  d^roe,] 

I  y.  Q^cl  fruit  faut-  t« il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

II  faut  faire  réflexion  fur  l'obligation 
qu'ont  les  Confefleurs.  trima  à  donner  bon 
exemple.  Secundo  ,  à  eftre  doux  &  francs  en 
ia  conver  ation.  Et  Terti*  ,  diferecs  en  leurs 
paioies. 

Leçon  Treizième. 

Des  Vertus  dépendantes  de  U  Chtritt 
requife  au  Çonfeffeur  y  &  i.deU 

Dévotion. 

I.  /~*v  UeUes  font  les  vertus  dépendantes  de 
•  V^la  charité  requife  au  ConfefTcur  t 

le  K.  qu'il  y  en  a  principalement  quatre,  . 
fçavoir  la. dévotion  ,  le  des-interertement, 
TcfpVit  de  liberté  ,  &  i* amitié  Chrétienne,. 
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Quelles  fondes  particulières  pratiques  de 
dévotion  que  doit  exercer  le  Confefleur. 

le  R.  qu'il  y  en  a  quatre.  La  première  eft 
d'eftre  touché  de  contrition  ,  afin  d'en  tou- 
cher les  penitens.  N.S.a  efté  remarquable  en 
cecy,  félon  qu'il  eft  rappoitc  en  fa  vicjliv.i, 
pag.  98.  où  il  eft  dit  qu'il  en  a  fait  fouvenc 
pleurer  chaudement  plufiears  ,  &  qu'il  leur 
bailloitfon  mouchoir  pour  efTuyer  leurs  lar- 
mes. 

I  1.  Quelle  eft  la  deuxième  pratique  de 
dévotion  que  doit  exercer  le  Confefleur  ? 

Je  R.  que  c'eft  celle  de  N.  S.  qu'il  décrit 
«  parlant  d'un  fien  penicent  en  l'£p.  1  j.  liv.4. 
fo  Sauveur  de  monamc  (dit- il  )  quelle  joyc 
de  l'ouir  fi  faintement  aceufer  fes  péchez,  8c 
parmi  le  difeours  d'iceux  faire  voir  une  pro- 
vidence de  Dieu  fi  fpirituelle,  fi  particulière 
à  le  retirer ,  par  des  mouvemens  Se  reflorts  fi 
feercts  à  l'œil  humain.] 

Dans  ces  paroles  le  Confefleur  peut  re- 
marquer deux  a&es'  de  dévotion  à  pratiquer 
en  oyant  la  Confeffion  :  Le  premier  eft  de  fe 
réjouir  de  la  converlîon  de  fesîpcnitcns,  &le 
deuxième  eft  d'y  admirer  la  grâce  k&  provi- 
dence de  Dieu. 

III.  Quelle  eft  la  troifiéme  pratique  de 
dévotion  que  le  Confefleur  doit  exercer  ? 

Je  R.  que  c'eft  d'invoquer  fouvent  les  An- 
ges de  fes  penitens.  C'eft  ce  que  nous  appre* 
110ns  de  N.S.  en  l'Ep.  lir.x.  [  Je  ne  faluc  ja- 
mais mes  AngeSjdit-il,  que  je  ne  faluc  le  vô- 
tre, Rcndcx-moy  la  pareille. 
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«    1  ♦  • 

L  B  ç'o  N     QllATORZ  IE'mE* 

D'une  quatrième  excellente  pratique  de 
dévotion  que  le  Confejfeur  doit  exer- 
cer y  qui  efi  de  bien  prier  Dieu  pour 

fespenitens. 

»  » 

* 

I.  /~\Uelleeft  la  quatrième  pratique  de 
dévotion  que  le  Confeffeur  doit 
exercer, 

le  R.  que  c'eft  de  prier  Dieu  pour  Ces  pe- 
nîtens  :  Voicy  comme  N.  S.  le  faifoic.  [Vo- 
tre coeur  (die- il)  en  uue  Epift.)  tiont  un  rang 
dans  le  mien  qui  me  fait  faire  fans  ceffe  milic 
fouKaits  pour  roftrc  confolation  &  profpcri» 
té  intérieure, >Hé  !  mon  Dieu  ,  pais  que  vous 
avez  ciré  ce  cœur  de  ma  grande  fille  à  vous* 
perfectionnez  le  en  voftrc  S. Amour.  )  Et  en 

>  i'Ep.  xx.  (Croyez  moy  ,  ma  très  chère  f  ile, 
dit- il  )  je  vous  chéris  tres-precieufemenr,  Se 
ne  manque  deux  fois  le  jour  de  faire  oraifem 
fpeciale  à  voftre  intention  5  je  peafe  à  cous 
momens  à  tous  &  à  voftre  arne,  pour  laquel- 
le je  jette  mccflammcnr  mes  fouhaits  devant 
Dieu  fcles  Anges]  ^ 

II.  En  quelles  prières  fe  doit  particulier 
ment  fouvenir  le  Confeffeur  de  prier  Dieu 

'   pour  fes  penitens  ? 

Te  R.  que  c'eft  en  celle  de  la  fainte  Meffe, 
N.  S.  le  faifoit  ainfi,  &  d'une  façon  ravif- 
featc  ,  (  ma  tres-cherc  fille  ,  dit- il  ea  uao 
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Epiftrc,  que  j'ay  d'ardeur  ,  ce  rac  femblc, 
pour  voftrc  advancement  au  très  -  faint 
Amour  celeftc,auquel  en  célébrant  ce  matin 
}e  vous  ay  derechef  dédiée  Se  offerte  mu- 
tant avis  que  je  vous  éleyois  fur  mes  bras 
comme  on  fait  les  petits  enfans.)  Et  en  TE- 
piftre  60.  livre  4.  il  dit  encore  eccy.  (  Et  ce 
matin  présentant  le  fils  au  pere,  je  lyy^difois 
en  mon  ame  -,  je  vous  offre  vo^re  coeur  > 
Fcre  Eternel ,  veuillez  en  fa  faveur  recevoir 
encore  le  nqfire  ,  je  nommois  le  voftre.  )  Et 
en  TEp.éi.  liv.7.  (  le  m'en  viy  à  l'Autel ,  ou 
mon  cœur  reprendra  mille  fouhaits  pour  le 
▼oftre.) 

III.  Que  doit  principalement  demander 
à  Dieu  le  Confcffeur ,  le  priant  pour  fes  pe- 
nitens } 

Je  R.  que  Vert  l'amour  de  Dieu ,  comme 
faifoit  noftre  B.  (  le  demande  continuelle- 
ment à  la  fainte  McfTe  (  dit- il  )  beaucoup 
de  grâces  pour  voltre  aine  :  mais  fur  tout,  & 
pour  tout  l'Amour  divin  i  car  aufli  eft-ce 
tout  noftre  tout.)  Nôtre  B.en  TEp.30.du  1. 
fait  à  ce  propos  ce  fouhait ,  (  Jésus  foit  a  ja- 
mais au  milieu  de  ce^cœur ,  &  que  ce  cœur 
foit'à  jamais  au  milieu  de  Jésus.  Jésus  vive 
en  ce  coeur  &  ce  cœur  en  Iesus.) 

I  V.  En  quelles  neceffitez  le  Confefleur 
doit-il  particulièrement  prier  pour  fes  peni- 
tens  ? 

Je  R„  que  c'eft  en  deux.  Prîmo^u  temps  de 
leurs  affligions  corporelles.  (Mon  Dieu> 
ma  fille,  dit  noftre  B.  enl'Ep.ié.  liv.j.  que 
vos  maux  me  font  de  bien  !  car  j'en  prie 
avec  plus  d'attention)  &en  l'Ep^j.  liy.^. 

v 
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parlant  à  une  perfonne  mahae  d'une  jambe 
rompuç  (  tous  ne  vous  abufcrez  point ,  dit^ 
il  (  ea  vous  imaginant  que  Je  fuis  prés  de 
vous  en  ces  tribulations  je  le  fuis  auflï  de 
cœur  &  d'afFe&ion,  &  prononce  fouvent  de- 
vant vôtre  Epoui  vos  fouffraaces  &  tra- 
vaux* ) 

V.  Que  doit  demander  à  Dieu  le  Confcfc. 
feue  quand  il  prie  pour  quelque  fien  peni-' 
tent  affligé  c©rporellcment  ? 

Voicy  ce  qu'en  pratique  &  dit  N.B. en  TE* 
pîtr/e  51.  livre  y.  (Voyez  vous  je  vous  re- 
commande à  Dieu  pour  obtenir  cette  facrée 
patience,  &  n'eft  pas  en  mon  pouvoir  de  luy 
propofer  rien  pour  vous  ,  finon  que  tout  à 
fon  gré ,  il  façonne  vôtre  cœur  pour  y  loger 
&  y  régner  éternellement  :  qu'il  le  façonne, 
dis- je,  ou  avec  le  matteau,ou  avec  lecifeau, 
ou  avec  le  pinceau,cveft  à  lui  d'en  faire  à  fon 
piaifir.  ) 

V I.  En  quelles  autres  neceffitez  le  Con- 
fefleur  doit- il  prier  pour  fes  penicens  l 

Te  Rfquec'eft  au  tempsdcsneccifitezfpi- 
rituelles.  Voicy  comme  N.,B.prioit  pour  une 
lienne  pénitente  qui  étoit  en  des  fechereffes 
d'efprit.CJe  vous  fouhaite  mille  benedidions 
\ dit-il  en  l'Ep^o.  liv.f.  ô  Seigneur,  benUTcs 
le  cœur  de  ma  tie$-  chère  fille,  faites- le  brû- 
ler comme  un  holocaufte  de  fuavité  à  l'hon- 
neur de  vôtre  dileftion.  Qu'elle  ne  cherche 
aucun  autre  contentement  que  le  vôtre  ,  ne 
requière  autre  confolation  que  celle  d'être 
très- parfaitement  contactée  à  vôtre  glaire.) 

1  B  mj 
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Leçon    Q^u  i  n  z  i  e'  m  e  . 

D'une  autre  vertu  défendante  de  la cha- 
ritérecjuif  ?  au  Ç*nfeJJeur\à  fça- 
voir  le  des-interejfement. 

I.  T^Ourquoy  appeliez- vous  le  des  -  inte- 
JL  rtffemenc  une  vertu  depedante  de  la 
cbaiitc  ? 

]c  R.  que  c'eft  parce  que  faint  Paul  dit  en 
la  ptemicte  aux  Corinthiens  i3-v.f.  Qnc  la 
charité  ne  cherche  pas  fon  propre  intérêt 
tlon  qu&rh  qiu  fu*  funt. 
,    Qu*eft-ce  que  des-intereflement  ? 

]c  R.  que  c'eft  un  parfait  dégagement  &t 
tout  intérêt  temporel  &  fpiritueU 

En  quoy  confifte  le  dégagement  de  l'in- 
térêt temporel  > 

le  R.  qu'il  confifte  a  n'avoir  aucune  pré- 
tention temporelle ,  dont  il  y  en  aune  aufli 
fréquente  que  fordide,  qui  eft  de  prendre  de 
l'argent  après  la  Confe(îion,de  quoy  N*S.  a 
été ii  éloigné,  qu'au  lieu  d'accepter  de  Par- 
gent  pour  la  Confcffion ,  avoir  accoutume, 
ainfi  que  rapporte  l'Autheur  de  fa  Vie,  au 
liv.  i.  pag.  61.  de  faire  beaucoup  d'aumô- 
nes en  oyant  les  Confeffionsî  Yoicy  les  pro- 
pres paroles  dudit  Àutheur.  Il  falloit  en 
lecret  de  fort  bonnes  aumônes  aux  pauvres 
honteux  après  qu'ils  s'écoient  confcfTez, 
&  pour  cet  effet  portoit  en  fa  pochette  de 
petits  paquets  d'argnet  de  diverles  fonv- 
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rocs  ,  qu'il  diftribuoit  ,  félon  la  pauvreté  & 
condition  de  fes  pauvres  penîtcns. 

1 1.  En  quoy  confiftc  le  dégagement  de 
Tintereft  fpirituel  ? 

Je  R.  qu'il  confifte  principalement  en  deux 
chofes.  Prlm$  ,  à  tfcftre  pas  mal  conteur, 
quand  les  penitens  qu'on  a  s'addreflenc  à 
quelqu'autrc.  N.  S.  a  tres-bien  pratiqué  ce 
des-interc(fement  fpirituel,  comme  il  appert 
de  ces  paroles  de  l'Epiftre  (il  me  femblc, 
dit-il ,  qu  elle  a  un  peu  trop  de  crainre  que 
je  m'offence  fi  elle  communique  fon  inté- 
rieur à  quelqu' autre.) 

1 1  J.  Quelle  eft  l'aurre  chofe  en  laquelle 
confiftc  le  des-intereffement  fpirituel  du  bon 
Coafeffeur  ? 

le  R.  que  c'eft  à  confeillcr  à  fes  penitens 
de  prendre  un  autre  ConfefTeur  quand  on 
connoift  que  pour  la  dillance  des  lieux ,  ou 
quclqu'autic  circonftance  Ton  ne  les  peut 
pas  bien  aflifter  :  Oyez  les  paroles  de  N.S. 
fur  ce  fujet,  (croyez  fermement, je  tous  fup- 
plic,dit-il  enTEp.és.  p. 3.  que  l'opinion  que 
vous  avez  de  ne  recevoir  allégement  de  Dieu 
que  par  raoy>cft  une  pure  tentation  de  celuy 
qui  a  accoutumé  de  nous  mettre  des  objets 
éloignez  en  confîderation  ,  pour  nous  ofter 
l'ufage  de  ceux  qui  nous  font  prefens.) 

I  V.  Par  quelles  raifons  le  Confeffeur  des*- 
intcrefTé  pourroir  -  il  defabufer  quelque  pt- 
nitentqui  eftant  éloigné  de  luy  ne  voudroit 
prendre  aucun  Dircfteur  fur  le  lieu  où  il  fc- 
roit? 

Noftre  S.  en  l*Ep.  qac  nous  venons  de  ci» 
ter  en  rapporte  trois.  La  première  eft  conte* 
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nue  és  dernières  paroles  que  nous  ayons  al- 
léguées, &  il  la  pourfuivic  de  la  force. (X'efL 
une  maladie  d'efprit  à  ceux  qui  font  mala- 
des au  corps  ,  de  délirer  les  Médecins  éloi- 
gnez^ les  préférer  à  ceux  qui  font  prefens.)  . 
la  deuxième  raifou  eft  en  ces  mots  qui  fui- 
vent,(il  ne  faut  pas  defirer  les  chofes  impof* 
fibles  ny  bâtir  fur  les  difficiles  &  ineertai* 
nés,)  £t  roicy  la  troifiéme  raifon,(il  ne  fuf- 
fit  pas  (die- il)  de  croire  que  Dieu  nous  peut: 
fecourir  par  toutes  fortes  d'inftrumens;  mais, 
il  faut  croire  qu'il  ne  veut  pas  y  employer: 
ceux  qu'il  éloigne  de  nous  &  qu'il  reut  em- 
ployer ceux  qui  font  prés  de  nous.  ). 

V.  Mais  ne  pourroit-til  pas  par  fois  ar- 
river que  le  GonfefFeur  étant  bien  des-inte* 
refle  ,  dût  confeiller  à  quelque  fien  pénitent 
de  n'en  prendre  pas  d'autres  ? 

le  R.  que  cela  pourroit  arriver  ainfî  qu'il 
s'eft  rencontré  en  nôtre  B.  comme  il  fe  voit 
en  fon  Epift.44.  livre  3.  oà  il  parle  en  cette 
manière.  (  fi  fa  Bonté  eut  pensé  ou  peur 
mieux  dire  connu  que  vous  euffiez  befoia 
d'une  afliftance  plus  prefente  que  celle  que 
je  vous  puis  rendre  de  fi  loin,  il  nous  en  eue 
donné  &  nous  en  donnera  toujours  quand 
il  fera  requis  de  fuppléer  au  manquement  de 
H  mienne.  Demeurez  en  paix  ma  tres-chere 
411c,  Dieu  opère  de  loin  &  de  prés,il  appelle 
les  chofes  éloignées  au  fexvice  de  ceux  qui< 
les  ferrent  fans  les  approcher ,  abfent  de. 
corps,  prefent  d'efprit,  dit  i'Apotre,  ) 

VI.  Quels  fruits  faut-iL  tirer  de  cette 
if  £on.. 
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Ces  deux,  le  premier  cft  de  s'affe&ionper 
a  imiter  le  des-intcrcfTement  temporel,^  ce 
en  refufant  toute  forte  d'argent  voire  pour 
dire  des  Meffes  étant  au  ConfeflïonaL 

Le  i.  fruit  de  reconnoître  combien  le^ 
des-intereffement  fpitiruci  eft  délicat  diffi- 
cile à  pratiquer ,  fi  Ton  n'a  pas  le  coeur  & 
l'entendement  bien  épurez  ,  notamment 
quand  il  ell  queftion  de  juger  fi  on  concil- 
iera à  un  peniteat  éloigné  de  prendre  ou  ne- 
prendre  pas  un  autre  dire&eur  pour  fa  con- 
feieace, 

,  1    ' 

Le  çon    S  i  i  zie'm  Bv 

■ 

D'une  autre  Vertu  dépendante  de  l* 
Charité ,&  requife  au  bon  Confijfrur,. 
àfçavoirl'eff rit de liberté. 

I.  'appeliez- vous  efyrit  de  liberté  * 

\J  Voicy  la  définition  que  N.S.  ej* 
donne  en  l'Ep.i.  du  livre  i/CC'eft^it  ibuiv 
degagemét  du  coeur  Chrétien  de  toutes  cho-: 
fes,  pour  fuivre  U  volonté  de  Dieu  recon- 
nue.) u  11  dit ,  dégagement  de  toutes  cho* 
fes  ,  fur  quoy  il  eft  à  noter  que  ce  doit  être 
principalement  de  foy-  même  ,  de  fes  hu- 
meurs >  inclinations  &  propre  volonté^,  veu* 
que  Je  cœur  de  rhomme  ne  s'attache  a  ticm 
tant  qu'a  foy  même,  à  caufe  de  l'amour 
propre  qui  y  regne  fouvent.  z.  H  dit  pou* 
fuivre  U  volonté  de  Dieu  >.  garce  que  çcuc 
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volonté  >  doit  être  la  dernière  &  unique  fin 
du  Chrétien,  Se  fur  tout  du  ConfefTeur>  qui 
doit  pouvoir  dire  avec  le  Sauveur  du  mon- 
de en  S.Ieanch.j^v.  $.  Non  qu&ro  volunta* 
tem  meam ,  fed  t)m  qui  mifit  tne . 

IL  Quelles  font  les  «marques  de  i'efprît  \ 
de  liberté  \  -  j 

Nôtre  S.  en  montre  trois  au  lieu  fus-allc-  J 
gué  >  Voicy  ce  qu'il  dit  de  la  i.  (  première 
marque  ,  le  cœur  qui  a  cette  liberté  n'eft 
point  attaché  aux  confolations  > mais  reçoit 
les  affligions  avec  toute  la  douceur  que  la 
chair  peut  permettre^  ne  dis  pas  qu'il  n'ai~ 
me  &  ne  délire  les  confolations  ,  mais  je  dis. 
qu'il  n'y  engage  pas  fan  coeur..) 

ïaites-moy  connoître  quand  cft-ce  que: 
cette  marque  fe  trouve  au  Confeflcur? 
•  Cette  marque  fe  trouve  au  Confefleutv 
quand  il  ne  laifle  pas  d'diiir  les  Cpafeffions, 
bien  qu'il  n'y  rencontre  pas  fa  fatisfaftion, 
foit  parce  que  fôn  efprit  eft  peine  &  travail-- 
lé  de  chagrins>foit  parce  qu'il  a  des  penitens 
groflïcrs  ingrats  ou  revêches  î 

Ul  Quelle  eft  la  a,,  marque  de  Tefprîr 
de  liberté? 

Nô:re  S.  la  montre  en  ces  termes  (x.mar- 
que:il  n'engage  aullcmcnt  fon  afFeôion  aux. 
exercices  fpiritucls,  de  façon  que  fi  par  ma* 
ladic  ou  autre  accident  il  eft  empêché  ,  il 
n'en  conçoit  nul  regret ,  je  ne  dis  pas  qu'il 
ae  les  aime  ,  mais  je  dis  qu'il  ne  s'y  attache 
jas.  ) 

Faites  moy  connoître  quand  eft*  ce  que. 
cette  marque  fc  trouve  au  ConfefTcur? 
Cette;  marque  fe  troave  au  ConfefFeur^ 
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quand  il  n'a  pas  Ton  affedion  attachée ,  ny 
i.  à  l'exercice  &  employ  de  la  Confeflîonr 
ny  i.  aux  autres  fondions  fpiritttciles ,  mais 
les  quitte  fans  murmure,  trouble,  &  inquié- 
tude d'efprit  quand  la  raifon  Le  requicrt.Nô- 
tre  S.  apporte  au  même  lieu  un  cxcmple,qui 
convient  fort  bien  au  Confclfeur.(Uneamêj 
dit  il ,  qui  sfeft  attachée  à  l'exercice  de  la 
méditation  interrompez  la vous  la  verrez 
fortir  avec  chagrin  >  empreffée  &  étonnée  $ 
uneame  qui  a  la  vraye  liberté  ,  forcira  avec 
un  vifage  égal ,  &  un  cœur  gracieux,  à  l'en* 
droit  de  l'importun  qui  l'aura  incommodée, 
car  celuy  e(l  tout  un ,  ou  de  fervir  Dieu ,  ou, 
de  le  (ervir  en  fupportant  le  prochain  ,  l'un 
&  l'autre,  en  la  volonté  de  Dieu,  mais  le 
fupport  du  prochain  eft  necetfaire  en  ce 
tems-là.  ) 

I  V.  Quelle  eft  la  troisième  marque  de 
l'cfprit  de  liberté  ? 

Notre  S.  la  montre  ,  difant  au  même  en- 
droit  (3,  marque,  il  ne  perd  guère  la  joyc, 
parce  que  nulle  privation  ne  rend  trifte  ce- 
lui qui  n  avoit  fon  ceeur  attaché  à  nulle  part. 
Te  ne  dis  pas  qu'il  ne  la  perde  >  mais  c'efl? 
pour  peu.:  )  . 

Faites- moy  connoître' quand  eft-ec  que 
cette  marque  fe  trouve  au  Confefleu  ? 

Bile  s'yçrouve  1. Quand  il  ne  s'àttrifte  pas 
tors  qu'il  a  rencontré  des  penitens  peu  doci- 
les. 1.  Quand  il  ne  s'afflige  pas  lors  que  les 
penitens  &  autres  après  eax  blâment  fa  con- 
duite ,  l'accufent  &  condamnent  mal  à  pro- 
pos, &  parient  mal  de  luy  dans  tout  le  lieuu 
©u.lcpaïs.  -  K 
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V.  Quels  fruits  faut-il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Ces  deux-,  le  premier  eft  de  remarque  l'e- 
minence  de  la  perfe&ion  fpirituelie  que  doit 
avoir  acquis  le  ConfcfTeur,pour  pouvoir  ve- 
nir aux  pratiques  de  cet  efprit  de  liberté,  & 
le  fécond  eft  de  reconnoître  que  le  moyen 
d'acquérir  cet  efprit ,  eft  de  tâcher  de  ne 
chercher  &  aimer  que  Dieu  feul. 


Leçon  Dix-sfptie'me^ 
Des  effets  de  ï efprit  de  liberté. 

1.  /"^V  Uels  font  les  effets  de  l'efprit  de  li* 
liberté? 

Noue  B.  en  ladite  Epître  n,  du  ltv.r.  en 
met  deux.  Les  effets  de  cette  liberté,  dit  il, 
font  i.  une  grande  fuavité  d'ëfprit.  r,  une 
grande  douceur  &  condefeendance  à  tout  ce 
.  qui  n'eft  pas  peché,ou  danger  de  péché  (c'eft 
cette  humeur  doucement  pliable  aux  adions 
de  toute  vercu  &  charité.  ) 

II.  En  quelles  rencontres  peut  pratiquer 
un  Côafeffeur  cette  vertu  de  i'èfprit  de  li- 
berté ? 

Nôtre  B^renfeigncau  même  lieu,quand  il 
dit  (  les  occafions  de  cette  liberté  font  tou- 
tes les  chofes  qui  arrivent  contre  nôtre  in- 
clination :  )  or  nous  avons  indiqué  les  parti- 
culières &  fréquentes  occafions  en  la  Leçon 
precedente,parlant  des  trois  marques  de  cet? 
wvexxu.. 
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III.  Quels  font  les  vices  contraires  à 
cette  vertu. 

Il  y  en  a  deux  ,  comme  enfeigne  là  même 
noftre  B.  à  fçavoir  premièrement  l'inftabili- 
té  ou  diilolution  ,  &  i.  la  contrainte  ou  fer- 
vitude. 

Qu'eft  ce  qu'inftabilité  ou  diflbltftion. 
^Voicy  la  définition  qu'en  donne  cocre  B, 
{L'inftabilité  d'cfprit,  ou  diffolution ,  dit-il, 
eft  un  certain  excez,  de  liberté  par  lequel  oit 
veut  changer  d'exerciee  ,  d'eftat  de  vie  fans 
•  raifon,  ny  connoiflance  que  ce  foit  de  la  vo- 
lonté de  Dieu.  ) 

Quand  eft  ce  que  le  Confcffeur  tombe 
dans  ce  vice  d'inftabilité  d'efprit  ? 

C'eft  quand  il  confefle  ,  ou  cefTe  de  con- 
férer par  caprice,  par  humeur  &  par  bouta- 
de, ou  même  pour  faire  quclqu'autrc  bonne 
ceuvre  moins  neceffaire ,  par  exemple  ,  pour 
étudier,  n'étant  pas  preàe  de  le  faire. 

I  V.  Qii'eft-ce  que  la  contrainte  &  fer  v  i- 
tude ? 

Noftre  B.  en  donne  cette  définition  en  la- 
dite Epiftre.  (La  contrainte  ou  fcrvitude,dit- 
il ,  en  un  certain  manquement  de  liberté  par . 
lequel  un  efprit  eft  accablé  ou  d'ennuy  ou- 
de  colère  ,  quand  il  ne  peut  faire  ce  qu'il  a 
defignés  encore  qu'il  puiffe  faire  chofe  meil- 
leure.) 

Quand  eft- ce  qu'un  Gonfcffeur  tombe 
f     dans  ce  vice  f 

C'eft  par  exemple  lors  qu'étant  occupé 
à.  quelque  bonne  aftion ,  comme  feroit  à  l'é- 
tude ,  à  la  méditation  ,  ou  telle  autre,  & 
ayant  quelque  cfpece  de  neceffité  d'aller 
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oiïir  des  Confeflions,  il  reful\  ou  fe  chagri- 
ne^ entre  en  mauvaife  humeur  quand  on  l'y  . 
appelle. 

V.Quel  fruiâ:  faut- il  tirer  de  cette  Leçon. 

Il  faut  reconnoiftre  la  necefliré  que  les 
Confeffeurs  ont  de  n'eftre  pas  attachez  à 
eux-mê.ncs,  &  à  leur  volonté. 

à         ■   ■■  — — — 

* 

Leçon    Dix-huit  ie'me. 

De  la  quatrième  vertu  dépendante  de  la 
charité  requife  an  Confejfear.àffa» 
voir  l'amitié  Chrétienne. 

I*  1h  Auc-H  <1u,*1  y  â^  unc  ami"e  Chrêtier?- 
X  ne  entre  le  Confeffeur  &  le  penkent  ? 

Oiii  :  félon  le  fentiment  de  N.  S.  qui  dit 
en  rifttr.  I.  p.chap-4.que  Tamy  fidelle  dont 
parle  l'Ecclefiaft.  chap.tf.  ^.14.  eft  le  Con- 
feffeur &  ajoute  ces  paroles  (  il  faut  fur  tou- 
tes chofes  avoir  cet  amy  fidelle  ,  qui  guide 
nos  aftions  par  fes  avis  &  confeils.) 

1 1.  Quelles  conditions  font  requifes  à  l'a- 
mitié Chrétienne  ,  que  le  Confeffeur  doit 
porter  à  fon  pénitent  ? 

Je  R.  qu'il  y  en  a  trois  ,  la  première  eft 
quelle  foit  femWable  à  celle  de  N.  S.  enr^rs 
une<le  les  pénitentes  ,  de  laquelle  amîtié*4l 
parle  en  ces  termes  en  IVËp.xj,  ltv.4.  (Cette 
affc&ion  eft  blanche  plus  que  la  neige>  plu* 
pure  que  lè  SoleiU) 

v.  II U  Quelle  eft  la  féconde  condition  de 
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l'amitié  Chrétienne  que  le  Confcfieur  doit 
porter  à  fon  pénitent } 

Je  R.  qu'elle  ait  le  plus  parfait  motif  qui 
fe  peut,  qui  eft  la  volonté  de  Dieu.  C'eft  ce 
que  bous  avons  à  apprendre  de  l'Ep.  4 y.  du 
Hv.j.  de  N.  S.  laquelle  il  commence  par  ces 
mots(Ma  chère  foeur,  voici  le  grand  mot  qui 
Rie  rend  fi  abfolument  vôtre,  c'eft  que  Dku 
le  veut,  il  n'y  a  point  de.  meilleur  titre  que 
cclu  *là  en  tout  le  monde.) 

I  V*  Quelle  eft  la  troifiéme  condiron  de 
l'amitié  Chrétienne  que  le  Confefleur  doic 
porter  à  fan  pénitent  >    V  u 

Je  R.  qu'il  faut  qu  elle  foit  toute  pour 
Dieu  ,  &  félon  Dieu,  Nôtre  S.  montre  cecy 
quand  il  dit  en  i'Epîtrô-13.  livre  $•  D.ea 
qui  voit  les  intimes  replis  de  mon  cœur , 
fçaic  qu'il  n'y  a  rien  en  cecy  que  pour  lui  Se 
fcloa  lui,  fans  lequel  je  veux  moyennant  fa 
grâce  ,  n'être  rien  à  perfonne,  &  que  nul  ne 
nie  foit  rien.) 

V.  Comment  doit  le  ConfclTeur  exami- 
ner, &  tâcher  de  connoîrre  fi  l'affection  " 
qu'il  porteàfcs  parens,  à  toutet  ces  trois 
cond.tions  ? 

le  R.  qu'il  le  dpit  examiner  &  tâcher  de 
le  connoître  dans  le  miroir  du  vraiment 
faint  amour  ,  à  fçavoir,  lç  cœur  de  Notre- 
Seigneur ,  comme  faifoit  nôtre  Saint ,  ainfi 
qu'il  appert  de  ces  paroles. (Ma  fille,  dit  il, 
en  l'Epure  t .  liv.  4*  il  faut  que  je  vous  die 

Suc  je  nc  vis  jamais  combien  vous  êtes  ma. 
île  comme  je  le  vois  maintenant ,  mais  js  v 
.   *  dis  que  je  le  vois  dans  le  coeur  de  notre  Sci-^ 
gneur*)  ^ 
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Quel  fruid  faut  il  tirer  de  cette  Leçon? 

Il  faut  inférer  que  les  ConfefTeurs  ohr  un 
grand  befoin  de  ces  deux  chofesri  fç  avoir, 
premièrement  d'être  élevez  à  un  très- pur 
amour  de  Dieu  ?  Et  fecondement  examiner 
fouvent  s'ils  aiment  de  cet  amour  leurs  pe-  ^ 
nitens. 


Leçon    D  i  x-n  e  u  v  i  e' m  e* 

.  Quelle  doit  être  l'amitié  du  pénitent  . 
envers  fon  Confejfenr. 

I,  faites  moy  quelles  font  les  condition» 
JL>/  que  doit  avoir  l'amitié  d'un  pénitent 
envers  fon  Confclfeur. 

le  R.  i.  Qu'elle  doit  avoir  les  conditions 
que  nous  venons  de  montrer  que  doit  avoir  - 
l'amitié  du  Confelfeur  vers  le  pénitent. 

i.  Te  R.  que  fur  tout  elle  doit  être  fans 
attaehe  dudit  pénitent  au  Confeileur ,  étant 
de  befoin  que  le  pénitent  ne  s'attache  qu'à 
Dieufeul.Nôtrc  B.cxprime  cet  enfeignement 
en  parlant  du  Confefleur  fous  le  nom  de 
nourrice, &  difant  en  i'Ep.  jf*  Hv.4.  (Enco- 
re ne  faut-il  pas  ,  s%il  vous  plaie  ,  ma  très- 
chère  mere,  prendre  aucune  nourrice  ,  mais 
comme  vous  voyez,  il  faut  quitter  celle  que 
néanmoins  vous  aurez  ,  &  demeurer  comme 
une  pauvre  chetive  créature  devant  le  thr a* 
se  de  la  mifericorde  Divine ,  &  y  demeurer 
toute  nue  fansaétton,  ny  afé&ionquelcon-  * 
eue  pour  la  créature  j  &  néanmoins  vous 
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rendre  indifférente  à  routes  celles  qu'il  luy 
plaira  de  vous  ordonner ,  fans  vous  amufer  à 
confiderer  que  ce  fera  moy  qui  vous  ferviray 
de  nourrice  \  car  autrement,  prenant  une 
nourrice  à  voftre  gré  vous  ne  fortirez  pas  de 
vous-même  ,  maii  aure2  toujours  voftre 
compte,qui  eft  néanmoins  ce  qu'il  faut  fuïr 
fur  toutes  chofes.) 

1 1.  Montrez- moy  en  particulier  en  quoy 
le  pénitent  doit  éviter  l'attache  à  fon  Con- 
feffeur  ?  , 

Rapprends  de  noftrc  B.  qu'il  doit  éviter 
cette  attache  en  deux  chofes  fort  fpecieufes 
&  qui  n'ont  pas  aucune  apparence  ,  ny  de 
mal,  ny  de  perfe&ion.  La  première  eft,  à 
l'égard  de  la  réputation  du  Confeflcur,  à  la- 
quelle un  pénitent  a  trop  d'attache  quand  il 
entre  en  chagrin  ,  &  fe  trouble  lors  qu'élie 
eft  choquée  ,  &  noircie  de  quelque  calom- 
nie :  Voicy  les  propres  paroles  fde  noftre  B. 
fur  ce  fujet  (  O,  ma  merc,dit-il,  en  T£p.4^#  . 
livre  i.  il  ne  faut  pas  être  fi  tendre  fur  moy, 
il  faitt  bien  vouloir  qu'on  me  confacre,  fi  je 
ne  le  mérite  pas  d'une  façon,  je  le  mérite  de 
l'autre.) 

•   II  L  En  quelles  autres  chofes  le  pénitent 
doit  il  éviter  l'attache  à  fon  Gonfeffcur  ?  . 

C'eft  à  l'égard  de  la  confervation  &  vie 
longue  de  fon  Confefleur*  N.  B.  a  dit  fur  ce 
fujet  ce  qui  s'enfuit.  (C'eft  bienfait  fans  ' 
doute  ,  dit-  il  en  l'Epift*  7  f.  liv*4.  de  defirer 
la  vie  à  celuy  que  Dieu  vous  a  donné  pour 
conduire  la  voftre.  Mais  ,  ma  fille  bien-ai- 
méc ,  Dieu  a  cent  moyens  pour  vous  guider 
fans  cela,  c'eft  luy  qui  vous  conduit  comme 
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une  brebis  :  Ah  !  je  tous  fupphe  ,  tenez  bien 
voftrc  coeur  en  haut,  attachez-le  indiflblu- 
blcment  à  lafouverainc  volonté  de  ce  très* 
ben  coeur  paternel  de  voftre  Dieu» 


Leçon    Vincti  i'm  e. 

Des  profits  Spirituels  que  le  Confejfeur 
u  dr  le  peniteut  doivent  tirer  de  leur 

faint e  amitié. 

I.  *^Uels  foit  les  profits  fpirituels  que  le 
V^/Confefleur  &  le  pénitent  peuvent  ti- 
rer de  leur  fainte  amitié  ?  *  *  •>  • 
ïc  R.  qu'il  y  en  a  trois:le  premier  eft  u  ne 
grande  &  facréc  union  dans  le  cœur  du  Sau- 
veur au  faint  Sacrement  de  l'Autel ,  que  no- 
ftre  S.  parlant  à  une  fienne  dévote,  en  T£pi- 
ftre  44.  livre  j  .appelle  pour  cela  (le  rendez- 
vous  de  nos  cœurs,  )  Voicy  encor  comme  il 
parle  en  l'Epiflre  48.  livre  3.  (  je  m'en  vay 
tantoft ,  dit-il ,  à  cette  faince  refedtion  avec 
vous  >  car  c'eft  Jeudy  ,  Se  ce  jour  -  là  nous 
nous  tenons  l'un  à  l'autre  ,  &  nos  cœurs,  ce 
me  fembie,  s'entre-touchent  par  ce  faint  Sa- 
crement. (  En  TEpiftre  6.  liv.7.  Je  joint,dit- 
il,  mon  ameà  la  voftre  tous  les  jours,  par  le 
lien  du  très-  faint  Sacrement,que  je  ne  reçois 
point  qu'avec  vous  ,  &  pour  vous.  Et  en  TE- 
piftre  1.  liv.x.  (  Pay  dit-il)  cette  confolation 
particulière  les  Feftes  ,  de  fçavoir  que  nous 
communions  enfembie  J 
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II.  Quel  eft  le  deuxième  profit  (piritucl 
que  le  Confcfleur  &  le  pénitent  doivent  citer 
de  leur  fainte  amitié  ? 

C'eft  de  fouhaiter  un  grand  avancement 
fpi rituel.  Mon  coeur  ,  dit  à  ce  propos  noftre 
S.  en  TEpiftre  77.  livre  j.  fc  tourne  à  tous 
momens  de  voftre  cofte  ,  &  ne  cefle  point  de 
répandre  mille  ïbuhaits  pour  voftre  avance- 
ment au  pur  &  courageux  ,  mais  humble  8c 
doux  amour  Divin.  Et  eai'Êpiftre  11.  1.4. 
(6  Dieu,  dit- il,  que  je  fouhaite  de  bien  à 
voftte  efpritj 

II  I.  Quel  eft  le.  troi/îéme  profit  fplrituel 
que  le  ConfefTcur  &  le  penicent  doivent  tirer 
de  leur  fainte  amitié  ? 

le  R.  que  c'eft  celuy  de  Tefperance  de  fe 
voit  &  aimer  un  jour  dans  le  Ciel  avec  une 
confolation  indicible.  N.  S.  diteecy  en  ces 
termes  en  TEp.ç.  (  Hé  i  ferons-nous  pas  un 
jour  tous  enfemble  au  Ciel  à  bénir  Dieu  éter- 
nellement ?  Te  i'efpere,&  m'en  réjouis.)  Et  en 
PEp.i  j.  liv.4.  (  O  cela  ne  fe  peut  dire  ,  Sei~ 
gnenr  Dieu,qù' elle  confolation  il  y  a  au  Cici 
à  s'entr'aimer  en  cette  mer  de  charité ,  puis 
que  ces  ruiffeaux  en  rendent.) 


* 

.  \ 
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Leçon  Vingt-unie'me. 

De  la  mauvaife  amitié  fpirituelle  qu'il 
y  a  par  fois  entre  le  Confcjfeur 

çr  fes  penitens, 

I.  \T  A  t-il  danger  que  quelque  imperfe- 
«!■  &ion  &  fenfualité  fe  glifle  en  l'amitié 
fpirituelle  du  Confeffeur  vers  fes  peni- 
téns? 

]e  R.  qu'il  y  a  grand  danger,  &  ce  après 
noftre  B.qui  montre  ce  danger  par  deux  bel- 
les comparaifons  La  première  eft  de  la  craife 
&  roiïilleure  qui  s'engendre  au  fer,  &  autres 
métaux  :  Voicy  comme  il  parle  en  l'Epiftrc 
5  S •  lîy  3*  (Ce  n'eft ,  dit-  il ,  parlant  de  cette 
fenfualité  ,  qu'une  crafTc  &  rouilleure  qui  a 
accouftumé  de  s'engendrer  au  cœur  humain, 
fur  les  pures  &  finceres  affrétions  ,  fi  on  ne 
s'en  donne  de  garde.  '    -  ' 

L'autre  comparaifon  eft  tirée  des  vignes 
qui  produifent  beaucoup  de  pampres  fuper- 
£  us.  (  Les  paroles  de  noftre  B.font  telles,  ne 
voit-on  pas,  dit- il  ?  en  la  même  Epift.i.  que 
les  vjgncsqui  produifent  le  meilleur  vin, 
font  plus  fujettes  aux  fuperfluités,&ont  plus 
de  befoin  d'eftre  émondées ,  &  retranchées: 
tellement  eft  l'amitié  même  fpirituelle,) 

i  I.  Le  danger  qu'il  y  a  en  cette  amitié 
fpirituelle  eft-il  fort  connoiffable  ? 

A  cela  je  dis  avec  noftre  B.  que  nous  fur 
tout  an  commencement  j  (  Les  fuperfluitez, 
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dit-il  :  qui  y  furcroiilcnt  font  fi  menues  ,  5c 
délicates  ,  qu'en  leur  commencement  on  ne 
fçauroit  prefque  les  voir  fi  on  n'a  les  yeux 
bien  éclairez  &  ouverts.  ) 

III.  Par  quelles  marques  pourra  t-on 
connoître  que  la  fenfualité  commence  à  fc 
glitfer  dans  l'amitié  fpirituclle  du  ConfelTur 
vers  fes  penitens  : 

l'en  remarque  deux  és  écrits  de  N.  B.  La 
première  marque  eft  quand  le  cœur  reflenc 
des  mourcmens  ,  des  affc&ions  ,  &  pallions 
déréglées  ;  N.B.  appelle  cela  en  ladite  Epift. 
(  des  dcreglcmens  &  mouvemens  du  coeur 
irregulier.)  C'eft  qu'il  prétend  en  ce  peu  de 
mots  la  comparaison  d'un  febricirant  ,  le 
poux  ducuel  a  des  mouvemens  dereglez,par- 
ce  que  la  fièvre  les  luy  caufe  ,  &  ils  en  font 
la  marque. 

1  V.  Quelle  eft  l'autre  marque  de  la  fen- 
fualité qui  fe  commence  à  fc  glifler  dans  l'a- 
mitié fpirituclle  du  Confefleur  vers  fes  pe- 
nirens. 

C'eft  l'inquiétude  :  Oyez  fur  cecy  ,  N.B. 
(  Le  feu  de  l'amour  celcftc,  dit-il  en  la  mê- 
me Epîtrc  n'a  point  de  fumée  pendant  qu'il 
demeure  pur,  mais  quand  il  commence  2  fc 
mêler  ,  il  commence  de  même  à  prendre  de 
la  famec  d'inquiétude.,) 

V.  Comment  pourra-  l'on  connoître  que 
la  fenfualité  s'eft  déjà  gliflce,&:  faic  progrez 
dans  L'amitié  fpirituclle  du  Confeifcur  vers 
fes  penitens  ? 

Ic  R .que  cela  fe  connoîtra  quand  on  verra 
que  cet»  amitié  produira  les  effets  des  ami- 
tic  1  foi]  a  très  ,  de  fqu  elles  nous  parlerons  à 
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fonds  dans  la  Théologie  Myltique  au  traite 
de  l'araitié.Voicy  néanmoins  en  peu  de  mots 
les  effets  de  ces  folles  amitiez  tirez  du  ch« 
18.  de  la  1. partie  de  rintrodudioa.il  y  en  a 
quatre,  le  1,  de  paroles  emmiellées  de  cajo- 
leries ,  &  des  loiiangcs  de  la  beauté  ,  bonne 
grâce,  &  autres  qualitez  fenfuelles. 

Le  î.font  les  regards  affc&cz  &  mignardj, 
les  carelfes  &  plaintes  de  n'être  pas  affez  ai- 
mé. Le  j.  eft  la  recherche  de  n'être  pas  tu, 
&  l'aveuglement  de  he  fc  vouloir  pas  con- 
noître.  Et  le  4.  font  les  paroles  &  demandes 
charnelles* 

V  I.  Quels  fruits  faut* il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Ces  deux,lc  premier  eft  de  faire  attention 
au  grand  danger  où  eft  expofé  le  ConfelTeur 
de  contraéler  avec  fes  penitens  quelque  ami- 
tié fenfuelle,  &que  par  confequent  il  fe  doit 
tenir  fur  fes  gardes  avec  une  fainte  crainte 
de  Dieu  ,  &  V  habituer  à  l'exercice  de  fa  di- 
vine prefence. 

Le  z,  fruit  eft  de  remarquer  que  le  Con- 
fcfTcur  doit  fouvent  tâter  le  poux  àfon  cotur, 
&  examiner  s'il  y  voit  ou  reffent  quelque 
mouvement  dcreglé,ou  quelque  inquiétude, 
fur  tout,  1  .de  ne  pouvoir  voir  &  parles  à  fes. 
penitens  ,  ou  i«  que  d'autres  les  dirigent  Se 
confcillcnt. 
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Leçon  XXII. 

Des  Marques  qui  font  voir  &  connaître 
la  pureté'  &  faintete  de  l'amitié fpiri- 
tuclle  du  Çonfejf  *ur  ver-s  fes  penitens. 

I,  /^VUcllcs  font  les  Marques  qui  iudt- 
vjfqucat  &  font  voir  la  pureté  &  Sain- 
teté de  l'amitié  fpitituelle  du  ConfelTeur 
rers  fes  penitens^ 


•  »4 


En  roicy  crois  que  N.S.  a  recenna  en  l'a- 
mitié ipitituellc  rers  fes  penitens.  La  i.eft 
quand  cette  amitié  eft  grande  &  tranquille 
tout  enfembie.  Voicy  comme  N.S.  PcxpLi- 
^ue  en  rEpift.i  5.  liv.  j.  parlant  à  une  fienne 
penitente  de  l'amour  qu'il  luypoitoir.  (Il 
cifc ,  dit-il,  impiiablc  ,  &  fans  mefure  ny  re- 
ferve,  trais  doux,  facile^ouc  pur^tout  tran- 
quille  :  bref ,  fi  je  ne  me  trompe ,  tout  ca  • 
Dieu,  )  Et  en  ifEpure  10.  lirre  z,.  (  Cette 
affc&ion  ,  dit- il ,  me  femble  une  rosée  ,  la- 
quelle détrempe  mon  cceur  fans  bruit  &  fans 
coup.  }  . 

1 1.  Quelle  eft  la  z.  marque  de  la  pureté 
&  fainteté  de  l'amitié  fpirituelle  du  Confcf-  . 
leur,  enrers  fes  penitens  ? 

Je  R.  que  e'eft  quand  cette*  amitié  Ce  ref- 
fent  en  prianttDieu  pour  eux.  (  Ne  croyant 
pas,  dit  a  ce  propos  N.  S.  en  PJÈp. î,  livre  & 
qu'il  fe  peut  rien  ajouter  à  Paffcâ.ionqi!/'  je 
fentirois  en  mon  efprir,  &  fur  tout"  en  priant^ 
Dieu  pour  vous.  ) 

Tome  L  C 


k 
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jâpiïehc  fcs^çj*^  l'Ep.  ^ 

la  perfection  de  l'amour  de  Dicu,&  les  au- 

- 1- 
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IV.  Quel  fruit"#aSiPyS,i^S'-^^W* 
Je  R.  ques|a|[i  de  remarquer  combien  ex- 


♦  *4.  * 


aarquer  combien  cjg» 
^Urt&ôur  de  Dieu  - 


îc  R.  que  c'ei 
|pUent  &  éler&â^ 
^  iâg^&u  Confelîbur  ,  afin  que  par  fa  veh§|*^\ 

^Çç  'CQmmc  un  grand  feu  route  rimpurejfe  *  • 
des  imperfeftions  &  fenfualitez  qui  fe  ^è^mL 
roient  glifler  dans  l'amitié  fpirkuelle  vers   '  - 


enfans  ffkttucls. 

I/Tpy  Amant  que  les  lettres  font  des  té- 
.  ail/nloignages  &  entretiens  d'amitié  fpr- 
melic  ,  dites*  moy  qu'arex-vous  a  remar- 
quer parmy  les  écrits  de  N.  S*  touchant  les 
lettres  d'entre  le  Gonfçffeur  &  les  enfans 
/]piMiiels»  .:, 
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A  cela  je  dis  que  je  remarque  cinq  cho- 
fes  fur  ce  fujet.  La  première  cft,que  le  Con- 
feffeur  leur  doit  interdire  le  ftyle  affecté.  N. 
S.  le  faifoit  de  bdnne  grâce  ,  quaad  il  écri- 
voit  à  une  de  fes  filles  fpirituclles  en  ces  ter- 
mes, liv.3.  Epift.i.  (  Ma  tres-chere,  fille  de 
mon  cceur,fçachcz  que  )*ay  une  fille  laquel- 
le m'écrit  que  mon  éloigneraient  a  fait  a^- 
pro<:hcr  fes  douleurs,que  f\  aile  ne  cenoit  fc* 
yeux  ,  ils  rerferoient  autant  de  larmes  que 
le  Ciel  jette  d'eau  pour  pleurer  mon  départ, 
&  femblables  belles  paroles.  Que  dites- tous 
ma  fille  *  vous  femble-t-il  qu'elle  n'ait  pas 
tort  de  parler  ainfi  ?  ne  fout- ce  pas  des  pa- 
roles cicefHves?  )  Et  un  peu  après.  (Or  di- 
tes-ltry  qu'il  faut  avoir  plus  de  foin  d'éviter 
la  vanité  en  paroles  qu'en  cheveux  &  habits. 
Qje  déformais  fon  langage  foit  (impie  fans 
cltic  rrisej 

1  I.   Quelle  cft  la  féconde  chofe  qui  cft  1 
remarquer  dans  les  lettres  d:  N.  S.  à  l'égard 
de  celles  d'entre  les  Coûfeficurs  &  leurs  en- 
cans fpiritucls.?  ' 

le  R.  que  le  Confeffcur  leur  doit  donner 
confiance*  de  leur  écrire  fans  cérémonie, 
(  Ecrivez  moy  >  dit  N-  S.  en  l' Ep.  r  é.  iiv.4. 
<juand  il  vous  plaira ,  fans  cérémonie  ,  ny 
craintc^employcz  pas  le- ï€  fret!  contre  l'a- 
mour que  Dieu  veut  en  nous.) 

III.  Quelle  cft  la  5.  chofe  qui  eft  à  re- 
marquer, &c. 

le  R,  que  le  ConfefTcur  y  doit  remarquer 
comme  il  faue  loiier  &  encourager  fes  en- 
fans  fpirituels, quand  ils  découvriront  naïve- 
«aeac  dans  leurs  lettres  leurs  manqueraens 
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^.tc^gy^a.  donne  desciaas^^^^ 

Veut  ri^S^^^ojbeV.^Ç  C^^^A  fu^sjê^l^ 
;?  ge*  <ïf<^4 jô^^pton  ,dé  graç^a^?^|^^^  * 

"  fatft  tèut  oc?do»  me  t  té$  la{&âiri^ns*|^3^ 
plis  de  nos  coeurs  ,  poDf  .cn  arracher  Les  fa-*' 

Xf|ftf^^  >  incli- 

?''aatbiB^™âverfior.5.    O  Dieu  quel  conten- 
tement au  cœur  d'un  Pcre  crcs-|imàm^^^^? 
coiSw^^fa  fille  vies  airréc  ,  protéger  qu'oPL 


écrivant  vofirc  l^tzi^^MÇ^&^^àk  pluçï 

fes  cri&as'fpîritucls  des  chofes  qu'il  n'a  paV  ' 

pariai ï&pjfcïnt ^j^^p^^^^^^s  Jljfé^ 
qu'il  falloir  retïaiicher  le  mufe  ,  &:  1«  fen-f 
teurs^îfcais  jpjo&ra^ifiK fwHRPo^  qaî 
cft  fuare  de  laiflcrîieu  au  mourertfent , 
petit  à  petit  les  Exercices  fpîriraels  ont  ac«* 
coaftumé  de  faire  dans  les  ames  qui  fe  eotir 
facrent  entièrement  à  fa  divine  Bonté  :  Car 
▼rayenaent  mon  cfprit  eft  entièrement  amy 
de  la  (implicite,  mais  la  ferpe  avec  laquelle 
on  tranche  ces  inutiles  remettons  >  je  la  lalffc 


V. . 
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ordinairement  es*  mains  de  Dieu  ,  &  voilà 
ma  très- chère  fLle  ,  qu'il  vous  va  donner  vu* 
coup  pour  ces  poudres  t  pour  ces  papiers 
,  âorez ,)     .  j 
l£  V.  Quelle  eft  la  cinquième  chofe,&c. 
^Igpfc'cft  que  le  ConfciTeur  ne  s'inquiète  pas* 
4ite  advercifle  fes  enfans  Spirituels  de  ne  *  'in- 
vyquieter  pas-quand  ils  ne  fe  peuvent  écrire 
^iouvent.  Les  paroles  de  N« S.  font  dignes  de 
^  jremarque  ,  (  Dites  moy  ma  fille,  dic-il  ,  ea 
î-i-Epiftre  6^  livre     ne  m'eft  ce  pas  de  i'af- 
^fli&iorr  de  *ne  vous'  pouvoir  écrire  qu'ainâ 
;a  la  dérobée.  O  voila  pourquoy  il  nous  faut 
-acquérir  le  plus  que  nous  pourrons  l'cfprit 
^p*  la  fainte  liberté  &  indifférence  ,  il  eft  boa 
a  tout,&  même  pour  demeurer  firfemaines, 
/VvQire  fept>fans  qu'un  pere,  &  un  pere  de  tel- 
le affection  comme  je  fuis  >  &  «ne  fille  telle 
^qiie  vous  eftes  reçoivent  aucunes  nouvelles. 
"Pan  de  ï?autre* 


9 

4-1  ç.o*  XXIV. 

De  la  Science  dïun  Confepur  ,  &  défi 

WcriUs  dépendantes  d'icelks. 
j. 

t"/^\UeUe  doit  eftre  lafeience  du  Con- 

^     Qf.fT.ur  > 

Te  R.  qu'elle  doit  eftre  unirerfellcj  c*eft  i 
dire  que  le  coiifeiTeur  ne  doit  pas  feulement 
«tre  intelligent  au  Cas  de  confeience  &  fain- 
te Ecriture  ,  mais  en  tout  ce  qui  regarde  la 
Tie  fpiricuelle,  qui  eft  une  mer  fans  fonds.ny 
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rive  ,  &  une  matière  qui  rcqucroir  plusieurs 
traite*  que  nous  remettons  au  Cours  .de  la 
ThcoU  g'e  myillque. 

I  L  Quelles  font  les  -vertus  dépendantes 
Je  la  fcîente  requife  an  Confcfftur  ? 

Je  R.  que  toutes  font  comprifes  dans%celle 
ic  refprit  d'Oraifon,qui  eft  absolument  forr 
ucceiraire  au  CoQfelfciif. 

Pourquoy  hy  cft-elie  fi  neceffaire  * 

7c  R.  que  c'eft  parce  que  l'Oraifon  eflant 
après  les  Sacremens  quafi  Tunique  moyen 
pour  attires  la  grâce  ,  comme  nous  montre- 
lons  amplement  au  Traité  de  TOraifdn  daas 
la  Théologie  myftique  par  les  paroles  &  rai- 
fons  de  N.5.&  la  grâce  cftant  toujours  necef- 
faite  pour  la  converfion,,  il  s'enfuit  qu'il  fant  ' 
.  «le  neceffué  abfolue  ,  que  le  Cgnfefleur  foit 
horamw  de  grande  Ôraifoh  poux  pouvoir  ob» 
tenir  de  Dieu  la  grâce  a  Ces  pcnitensj  faus  la- 
quelle ils  ne  peuvent  pas  eftre  touchez,  ôc 
vrayment*  convertis.  . 

UT.  En  quelles  occafions  principalement 
a-t-il  befqin  dNDraifon  te  Confeffcur  ?  ' 

le  R.  que  <ç'eft  en  deux.  La  première  eft 
lors  qu'il  exhgrte  fes  pcnitens,à  faire  le  bien, 

6  fuir  le  mal:car  il  faut  que  par  lemtfyen  de 
l'Oraifon  il  rende  fa  parole  efficace.  Cecy  fe 
tire  de  ce  que  N.  S.  dit  en  Tlntrod.  3.  p*. 
chap.Kr.n.3.  (  Priant  Dieu  dic-il  à  Philotée,, 
au  fecret  de  vqftre  ame  ,  qu'il  liïy  plaife  de 
faire  paffer  cette  fainte  rosée,jufques  dans  le 
coeur  de  ceux  qui  vous  écoutenr. 

IV.  Errquelle  autre  occafien  particulière 
le  ConfciTenr  a-t-il  grand  befoin  d'Oraifom  ^ 
Je  &,  que  tfeû  en  fes.  doutes  &  difficulté»:  ! 
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dans  lefquellcs  il  doit  confulter  par  i'Orai- 
fon  le  Sauveur  ,  &  c*eft  l'.nfeignemcnt  que 
donne  N.  S.  en  l'entretien  6.  aux  Supérieurs 
envoyez  en  fondation  ,  qui  confient  très- 
bien  au  Confcflcur  dont  Temploy  eft  bien 
plus  important.  (  Apprenez  d_  luy  ,  dit  il , 
parlant  du  Sauveur,  tout  ce  que  vous  aur  z, 
à  faire ,  ne*faites  rien  fans  confeil  :  car  c'e'ft 
l'amy  fidelç,  qui  vous  conduira,  &  gouver-. 
nera ,  &  aura  foin  de  vous.  ) 

_  -  -  ' 

«—  ■  ■     1  .....  1        ...  1  m  ■  ■ 

Liçon  XXV. 

9  - 

De  la  prudence  requife  au  bon 
Confejfeur. 

Mi..  ■  : 

I,  T  A  prudence  eft*  elle  requife  au  Con- 
,  JLfcfleivr? 

Oliy  grandement,  ainfi  que  nôtre  S.  a  dit 
en  ces  termes  en  fon  AdvertilT.  flfc  1.  n.  4. 
(  Ayex,  la  prudence  d'un  Médecin  ,  pais 
qu'aufTi  bien  les  péchez  font  des  maladies  & 
blefTeures  fpirïtuelles.  ) 

En  quoy  confifte  cette  prudence  du  Con- 
f.lTeur? 

Nôtre  S.  l'enfeigne  ,  pourfuivant  ainfi 
\  E«  coafiderez  attentivement, dit- il,  la  dif- 
pofttioa  dé  vôtre  pénitent ,  félon  laquelle 
vous  le  devez  traiter. 

11.  Quelles  font  les  difpofitions  que  le 
prudent  Confc_Tcui  doit  principalement  con* 
fidercr  en  fon  penitenc  ? 

Je  R.  qu'il  doit  premièrement  eonfideter 
en  fon  pénitent  les  difpoûdons  qui  reqne-; 
•   -  K.    11?  J  . 
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rent  quM  exerce  la  charité  de  pere  ,  par 
exemple  s'il  eft  ignorant,  groflicr,  incivil* 
décourage  ,  fcrupuleux  ,  honteux  :  Or  nous 
avons  montré  à  fonds  cy  devant  comme  le 
Confelleur  fe  doit  comporter  en  ces  rencon- 
tre^. "Et  t.  il  doit  confidercr  en  Ton  penicenr 
les  liiipolnions  qui  requièrent  qu'il  exerce 
quelque  rigueur  envers  iuy. 

i  i  it  (pelles  font  ces  difpofttions  ? 

Il  y  en  a  deux  pnatrpaîes.L*  première  eft,. 
\\  ffronter:?.  Or  rôtre  S.  enfeigne  comme 
le  Confefleur  fe  do-c  comporter  en  cette  oc- 
canon.  Ses  paroles  font  telles,  (Si,  dit-il,  ea 
fon  Advertiflcmcnt ,  ch.  i.  nombre  5.  vous 
le  voyez  effronté  &  fans  apprehenfion  fû- 
tes- luy  bien  entendre.  ^.  Que  c'eft  devant 
Dieu  qu*ii  fc  vknt  prerenter.  1.  Qu'en  cette 
action  il  s'agit  de  fon  falut  Eternel.  3.  Qu'à 
l'heure  de  la  mort  il  ne  rendra  compte  d'au- 
cune chofe  û  étroitement,  que  desConfef- 
fions  qu^f  aura  mal  faites. } 

1  V.  Quelle  eft  l'autre  difpofîtion  du  pe~ 
ni:ent,qui  requiert  que  le  Confefleur  exerce 
quelque  rigueur  envers  luy? 

Ceft  celle  de  l'incapacité  d'abfolution*. 
doncN.  S,  parle  ainfi  au  chap»5.  n.i.  de  fon 
AdvertiiTement.  (  Le  Confefleur  doit  con- 
noicre  fi  le  pénitent  eft  capable  d'abfoluwon,. 
laquelle  doit  être  conférée  à  certaines  forte* 
de  perfonnes,} 
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L  E  Ç  O  N  XXVI. 

Des  trois  chofcs  ,  efcjuelles  le  Confejfew 
doit  pratiquer  la  prudence  t. 

!..  T*\ïtes-moy  quelles  font  les  chofcs  cG- 
.Lf  quelles  leConfciTeur  doit  particulier 
remene  pratiquer  la  prudence  ? 

Il  y  en  a  trois. donc  la  première  eft  la  cor- 
reSion  &  mortification  active  ,  laquelle  fc 
doit  faire  bien  à  propos,  &  avec  grande  cir— 
confpecliioa  >  ainfi  que  N.  S.  enfeigne  au: 
Serm.  fur  li  Feftc  de  la  Circoncifîon,faifanc;^. 
parler  le  Sauveur  à.  S.Pierre  en  ces  termes»- 
(Vjus.  n'avez  pas  mis  le  couteau  où  il  lc 
failoit  mettre.  )  Il  parle  de  faint  Pierre  cou* 
pane  l'oreille  à. Malchus  (cette  Circoncifionu 
ïi.'ciï  pas  bien  faire  ,  d'autant  que  ce  n'eit  pas 
cette  partie- là  quM  Llloit  couper, Vous  luy 
avez  coi^é  i  oreille  droite  ,  qui  eft  celk  par: 
laquelle  on  entend  la  parole  de  Dieu  ,  &  on 
reçoit  les  infpirarions  &  bons  mouYemcns^ 
&  luy  avez  biffé  la  gauche  ,  de  laquelle  oa 
cnt:ni  les  chofes  mauvaifas,  vaines  &  mon- 
daines ,  il  luy  fUloit  plutoft  couper  celle-là* 
que  l'autre  ,  afin  de  le  rendie  plus  propre  à 
oiiir  les  paroles  Divines  ,  &  recevoir  lcs;^ 
infpirations  celeftes.  Mais  parce  que  vous- 
avez  fait  tout  le  contraire  ,  la  Circoncifïor*: 
n'eft  pas  bien  faite,  y  oyez  donc  comb  en 
importe  de  bien  remontrer  &bien  applique*: 
k  couteau  fur  la  pairie  coupable  &  malade- 
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I  I.  Ce  rnUornn-mcnt  de  N.  S.  cil  myfti- 
que  8c  difricile  à  mettre  en  pratique,s\l  n'eft 
expliqué  &  appliqué  à  des  exemples  fami- 
liers :  Propoftx-nVcn  donc  quelquun,&  fai- 
tes-moy  remarquer  quand  c(l-ce  qu'un  Con- 
fdîcur  ne  met  pas  bien  le  couteau  dans  la 
partie  coupable  &  makdx. 

A  cela  je  dis  i .  que  c'cfl  dire  ,  corilger  & 
retrancher  ,  ou  deffendre  mal  à  propos  à  fon 
pénitent  quelque  chofe.  fc.Je  dis  que  le  Con- 
felTcur  imprudent  commet  cette  fuute  quand 
il  ne  reprcndjn'interdit  &  ne  retranche  pas  z 
fon  pénitent  quelque  occafion  prochaine,, 
quelque  péché  d'habitude  ,  quelque  déten- 
tion du  bien  d'autiuy.mais  le  blâme  de  quel- 
ques autres  chofes,&  luy  fait  faire  des  mor- 
tification^aumônes, ou  autres  bonnes'œuvres 
qui  ne  renient  pas  à. guérir  les  plus  dange- 
rcuT  péchez  qui  font  en  luy. 

1  IL  Comment  le  Confefleur  doit-il  fai- 
te la  corre&iori  aux  penitens  qui  prononcent 
des  paroles  deshonneftes  en  s'aceufant  de 
Auelquc  péché  fale  } 

Noftrc  S.  i'cnfeigpe  en  fon  Averr.  chap.  i. 
*om.9.  difant  (quelques  paroles  deshonnêtes, 
qu'ils  prononcent,  ne  faites  Builementle  de- 
licatjny  aucun  femblant  de  les  trouter  étran- 
ge*, jufqtfes  à  ce  que  la  Confeffion  foit  ache- 
*éc,&  lors  doucement  &  aimablement  vous 
leur  enfeignez,.  une  %on  plus  honnête  de 
imprimer  en  ces  Jbrrcs  de  manier.es,) 
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Leçon  XXVII. 

Des  deux  dernières  chofes  efcjuelles  le 
Confejfeur  doit  pratiquer  la  prudence*- 

ï../~\Uelle  cft  la  féconde  chofeen  laquel- 
^vle  le  Confclîeur  doic  pratiquer  U 
prudence  ? 

Je  R.  que  c'eft  à  l'égard  des  dévotions 
des  penitens  qui  font  en  iubje&ion,  prenant 
bien  garde  qu'elles  foient  réglées  ,  ne  cho- 
quent &  ne  faircnr  pas  murmurer  leurs  fu- 
perieurs  domeftiques.  N.  S.  enfeigne  cecy 
dans  l'exemple  particulierde  la  fréquente 
Communion.  Voicy  comme  il  parle  en  l'In- 
troduction i.  p.  c.io.  n.4*  (  Si  vous  êtes  en 
quelque  forte  de  fubje&ion  ,  dit-il ,  &  que 
ceux  à  qui  vous  devez  de  robcifTaoce  ou  de 
la  révérence  foient  fi  mal  inftruits ,  ou  bi- 
gëarres  ,  qu'ils  s'inquietcat  ou  troublent  de 
vous  voir  û  fouvent  Communier  :  à  l'avan» 
ture  toutes  chofes  confidci ces,  fera- t'il  boni 
de  condefeendre  en  quelque  façon  à  leur  in- 
firmité,  ) 

1  ï.  Mais  fi  ces  perfonnes  obtiennent  con- 
gé de  leurs. fuperieurs  domeftiques  de  faire 
leurs  dévotions ,  le  Confeficur  fera  t'il  pru- 
demment de  les  approuver? 

A  cela  je  dis  que  le  ConfefTëur  ne  doïc 
pas  approuver  ces  dévotions  ,  fi  les.  congex:  v 
n'ont  pas  été  donnez  de  bon  cœur,  mais  ont 
foi  extorquez;  tfeft  le  fcotiment  de  H  S,  eu, 
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TLp  il.u.  livre  i.  Je  v~y  ainli  refervé  en  ce> 
deifein  >  dit  il ,  parce  que  je  druteque  les 
congés  qu'ils  accordent  ne  foient  pas  don- 
n  z  de  bon  coeur  ,  &  là  deffus  fe  dilent  mille 
chofes.  En  an  mot,  pren<  z  garde  que  vos 
Cong^z  foient  donnez  franchemenr.  ) 

1  1 1.  Quelle  eft  la  troifiéme  chofe  en  la* 
quelle  le  Confcifcur  doit  pratiquer  la  jjru^. 
denec? 

le  R.  que  c'eft  rimpofîtion  de  la  peniten* 
ce,  à  l'égard  de  laquelle  il  doit,  pour  agir 
prudemment  en  ce  fait,obferTer  quatre  cho- 
ies. La  première  cft  touchant  la  façon  d  im- 
porer  !a  pénitence ,  fur  quoy  nôtr -  S.  donne 
deux  notables  enfeignemens.  Le  premier  eft 
de  donner  la  pénitence  iTec  des  paroles  dou- 
ces. (  Lz  Confeiîeur  ,  d.c-il  au  chapitre  8,. 
de  fon  Adveaiffement  nomb.  i.  doit  impo- 
ser la.  pénitence  avec  des  paroles  douées  &. 
cprifol^toire^  )  Et  l'autre  enseignement  eft; 
de  faire  en  forte  que  h  pénitent  agrée  la 
pénitence,  N.  S.  du  cecy   n  ces  termes.  (  H 
luy  doit  demander  toujours  s'il  ne  le  fera  pas, 
•volontiers  :  car  en  ce  cas  qu'il  le  vift  en  pei- 
ne, il.feroit  mieux  de  lay.en  donner  une  au* 
«e  plus  r.iié  .  ) 

IV.  Qjeile  eft  la  féconde  chofe  que  le* 
Çonfi  fTwur  doit  obferycv  en  iarnpofîçion  do 
la  perrraicc  ? 

le  R.  que  c'eft  touchant  la  grandeur  de  la. 
pénitence,  fur  quoy  N.  S.  donne  tro's  jnftru- 
ftions.  La  prtmieie  que  le  Conf?ffeur  la. 
doit  ordinairement  enjoindre  plutôt  petite 
que  grande,  La  féconde.  qu'il  fedoit  pour- 
ain  i.gardei  de  iUtteii.le  çc&ucat*£t  la  3«qu^ 


» 
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luy  ia  donnant  petite, il  en  doit  avertir.  Ces 
trots  points  ibnt  compris  en  ces  paroles  ti- 
rées du  ch. 8,  n.  u  de  l'av.  de  N.  S.  (  Eltant. 
beaucoup  meilleur  pour  l'oidinaire  ,  dit  il , 
de  traiter  les  penitens  avec  amour  &  béni- 
gnité, faus  toutefois  les  flatter  en  leurs  pé- 
chez, que  non  pas  de  les  traiter  âprement.. 
Et  néanmoins  il  ne  faut  pas  oublier  de  faire 
eoni-olcre  aux  penitens  que  félon  la  griéveté 
de  Leurs  pechez.;ils  meritoient  une  plus  for- 
te pénitence. 

V.  Quelle  cft  la  troifiéme  chofe>que  1« 
ConfejTeur  doit  obferver  en  TimpoStion  de 
la  pénitence  ? 

]e  R.  que  c'eft  touthant  la  diverfîtédes 
choies  qu'il  ne  trouve  pas  à  propos  qu'on 
impofe  aux  penitens.  Les  pénitences  ,  dic- 
il  ,  ae  doivent  point  être  embrouillées  & 
mélangées  de  diYCtfes  forces  de  prières  & 
Oraifons  II  arrive  deux  inconveniens  de  ces. 
amas  d'a&ions  ou  Oraifons.  L*un  que  le  pé- 
nitent s*èn  oublie,  &  puis  demeure  en  feru- 
pule.  L'autre  qu'il  penfe  plus  à  ce  qu'il  a  a 
aire ,  ou  à  faire  que  non  pas  à  ce  qu'il  dit 
ou  fait ,  cependant  qu'il  va  cherchant  en 
fa  mémoire  ,  ce  qu'il  do  t  faire,  ou  dedans 
fes  heures,  cequiLdoit  direj  la  dévotion  fc 
rafroidic.  ) 

*3  V.  Quelle  eft  la  quatrième  chere  que  !e 
Goafcfleur  doit  obferver  en  l'impofition  de 


la  pénitence  ? 
]e  Répond 


que  c'eft  à  l'égard  des  meil- 
leurs chofes  qu'il  peut  impofer.  Or  no» 
ue.Saint  les  marques  en  fuite  ,  difant.  (  Il 
fera  bon.  de  donner  quelques'-  unes  de  ces. 

i 
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eitofes  en  pcftitenc^commc  i.ds  lire  un  tel 
ou  un  tel  livre  ,  ^u*bn  juge  propre  pour  ai- 
der le  pénitent,  2.  De  confcîler  tous  les 
mois  un  an  durant*.  3.  De  fe  mettre  d'une 
Gorifrairie,  &  femblablcs  aftions,  lefquclles 
ne  ferviront  pa-  feulement  de  punition  pour 
les  péchez  paifex,  mais  de  prefervatif  contre 
tes  fruits.  ) 


Leçon  XXVIII. 

Des  vertus  dépendantes  de  la  prudence 

du  Confejfeur. 

Celles  font  les  vertus  dépendante 
V«£ie  la  prudence  requife  au  Confef- 

Ce  font  ces  quatre  :  la  modeftie  extérieu- 
re ,  l'humilité  intérieure,  la  confiance  en 
Dieu ,  &  la  chafteté. 

Montrez-moy  la  neceiTité  que  le  Confcf» 
feur  a  de  pratiquer  la  modeftie  extérieure? 

Ic  R.  après  N.  S.  au  ch.i.de  fon  Advert». 
(  Que  s'il  y  a  aucun  Sacrement  en  i'admini- 
ftration  duquel  il  faille  paroître  en  gravite: 
&  majefté,  c'eft  ecluy  de  la  Pénitence  ,  puis 
que  nous  y  fomnaes  Juges  députer  de  la  parc 
de  Dieu, 

II.  Comment  le  Confelîeur  doit* il  prâ^ 
tiquer  cette  modeftie  extérieure  ? 

]e  R.que  c'eft  en  obfervant  quatre  chofes..^ 
La  première  regarde  ces-  habits*  N.S.en  par- 
le au  même  lieu,  en  cette  façon.  (  Vous  £ç~~ 
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rez  donc  c  n  robe  &  furpclis  ,  Tcftollc  au  col, 
&  le  bonnet  en  tefte.) 

La  féconde  regarde  le  lieu.  Et  N.  S.  la 
marque  ,  continuant  ainfi.  (Afiîs  ,  dit-il,  en 
lieu  apparent  del'Eglifc.). 

La  tioiiicmc  choie  regarde  le  maintien, 
du  Yikge,  duquel  M.  S.  dit  enfuite  ces  mots. 
(  Avec-une  face  amiable  ,  &  grave  laquelle 
vous  ne  devez-  jamais  changer  par  aucuns, 
geftes,  ou  figncs  extérieurs,  qui  puiffent  té- 
moigner de  l'ennuy  ny  du  chagrin,  de  peur 
de  conner  quelque  occafion  à  ceux  qui  vous 
-verront  de  foupçonner  que  le  pénitent  vous 
dife  quelque  choie  de  fâcheux  &  exécrable. 
l  411  l.  La  quatrième  chofe  regarde  encore 
le  maintien  de  fon  vifage  à  Pég  rd  de  celuy. 
de  fon  pénitent,  (  Vous  ferez,  pourfuit  là  N. 
S*  que  voftrc  pénitent  tourne  ion  vifage  à 
cofté  du  voftre  ,  en  forte  qu'il  ne  vous  voye 
pas,  ny  ne  vous  parle  pas  droit  dans  Toreilc, 
ains  à  cofté.) 

IV.  Comment  le  ConfelTeur  doit-il  pra- 
tiquer rhurnilité  ? 

Je  R.  qu'il  la  doit  pratiquer  en  obfervant 
'  deux  chofes  fort  notables.  La  première  efr 
de  Centrer  pas  en  vanité  quand  .pluficurfr. 
perfonnes  s*adreflent  à  luy.  N.  S.  en  TLp.j. 
livre  j .  parle  de  cette  vanité.  (En  telles  ren- 
coptres,  dit- il,  elle  ne  me  vient  pas  \  mais 
aa  contraire  il  n'y  a  peut-eftre  rien  qui  foie 
plus  capable  de  nVacheminer  à  l'humilité, 
admirant  quêtant  de  ferviteurs  &  fervantes 
de'noffrc  Seigneur  ayent  une  fi  grande  con- 
fiance en  un  eff  vie  fi  imparfait.comme  eil  le: 
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V..  Quelle  cft  la  circonstance  &  cpnditioa 
reqi/ife  a  c-rec.  humilité  / 

C'eit  qu'elle  foie  genereufe  &  non  pas  pu- 
fil!  anime  &  découragée  -,  Noftrc  S,  marque  ^ 
cerce  condition  ,  continuant  en  la  raèiïie 
Epiffrc  pai  ces  paroles.  (  le  prends  grand 
courage  fur  cela  de  devenir  tel4qu*on  m'efti- 
me,  &  j'efpere  eue  Dieu  me  donnant  lafain^ 
te  amitié  de  fes  enfans  >v,me  donnera  la  fien- 
ne  tres-fainte  félon  fa  mifericordc,aprés  qu'il; 
m'aura  fait  faire^une  pénitence  convenable  à 
mon  mal.  J 

V  1.  Quelle  eft  l'autre  chofe  que  le  Con- 
feflTur  doit  obfci  ver  pour  pratiquer  l'humi- 

litci  •  'WSL 

le  R.  que  c'efl  de  rapporter  à  Dieu  tout 
le  gain  des  ames  qu'  1  Convertir:  c'eft  à  quoy 
ci  ho:  te  N.  S.  chap.8.  liv.7.  Cl'aité  de  l'a* 
rr.our  de  Dieu  ,  quand  après  avoir  rapporté 
L'Hiftoite  de  cerce  Aigle  qui  aimoir  (î  fort 
nue  Mlle  d-  l'Ifle  de  Seftos,  qu'elle  luy-p or- 
toit  toutes  fes  proy es,  &  fc  jetradans  le  bû- 
cher où  elle  fut  brûlée  après  fa  mort, il  nous  » 
exhorte  en  ces  termes.  (  Qae  nous  confa» 
crions  >  dit  il,  au  divin  Amour  de  Noftre 
Seigneur  tous  les  momens  de  noftre  vie,rap- 
portans  à  fa  gloire  toutes  nos  proyes>&  ton- 
tes nos  conqueftes.). 

VII.  Par  quelles  marques  pourra  connaî- 
tre le  ConfefTeur  s'il  a  l'humilité  ? 

le  R.  que  ce  fera  par  ces  deux.La  premiè- 
re eft  de  voir  (î  eftant  eftimé  il  entre  en  une 
fainte  triftefTe.  Cecynous  eft  enfeigné  par; 
N.  S.  lequel  ayant  reçu  une  lertre  ,  dans 
laquetle  il  voyoit  la  grande  opinioa  qu*oa 
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2 voit  de  luy,écviyit  fur  c:  la  ces  mors-CHie^ 
die  il  en  l'Epine  99.  livre  4.  après  avoir  lû 
vôtre  letrre  ,  je  me  promenai  deux  tours 
avec  les  yeux  pleins  d'eau,dc  voir  ce  que  je 
fuis,  &  ce  qu'on  m'eftime.) 

VIII.  (-Joëlle  cil  la  féconde  marque  de 
l'humilité  d'un  Confeileur  ? 

le  R.que  c'eft  un  net  &  (încerc  defaveu  de 
l'eftirae  qu'on  fak  de  luy,s'eft:  ainfi  qu'en  a 
usé  nôtie  S;  comme  il  fe  voit  en  ces  patoles 
de  Lsd.  Epjft.(Ie  vois  que  tous  rn*|fi:imez)& 
m'eft  advis  que  cette  ertime  vous^CQntente 
beaucoup.  Cela  ma  fille  ,  cft  une  idole.  ) 

1  X.  Mais  le  ConfeiTeur  peut-il  pas  définit 
d'être  c&imé  de  fes  penirens  ,  afin  qu'ils 
prennent  confiance  en  luy  ? 

A  cela  je  dis  qu'il  eft  vraiement  neceflahe 
que  le  pénitent  ait  grande  confiance  en  foa 
Confeileur  ,  &  .qu'il  s'y  doit  porter,  mais 
qu'il  ne  doit  pourtant  pas  dédier  ny  recher- 
cher d'être  eftimé  de  luy. Oyez  fur  eccy.  No 
S.  en  la  fuivant^  Epiftre.  (  Je  voudrons  que 
tous  me  connuilîez  bien  ,  vous  ne  lairrez 
pas  d'avoir  une  âbfoliie  confiance  en  moy^ 
mais  vous  ne  m'eftimeriez  guercs  ,  vous  di- 
riez :  Voila  un  jonc  fur  lequel  Dieu  veut  que 
je  m'app.iye  ,  je  fuis  bien  affviré  que  Dieu  le 
veut  ,  mais  le  jenc  ne  vaut  pourtant  rien-,) 
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Leçon    XXI  X.  . 

Des  autres  deux  vertus  dépendantes  de 
la  prudence  reejuife  au  Cotifejfeur, 
a  Ravoir  la  çonfiena  en  Dieu  >  cr  la 
chaftetc.        .  - 

I.         Qelle  cft  la  troifiéme  vertu  dépen- 

Votante  de  l'humilité  requife  au  Gon- 
fc/îcuT*  • 

le  R.quc  c'cfl  la  confiance  en  Dieu. 

En  quoy  confifte  cette  confiance  en  Dieu. 

le  R.  que  c'eft  à  avoir  une  genereufe  con- 
fiance en  Dieu  &  en  la  faince  Vierge  pour 
le  progrès  6c  perfeverance  de  fes  penitens  y 
n'appichendans  pas  trop  leur  déchet  ou 
cheute ,  mes  fe  perfuadanc  que  ce  n'eft  pas 
îuy  qui  les  peut  avancer  &  faire  perfuader, 
mais  Dieu ,  &  la  fainte  Vierge.  N.  S.  cft  ad» 
mirable  en  cecy.  (Non  de  par  Dieu,  ma  très- 
chère  fille,  dit-il,en  l*Epîcre  X4,liv.4  )Non, 
je  ne  feray  point  en  peine  >  je  ne  craindra/ 
point ,  je  ne  douteray  point  pour  vos  im- 
puiffances ,  ny  pour  le  mal  qui  eft  dans  vô- 
tre tête.  Je  ae  fuis  pas  fî  tendre  maintenant 
les  douleurs  de  l'enfantement  >  me  font  paf- 
sées.  Rachcl  ne  pouvant  avoir  des  enfans*. 
donna  en  mariage  pour  fa  féconde  à  fon  ma» 
ry  ,  la  bonne  fille  Bala.  (  En  ce  cems  -  là  il 
étoit  permis  d'avoir  plufiçurs  femmes  pour 
Fnultiplicr  le  peuple  de  Dieu)  &  Bala  enfan- 
tait fur  les  genoux  de  Rachcl,  Rachcl  pix- 
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noie  les  enfans  à  foy  ,  3c  les  tenoit  pour  fien 
en  forte  que  Balla  fa  féconde  n'en  avoir  plus 
de  foin.  O  ma  fille,  il  me  femble  que  je  yous 
ay  une  bonne  fois  enfantée  fur  les  genoux 
de  la  belle  Rachcl  >  de  noftre'  tres-cherc  U 
&  très-  facrée  Abeflc  ,  clic  vous  a  prife  à  foy, 
pour  raoy  je  n'en  ay  plus  de  foin  principal, 
Demeurez- là  fur  fes  genoux  ,  ou  plùtoft 
humbjemenr  profternéc  à  fes  pieds. 

I  L  Quelle  eft  la  quatrième  vertu  dépen- 
dante de  la  prudence  requife  au  Confelfeur> 

Je  R.  que  c*eit  la  chaftetc  ,  à  laquelle  fe 
rapporrent  leschofes  ,  que  nous  avons  dites 
depuis  la  leçon  18.  jufques  à  la  îj.iacluû* 
#  rement, 
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Liyo  n;  Première» 
2)*     définition  du  pecbé  en  gênerai.  ^ 

*-•-•»    *J  "         Va  *        T  ■-  k  "  t    m  - ,    y.  ■ .    .  ■  ~ 

Ù  E  s  t-c  B  que  pèche'? 

Ç-cft  une  action  volon- 
taire contre  U  Loy  de 
Dieu  >  ou  une  omirtion 
volontaire  de  ce  qu'elle 
ws^Ptr*^^  commande,  -^t^pli^ue 
^g(re;defifi!Lion.  Premièrement.  Par  le  mot 
&  Action  ,  s'entend  l'àâion  extericare,  qui  fe 
commet  feulement  de  cœac  y  car  comme  cha- 
cun fçait.  il  y  a  des  péchez  du  cœur,&  de  la 
feule  pensée,  de  la  parole ,  &  de  l'œuvre,  ou> 

Ce  péché  s'app^lc^i^ejiàâîon  volontai- 
sa  i.  car  fans  le.  i^bnfentement  de  la  volonté 
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libre,  il  n'y  a  peiar  de  peche,  lequel  pour 
eftre  impure  doit  eftre  volontaire  :  Or  il  ne 
peut  eftre  volontaire  fans  advertanec  de  la 
parc  de  l'entendement  ;  qui  peut  rendre  cou- 
pable ecluy  qui  le  comme  ,  doit  prendre 
garde  qu'il  y  a  du  mal,ou  du  moins  en  avoir 
doute  ou  fcrupule  ,  puis  que  la  volonté  ne 
confenc  pas  à  ce  qu'elle  ne  connoic  point:  & 
ne  fuffit  pas  de  dire  qu'on  y  devroic  prendre 
garde,  &  y  apporter  de  l'attention  :  Car  fi  en 
effet  on  n'y  a  point  pensé  ,  on  eft  exempt  de 
peche. 

t.  T'ay  dit  contre  la  loy  de  Dieu, car  elle 
eft  la  règle  de  nos  adions.  Or  par  la  Loy  de 
Dieujs'enrendent  toutes  fortes  de  loix  julles, 
feavoir  des  rrois  fortes  de  fupericurs  que  nous 
avons  ,  les  Ecclefiaftiques ,  les  Politiques,  & 
les  Domeftiqu.es. 

]'ay  dit  que  le  péché  eft  une  omiffion, 
parce  qu'on  peche  aufli-  bien  ne  faifant  pas 
çe  qui  eft  commandé,  par  exemple  ,  n'oyant 
pas  Méfie  un  jour  d'obligation  ,  ou  ne  refti- 
tuant  pas  le  bien  d'autruy,  qu'en  faifant  ce 
<jui  eft  défendu  :  par  exemple , travaillant  un 
jour  de  Fefte  ,  ou  dérobant  :  d'où  Vient  que 
les  péchez  fe  divitent  en  péchez  de  commif- 
fion  &  d'omiffion. 

1 1 1.  Quels  fruifts  faut-  il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Ces  trois,  1 .  Sur  ce  que  "nous  avons  die: 
qu'il  y  a  des  péchez  du  cœur  &  de  la  pensée, 
fl  faut  remarquer  l'abus  déplorable  de  plu- 
fieurs  parmy  le  peuple  ,  qui  ne  font  point  de 
fcrupule  de  commettre  des  péchez  énormes 
par  la  feule  pensée,  peurveu  qu'il  fe  gar- 
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dent  de  l'éxecution  ;  ainfî  fouvent  les  fem- 
mes ne  s'aceufent  pas  des  péchez  d'impureté 
commis  par  la  feule  pensée  :  de  même  que 
pluficurs  en  voyageant  ayant  eu  volonté  de 
norrr  pas  la  MclTc  un  jour  d'obligation  ,  & 
l'ayant  oiïy  ,  néanmoins  par  rencontre  fur  le 
chemin,ne  s'aceufant  pas  après  en  Confeflïon 
de  cette  première  volonté  mauvaife  qu'ils 
avoient  formé  de  ne  la  pas  entendre. 

I.V.  i.  Sur  ce  que  nous  ayons  dît  que  le 
péché  cft  un  adlion  voloDtaire,il  faut  remar- 
quer l'abus  de  ceux  qui  font  péché  de  tou- 
tes les  mauraifes  pensées  qui  leur  font  ve- 
nues en  l'imagination,  quoy  qu'ils  n'y  ayent 
point  confenty, comme  fon  particulietemcnt 
les  pensées  contre  la  Fcy. 

V,  Et  3.  il  faut  remarquer, que  puis  que  le 
péché  eft  centre  la  Loy  de  Dieu  quand  il  cft 
contre  les  loix  des  juftvs  Supérieurs  Eccle- 
fiaftiqucs,Politiqucs  3c  domcftiquesj'on  doit 
regarder  Dieu  en  leurs  perfonnes,  &  pour  fe 
portera  leuirobcïr,  employer  ce  motif ,  que 
Dieu  nous  commande  par  leur  bouche,  & 
qu'ils  ont  receu  de  luy  toute  l'autorité  dont 


ils  fc  fervent  fur  nous. 
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T  c 

Leçon    découd  e. 

De  la  définition  du  péché  mortel 

&  véniel. 

I.  /^\U'eft-ce  que  péché  mortel } 

\±J  C'efl  une  aftion  qui  fe  commet 
contre  ta  loy  de  Dieu,  avec  pleine  délibéra- 
tion en  matière  d'importance. 
I  I.  Qu'eflvce  que  péché  véniel  ? 
C'eft  une  aftion  concre  la  loy  de  Dieu  ? 
mais,  ou  qui  n'eft  pas  plainement  rolontairc, 
ou  qui  n'eft  pas  en  matière  d'importance. 

III.  Par  quelles  marques  pourra- t'on  cori- 
noître  Ci  une  aftion  eiV  faite  avec  parfait  ou 
imparfait  confentcmenr,&  partant  Ci  elle  eft, 
ou  n'eft  pas  plainc-men:  vo'ontaire. 

A  cela  je  dis  1.  qu?  la  continuation  de  la 
feule  deîeftarioD  de  la  partie  infencure,n'eft 
pas  une  marque  affeuréc  du  parfait  eonfen» 
temenc,  parce  que  nous  ne  pouvons  pas  em- 
pêcher le  fentimem  de  la  tentation  ,  mais 
feulement  le  confentemenr. 

z.  Je  dis  qu  il  y  a  trois  marques  ou  règles 
pour  difeerner  h  le  confentement  eft  par- 
fait, ou  non,  U  quand  quelqu'un  a  pû  faci- 
lement exécuter  le  péché  dont  il  étoit  tenté, 
le  ne  l'a  pas  fait  :  c'eft  figne  que  le  confen- 
temeni  n'a  pas  été  entier. 

I  V.  1.  Quand  une  perfonne  timorée ,  & 
qui  n*a  pas  accoutumé  de  confentir  aux  ten- 
tations ,  a  usé  de  quelque  négligence  à  les 
repoufler,  &  douce  Ci  elle  a  plcjacxncnt  con- 
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fcnty  ou  non ,  il  faut  prefumer  que  non.  La 
raifon  eft  1.  parce  que  la  coutume  eft  le 
fondement  d'une  forte  prefomption  &  pro- 
habilité  ,  &  partant  cetui-cy  ayant  accou- 
tumé de  ne  confentir  pas  à  la  tentation  ,  on 
peut  raifonnablcment  croire  qu'il  n'a  pas 
entièrement  confenty.  Et  2..  parce  que  s'il 
l'avoit  fait,  il  le  connoîcioir  facilement , 
d'autant  que  quand  on  a  eu  horreur  de  quel- 
que mal,  on  difeerne  ,  &  on  connoît  aifé- 
ment  quand  on  eft  tombe,  mais  au  contraire 
quand  une  perfonne  a  accoutumé  de  con- 
fentir à  quelque  tentation,  &  doute  fi  elle 
Ta  fait,  il  eft  à  prefumer  qu'ouy?  tant  parce 
que  ,  comme  nous  Tenons  de  dire  ,  la  cou- 
tume eft  un  fondement  de  probabilité  ,  & 
de  forte  prefomption  ?  que  parce  que  cette 
perfonne  n'ayant  pas  grand  foin  de  fon  fa- 
lut ,  &  de  fuir  le  péché ,  le  doute  qu  elle  a 
d'aroir  pleinement  confenty  témoigne  qu'il 
eft  ainfi. 

V.  Quand  on  eft  en  doute  fi  on  étoit 
ércillé,  ou  endormy, quand  on  faifoit  ou  di- 
foit  quelque  chofe  de  mal,  c'eft  figne  qu'on 
n'a  pas  pleinement  confenty. 

V  I.  Quels  fruifts  peut-on  tirer  de  ces 
choies,  ,    j  : 

Deux  ,  le  premier  eft  d'inférer  de  ce  qui 
a  été  dit  au  nombre  3  &  remarquer  tou- 
chant ceux  qui  reflentent  par  fois  de 
grandes  délégations  au  péché  durant  la 
tentation,  qu'ils  ne  doirent  pas  croire  en 
cette  occafion  qu'ils  ayent  déjà  confen- 
ty au  péché  ,  &  dire  en  lem  cœur  qu'il 
vaut  donc  autant  qu'ils  s'y  laiffent  aller  en- 
tièrement 
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fièrement  $  comme  il  açrive  (burent  à  ceur 
qui  font  tente*  d'impureté  ,  co  qui  eft  une 
xufe  du  diable ,  tres-dangcreufc  8c  perni- 
<ieufe# 

VII.  l'autre  fruit  à  tirer  fur  ce  qui  a  été 
dit  an  nombre  4.  eft  de  Faire  reflexion  au 
dommage  de  la  mauraife  coutume,  laquelle 
fait  qu'on  commet  facilement  &  fréquem- 
ment le  péché  mortel ,  &  qu'on  boit  l'ini- 
quité comme  l'eau  félon  la  phrafe  de  Job, 

Ll  ÇO  N    l  it. 


Comment  le  pèche  mortel  veut  devenir 
veniel>  &  le  véniel  mortel. 


I*  T  E  péché  mortel  peur-ii  derenir  venîel, 
La  1  Non  pas  de  foy^eu  qu'ils  font  d'u- 
ne  nature  tout-à-fait  diffecente  mais  par  ac- 
cident, &  ce  en  trois  façons,  I«i  raifon  de  la 
légèreté  de  la  matière,  comme  quand  quel- 
qu'un ne  dérobe  qu'un  denier*  t  .  Faute  de 
pleine  ad vertance  Se  confentemenr,  comme 
quand  quelqu'un  fe  met  en  grande  colère 
par  furprife.  Et  3.  faute  de  parfaite  connoif- 
iance ,  comme  il  arrive  par  fois  au*  païfans 
qui  font  des  fapcrftitions  ,  &  n'ont  pas  été 
inftruics  du  mal  qu'elles  enferment. 
^  H;  Et  le  péché  qui  eft  de  foy  Teniel,peut- 
il  devenir  mortel. 
■  Ouy,  par  accident,  &  ce  en  Gx  façons. 
1.  A  raifon  de  là  ditpofîtion  âduelle  en 
laquelle  on  eft  de  faire  ledit  peché,  je  dis  di&j 
Tom  L  D 


I 
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pofition  aâuellc  i  car  l'habituelle  ne  fuflit 
pas.  Il  explique  cecy ,  remarquant  qu'on  cft 
en  la  difpofitipn  aétuelle  de  faire  quelque 
péché,  quand  on  a  prefentement  intention 
&  volonté  de  le  commettre  :  &  on  cft  en  la 
difpofition  habituelle  quand  on  n'a  pas  cet- 
te intention  &  volonté  exprefle,  mais  on  eft 
tellement  enclin  &  porté  a  quelque  péché 
que  fi  onavoit  i'occafion  ou  fouvenance  on 
le  commettroit.  Donc  fi  quelqu'un  déroboit 
un  denier  avec  une  affc&ion  &  difpofition 
aâuelle  de  dérober  une  piftolc ,  le  larcin 
d'un  denier,  qjii.  n'eft  de  jfby  que  péché  re- 
nie 1  ,  d c  vi end r oi  t  pec h  è  mortel  a  caufe  ier 
cette  mauvaife  difpofition. 

III.  x.Lc  péché  véniel  peut  devenir  mor- 
tel a  caufe  du  fcandale,  ainfi  les  femmes  qui 
portent  la  gorge  fort  découverte  ,  pèchent  * 
mortellement ,  &fouvcnt  les  Ecclefiaftiqucs 

Îat  leurs  paroles  trop  libres  peu  conformes.; 
la  fa  in  ter  é  de  leur  Èftat  *  ce  qui  a  fait  dire 
à  faint  Bernard  que  les  railleries ,  qui  font 

! paroles  oifeufes  >  &  partant  péché  véniel  en 
a  bouche  des  laïques  ,  font  de  blafphemes 
en  celles  des  Clercs, 

I V.  Le  péché  véniel  peut  devenir  mortel 
irai  fonde  quelque  intention  notablement 
mauvaife,  comme  û  quelqu'un  déroboit  une 

Îlume  à  un  autre  pour  luy  faire  proférer  des 
lafphemes  atroces. 

V.  Quels  fruits  pourrok-t'on  tirer  de 
cecy? 

Ces  deux.  Le  premier  de  prendre  garde 
fur  ce  qui  a  été  dit  au  n.  i.  fi  commettant 
quelque  petit  pecké  on  a  été  dans  la  difpo- 
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fition  &  volonté  a&uclle  d'en  Jfaire  un  plus 
grand  :  comme  il  peut  arriver  en  fait  de  lar- 
cin,à  quoy  les  Confeffeurs  doivent  faire  at- 
tention, &  en  interroger  les  penitens  aufujet 
^du  larcin,  &  autres  péchez. 
»  V  I.  Le  fécond  fruit  de  faire  reflexioa 
fur  ce  qui  a  efté  dit  au  n.  $.  à  la  griévetéd* 
péché  de  feandale  ,  laquelle  fera  par  confe- 
quent  un  motif  pour  le  detefter. 

Leçon    I V. 

Comment  le  pecbê  véniel  peut  deve- 
nir mortel. 

I*  f*\  0 elles  font  les  autres  trois  minière* 
-  v^cfquelles  le  péché  véniel  peut  dé- 
renir  mortel  / 

Les  voicy.  4.  Cela  peut  arriver  à  caufe  de 
la  confeieace  erronée  ;  ainfi  celuy  qui  déro- 
bant urt  denier ,  qui  n'eft  qu'un  pct,t  larcin* 
croiroit  que  c'eft  péché  mortel ,  feroit  cou- 
pable de  péché  mortel. 

1 1.  y .  Le  péché  véniel  peut  devenir  mor- 
tel à  caufe  du  danger  prochain  ,  &  morale* 
ment  certain,  auquel  ons'expofe  ,  commet- 
tant quelque  peché  véniel ,  par  exemple  ,  fi 
quelqu'un  s'entretenoit  fans  autre  mauvat 
fe  intention  de  difeours  inutiles  avec  quel- 
que femme  ,>  fçachant  que  cette  converfa* 
tion  Iqy'  eft  fort  fouvent  occafion  de  péché 
mortel  ,  ou  G  un  Ecclefîaftiquc  fe  pou?anc 
retirer  à  l'écart ,  difoit  fon  Bréviaire  en  un 
lieu  où  il  y  euft  force  monde  qui  pafsât, 

D  ij 
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comme  à  la  porte  d'une  Eglifc  ,  ou  en  lieu 
où  l'on  deWfaft,&  qu'il  l'entendift,  car  alors 
il  femettroit  en  évident  danger  de  notable 
diftraftion,  laquelle  ne  laifferoit  pas  d'eftre 
volontaire ,  quoy  qu'il  proteftât  de  vouloic 
cilce  attentif»  &  ne  confentic  pas  à  la  diftta* 

Il  L  Et  enfin  6.  le  péché  véniel  pêne 
devenir  mortel,  à  caufe  du  particulier  méprit  . 
Je  fpeciale  defobeïflance  envers  fon  Supc- 

Qu'entendcz*vous  par  ce  particulier  mé- 
pris de  fon  Supérieur  f   '  V  1 

Pour  le  bien  concevoir,  il  fautxçifcarquer 
i.  qu'il  y  a  deux  fortes  de  mépris ,  le  maté- 
riel^ le  formelle  mépris  matériel  du  Supé- 
rieur eft  celay  qui  fe  trouve  en  tous  lewpe^ 
chez  qu'on  commet  contre  fes  Commande- 
mens  ,  comme  auflyén  tout  ce  qu'on  com- 
met contre  les  Commandemcns  de  Dieu  :  le 
mépris  formel  du  Supérieur  ,  eft  quand  on 
luy  dcfobeït  afin  de  le  meprifer,  ou  la  c hofe 
qu'il  commande.  .  ■  i 

I V,  x.  Il  faut  remarquer  qu'on  peut  de- 
fobeïr  au  Supérieur ,  afin  de  le  méprifer  ou  . 

y  comme  Supérieur  ,  ou  comme  perfonne 
de  balte  extraâion ,  de  mauvaife  humeur, 
ou  ayant  quclqu'autrc  imperfection  perfon- 
nellc,  ■?•*•.•>  *  »  I 

V.  $♦  On  *  peut  encore  defobcïr  au  Supc-> 
rieur ,  afin  de  méprifer  la  chofe  qu'il  corn* , 
maode  ,  entant  que  commandée  par  luy ,  ou 

.  feulcmét  entant  que  deplaifame,&  fâcheufe. 
*  Suarez,  de  legib.i.  c4p.il.  fMi  Leff.  dejuft. 
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Ces  Jchôfes  prefuppofées  ,  je5dis  * 
maintenant  que  ecluy  gui  feroit  un  peché 
Tenicl  afin  de  méprifer  fon  Supérieur  ,  corn-  \ 
©e  tel,  pecheroit  mortellement  pour  Pordi- 

'  uairc^c  en  ce  cai  le  pcchéreaiel  deviendrait  5 
mortel  à  caufe  du  mépris  :  que  s'il  commet- 
toit  ce  peché  Tenicl  feulement  ,  afin  de  mé- 
f  rifer  la  perfonne  du  Supérieur  >  comme  peu 
Jrevenantc  à  fon  humeur,ou  ayant  quelqu'au- 
•re  qualité  rchotante.vraye  ou  imaginaire,  il 
ne  pecheroit  pas  alos  mortellement  >  &  ainfi 
le  peché  véniel  ne  deviendroit  pas, mortel, 
en  cexai  \  comme  auffi  ccky  qui  feroit  un 
péché  véniel  afin  de  méprifer  la  chofe  comw 
mandée  par  fon  Supérieur,  regardant  la  cho* 
fc  entant  que  commandée  par  luy  comme  Su- 
périeur ,  pecheroit  mortellement ,  mais  no* 
pas ;  s'il  regardait  feulement  la,  chofe  comme 
defagreabre 

*'Sanchez  infumma  l.j.c.s.n     &  1 1.  Le/f. 
ubi  fupra  &  Bentc. 

VU.  11  cft  fort  difficile  de  difeerner  quand 
cft-ce  que  quelqu'un  dcfobeït  afin  de  mé- 
prifer le  Supérieur ,  comme  Supérieur ,  ou 

„  ïeulcment  comme  perfonne  peu  revenante; 
comme  auffi  s'il  dcfobeït  afin  de  méprifer  la 
choie  commandée  arec  rapport  au  Supe* 
rieur  \  ou  fans  ce  rapport,.&  partant  il  eft  forr 
difficile  de  difeerner  çn  quel  cas  le  peché 
véniel  peut  devenir  mortel  à  caufe  du  mé- 
pris. N'y  auroir-  il  pas  quelque  moyen  de  Ce 
bien  difeerner». 

le  trouvée  trois  marques  pour  connoître 
probablement  le  mépris  qui  rend  pour  l'or- 
dinaire un  péché  véniel,  mortel.. La  premier 

D...  » 
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cft,quand  ccluy  qui  defobcït  en  choie  légè- 
reté mocque  eftant  corrige,  &  n*a  aucun  rcr 
jentir, 

VIII.  Li  x.  marque  eft  quand  il  conte- 
jkc  &  foûtienc  que  le  commandement ,  par 
exemple,  l'Ordonnance  de  Synode*,ou  de 
fitCj  n'  eft  pas  à  propos. 

I  X,  La  tioifiéme  eft  quand  il  tâche  de  ti- 
rer les  autres  au  même  violement,  &  leur  en 
ofter  la  crainte,lcur  difant,  que  ce  n'eft  rkt, 
qu'il  n'y  a  point  de  danger» 

X.  Quel  fruit  y  a-t-  il  à  tirer  de  cecy  ? 

II  faut  faire  attention  &  réflexion  fur  ces 
trois  marques  de  mépris  formel,  &  l'cfprit  de 
defobcïflance  pour  le  detefter  &  fuir. 


Leçon  V* 

Ites  moyens  tourrecàttnoifire  fi  m  fechi 
eh  mortel  oh  véniel* 

I.  /^\Uels  font  les  moyens  par  lcfquels  on 
V4pourra  connoître  fi  un  peché  eft  mor- 
tel, ou  yenicl  ? 

1 1  y  en  a  trois  généraux.  Le i • eft  d'appli- 
quer à  U  macierc} dont  eft  queftion,la  défini* 
tion  du  peché  mortel, &  voir  fi  elle  luy  con- 
tient entièrement.  Le  deuxième  eft  de  roi* 
en  quels  termes  en  parle  la  fainte  Ecriture, 
fi  c'eà  arec  des  paroles  fortcs,& menaçantes, 
ou  fi  i'Eglife  inflige  quelque  cenfure,  ou  au- 
tres griéves  peines,car  al6rs  il  y  a  pour  l'or- 
dinaire peché  mortel.  Le  troifiéme  eft  l'ogi- 
nion  des  Dodems* 
»* 
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Leçon  VI* 

* 

D*oh  fe  prend  la  multiplication  numeri» 
que  des  péchez. 

L  T7  St-  ce  de  la  multiplication  numérique, 
JZi&  pluralité  des  objets,  que  fc  prend  la 
multiplication  des  péchez  :  c'eft  à  dire  fi 
quelqu'un  tue  par  exemple ,  trois  hommes 
arec  un  fcul  coup  de  moufquet ,  ou  s'il  mé- 
dit à  la  fois  de  trois  perfonnes,  difant,  voili 
trois  larrons, voilà  trois  femmes  débauchées» 
fi,  dis-je,il  commet  trois  péchez  mortels,ou 
.  un  feulement  ? 

le  réponds  *que  les  péchez  ne  fc  multi- 
plient pas  en  nombre  ,  par  la  pluralité  des 
objets^'ils  font  commjsparune  feule  a&ionf 
&  que  partant  celui  des  exemples  propofcx 
ne  fait  pas  trois  péchez,  mais  un  feulement* 
La  raifon  eft,  1.  Parce  qu'en  ce  cas  ces  trois 
objets,  c*e(l  à  dire ,  les  trois  hommes  tuez  , 
ou  calomniez,  par  exemple,  ne  font  que 
comme  un  feul  objet  &  une  feule  perfonne: 
ainft  celuy  qui  avoir  intention  de  tuer  une 
famille  composée  de  dix  perfonnes  ,  ne  fe- 
roit  pas  dix  péchez  mortels  f  mais  un  feu!,, 
parce  que  la  fanrHc  n*eft  réputée  &  eftîmce 
qu'une  perfonne  félon  les  Turifconfultcs,/.u 
ff.fi  familiafurtum  fecijfe  dtcatur.  t.  Si  cela 
n'é:oit ,  il  s'enfuivroit  que  celui  qui  auroic 
dérobé  un  troupeau  de  cent  moutonr,  auroic 
fait  cent  péchez  mortels,  ce  qui  eft  abfurde, 
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comir  e  plufieurs  autres  femblables  confé- 
rences qu'on  pourroit  tirer. 

*  SMar.tom.+.deSacr.  difai.fe&.f.  ntm.tf* 
lUiuc.tr. iq  n  y  xo.  cmtr* itkv. & Mot. 

1  li  D*où  fe  prend  donc  la  multiplicatioa 
numérique  des  péchez». 

Elle  fe  prend  *  de  la  multiplication  des 
aftes  de  la  volonté  moralement  interrompus: 
c*eft  à  dire,  qu'efti  commet  autant  de  péchez 
que  i  oa  a  fair  d'a&es  de  La  volonté  mora- 
lement interrompus  &  difcontinuez. 

*  S.Thom.x.  fontentiarum  tf.  dift,  41.  qUAji.u 
trt.i.  Sudrexs  lib.  5 .  de  voto,  c.6.n...  'Bomc.de- w 

III.  Faites  moy.  concevoir  comment  s'in- 
terrompent, ou  difeontinuent  les  aftes  de  la, 
volonté  afin  que  je  connoiile  la  œultiplica* 
lion  des  péchez, 

Pour  le  bien  entendre ,  il  faut  remarquer 
qu*il  y  a  dss  péchez  qui  s'appellent  interne* 
ou  intérieurs  ,  paice  qu'ils  fe  commettent 
dans  le  coeur  feulement  >  comme  la  haine, 
l'envie ,  &  c  Et  d'autres  qui  s'appellent  ex* 
ternes,  ou  exrcricuis,parce  qu'ils  ne  fe  com- 
mettent pas  feulement  dans  le  cœur ,  mais 
encore  par  quelque  aôe  cxterieur>cornra.e  le- 
larcin ,  i'feomicide,.  &c*  r  ^ 

x.  Un  a&ede  la  volonté  s'interrompt 
moralement  quand  il  ne  perfevere  &  con- 
tinue pas  a&uellement.  l'explique  ce  qucr 
c'eft  que  continuer  aôuellement,ou  virtuel**^ 
lement ,  par  cet  exemple ,  Jean  a  conçu  la 
voloaré  déterminée  de  tuer  Paul  fon  enne- 
mi. Tandis  qu'il  entretien  cette  pensée  en 
fon  efprit ,  cette  mauvaife  volonté  eft  dit* 


0\an 
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perfcvercr  actuellement  :  mais  fi  pour  exé- 
cuter ce  mauvais  defTein  t  il  y  a  en  fa  mai  Ion 
prendre  fon  épêV,  fe  met  ca  chemin  pour 
l'aller  aèœndre  en  quelque  part,  bien  qu'en 
ce  faifant.il  ne  pcnfe  pas  à  tuer  >  la  volonté 
de  tuer  cft  ne anr moins  censée  durer  virtuel- 
lement par  le  moyen  dé  l'àâion  extérieure 
qu'il  fait  pour  s'acheminer,  &  exécuter  le: 
meurtre  deftiné,  Repartant  bien  que  pendant, 
ce  temps  il, réitère  diverfes  reprifes ,  &  ea^ 
divers  temps  la  volonté  de  tuer ,  il  ne  f ait - 
qu'un  feul  péché  >  parce  que  ces  diverfes,  & 
réitérées  volontés  de  tuer ,  ne  font  pas  cea-^ 
sées  cftre  interrompues  ,  attendu  que  la  pre- 
mier e  volonté  de  tuer  continue  virtudemerit^  i 
en  toutes  les  a&ions  extérieures  du  chemin,/ 
fè  autres  que  lean  fait  à  l'intention  de  tuer, 

*  de  forte  quç. toutes  ces  aftions  extérieures 
font  comme  un  lien,  par  lequel  lesdiverfe*. 
&  réitérées  volontex.  de  tuer  font  conjoin- 
tes, &  font  un  feulfeché:  mais  fi  ledit  Jean' 
ayant  conceu  la  volontédc  tuer  Paul  foa: 
erinemy,ne  fc  met  pas  à  l'exécuter  :  mais  fait- 
autre  chftfes  cet  aftede  fa  mauvaife  volonté: 
cft  interromps  moralement , ,  de  forte  que  fi,  1 
dans  quelque  temps  notable ,  comme  feroic 
d'une  heure  oudejjx,il  Ta  r  encré*  il  fait  um 
fecondpechéi 

*  B*nac.  ibiiSn*  & 

IV .Quels  fruits  faut-  il  tirerde  ces'chofcs* ? 

Le  Coafcffeur  doit  apprendre  que  lorrque 
quelqu'un  s'aceufe  d'âvoir  commis  qucl-^ 
que  larcin ,  quelque  meurtre,  quelque  peché-' 
de  la^chair,  illuy  doit  demander  fi  &  com- 
bien de^  fois v  avant  quc.de  Jcommettre.Kelfc 
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pech  z  ,  ôcfemblàbies ,  il  en  avoit  eu  la  vo- 
lonté à  diverfes  rcprifes&  divers  temps  no* 
tables,&  interrompus, car  cela  eftant,ilàuroit 
commis  tout  autant  de  divers  péchez  :  veu< 
qu'il  eft  évident  que  fi  quelqu'un  avo;t ,  par 
exemple-dérobé, &  avoit  eu  durant  dix  jours 
auparavant  une  fois  ch;que  jour  cette  vo- 
lonté, épiant  Poccaficn  de  dérober,  ilauroit 
alors  commis  dix  péchez  de  larcin  par  pen- 
sée s>dant  partaut  il  fe  devroit  accuter,&  noa 
pas  du  teul  peché  de  larcin,  • 

Leçon    V I  I. 

Cas  particuliers  fur  la  multiplication 
numérique  des  péchez* 

I.  T\  Our  jpa'éclaircir  davantage  fur  ce  que 
X  vous  avez  dit  en  la  Leçon  précédente* 
j'ay  à  faire  quelques  dernandes,&  commence 
par  ce!k-cy. 

Si  quelqu\m  par  »nc  faillie  de  colère  avoit 
^lafphetné  trois  fois  le  nom  de  Dieu,ou  ap~ 
pelle  trois  fois  quelqu'un  larron  ,  ou  s'il  ruy 
avoit  die  trois  injures  différentes ,  comme, 
vous  cftesun  voleu^un  mcurtricrJ&  un  faux 
témoin ,  auroi^il  fait  trois  pechefc ,  ou  un 
fcnl? 

le  R.  *  avec  Bonacina,  àe  patnitantia  di[p± 
%u&Jl.i..feZt.i.  pmSo  x.  &  i.  diffîcult.i*. 
n.  17 .  qu'il  cft  plus  probable  qu'il  n'en  auroit 
fait  qu'un  ,  parce  que  ces  trois  blasphèmes* 
ou  injures  fout  à  la  venté  trois  a  des,  m  ai  s  i£s> 
■ 
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ne  font  pas  ceofez  être  moralement  Inter- 
rompus ,  ayant  été  faits  par  un'fcul  mou?e- 
ment  de  colère, 

*  Poft  Rebellumde  reS.q.tj.  nJT.&  alTot.. 

'*  I  L  ii  cela  eft,il  s'enfuit  que  ecluy  là  net 
pas  obligé  de  s'aceufer  ea  ConfeilîoaLd'a* 
voir  blafphcmé  trois  £oh  ea  colère  :  mai» 
feulement  d'avoir  blafghemé  en  colere:eom- 
me  aufli  il  s'enfuit  qifle  celuy  là  n'eft  pas 
obligé  de  dire  en  Confeffioa  qu'il  a  dit  troit 
injures  ,  ny  même  trois  injures  différentes*, 
mais  feulement  qu'il  a  grièvement  injurié^ 
fon  prochain ,  s'éraat  mis  une  fois  en  colère 
contre  lay  £  . 

Je  R,  que  toutes  ce*  confequencel  font 
Traies  félon  U  plus  probable  opinion- 
raifon  étant ,  i.  puce  que  ces  trois  blafphc- 
mes  ,  &  injures  ayant  été  dit*  par  un  feuî 
mouvement  d#  colère  ,  font  ccnlcz^  comme 
nous  ayons  dit,  n'être  pas  moralement  in- 
terrompus, &    parce  qu'autrement  la  Con- 
filfion  ferendroit  fort  difficile,  &  en  fuite 
^dieufe. 

S  111.  Puis  que  cesconfequenccs  font  vraies,, 
je  diray  au  (G  que  celuy  qui  a  tué  trois  hom- 
mes avec  un  fcul  coup  de  moufquet,  a'elt 
gas  obligé  de  dire  en  Confeffion  linon  qu'il* 
a  commis  homicide,  veu  même  que,cemrae: 
il  a  été  dit  en  la  leçon  précédente ,  il  n'a. 
commis  qu'un  feul  péché.  De  plus  ,  je  pour- 
ray  aufG  dire  que  celuy  qui  a  dérobé  mille: 
écus  eft  quhte  endifant  qu'il  a  derobf  chofc 
notable -Or  toutes  ces  confequences  nefont* 
elles  pas  bien  abfurdcs  ? 

U.  JL  qu'oui.  Et  x.  quant  ixeiuy;  qui* 
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taé  les  trois  hommes  par  ua  feul  coap  de;   '  * 
nioufquet  >  *  )t  dis  que  bien  qu'il  n'aie  pas. 
commis  trois  pèches  ,  mais  un  feul ,  il  eft 
obligé  de  déclarer  cette  particularité ,  noa- 
pas  parce  que  c'eft  une  cicconftancc  aggra- 
vante (  ce  qui  eft  faux  )  mais  parce  que  c'eft 
quelque,  chofe  qui  appartient  à  la  nature  Se. 
fiibftancc  individuelle  de.  ce  meurtre.  Quant, 
à  ecluy  qui  a  dérobé  les  mille  écus  tous  à  la< 
fois,. bien  qu'il  n'ait  au#  fait  qu'un  feul  pé- 
ché ,  fifqaM  en  eut  fait  raille  s'il  les  eût: 
dérobé  en  mille  diverfes  fois,  il  ne  s'enfuit, 
pas  (  quoy  qu'en  dife  Vafquez  )  qu'il  ne  foie 
obligé  xle  marquer  à  fon  Confeifeur  ladite^ 
qualité  de  mille  écus.  La  raifon  eft  u  parca 
que  la  quantité  &  excex  au  fait  de  larcin  en, 
çft  la  fubftançc  &  la  nature,  &;  non  pas  une. 
circonftance  aggravante.  Et  x.  parce  que  1^ 
ConfefTcut  feroic  un  jugement  bien  différent; 
de  ccluy  qui  s'accufcroit  d'avoir  dérobé  un. 
écu,  &  de  ctluy  quten  auroit  dérobé  mille, 
il  eft  certain  que  le  pénitent  eft  obligé  de: 
le  Relater  à  fon  Confefleur  en  façon  qu'il  i 
-  juifle  coqnoiftre,&  porter  vray. jugement  de.  j 
.  Tétatdc  fotvame*.  J 
*  Suarjom. 4  de  facr Mfp.xi.  fe&*  h  nutn. 3  f • .  *j 
.Bevac.ubi  fupra  n.j.  &  *lij< 

V.  Quel, fruit  faut  il. tiret  dfc  cecy  ? 
Ces  deux,  i.Le  ConfcfTeur  doit  apprendre; 
Je  cq,qui  a  été  dit  au  n.}.,que  quand  il  de- 
man  le  au  pénitent ,  s'il  a  eu  la  volonté  de 
dérober  le  bien  d'autruy,  s'il  réfond  qu'oui,, 
il  luy  doit  auflï  demander  la  valeur  ouquan* 
t«c.  de  la  chofe  qu'il*  vou&  détohet. 
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I  L  Qjand  le  pcniccnt  s'accule  d'avoir 
eu  la  volonté  de  tuer  autruy,  ou  d'avoir  eu 
inimitié  jaloufie ,  &x.  il  iuydôit  demandée 
le  nombre  des  perfonnes  qu'il  a  voulu  tuer, 
chaque  fois, comme  auflî  le  nombre  des  per- 
fonues  contre  lefquelles  il  a  eu  inimicié,  ja^ 
louficj&c.combien  de  foi*  il  a  eu  ces  volon- 
aez.  d'inimitié,  jaloufie,  &  femblablcs,  il  cn$ 
feut  de  même  dire  des  autres  peehez* 


Leçon.   VII I* 

fi'bH  fe  prend  la  multiplication  dte 
péchez  quant  à  l'efpece  ? 

•  *  * 

li  l-Nltes-moy  d'ôùfe  prenl  lamulûplica- 
L/tion  des  péchez  quant  à  Tefpecc  f 
eeft  à  dire  comment  pourra  t'ôn  connoîtr£- 
qu'il  y  a  plufieurs  péchez,  en  efpece  en  une 
leulc  adlion  mauvaife  * 

Voicy  la  règle  pour  le  connoître..  Quand  : 
quelque  a&ion  eft  cofttre  plufieurs  Com- 
[  mandemens  de  Dieu,  ou  d'autres  Supe» 

V  rieurs  fixes  Commandcmcns  ont  été  faits; 

\  par  divers  motifs ,  il  n'y  a  qu'un  feul  pe- 

|  ché  ,  mais  s'ils  ont  écc  faits  par  divers  mo- 

k         tifs  y  il  y  a  divers  péchez;  l'explique  cecy 
par  des  exemples ,  Dieu  &  l'Eglïfc  défen- 
dent l'ufure,  Toilà,deux  Cammandemeos* . 
néanmoins  parce  que  tous^deux  ont  é té  .faits 
p^ar  le  motif  de  la  vertu  de  juftice  celuy 
quLcornmet  ufure  ne  fait  qu'un  feul  p«ch& 
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de  même  fi  quelqu'un  ne  jeuac  pas  la  veille 
de  S.  Matthieu  ,  échéant  és  Quatre- temps,.  * 
il  pèche  contre  deux  Commandcmens,  l'an  H 
dé  jeuner  les  Quatre- temps ,  &  l'autre  de  , 
jeûner  à  Thonneur  de  faim  Matthieu:nean- 
moios  parce  que  l'Emile  a  fait  ces  deux 
Gommandcmens,  principalement  par  le  mo- 
tif de  la  vertu  de  Temperance,eeluy  qui  au- 
rait manqué  de  jeuaer  en  ce  jour,  n'auroit 
fait  qu'un  péché.  I  en  cfi  de  même  de  celuy 
qui  n'aaroit  pas  oui  la  M  iîc  un  jour  de  } e- 
te  folemnclk  fe  rencontrant  un  jour  de  Di- 
manche ,  parce  que  TEglife  a  fait  ces  deux: 
Comraandcmens  d'ouïr  la  Méfie  par  uq  mê- 
me motif,  à  fçavoir  par  le  motif  de  la  vertit 
de  Religion. 

*VaUnti*tom*i^(lifpt4t.6>.  JLp.  l.  Bec an  h  5 
T&m.x*  ncft.i.c*p.y%.i.  Bonac.de ptecat  j.4- 
1.3.^,4.  cQMr*£Jav.  en  n.4. 

1 1.  Et  an  contraire  fi  quelqu'un  a  répan- 
du du  fang  humain  dans  une  Eglifo,  il  a  fait 
deux  pechex,  l'un  contre  le  Commandement 
de  Dieu.  Tu  ne  tueras  point,  &  Tfcutre  con-* 
tre  le  Commandement  que  l'Eglifc  a  fait  de 
ne  violer  point  la  révérence  dcuëaux  lieux 
facrex.  Et  parce  que  le  Commandement  de 
Dieu,  ne  tuer  pas,  a  été  fait  par  le  motif 
de  la  vertu  de  îuftice,làquelie  veut  qu  on  ne. 
fcffe  pas  tort  à  autruy    &  que  l'autre  Com- 
mandement de  l'Eglife  a  été  fait  par  le  mo- 
tif de  la  vertu  de  Religion,  laquelle  requiert: 
qu'on  porre  refpcd  &  révérence  aux  tieur 
facrex,  c*eft  pour  cela  qu'il  yadeuxdiffe- 
sens  péchez  en  l#cffuiîon  du  fang  humain?, 
dans  i'Eglife.  De  même  £  quelque  Cagûciû. 
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ne  jcûnoit  pas  un  Vendredi  d  s  Quatre- 
temp$,il  comrr*ettroitdcux  peche^l'un  con- 
tre le  Commandement  de  r£glife  fait  par  le 
motif  de  la  vertu  de  Tempérance,  &  l'antre 
contre  le  vœu  fait  par  te  motif  de  la  vertk 
de  Religion*  -  — 

■.  ..   ;  

- 

L  i  ç  o  h  IX- 

Des  rircûnftances  des  Péchez.  ' 

t 

.->'■'.  -r        .  '•  * 

£  jr-vU'ea-cè  que  circonftances  des  pe* 

C'eft  un  accident ,  ou  une  condition  qui 
^'atteint  pas  jufqi.'à  la  fubftance  des  pethcz>, 
mais  qai  les  accompagne.. 

II.  Combien  <fc  forces  de  circonftances. 
de  péchez  y  a-t-il 

Quatre,  i.  *  les  impertinences  ,  c'eft  à  di-. 
xc,  qui  n'ajoutent  rien  à  la  malice  du  péché* 
par  excmple,d,avoir  tué  avec  h  main  droite 
©u  arec  la  gauche. 

*  Suarez  f  010.4.  de  Pœnit.  difpvt.  i  *  feft.  y 
num.  u 

x.  *  Celles  qui  diminuent  la  griéreté  du. 
peché,corame  ferbit  d'avoir  dciobé  par  Fim- 
julfion  d^autrui,  ou  par  neceffité. 

*  Sh*t.  iblà. 

1 1 L  Celles  qu'on  appelle  notablement 
aggravantes,  comme  feroit  de  s'ielhe  volon- 
taisement  airefté  pendant  une  heure  à  une 
pensée  d'impureté  6c  de  vengeance.. 

I Y.  Celles  qui  changent  L'efpe ce, comme 
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d'avoir  pèche  chuneilcmenc  avec  unefero*- 
mc  mariée  ou  patente. 


L   E   Ç  O  K  X, 

Btsfecours ,  m  caufes  du  pecb& 

h  /""^Uclles  font  lés  caufes  du  péché  ? 

A  proprement  parler  il'n'y  a  que  la 
feule  volonté  qui  foie  la  caufe  du  peché  5  car: 
par  fon  francrarbitre  elle  fait  le  bien  ou  lei 
mal  félon  fon  gré  -.^néanmoins  il  eft  à  remar- 
quer qu'elle  fait  le  mal  en  deux  façons  ,  ou> 
bien  par  fa  propre  malice ,  qu  par  quelque 
impulfîon  qui  vient  d'ailleurs. 

XL.  Quand  eft-ce  que  la  volonté  fait  le. 
peché  par  fa  propre  malice* 

R.  Qaand  il  n'y  a  pas  d'ignorance  du  cô* 
té. de  TintcHcÛ ;,  ny  de  pafEon  violente  du. 
roté  de  l'appétit  fenfitif. 

III.  Y  a  t-il  dans  les  péchez  de  malice 
quelque  chofe  qui  ne  foi*-,  pas  dans,  les  au— 
très. 

Ils  font  plus  griefs,  Se  plus  dangereux: 
que  les  autres  -,  plus  griefs,  parce  que  la  vo- 
lonté s'y  porte  d'elle-même  fans  y  eftre  atti- 
rée par  lapaflion,  ou  par  quelque  autre  fou-  ' 
levement  »  ils  font  plus  dangereux  ,  parée 
qu'ils  entrent  plus  avant  dans  le  cœur ,  s'y, 
enracinent  plus  profondement ,  6c  en  fortent . 
plus  difficilement  y  car  fi  la  paffion  porte  au  . 
jcché on  s'en  repent  glusiacilcment ,  jeai 
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qu*clle  cft  paffagere,ce  qu'on  ne  fait  pas  pé- 
chant par  malice, 
I  V,  Quels  fruits  faut- il  tirer  de  cecy* 
Ces  deux,  t.  que  putfque  la  rolonté  cft 
la  feule  &  rraye  caufe  du  péché ,  il  ne  faut 
jas  l'ayant  commis ,  en  aceufer  ny  Sathan* 
ny  aucune  etcaturc  ,  mais  fc  defabufer  foy* 
même  ,  Se  le  peuple  fur  ce  point. 
*  z.  Il  faut  reconnoître  que  les  pechcx  de 
malice  font  deteftables  par  deffas  tous  les 
autres,puis  qu'ils  font  femblablcs  à  ceux  des 
demqns.. 


L  1  Ç  O  N  XI. 

Des  CAHfés  fateriettres  %  &  extérieures 

du  fecké. 

I.  VT*Y  a-t'il pas  d'autres  caufes  du  peché 

iN  outre  la  rolonté  l 

Bien  qu'à  proprement  parler  la.  rolonté 
foitjcommc  nous  arons  dit  la  rraye  caufe  du 
jpeché»  néanmoins  il  y  a  d'autres  chofes  qui 
font  en  quelque  façon  les  caufes  du  peché,à 
fjavoir  celles  qui  meurent,  ou  pouffent  1* 
rolonté  au  mal» 

Quelles  font  ces  chofes  ? 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  les  unes  font  in» 
tericures.,  à  fçavoir  ,  l'ignorance  en  l'intel* 
leà,  les  paffions  en  l'appétit  fenficif ,  &  les 
autres  font  extérieures  fçaroit ,  ces  quatre.. 
Hrîrno  ,  les  démons.  Secmdo  ,  les  hommes». 
Tertio^  les  créatures.  Et  §u*rtiAc$  pèches 
capitaux*.  * 
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I  L  Toute  ignorance  eft  -  elle  caufe  du 

péché*  '  ' 

Non ,  Vûtt  feulement  celle  qu'on  appelle 

vincibleou  coupable. 

Mais  qu'eft-cc  qu'ignorance  yincible  ?  ^ 
Pour  le  bien  comprendre ,  il  faut  fçavoir 
&  remarquer  *  une  divifion  notable  de  l'i- 
gnorance. Il  y  a  l'ignorance  du  droit ,  foit 
naturel >  foit  divin ,  foit  humain  ,  &  c'eft 
quand  oa  ignore  quelque  Commandement* 
eu  Loy  naturelle^ivine  ou  humaine.  Et  i. 
II  y  a  l'ignoraacc  du  fait,par  exemple,quand 
un  païfan  fçait  bien  que  les  fupcrftitions 
font  défendues  >  mais  non  pas  que  certaines 
chofes  qu'il  fait  à  bonne  foy  foient  de  cette 
nature. 

*  Filiuc.  traft.  i j  5  5 .  BenacJe  peccat.$tufi. 

Doncques  l'ignorance  viccible  ou  coupa- 
ble eft  celle  qui  arrive  quand  quelqu'un  n'a 
pas  apporté  quelque  diligenee,au  moins  mé- 
diocre ,  pour  fçavoir  ce  qu'il  doit ,  &  dont 
il  a  oui  parler  >  ou  a  eu  quelque  connoif- 

Ênce  i  c'eft  pourquoy  elle  s'appelle  vinci- 
e,  d'autant  quelle  a  pu  ètrç  vaincue  , 
puis  que  comme  nous  difons  ,  on  a  eu  quel- 
que connoi(Tance  de  la  chofe  <|u'on  igno- 
re, ou  de  l'obligation  qu'on  avoit  de  la  fça- 
.  voir ,  d'où  vient  qu  elle  s'appelle  aulfi  pour 
cela  coupable  :  Et  au  contraire  rignoraace 
invincible  eft  celle  qui  n'a  pu  être  vaincue, 

ié 


&  qjjf  parlant  elle  exeufe  de  péché  1  &  #Vn 
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peut  pas  cftre  appclléc  la  caufe. 

III.  Comment  fe  dmfe  fignorance  vin- 
cible/ 

Elle  fe  di vife  en  affe&ée  &  groflîere.  L'a£» 
fe&ée  cft  quand  quelqu'un  Fuit  de  fçavoir 
quelque  commandement  &  obligation  »  afin 
de  ne  s*en  pas  acquitter  ,  comme  il  arrive 
quand  quelqu'un  qui  s'intrigue  fort  es  affai- 
res &  contrats  ,  cherche  à  deflein  un  Con- 
feffeur  ignorant,&  fuit  les  capables,  de  peur 
qu'ils  ne  l'obligeât  à  quelque  reflkution* 
car  alors  s'il  ignore  à  quelle  reftitution  U 
cft  obligé,  le  Confcffeur  incapable  ne  luy  es* 
ayant  rien  dit,il  cft  dans  ignorance  affeâec* 
le  partanr  inexcufable.  Et  l'ignorance  grof- 


•Tt 

là 

cft  obligé  de  fçavoir,  8c  celle-  cyeft  aufli 
inexcufable^  une  caufe  du  péché.  Telle  cft 
celle  de  plu  fleurs  qui  ncfçave&t  pas  les  my- 
Itères  neceflaircs  k  falutjà* fçavoir  de  la  Tri* 
»ité  &  unité  de  Dieu,  de  l'Incarnation  8c  de 
TEuchariftie,  faute  d'eftre  venus  à  la  Doftri- 
nc  Chreftiennc. 

I V-  Quel  fruit  peut- on  tirer  de  cette 
chofe  ? 

C'eftque  fouvent  pluficurs  petites  gens  fe 
flattent  en  leur  ignorance  ;  Difans  que  Dieu 
tes  tiendra  pour  sanocens  ,  &  les  exeufera 
de  beaucoup  de  chofes  qu'ils  ne  fçavenc 
pas  ,  &  qu'ils  pourroient  fçavoir  :  Or  il  leur 
faut  montrer  que  Dieu  au  lieu  de  les  reputer 
pour  innocens ,  les  traitera  comme  igno«- 
rans  ,  mats  d'une  ignorance  yincibie  &  cou.- 
patte.  ' 
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Leçon  XII. 

■  » 

Suite  du  mime  fujet* 


la 


I.  FN  quelles  manières  les  paflkrfls  font 
JDcaufedu  péché? 

En  deux  ,  i«  entant  quittes  détraquent  &r 
troublent  l'imagination  ,  laquelle  en  fuit* 
empcfchc  l'entcndejoent  de  bien  &  raison- 
nablement juger  ,  eftant  de  l'imagination,  à 
l'égard  de  l'entendement ,  comme  de  la  lan- 
gue a  l'égard  du  gouft.  Car  de  même  que  la 
angue  eftant  abrevée  de  quelque  maligne 
humeur  ,  le  gouft  en  demeure  pareillement 
mal  difposé  de  .forte  que  fi  la  fluxion  cft  de 
la  bile  qui  cft  amere ,  le  gouft  aura  la  même, 
qualité  :  &  tout  ce  qu'on  goûtera  on  le  trou- 
Ter*  amer,  ainfi  quand  l'imagination  effc  dé- 
traquée ,  &  qu'elle,;  trouve  quelque  chofe  de 
beau  &  d'3grcable,comme  d'eftre  richc,d'ê- 
tre  eftimé,Ax-  die  difpofe  l'entendement,  & 
rcmpefche  de  reconnoiftre  ,  &  juger  le  conp 
traire  par  la  raifon. 

1 1.  Et  i.  Lss  paflîbns  (ont  eau fes  du  pé- 
ché i  j'eneant  qu'elles  débauchent  &  attirent 
la  volonté,  cac  cftant  une  puiflance  aveugle,, 
conduise  par  l'entendement,  s'illuy  prefente 
quelque  chofe  de  beau  &  de  boa,  elle  le  fuit 
facilement..  ."  /\ 

Y  a-t-il  donc  peche  toutes  les  fois  qu'il  # 
a.  de  lapaffion*  % 
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A  cela  je  dis  I.  Que  pat  fois  la  paffion  eft 
ïî  violente,  6c  furprend  fi  fort  la  raifon  qu'il 
n'y  a  pas  dépêché,  comme  il  arrive  dam  les 
premiers  mouvemen*  de  la  colère.  *.  Pour 
l'ordinaire  eilc  diminue  l«  péché.  3 .  Néan- 
moins il  peut  attirer  qu'elle  l'augmente, 
comme  il  arriveroic  fi  quelqu'un  bat  c  oit  un 
autre  pour  s'exciter  Omettre  en  colère. 
•  III,  Quel  fruit  faut- il  tirer  de  cecy? 

C'cftde  mortifier  l'imagination ,  puis  que 
cftant  détraquée  j  elle  détraque  l'entende- 
ment, &  la  raifon,  &  panant  il  faat  éviter  ce 
qui  a  accouftumé  d'émouvoir  fortement  l'i- 
magination* comme  font  les  regards,  les  at- 
teuchèmens  *  &  autres  feufualitez^  &  occa- 
lîons  prochaines* 

L  b  è'o  H    XI  II. 

.  •  \  : 

Suite  du  même  fu jet ,  &  quelles  font 
7       les  caufes  extérieures  du 

•         péché?  7  • 

»  * 

I.  Â  m*â^oir  montré  les  caufes  inte- 
\  jTTLrieures  du  péché  ,  il  refte  que  vous 
m'enfeignez,  quelles  font  les  extérieures  ?  % 

Il  y  en  a  quatre  principales*  La  i*  eft  le 
dèttooxr,  •  *    "  - 

Mais  comment  eft- il  caufe  du  péché  ? 

Il  l'eft  estant  que  par  la  permiffion  de  Dieu 
!•  il  remplit  l'imagination  d'cfpeccs  &  d'i- 
dées qui  eftant  piefcmées  par  elle  à  l'entenr 
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demcntjlotFufcjueuc  &  l'aveuglent^  paffans 
jufqu'à  la  roloncc ,  la  furprenncnt  par  l'ap- 
parence'd'une  bonté  faufle  &  imaginaire* 
%.  Il  excite  l'appétit  fenfitif  par  le  moyeu 
des  partions  qu'il  émeut  en  altérant  les  hu- 
meurs du  corps  par  le  mouvement  local ,  ëc 
i'impreffion  qu'il  leur  donne  :  Mais  il  faut 
faire  icy  deux  remarques.  Lai.cft  que  Dieu, 
«e  permet  jaraait  à  Sathan  de  faire  ces  cho- 
fes  ,  en  forte  que  nos  forces  ave c  la  grâce 
qu  il  nous  prefente ,  ne  foient  plus  grandes 
que  les  tentations*  L'autre  eft  que  par  con- 
(equent  le  diable  ne  peut  pas  eftre  propre* 
ment  dit  la  caufe  des  péchez,  au  moins  dire» 
été  ,  fufSfante  &  intérieure  «  mais  fculemcnc 
tx citante  ,&  indu  liante  &  extérieure, 

i  I.  II  eft  donc  vray  que  tous  les  pechex 
cpii  fe  commettent  au  mondc,fe  commettent 
pat  la  fuggeftion  du  diable  ? 

Je  R.i .  Que  le  diable  eft  Ppcca/ion  de  tous 
les  pechex  qui  fe  commettent  >  entant  qu'il 
a  porté  au  péché  nos  premiers  parens,  &  que 
par  luy  toute  la  maiTe  de  la  namre  humaine 
a  cfté  infcftéé  du  peché  :  &  rendue  encline 
au  mal*  Mais  i.  que  tous  péchez  ne  fe  font 
pas  par  fon  inftigation  s  car  bien  que  le  dia- 
ble ne  fût  pas  ,  les  hommes  ût  laifferoiencl 
pas  d'avoir  l'appétit  fenfitif  fujet  à  fc  de^ra- 
qtfer,&  rebeller  contre  la  raifon.  C'cft  Popl** 
monde  S.Tnomas,  qHJtJt.So  •  art -4.*  . 

ï  I  L  Eft  il  vray  que  quand  on  a  repouffé 
Sathati  eh  quelque  tcatàtion^  il  ae  tente  ja- 
mais plus  ? 

le  dis  ,  r.  au  rapport  de  faint  Thomas,  u 
farte  ,  qjufi.  14.  m.  %*  Que  quelques-uns* 
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ont  rc^u  que  le  démon  qni  a  été  repoufle^s 
peut  jamais  plus  tenter  aucun  homme,  ny  de 
ce  péché,  ny  d'autre,  i.  Il  y  en  a  eu  d'autres 
qui  ont  ciû  qu'il  peut  bien  tenter  d'autres 
perfonnes,  mais  non  pas  celle  qui  Ta  repouf-  » 
fé.  Mais  5.  faint  Thomas  dit  qu'il  eft  vray,& 
qu'il  s'abftient  de  tenter  la  même  perionne, 
non  pas  toujours  ,  mais  pour  certain  tems  \ 
dont  en  voicy  deux  raifons  :  La  premierc  eft 
tirée  de  l'Ecriture-,  car  Sarhan  fit  cela  à  l'é- 
gard de  nôtre  Seigneur,&u  rapport  de  S.Luc, 
au  ch. 4.  fe  retirant  ufque  ad  (emputy£ccn  S, 
Matthieu  ch. 14.  revertur>  dit  Sathan,  in  do* 
mum  meatn  unde  exivi.  La  deuxième  raifon 

prend  du  coté  de  la  finefle,  fuperbe,  & 
envie  du  diable  ,  car  il  fe  retire  par  fi  a  e  (Te  , 
pour  nous  mieux  furprendre  après  à  l'impro- 
TÎfte:  par  fuperbe,  craignant  d'être  vaincu  ; 
&  par  envie  de  l'honneur  que  nous  avons  ea 
le  vainquant, 

I  V.  Quels  fruits  faut- il  tirer  de  cecy? 

Ces  deux.  Le  premier  eftfquc  nous  ne  de- 
vons pas  perdre  courage  en  nos  tentations, 
puis  que  le  diable  ne  nous  peut  pas  faire  pé- 
cher fi  nous  ne  voulons. 

Le  fécond  eft ,  que  quand  nous  avons  r e- 
poufTé  les  tentations!  il  nous  faut  demeurée 
ca  crainte. 
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Li  ço  n  X  \  V. 
Suite  du  même  fujet. 

I.  /~"\  Ucilc  eft  la  féconde  caufe  extérieure 
y  Jchi  péché? 

CcTTont  les  hommes,  &  ce i.  par  leur 
mauvais  exemple.  Et  %•  par  leurs  paroles  4c 
confeils»k 

1  I.  Quelle  eft  la  troifiémet 

Ce  font  les  créatures  irraifonnables  ,  car 
elles  font  des  objets  ,  qui  ont  des  attraits, 
&  nous  font  par  fois  occafion  de  quelque 
péché }  / 

Quelle  eft  la  quatrième  caufe  extérieure 

du  péché  ? 

Ce  font  les  péchez ,  qui  s'appellent  pour 
cela  capitaux  ,  d'autant  qu'ils  font  les  pnn-  > 
cipales  fources ,  &  chefs  de  tous  les  autres. 
,  111.  Qne  faut-il  apprendre  de  ces  chofesT 
^      Cette  belle  vcrité.à  Ravoir  que  celuy  qui  <■ 
porte  quelqu'un ,  foie  par  exemple ,  foit  par  » 
parole  à  quelque  péché  ,  eft  fort  mal-heu» 
reux,  puis  qu'il  a  pour  compagnon  le  diable 
Jfc  fait  fen  métier- 
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L  S  Ç  O  H     I  V;  •  ' 

I.  /^\Ucl$  font  les  eff  ts  du  peché  mor- 

11$  ionc  prcfque  infinis  :  néanmoins  j'en 
propoferai  quelques  uns.  Mais  pour  le  faire 
avec  méthode ,  je  remarque  qu'il  y  en  a  de 
neuf  fortes,  i .  A  l'égard  de  Dieu*  uDc  la  fa- 
cric  Humanité  de  N.S'igaeur.  j.De  la  fainre 
Vierge.4.D^s  Anges. 5. Des  Saints.*. De  1*E- 
glife#  7. De  rôcre  aroc,  8.  De  no :re  corps,  Se 
$.  Des  demons.   ,  ; 

1 1.  Quels  font  les  effets  du  péché  mottel 
à Tégardde  Dieu  ? 

Il  7  en  a  deux  principaux  ,  à  fçavoir  la 
.  feparation  ou  éloigncmeat  de  Dieu  ,  &  la 
converfion  ou  attache  à  la  créature  ,  félon 
que  leremiea  dit  en  fon  chapitre  fécond,  le 
plaignant  en  ces  termes  ,  Duo  malafetitjo- 
fulus  meus^dereliquertint  me  fontemaquarum 
viventittm  ,  &foderunt fibi  cijt*rnas  dijftpt* 
?*'< 

IIL  Lequel  des  maux  &  des  effets  du 
péché  eft  le  plus  grand  ? 

C*eft  la  feparation  &dcla:>lTernent  dcDieu, 
félon  l'opinion  de  $junt  François  de  Sa» 
les,  en  fon  Sermon  fur  le  troificme  DU 
manche  d'aprez  la  Pentecôte  ,  cfeft  (dit^il) 
en  cét  éloignement  que  confifte  le  mal 
principal  du  péché*  ce  qu'il  prouve  par  i'E- 
Tvme  h  fi  * 


9.8       -  Théologie  Mordê,  . 

criture  en  ces  paroles.  Je  trouve  ,  die»  if, 
admirable  &  profonde  la  defeription,que  le 
faint  Pcrfonnage  ,&  affligé  prophète ,*  Job 
fait  des  pécheurs ,  quand  il  les  qualifie  ca 
cette  façon.  §lui  àixerlnt  Deo^recede  à  nobhy 
feienttam  viarurn  tu  Arum  nolummpzù  re-  toy,. 
va*t'en,  detourne-toy  de  nôus^cus  ne  vou- 
lons point  fifavoir  tes  chemins  ;  Û  belle  fa- 
çon oc  parler  !  ô  defeription  pleine  de  Dr- 
îtrinc,  pour  dird  les  pécheurs,  il  dit,  Ceux 
qui  ont  dit  à  Biea,  recire  toy  dé  nous. 

*  lob.  1  v.  17.     %  r|  •  /        .  '  -^ 
IV*  Comment^  pourroit-on  connoître  la 

gr  êveté  defdits  effets  &  des  maux  du  péché» 
fçavoir  la  feparation  ou  éloignement  de 
•I)icu ,  de  l'attache  à  la  créature  ? 

En  remarquant  deux  notables  ^circohftan- 
ces  qui  y  font,i  fçavoir  comment ,  &  pour- 
quoy  Le  pecheur  fe.  retire  de  Dieu.  . 

Cdmmcnt,  c'eft  à  dire.  1.  Avec  grand  xni~*: 
plis  ,  i.Arec  une  noire  ingratitude.  3. Avec- 
une  déloyale  perfidie.  Et  4-Aycc  une  totale 
injufticc,  •  '         ,        -.j  ' 

,  V.  Pourqnoy?  a  fçaroir  r.Pour  s'attacher 
aux  vils  plaifirs  ,  &  niaiferics  du  monde.  Ec 
a.  Pour  fe  ranger  du  party  de  Sat  hanses  nu- 
mide Dieu  &  de  nôtre  falut. 

V  I.  Quels  fruits  fautHl  tirer  de  ces  chô- 

Xi*  • 
es  ? 

'Deux  î  Le  premier  cft  l'admiration  félon 
la  penfée  de  faint  Itarçois  de  Sales  au  liv.3. 
chapitre  1.  du  Traité  de  l'Amour  de  Dieu. 
Qui  pourroit  jamais  penfer  (  dit  il  )  qu'une 
créature  voulût  jârnais.  quitter  Ton  Créa- 
teur, &  fduverain  bien  ,  pour  des  chofes  fi 

•       *  V  \ 

*  j  .  '   i  —  ■  -V. 

■s 


Digitized 


Traité  IL  Des  Péchez*/  99 

légères  ,  comme  fonr  les  amorces  du  péché, 
cènes  le  Giel  s'en  *eft  eftonné  ,  &  fi  Dieu 
é  oit  fujet  aux  paflîons ,  il  tomberoiç  à  cœur  k 
failly  po'ir  ce  malheur  r;  comme  lors  iju'il 
fut  mortel ,  il  expira  fur  la  croix  pour  nou» 
racheter.  -     .   '  >*> 

L'autre  fruit  eft  de  deteftation  ,  &  a  hor- 
reur du  péché.,  . 


•/       X  H  C  ON  vi.: 
-  ji-  Suite  des  effets  du  peçhé  mortel.  ' 

-*■  -      ■  *       l'y"  .s  '  * 

Ly^Uels  fonr  les  effets  du  péché  mor* 
V^tei  ,  à  l'égard  de  l'humilité  du 
Sauveur  ?  V  *  -  "r  T" .... 

11  y  en  a  deux  principaux.  ï-  Par  le  péché 
rao.cel  ont  crucifie  derechef  en  foy-même, 
tentant  qu'on  peut  le  Sauveur  du  mond£> 
félon  le  langage  de  *  S.  Paul.  \ 
*  Hebr&orum  6>c.6. ,    '  r  ;  .=.**• 

x.  On  fait  deux  particuliers  torts  à  fa 
fainte  Paflion. _i.  Entant  qu'on  en  rend  inu- 
tiles tous  les  mérites,  &  le  prix  de  fon  Sang 
précieux,  pour  les  chetifs  plaifirs  du  pechc. 
Ec  x.  On  eftime  le  Sauveur,  comme  dit  Ter- 
tullicn,  un  marchand  bien  fot  d'avoir  donné 
fon  Sang  précieux  8c  fa  rie  ,  pour  fauver  les 
ames  que  l'on  vend  &  donne  à  Sathan  pour 
les  plaifirs  du  pechc. 

"  1 1-  Quels  font  les  effets  du  péché  mor- 
tel iTégard  de  Noftrc  Dame  >  des  Anges  & 
4<$  Saints?      .  «  .. 


N  >  '  '  ' 

loo  '  \   théologie  M  orée* , 

...       H  y  en  a  trois  notables,  il  leur  cauft  tm 
tel  dépiaifiv  quM  eft  de  foy  capable  de  leur 
•  iaufet  une  triftefle  iriconcevablc,sMs  en  pou- 
rvoient avoir  :  d'où  tient  que  l'Ecriture  s*ae- 
/    corrimodant  à  noitre  groffiere  fapn  de  con~ 
-   ,  cevoît  &  de  pûiicrjtantoft  dit  que  le  Ciel  cft 

\  ^  en  defolation,  fctantoft  que  les  Anges  pleu- 
rentamèrement  à  caufe  des  pechez^n  la  roer  ; 
.  me  façon  qu'elle  dit  aulîi  que  Dieu  voyant 
les  péchez  des  hommrs  fe  repentit  de  les 
avoir  créez,  &  fut  vivement  touché  de  dou- 
leur au  fond  de  fon  teeur. 

1 1  L  V  Le  peche  mortel  provoque  l'indi- 
gnation  deN.D.  des  Anges,  &  des  Saints. 

IV.  Et  3.  H  prive  de  leur  proteftipn  & 
\pricres.  •"  .     /     '  ' 

V.  Quels  font  les  effets  du  péché  mortel 

.   à  l'égarS  de  TEglife  ,  4-; 

\ H  fait  les  maux  que,nous  venons  de 
dire,  à  la  triomphante.  .    ,  v 
"il.  11  fait  brûler  le  feu  qui  tourmente-U 

fouffrante.  .  . 

JEt  1 1 1.  îl  caufe  les  Hf  refies  ,  les  Schrf- 
mes,  êc  tous  les  malheurs  qui  f  £    UY  H 

.    la  militante' 

Quel Truit  faut-il  tirer  de  cecyl       ..  } 

Çelujr  de  rhçrjcur  du  pecKç.  ' 


•  j 
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Des  effets  du  pecfc  mortel  a  l'égard 

de  l'amt* 

J.  /^Uels  font  les  effets  du  pcchc  mortel 
V^)à  l'égard  de  notre  âme  > 
Il  y  en  a  cinq.  Le  premier  cft  la  tache 
dont  il  l'a  foiiillce* 

En  quoy  confifte  cetre  cache") 
'  rEn  la  privation  de  la  blancheur,ou  beau- 
té qu'elle  a  par  le  moyen  de  la  grâce. 

1 1.  Comment  fe  contra&e  cette  tache  ? 
S.Thomas  1.2,.  art.i.  l'explique  claire- 
ment &  familièrement  par  cetee  co'mparai- 
fon  :  comme  une  robe  ou  autre  chofe  nette 
&  belle  fe  falit  &  tache  par  l'attouchement 
de  quelqu'aurre  chofe  fale  ou  noirci  (Tante: 
de  même  Tarnc  de  celuy  qui  pèche  fe  tour- 
nant vers  la  creature,& s'attachant  à  elle  par 
l'amour  clic  en  relie  falie  &  noircie. 
■III.  Quel  cft  le  fécond  effet  du  péché 
mortel  à  l'égard  de  l'ame. 

11  la  rend  digne  des  peines  etertVelks  de 
l'Enfer  ,  &  par  confequent  la  prive  du  droit 
qu'elle  avoir  au  Paradis. 
;  IV.  Q_icl  eft  le  troifiéme  cfFet  dupeché 
morccl  à  l'égard  de  l'ame  ? 
*\  11  la  dépouille  &  prive  de  la  charité  ,  des 
dons  du  faint  Efprit  ,  &  de  toutes  les  ver- 
tus \  fauf  la  Foy  &  l'Efperance  -,  ce  que 
faint  François  de  Sales  explique  dignement 
au  Liv,4.chap.3,de  fon  Traité  de  V  Amoui  de 

t  iij 


loi      'Théologie  M 'orale* 
DJca  par  i'hhtoirc  de  U  lebcllion  d'Abfaîor* 
contre  David  fonPcre  ,  lequel  >  dit-il  \  fut 
(Contraint  de  ibrtir  tout  éploré  de  Icrufalem» 

(avec  toas  fe$  plus  êdcles  amis,  ne  laiffant  en 
la  Ville  de  gens  démarque  finon  Sadoch& 
Abiathàr,  Prefties  j  de  mefrae  quand  nous 
péchons  mortellement ,  la  charité  ,  comme 
on  autre  David ,  fort  de  noftrc  cœur  avec 
tout  fon  train,  c%cft-à-d  te,  avec  les  dons  du 
S.Efprit,3e  les  autres  vertus  celeftes  qui  font 
compagnes  iofeparables  de  la  charité  3  &  ne 

•  refte  plus  en  la  lerufaiem  de  noftre  ame  au- 
cuac  vertu  d'importance ,  finon  Sddoch  le 
voyant ,  c'cftrà  dire  ,  le  don  de  la  Loy ,  & 
Abiathar,  c'eft-à-dire ,  le  don  d'efpeiance, 
qui  tous  diux  demeurent  bien  affligez  8c  tri- 
ftes  ,  conferrans  toutefois  en  nous  l'Arche 
d'Alliance,  c*eft-à-dire  ,  la  qualité  5c  titre  de. 
Chrétien ,  qui  nous  cft  acquis  parle  Bap- 

V.  Qjel  fruit  faut- 51  tirer  de  ces  chefes  > 
Il  faut  admirer  t.  Qu'on  ait  tant  de  foia  . 
d'éviter  de  falir  &  tacher  un  habit ,  &  fi 
grande  fâcherie  quand  on  Ta  fait ,  &  qu'oii  ' 
ait  Ci  peu  de  foin  d'éviter  la  tache-que  le  pé- 
ché fait  en  l'ame.  x.  Qu'on  ait  tant  d'hor- 
reur des  peines  temporelles  de  cette  vie  -,  &  ÇL 
peu  des  éternelles ,  dont  on  fe  rend  digne  Se 
coupable  par  le  peché.  ^ 

t  -  -** 
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Snite  du  même  Sujet. 

I.  /^Uel  cft  le  quarWémc  effet  du  pe* 
V^chc  mortel  à  Tcgard  de  noftrc 
amc  ?  ^ 

v.'  C'eft  le  dommage  qu'il  fait  en  l'entende- 
ment. Car  1. Il  affoiblit.fes  forces.  Eti.Il 
cbfcurcit  la  raifon  ,  &  la  met  dans  les  ténè- 
bres de  l'ignorance  &  de  l'erreur . 

II.  Quel  cft  le  cinquième  effet  du  peçhé 
roo  tel  à  l'égard  de  roue  arre  ? 

Ceft  le  dommage  quM  caufe  en  la  vo- 
lonté -y  car  1.  Il  diminue'  &  sffoiblic  l'incli- 
-  Bacioa  naturelle  qu  elle  a  à  la  Yeijru.  Et  x.  il 
luy  donne  une  grande  pente  &  inclination 
au  vice,  &  des  attraits  aux  pallions  pour 
V  attaquer. 

II  i.  Quels  font  les  effets  du  péché  mor- 
tel à  i'égard  du  coips  ? 

Il  y  en  a  deux  principaux*  jt.Il  luy  avance 
la  mort.  Et  il  attire  fur  luy  les  fléaux  de  la 
jultice  de  Dieu.  < 

l  V.  Et  quels  font  les  effets  à  l'égard  des 
démons  ? 

Ces  quatre  ,  r.  il  fait  faire  focieté  au  pé- 
cheur arec  Sathan.  1. 11  le  rend  fou  efclave. 
Voire  même.  3.  il  le  rend  fon  enfant*  Et  4. 
!  Il  fait  que  le  Diable  triomphe  contre  Dicu> 
&  il  cft  à  fathan  un  fujet  de  trophée  cotre  le 
Très- haut,  d'autant  que  le  démon  ayant  é:c 

E  iuj 
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déboute  3e  fà  prétention  de  marcher  de  pair 
arec  Dieu  dans  le  Ciel,  il  infultc,&  en  quel- 
que façon  triomphe  contre  luy,rcgnanitdans 
le  coeur  de  celui  qui  eft  tombé  en  péché 
mortel. 

'  V.  Quels  fruits  faut-il  tirer  de  cccîY! 
Celui  qu'en  tiroit  Saint  Thomas  ,  lequet 
comme  Saint  François  de  Sales  au  Sermon 
pour  le  pxemier  D  manche  de  Carême,  s*é- 
merveilloit  extrêmement  dequoi  les  pé- 
cheurs alloient  parmi  les  rues  rian$  &  joyeux* 
&  comme  fi  leurs  péchez  ne  leur  euifent 
point  pesé  fur  leurs  confeiences,  étans  nean^ 
"moins  fi  pernicieux  &  dommageables. 


t>  ç  o  *  X  IX, 
Des  effets  du  péché  véniel. 


QUels  ( 
aitl  ? 


font  les  effets  du  péché  tc« 


l'en  trouve  deux  notables,  4-e  premier  eft 
qu'il  nuit  à  la  charité  ,  non  pas  effentielle- 
ment >  mais  accidentellement»  La  raifon  eft,. 
parce  qu'il  n'eft  pas  contraire  à  i'eiTcntiellc 
refolution  de  la  charité  >  qui  cft  de  préférer 
Dieu  à  toutes  chofes ,  d'autant  que  par  luy- 
nous  aimons  quelque  chofe  hors  de  fla  rai*» 
fon,  mais  non  pas  contre  la  raifon,  nous  dé- 
ferons un  peu  trop ,  &  plus  qu'il  n'eft  con- 
venable à  la  créature*  mais  nqn.pas  la  préfé- 
rant au  GtcatQHu ,  nous  rW$  àmufo.nj  pljtis, 
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qu'il  ne  faut  aux  choies  teireihes  nuis  nous 
ne  quittons  pas  pour  cela  les  cclcilcs. 

II.  Faites- moy  encore  voir  plus  claire- 
ment en  quelle  façon  le  péché  véniel  nuit 
accidentellement  à  la  charité  ? 

C'ett  en  affoibliifant ,  ou  en  empêchant 
les  a&ions ,  fes  opérations ,  fes  aimes ,  ou 
fes  fruits  ,  ce  que  j'explique  par  trois  com- 
paraifons  populaires  >  tirées  du  liyrc  qua- 
trième ,  chapitre  fécond  du  Traité  de  l'A- 
mour  de  Dieu  de  faint  François  de  Sales. 
La  première  eft  telle  :  Tout  ainfi  que  la  pre- 
fenec  du  diamant  empefche  l'exercice  & 
l'aâion  de  La  propriété   que  l'aimant  a 
d'attirer  le  fer  >[  fans  toutefois  luy  ofter  fa 
propriété  ,  laquelle  opère  aufli  toft  que  cet 
empefehement  eft  éloigné;  de  mejme  la 
prefence  du  péché  vcmel  n'ofte  pas  à  la  vé- 
rité, â  la  charité  la  foiCe  &  la  puinanec  kd'o- 
perer  ,  mais  elle  l'engourdit  en  certaine  fa- 
çon ,  &  la  prive  de  l'ufage  de  fon  aftivue; 
tellement  qu'elle  demeure  fans  a&ion  ttèrV 
le  &  inféconde.  La  deuxième  comparaifon 
eft  des  cendres  ,  lcfquellcs  j  etées  fur  des 
charbons  allumez  couvrent  leur  feu  &  en- 
étouffent  la  lueur,  quoy  qu'elles  u'amor- 
tilfent  &  n'éteignent  pas  ce  feu     le  même 
fait  le  péché  .véniel  à  l'égard  du  feu  de  la 
charité-   La  troifiéme  comparaifon  eft  de 
quelque  fluxion  froide,  laquelle  empêchant 
que  les  efprits  animaux  &  vitaux  n'agilîent, 
caufe  la  paralyfie  du  corps  ,  de  même  le  pé- 
ché véniel  empêchant  les  opérations  de  la 
charité,  ne  tue  pas  l'ame,  mais  la  rend  co*\* 
me  paralytique,. 


'  lo G        Théologie  2ttorah5  " 

III.  Quel  frui*  y  a  t*xl  à  tirer  de  cecy  ? 
\    ,  Il  faut  appréhender  le  péché  véniel  &  fe 
;  garder  de  dire,ce  n  cft  qrfc  peché  rcaiel  ,  ce 
n'eft  qu'un  menu  peché. 


Leçon  XX. 

9 

*  * 

Z)m  fécond  effet  àn  peché  véniel.  ~. 

I.  /^\Uel  cft  le  fécond  effecdu  peché  ye» 

V&tet)  '  •'  ■ 

C'en,  ae  difpofer  au  peché  morteL 

Comment  eft-cc  qu'il  difpofe  au  peché. 

mortel/ 

Ei^ trois  façons  i.  En  efeartant  ,  &  éloU 
^nantde  l'ame  ce  quirempêcheroit  de  tom* 
ber  au  peché  mortel  ,  a  fçavoir,  les  fccoiirs 
particuliers  &  les  "affiftanecs  intérieures ,  &: 
extérieures  s  &  une  certaine  privauté  fpirr* 
tuellc  >  qui  cft  entre  Dieu  &  Pâme  >  par  le 
moyen  de  la fainte  amiriéde  la  charité,  ce 
qui  a  fait  dire  à  S.  Auguftin  %  que  le  peché 
véniel  ternit  tellement  la  beauté  dt  l'ame^ 
que  cela  la  rend  indigne  des  ebaftes  çmbraf- 
femens  de  l'Epoux  Celcfte. 

II.  Le  pechçfYeniel  difpofc  an  mortel, 
en  approchant  de  famé  (  par  manière  de  di- 
reJ  ce  qui  peut  porter  au  peché  «aorechcom^ 
me  font  les  tentations  >  &  autres  amorces  du. 
peché  mortel..  ^ 

E%  3,  En  augmentant  &  fortifiant  l'habit 
lude,  &  l'inclination  au  mol, far  tout,  quand 

iiicft;  multiplié^  car  il  CAcft  alorj  4c  tome* 
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félon  le  dire  de  S.  Auguftin  ,  comme  d'un 
navire,  qui  étant  chargé  de  fable  ,  quoy 
que  chaque  grain  pcfc  peu ,  néanmoins  on 
y  en  peut  enfin  rant  mettre  qu'il  ira  à  fon<Î9 
&  fc  perdra.  De  même  quoy  que  le  petit 
nombre  des  péchez  venais  ne  puifïe  poinc 
perdre  l'ame,  néanmoins  leur  grande  quan- 
tité l'accable  tellement  qu'il  e{t  bien  difficile 
qu'elle  ne  fafle  naufrage. 


"  *    "•  -  •    -  '  •»  i  -  *i***Sî' 


Lbçon  XXI. 

Des  degrez  par  le  [quels  on  dejeena- 

an  péché. 


£        Ucls  font  les  degré*  par  Icfquels  on 
V^defcend  au  péché  ï  , 
Ces  quatre.  La  tentation  ,  la  penféc  ,  la 
dele&ation,  &  le  confentement. 

1 1.  Et  quels  font  les  degrez  pat  lefqucis- 
on  defeend  a  iobftination  au  péché  ? 

Ces  cinq,  1.  L'ingratitude  envers  Dieu, 
duquel  on  a  receu  tant  de  bénéfices  gene- 
rauxr&  particuliers. 

i  L'attention  aux  chofes  humaines  ,  qui 
©te  celles  des  chofes  divines. 

3.  L'habitude  aux  penfées  frivoles  &fiir 

perflucs. 

4.  Une  maudite  accoutumance  de  parler 
mal  du  prochain, i'où  vient  qu'en  parlant  du 
mal  d'autruy,on  perd  la  honte  du  fie  propre. 

Et  5.  Le  peu  d'eftime,  &  l'oubliance  de  la-. 
Yiaye  prière  &  raeditaupn,. 
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L  fi  ç  o  k    Dbrkiirï,,  .  . 
1  î)f  j  remèdes  du  fechL  , 

IL        Uels  font  les  remèdes  du  péché  ?: 
V  }    Il  y  en  a  de  deux  fortes.  L:$  uns. 

pour  en  guérir ,  &  les  autres  pour  s'en  pce- 

ferrer..  " 

Quels  font  les  remèdes  pour  guérir  lés* 

péchez  l.  <l 
La  contrition,&  le  facrement  de  Pcnitcce.. 

I  I.  Quels  font  Les  remèdes  prefervatifs. 
du  péché  ? 

II  y  en  a  cinq.  Ee  premier  eft  de  tâcher, 
de  détruire  la  rriauvaife  habitude  que  le  pè- 
che ,  même  pardonné,  laifT:  dans  l'ame,  car 
quoy  que  laceulpedu  péché  foit  ôtée  quand* 
il  cil  remis  6c  effacé  ,  il5  refte  encore  dans 
l'âme  une  certaine  pente  ,  &  inclination  au 
péché  :  par  exemple,  celuyqui  s*eft  confcfEé 
de  plufieurs  blafphemes,  impurecez,  &:  cho- 
fes  fcmblables,  effc  à  la  vérité  quitte,  &  dé- 
livré de  fes  péchez ,  mais  non  pàs  pourtant 
de  l'habitude  que  les  a&es  de  ces  pèches  ont 
•omme  imprimée  &  biffée  en  fon  ^me  ,  la- 
quelle habitude  luy  donne  une  inclination  à, 
xctournet  aux  mêmes  péchez, 

II 1.  Comment  pourra- t'on  détruire  lç^ 
Wauvaifes  habitudes  ? 

En  les  contrariant  par  pensées  ,  par  paro^ 
Ifc,  &  par  œuvres, par  exemple,  fi  quelqu'un* 
accrois  des  pçcliçzd'aTaricc,;foit  par «s». 
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pidité   bu  pluralité  dés  Bénéfices ,  (bit  par 
rIârcjjt$Sv^  ,  il  doiir 

li  pejifer  foulent  à  la  folie  dè"  ce  péché,  qui 
no^sp^fclares     ce  qui  ^'^ttf  què  , 
pqy^rtôus  fervir  j  qii'â  la  mort  i  spoflî  bien 

&  penfecs. 

-x.  Il; doit  parler  fouvenc  contre  l'avarice 
&1es  fufdits  péchez  qui  en  proviennent ,  & 
lo\ier  le  mépris  du  monde  -,  &  des  richefles,. 
comme  âulïi  lo'dcr  les  autres  Vcrtus  oppofée* 
aux  f  uidits  péchez. 

Et  il  fe.  doit  fouvent  violenter  à  faire  des. 
açimônesi  quitter  les  Bénéfices  qu'il  ne  peut 
tenir  en  coflfeifesice  ,  &  fe  rendre  libéral  en 
tout  rencontre, 

"    I  V,  HQueU  font  les  autres  remèdes  pré- 
servatifs du  pech^^^^^         *  £l 

Le  fécond  eft  d'en  éviter  les  occafions.Le 
troifiéme  d'ouïr  ou. lire  foulent  la  parole  de 
Dieu.  Le  quatrième,  faire  Orajfôn  Xur  les 
matières  les  plus. forcés  &  les  plus  touchan- 
tes, qui  font:  les  quatre  fip  dernières ,  la  na- 
tuie  ,  tes  cajifes  ou  foérccs  &  les  effets  du 
peché  y  tc  la  Paffion  de  N.  Seigneur  :  Êt  le. 
cinquième  eft  la  bonneic  fréquente,  Çoiû^ 
munion.ViYE;i£sus.        j  [  \  \ 


y 


Leco.n  Première.. 

U*  E  s  t-c  E  que  la  Loy* 

C'cft  un  règlement  que    1  „ 
ie  Supérieur  d'une  Corn-* 
munauté  fait  pour  le  bien  1 
commua  d'iÊdle,  lequel»: 
^  w  oblige  Icsfujets  à  le  gar- 
der,aprés  leur  avoir  été  deuëmem  fign  fié. 

l'explique  cette  définition.  i.Vay  dit  que 
ïa  Loy  eft  un  règlement  ,  parce  que  h  Loy  • 
doit  ctre  jufte>&  il  la  faut  auffi  pour  l'ordi- 
naire croire  telle. 


i.  l'ày  dit  (  le  Supérieur  d'une  Commu- 
nauté )  *  parce  que  la  Loy  eft  un  ade  de 
jurifdi&ion  fur  une  focieté  publique  ,  d'où 
Ycnfixit  quuc  proprement  garlant,  on  peut 
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bien  dire  que  le  pere ;  de  famille  fait  des  coib- 
inandemcns  en  fa  marifon  mais  non  pas  des 
toix:car  bien  qu  le  pere  aie  lapuilfance  do* 
minative  ou  d'oceonomic  >  il  n*a  p.  s  la  puif- 
fanec  politique,  ou  de  jurifdi&ion,  laquelle 
regarde  les  parfaites  &  publiques  Gomrau* 
naucez  ,  5c  non  pas  les  imparfaites  ,  ou  pour 
parler  plus  clairement,  les  parties  des  Gom- 
munautez  parfaites.-*  SfMr.Li.de Ug.c.hn.ï* 

3.  ?ay  dit  (  pour  le  bien  commun)  parce 
que  les  Supérieurs  n'on  pas  leur  puiliance 
pour  la  ruine  &  dcflru&ion  ,  mais  pour  le 
bien  Se  édification  de  rév^^jew^;*  » 

4.  Vay  dit  (  lequel  oblige  )  &  c'eft  pour 
faire  (Jifterence  des  loix  d'avec  les  avis  & 
confeils  des  Supérieurs.  < 

5.  Vay  dit,  (après  avoir  efté  deuëmcnr  fi- 
gnifié,).  parce  qu'on  ne  peur  pas  eftrc  oblige 
â  cc  qu'on  ignore  jll  faut  néanmoins  remar- 
quer jcy,  1,  *  qu'il  n'eft  pas  requis  que  la 
Loy  foit  fignificc  à  rous  en  particulier  ,  mais 
aux  principaux,  ou  à  la  plufparc  ,  ou  mêmes 

places  publiques.  Et  *.  Qu'il  n'eft  pas  ab- 
folument  neceffairc  ,  qu'elle  foit  publiée  par 
écrie  ,  mais  qu'il  fuffit  qu'elle  le  foit  de  vire 
voir.  *  Fill.traft.Li.  mm*  304.  Bomc.de 
leg>  q-i. 

1 1.  Mais- fuffit- il  qu'une  Loy  foit  publiée 
pour  obliger,  ne  façr-il  pas  qu'elle  foit  ac- 
ceptée ?.  .. 

le  réponds  l.  Que  quand  aux  divines,  el- 
les obligent,bien  qu'elles  ne  foiçat  pas  acce- 
ptées ,  parce  que  Dieu  en  qualité  de  Créa- 
teur a  un  Empire  dcfpotiquc,  c'ett-à  dire,, 
de  maiftre  à.  efclavc  fur  tous  tes  bornes 
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x.  *  le  R.  que  quand  aux  Loix  humaines 
ileft  ttes- probable  <jir  eftant  juftes  ,  elles  ne 
laificront  pas  d'obliger,  bien  qu'elles  ne  ful- 
fent  pas  acceptées  ,  fi  telle  eitoit  la  volon*- 
tc  &  intention  des  Supérieurs.  La  raifon  cft, 
parce  que  ;  les  Supérieurs  ont  droit  de  faire 
des  Loix  à  leurs  fujets  avec  indépendance  de 
leur  volonté  &  agrément  ,  veu  que  fi  cela 
n'eftoit  ,  il  s'enfuivroit  que  les  fujets  aiv- 
ioient  plus  de  puilTance  &  d'autorité  que  les 
Supérieurs,  ce  qui  eft  abfurde.  J'ay  dit,fi  tel- 
le eftoit  la  volonté  6c  intention  des  Supé- 
rieurs, parce  que  s'il  n'avoient  pas  intention 
que  la  Loy  obligeât,  fi  elle  n'eftoit  acceptée, 
il  c!>  évident  que  ne  i'eftant  pas,  elle  n  obk- 
geroit  pas, 

Vafq-p.%*  difpA<$.  cap.f.  Suarez  Ub.  5.  de 
Ugibtis  cap.  5  9.     /.4»  cap.  \6%  Benac.de  legï- 

kus  q.l .  p. 4.  7JUW.19. 

III.  Mais  dites*  moy  quelle  cft  en  prati- 
que l'intention  des  Supérieurs  en  cecy  ,  c'eft 
à  dire  s'ils  font  cenfez  avoir  intention  ,  que 
leurs  loix  n'obligent  pas  fi  elles  ne  font  ac- 
ceptées ? 

ïe  R.  *  1.  Que  pour  l'ordinaire  les  Supc- 
neuss,notamment  les  Ecclefiaftiqucs,oDt  in- 
tention d'obliger  leurs  fujets  à  accepter  leurs 
Loix  fur  peine  de  péché  ,  &  que  partant  s'ils 
y  manquent,  ils  font  coupables. 

*  Vafquez,,  Suarez,  ibld.  contra  Bonac.  ibi- 
dem 17. 

1.  le  R,  que  les  Supérieurs  ne  font  pas 
cenfez  avoir  pour  l'ordinaire  intention  d'o- 
bliger à  péché  les  fucceffeurs  de  ceux  qui 
n'ont-  pas  accepté  leurs  Loix*  La  raifon  eû 
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r  Parce  que  le  tempérament  fcmb'e  èttc 
*  conforme  à  la  fuavité  requife  au  gouverne- 
ment. Et  i..  Parce  qu'autiement  les  Supé- 
rieurs donneraient  occafion  à  leurs  fujets 
d'ofîenecr  Dieu  -,  &  ainfi  la  puiflance.  qui  ne 
leur  a  été  donnée  qu'à  l'édification  ,  &  pout 
le  bien  de  leurs  fujets ,  tourneroit  a  leur  dc- 
truétioa  &  dommage.  De  ceci.il  faur  inférer 
que  ceux  qui  n'obfervcnt  pas  en  France  les 
Décrets  du  Concile  de  Trente.qui  n'ont  pas 
été  acceptez  ,  ne  pèchent  point ,  quoique 
ceux  qui  refuferent  de  les  accepter  au  Com- 
mencement fans  caufe  raifonnablc ,  ayenr 
jour  lors  grièvement  offensé 


»  .  - 


■ 

Leçon    1  *•  ^ 
L*  divifon  des  Loix. 


c 


Omment  fe  divifent  les  Loix  ? 
i.  Elles  fe  divifenc  en  naturelle  £ 
pofitive.  La  naturelle  eft  celle  que  la  raifon 
nous  diète,  8c  nous  oblige  de  fume  *  par 
exemple,  que  nous  ne  devons  pas  faire  a  au- 
trui ce  que  nous  ne  voudrions  pas  être  fait 
à  nous-mc  mer.  La  pofitive  eft  celle  qui  nous 
eft  donnée  Scptopofée  par  autrui. 

I  h  La  Loy  pofitive  fe  divife  en  divine  & 
humaine.  La  divine  eft  celle  dont  Dieu  eft 
l'Autheur  :  &  l'humaine  eft  celle  que  les 
hommes  établiffcnt. 

IU  La  Loy  divine  fe  fubdivife  enMofuque, 
qui'eft  celle  que  Moïfc  publia  de  la  part  de 
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Dieu  mix  Ifraélites  :  &  en  r£vangclique,qui 

cft  celle  de  N.  S.  Jefus-Chrift. 

4.  La  Loy  humaine  fefubdivife  en  Ecclc- 
fiaftique  ou  Canonique,  qui  cft  celle  que 
PBgKfe  &  les  Prélats  font  :  &  en  civile  qui 
eft  faite  par  les  Rois,  les  Magiftrats  &  fe.n- 
blables.  .  . 

ç .  La  Loy  fe  divife  en  affirmative  &  nega- 
tive.  L'affirmative  ell  celle  qui  commande  de 
faire  quelque  chofe  comme  celle- ci. Un  fcul 
Dieu  ru  adorcras.Et  la  négative  eft  celle  qui 
commande  l'omiffion  ou  ceflation  de  quel* 
que  chofe  comme,  Tu  ne  tueras  point. 

II.  Comment  pourra-i*on  connoîcrc  fi 
une  Loy  eft  affirmative  ?  _  . 

Il  *  faut  bien  remarqucr,qu*il  ne  faut  pas 
regarder  fi  clic  «ft  conçue  en  tcrmei  affir- 
niatifs  ou  négatifs  :  car  cette  règle  cft  fauti- 
ve, d'autant  qu'il  y  a  des  Lox  qui  font  con- 
çûê's  en  termes  affirmatifs  ,  qui  ne  font  pas 
pourtant  affirmatives;  par  exemple  ce  Com- 
mandement de  l'Eglife.  Quatrc-tems  &  Vi- 
giles jeûneras  ,  car  c*eft  un  Commandement 
negarf  :  &  la  raifon  eft  >  parce  que  par  ky 
TEglife  commande  romiffipn  ou  ccifatioa- 
d'une  a&ion  ,  à  fçavoir  de  manger  &  faire 
plus  cTun  repas ,  tellement  que  tu  jeûneras> 
veut  dire  ne  feras  qu*un  repas.  Et  au  con- 
traire, ce  Commandement  icy)qu*aucun  Ec- 
clefiaftique  ne  manque  à  porter  fa  fotane, 
cft  un  Commandement  affirmât if,quoy  qu'il 
foit  en  termes  négatifs -,  parce  qu'il  com-' 
mande  une  a&ion,  à  fçavoir  de  porter  la  fo- 
tane. 

*  Fitrus  tH4V#r.  de  reûit.Li.c.  i  .0. 1 8  ♦ 
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1 1 1.  Quelle  différence  y  a-t'il  entre  le 
commandement  affirmacif  &  le  négatif? 

le  R.  Qu'il  y  en  a  deux.  La  première  eft, 
comme  il  infère  de  ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  en  ce  que  l\ifErrmtif  commande  de 
faire  quelque  aftion  ,  &  le  négatif  de  sVn 
abltenir.  Et  la  féconde  eft  en  ce  que  le  com- 
mandement négatif  ob^ge.toûjours,  &  pour 
toûjous ,  &  non  pas  Taitirmatif  :  par  exem- 
ple ce  commandement  affirmatif,  Un  féal 
Dieu  ^tu  adoreras  ,  n'oblige  pas  d'adorer 
Dieu  toûjous  >  &  pour  toujours  ,  c'eft-à- 
d're"  incelTammeni  ,  car  cela  eft  impofli- 
ble  :  mais  ce  commandement  négatif.  Tu 
n'adoreras  pas  Sathan  ,  oblige  toujours  ,  & 
pour  toujours,  c*eft  à-dire  încciTammcnt  :  en 
forte  qu'il  ne  fera  jamais  permis  d'adorer 
fathan. 


Leçon  III. 

/<*  matière  des  Loix* 


I.  /""\Uclte  eft  la  matière  des  Loix  ? 

Ce  font  les  actions  humaines  bon- 
nes ou  mauvaifes,  que  les  Loix  commandent 
ou  défendent  ? 

I  T  Les  Loix  Ecclefiaftiques  peuvent-elles 
commander  ou  défendre  les  a&cs  internes. 
„•  Non  pas  directement ,  &  les  confiderant 
precifement  comme  tels,  mais  indirectement 
entant  qu'ils  ont  quelque  connexité  necef- 
faife  ayee  les  actes  externes  ,  ou  ne  peurenc 
pas  fubûfter  fans  eux.  *Laraifon  eft  parce 
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que  bien  que  P£ghie  ne  puiffe  pas  juger  des 
actes  paiement  interieurs,ny  punir  pour  eux* 
néanmoins  elle  le  peut  directement  quand 
ils  ont  une  neceflaire  liaifon  &  dépendance 
avec  les  extérieurs  >  ou  ne  peuvent  pas  fub- 
fiiter  fans  eux  ,  par  exemple  ,  I*£glifc  com- 
mandant de  réciter  le  Bréviaire  ,  de  fc  con- 
feiTct  une  fois  Tan  eft  censées ,  &  a  droit  de 
commander  l'attention  intérieure  au  Brc- 
Tiaire,parce  que  Toraifon  fans  attention  n'eft 
pas  .oraifon  ;  comme  auflî  elle  a  droit  de 
commander  en  la  Corrfeflïon  annuelle  la 
douleur  intérieure  &  la  déclaration  &  accu- 
fation  des  péchez  des  pensées,  &  partage  pu- 
rement intérieurs  ,  parce  que  la  Confeffion 
n'eft  pas  Conftflîon  ,  c*eft  à  dire,  Sacrement 
fans  ces  deux  chofes.  1 

*  Vafyftez,  i.part.  difpA  50.  cap^t  Valen- 
tia  i.part.difp.y.  3.3. cil. &  15  <Bonac.de  leg* 

I1L  Quel  fciiit  peut- on  tirer  de  cette 

Le  çon  ? 

Ces  deux.  I  .  Que;  les  Ecclefiaftiques  qui 
ont  du  leur  Bréviaire  avec  diftraétion  nota- 
ble &  volontaire  ,  font  obligez  de  le  redire 
dans  le  jour ,  tenus  à  la  rcftkution  des 
fruits  s'il»  font  Beneficers;  v: 

*  Navarr.  càp.15.  de  orathn.  w.17.  Regi- 
nald.  lib.$o.n.%9.  Lejfîus i/i.i.  taf^iy 
Bonne.  Toletus. 

1.  Que  ceux  qui  ont  fait  une  Confellîoa 
nulle  n'oot  pas  fatisFiit  au  Commandement 
de  V  tglife,  &  par  ainlî  font  obligez  à  la  reï~ 
terer. 

Bonac.  àt  horis  canon,  difc  1.^.5.  pïju.ifr 
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Des  fujetsdeja  Uy„,  ïeft  a  dire  ,  des 
•        ferfotines  obligées  h  icelle.(  . 

1#         Celles  pcrfonries  font  obligées  aux 

v  '  Celles  qui  font  capables  de  raifon  ,&qui 
.  en  outre  font  fujettes  ,  c'ell  à  dire  ,  fous  la 
puilTance  des  Supérieurs.  l'ay  dit  1.  celles 
jjui  font  capables  de  raifon  5  car  fi  elles  n'ont 
ppiat  l'ufage  de  la  raifon,  comme  par  exem* 
pie  ,  les  infenfez  ou  petits  enfans  ,  elles  ne 
font  pas  obligées  à  garder  [C6  Loix  \  par  il 
cil  évident  "que  les  Supérieurs  n'çntendent 
pas  les  y  obliger  :  d'où  s'enfuit  que  les  in* 
itnfex,par  exemple  ,  ou  les  petits  enfans  qui 
n'ont  pas  atteint  l'ufage  de  raifon  peuvent 
manger  des  œufs ,  ou  de  la  viande  en  Ca- 
rême, &  qu'en  fuite  ceux  qui  leur  en  don» 
nent  n'ofTenlent  aucunement.  *  Bien  eft 
yray  que  fi_on  eftoit  en  quelque  doute  pro- 
bable ,  fi  l'enfant  a , ou  n*a  pas  atteint  l'sfa- 
ge  de  raifon  ,  «Se  que  d'ailleurs  il  euft  (fept 
ans  complets  ,  on  ne  pourvoit  pas  en  ce  cat 
luy  donner  à  manger  des  œufs,  ou  delà 
riande,  parce  q\a*il  feroit  à  prcfumçr  qu'il 
a  l'ufage  de  raifon  ayant  fept  ans  com» 
plcts,  auquel  on  prefume  pour  l'oàii&atre 
que  les  enfans  ont  -  l'ufage  de  raitcti ,  quoy 
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que  «  ne  foit  pas  une  icglç  infallifcle  ,  car 
les  uns  l'ont  par  fois  plûtoft  ,  d'autres  plus 
tard.  *  Sanchezjn  opère  mortli  lib*i.  tfp.i». 
Bwac.de  legibttsyq.i,  n.$., 

II.  ]*ay  dit  (&les  perfonnes  qui  font  fous 
la  puiifan2c  des  Supérieurs  font  fujettes  à 
leurs  loir  )  pour  faire  remarquer  qu'au  con- 
traire celles  qui  ne  font  pas  fous  leurs  puif* 
fances  ,  ne  font  point  obligées  à  leurs  loir, 
&  ainfi  les  Turcs ,  &  autres  infidcles,  c'eft  à 
dire,  non  baptifez  ;  ne  pèchent  pas  man- 
geans  de  la  viande  en  Carême ,  &n'obfer- 
vans  pas  les  autres  Commandcmens  de  l'E- 
giife,  parce  que  n'étant  pas  baptifez,&  étant 
feparez  d*clle  ,  elle  n'a  pas  autorité  fur  eux. 
*  Bonac,  ibid.  num-  Ù 

III.  Quel  fruit  faut  •  il  tirer  de  cette 
Leçon?  y 

Ccttuy  Cy  de  pratique  ,  fçavoir  que  puif- 
cjjè  ks  perfonnes  capables  de  raifon  font  fu- 
jettes aux  loir  des  Supericurs,il  faut  adrifer, 
&  avertie  les  Pesés  &  Mcres  ,  qui  n'ont  pas 
foin  de  faire  oiiir  modeftementla  MeiTe  l'es 
jours  d'obligation  à  leurs  en  fans  ,  quand  ils 
ont  atteint  Tuf^gc  de  raifon  ,  &^u'ils  leur 
font  manger  des  œufs  , .  ou  de  la  viande  les 
jours  défendus  les  flatans  fous  prétexte  qu'ils 
font  en  bas  âge,      ^  .  , 


.V 


.  l'i^V*-L  itou    V.v*«-  - 

5;  les  Supérieurs  font  obligez  aux  Lotx  - 
*     qu'ils  ont  fMtes y  ou  a  celles  de 


'^n'yfon^  obligé  quant  à  la  force 
ccaftiU  J  c'cft  à  dire  qu'ils  n'y  pe^jW  • 
être  coauains,  ny  pums  ou  «'^".^V 
nc$  en  eisdc  contravention,  raiis  qu  ils  V 

fonr  obligex  quant  à-la  force  c  f 

à  due  pa!bien-fcance.&  équité  fonde  en 
quelque  façon  fur  le  Droit  naturel  -A***. 

i.  ray  ait  qu'ils  n'y  font  pas  obligez 
'  quant  à  lVforcc  coaaive.parce  que,  comme 
Jous  avons  dit  en  la  L-pn  P"f  d'n£P°£ 
£cre  oblige  ^quelque  Loy ; , -»l  faut  être  fous 
lapuiffancedeceluyquHa  tait; 

».  Vay  dit  qu'ils  y  font  pourtant  oW  gex 
quant  à  la  force  diredive  .  parce  qu  U  cltà 
Jropos  que  les  Supérieurs 
exemple  à  leurs  fujets  ,  &  les  portent  p«u 
iceluy  à  l'observation  de  leurs  Lo:x,  _ 

,  L  •$  fuiets  qui  font  dans  un  heu  étran- 
ger^* les  Lolx  de  leurs  paî.ou  Parroj^ 
S'obligent  point  font- ils  tenus  de  les  garder? 
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Non  ,  la  ration  cil  i .  Parce  que  les  Loix 
ou  Coûcumcs  locales  font  comme  attachée* 
à  chaque  lieu,  &  par  ainfi  n'obligent  pas  les 
fujets  que  quand  ils  y  font.  Et  i.  Parce  que 
c'eil  l'opinion  de  faint  Ambroife  &  de  faint 
AugulVin  cite  au  Can.  lllx'diftin&ione  n« 
lequel  rapporte  que  Saint  Ambroife  luy  dit 
un  jour  ces  paroles.  Qjand  je  me  trouve  à 
Rome  le  Samedy  je  jeûne. Si  je  fuis  à  Milan 
oit  1  *  jeune  n'oblige  pas  en  ce  jour ,  je  ne 
jeune  pas  aulli. 


Leçon  VI, 

Si  les  Voyageurs  &  Etrangers  font  obli- 
gez de  garder  les  Loix  particulière* 
des  lieux  ou  ils  fe  trouvent* 

X  T  Es  Voyageurs  &  Etrangers  font- ils 
l^obligez  aux  Loix  particulières  des 
lieux  où  ils  fe  trouvent.  Se  lcfquelles  n  obli* 
gent  pas  au  leur  >  >  :  ] 

Pour  un  parfait  éclaircifTement  de  ta  ré* 
ponfe  qui  elt  à  f  ;ire  fur  cette  demande, 
il  faut  remarquer,  que  ceux  qui  fe  trou» 
vent  en  des  lieux  étrangers»  i.  Sont  par 
fois  des  voyageurs  qui  ne  veulent  que  paC» 
fer .  ou  demeurer  fort  peu  de  jours,  %t  Par- 
fois ils  veulent  établir  leur  domicile  perpé- 
tuel au  lieu.  3.  D'autres  fois  ils  y  veulent 
fejourner  la  plus  grande  partie  de  l'année 
pour  affiires  ,  ou  autrement;  4.  Parfois  ils 
y  veulent  feulement  demeurer  durant  la 

;  moindre 
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moindre  partie  de  rannée,co  r,mc  feroic  crois 
ou  quatre  mois.  Et  j%  Er.firt  ce  font  quel* 
quefois  des  ragabonds  qui  n'ont  aucun  do- 
micile. 

Ceschofes  ainfî  prcfupposéef^e  dis,!. Que 
les  voyageurs  qui  ne  font  que  pafler  font 
pour  l'ordinaire  obligez  aux  Loix  particu- 
lières, comme  aux  ïêtes,&c.  des  lieux  où  ile 
fc  trouvent,  l'ajoute  ces  mots  ,  pour  l'ordi- 
naire, parce  qu'en  rigueur  un  voyageur  paf- 
fanten  un  lieu  n'eft  pas  cenfez  être  habitant 
du  lieu,  *  ni  par  conséquent  directement  fu- 
jet  à  ces  Loix»  mais  bien  directement, à  cau- 
fe  du  fcandalc  que  le  plus  fouvent  il  don- 
neront en  violant  les  Loix  dudit  lieu.  *  San~ 
chez  in  opère  tncrali  lib*i.  cap*  1 1  .w.3 S.Bonac . 
de  legib.q*i.f.6.n.i6.cont.Suarex*  Ub.$.de  lëf* 
c*p*i$.num.i. 

I  I.  Et  ceux  qui  fe  trouvent  en  un  lieu  z 
deffein  d'y  établit  leur  domicile  perpétuel, 
font-ils  obligez  aux  Loix  particulières  qui  y 
font  ? 

Ouy  fans  doute  *  parce  que  des  qu'ils  y 
font  arrivez  avec  intention  de  s'y  établir,  ils 
ont  c ré  faits  habîtans  Se  fujets  aux  Loix  du- 
dit lieu.  *SAnchez  ibid.  n.i^.éf*  Bomic.  ibid, 
num*  50. 

III.  Ceux  qui  fc  trouvent  en  un  lieu  avec 
deffein  d'y  demeurer  la  plus  grande  parri~  de 
l'année  pour  pour  fui?  re  un  proetz  ,  faire 
qaelquc  négoce  ,  font  ils  obligez  aux  Loix 
particulières  dudit  lieu  ? 

Ils  y  fonr  oblipez*parce  qu'il  y  a  deux  for- 
tes de  domicile,  l'un  s'appelle  abfolu  &  l'au- 
tre paroiffial.  On  contracte  domicile  ab- 
Tcme  I.  F 
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folu  ,  quand  on  eft  venu  en  un  lieu  avec 
deflein  de  s'y  habituer  &  demeurer  ,  &  Ton 
acquiert  un  Domicile  paroilfial,iors  qu'on  y 
yeut  demeurer  pendant  la  plus.grandc  partie 
de  Tannée  ,  or  ce  domicile  s'appelle  paroif- 
fial,  parce  que  par  luy  on  fe  rend  paroiflien, 
&  enfuice  on  acquiert  droit  de  pouvoir  re- 
cevoir en  ce  lieu  cous  les  Sacremei!s,excepté 
l'Ordre  &  la  Tonfure  ,  comme  il  fe  dit  ail- 
leurs ,  &  d'y  être  enfcTcli  en  cas  de  mort  » 
comme  aufli  par  confequent .  on  contracte 
obligation  d'obeïr  aux  Loix  dudit  Iieu:ainli 
les  écoliers,  les  ferviteurs,  &  fes  marchands 
qui  rendent  en  quelque  lieu  la  plus  grande 
partie  de  Tannée  y  contraftent  domicile  pa- 
roilfial  *  Bonne,  thti.n.^  . 

I  V.  Ceux  qui  fe  trouvent  en  quelque  lieu 
pour  n'y  demeurer  que  la  moindre  partie  de 
Tannée,  font-ils  obligez  aux  Loix  qu'on  y 
garde  î 

Te  R,  que  puifque ,  comme  nous  avons 
montré  au  nom,  j.  ceux  qui  ne  font  feule* 
ment  que  yaifer  y  font  obligez-,  à  plus  forte, 
raifon  ceux  qui  y  demeurent  davantage. 

V.  Ht  les  vagabons  qui  n'ont  aucun  do- 
mi  ci  le font-ils  fujets  aux  Loix  des  lieux  ou 
Us  fe  trouvent  ? 

Ou.y,  *  parce  que  cela  cft  convenable, i .a 
leur  falut ,  &  i ,  au  bon  gouvernement  des 
Corornunautcz ,  efquelies  tout  ceux  qui  s'y 
trouvent,  doivent  obeïr  aux  Loix  qui  y  font, 
*  Stncbez,  in  opère  morali>  t$k*U  cap.  n« 
tnere  1 3 .  Suarez,  tom.  1  Âe  refp.  z*  cap.  1 4. 
tnero  10.  BonMcirMjbid.uumer.w.&alii  con^ 
trt  Leff*  lib>4*  cap.  52.,  dubio  7.  num*  4?.  qui 
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tamen  probtbiliorem  putatejje  [ententitm.  v 
I.  Quel  fruit  faut-il  cirer  de  cette  Le- 


çon  ? 

Ceft  de  ne  pas  blâmer  les  Supérieurs  Ec- 
clefiaftiques  ,  quand  ils  condamnent  à  une 
amande  pécuniaire  ,  ou  chaftjent  par  quel- 
qu'autre  peine  les  étrangers  qui  violent  leurs 
loix  dans  chaque  licu,comme  ceux  qui  tien- 
nent des  foires  ,  vendent  bcftail,  ou  érallent 
des  marchandises  en  une  Parroilfe  où  Ton 
folemnife  la  lefte  locale, 

t  Cap.finalide  foro  comptent'*. 

Leçon  VII. 

Si  la  Loy  injujle  oblige. 

I.  Y  A  Loy  injufte  obligc-t-clle  > 

JL*  A  cela  je  dis  *  i.  Qu'il  fc  faut  don- 
ner aarde  de  troire,ou  rcême  douter  qu'une 
Loy^oit  injufte  ,  fi  l'injultice  n'eft  viuhic  &c 
palpable. 

|  Molina  tratt.  5 .  de  jitrifdiclione  qïi&jt.i  î- 
num.i.  Bcnac.de  leg. 9.  qtujt.  X-  part.).  §.)• 

num.i.  &alij.  ,  . 

î  t.  Que  dans  le  cas  où  il  ne  fera  pas  évi- 
dent, mais  feulement  douteux  qu'elle  cft  ift- 
jurte,il  faut  prefumer  qu^cilc  c(ï  iuftn  ,  parce 
qu'il  faut  toujours  juger  en  faveur  des  Su- 
parieurs,  t  Molin*,  ibid. &ah'î- 

3.  Que  s'ileftoit  manifefte  &  indubitable, 
qu'elic  ea  injufte,  on  n'y  feroic  pas  obligé  U 
ce  n'eft  q*e  quelque fcandale  eu  grand  ticu- 

ï  ij 
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ble  public  s'en  duft  cnfuivrc: je  dis  qu'on  n'y 
feroit  pas  obligé,  parce  que  la  Loy  citant  in- 
jufte,ellc  neferoit  pas  un  rcgtemenr>nuis  un 
-dérèglement ,  &  enfuitc  un  mal.  Et  je  dis, 
*  finon  que  quelque  grand  fcandals  ou  trou- 
ble public  s'en  duft  enfuirre,  parce  qu'alors 
il  faut  préférer  le  bien  public  à  toutes  cho- 
ses. *  Susret,  lib.%.  de  Ugib.  cap.  *.  adjinem, 
Bonac.  loco  citatonj*. 

I  I,  En  combien  de  façons  peut  eftrc  ia-> 

jufleuneLoy.  /  &  >  *' 

En  quatre  u  Quand  elle  eft  contre  la  Loy 
de  Dieu.  x.  Quand  elle  eft  contre  le  bien 
commun  »  fuppçsé  que  cela  foit  indubitable. 
3.  Quand  elle  excède  la  puiflance  du  Supé- 
rieur qui  Ta  faite.  Et  quand  elle  eft  injufte 
matériellement,  c'eft  à  dire  quand  elle  eft 
fondée  fui  une  faulfe  piefomption,  en  eftant 
de  la  Loy  comme  de  la  fentence  d'un  luge, 
qui  n'oblige  pas  en  confcience,quan2Uelle  eft 
fondée  fur  une  fauffe  preforaption,  comme  <î 
Jean  avoit  efté  condamné  par  le  Juge  3  payer 
à  Pierre  dix  écus  fur  une  faufTe  obligation 
de  cette  fomme  *  car  alors  le  luge  à  proba- 
blement ,  mais  fauflement  prefumé  que  Tean  ' 
de  voit  cette  fomme  ,  &  ainfi  Jean  n'eft  pas 
obligé  en  confeience  de  la  paya:. 
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u—  ,  ,  :  — 

Leçon  VIII. 
De  l'obligation  de  la  Loy  des  fu[tes. 

I,  >"TpOutes  les  Loix  juftes  obligent-elles 
JL  far  peine  de  péché  ? 

Oiiy  ,  fauf  les  humaines  ,  qui  font  pure- 
naenr  pénales. 

Qa'appellez-Tous  Loy  purement  pénale"? 

Acelajedis.  i.  Qu'il  faut  fçavoir  qu'il  y 
a  des  Loix  humaines  qui  fon  preceptives 
êc  pénales  tout  cnfemble  ,  comme  celles  qui 
côrnmandent  ou  défendent  quelque  cho- 
fe  fur  peine  de  prifon  >  d'amende  ,  de  c en- 
fuie, &c. 

%.  Qu'il  y  a  des  Loix  qui  font  purement 
pénales  ,  &  qu'on  les  peut  juger  telles  quand 
trois  circonitances  ou  mnques  s'y  rencon- 
trent, i.  Que  la  chofe  defenduë  n'eft  pas  de 
foy  mauvaile.  x. Qu'elle  n'eft  pas  préjudicia- 
ble au  public.  Et  5.  Q^iele  Supérieur  a*a  pas 
întcntbn  d'obl'gcr  en  confciencc,  mais  seu- 
lement d'infi:g-r  quelque  peine. 

1  I.  A  quel  péché  obligent  les  Loix  hu- 
maines, rrorcel,  ou  venid.  1 

le  R.  -f  Qu'il  eft  plus  probable  que  n-ême 
les  Lôix  civiles  pénales  obligent  parfois* 
peché  mortel,  &  non  pas  feulement  à  la  pei- 
ne imposée  ou  arbitraire  ,  fauf  qu'elles  fuf- 
fenr>comme  nous  avons  dir, purement  péna- 
les, t  Suater.de  legibjib.5  c.xù.  &  lib.s.C}, 
Ax*QY.\.f*  txh.y  cap.6>q.l.  BonncJe  Leglb.^ 

F  îij 
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t>p.§.ùnvm*$i  contra  tfavarr.ManHalie.il . 

»  '  Mais  par  que  lie  marque  pourra-  t-on  con- 

poilue  fi  une  Loy  hmnainp  oblige  à  péché 
f  »  nonel,  oa  véniel?  «■., 

l'ar  l'intention  du  Lcgiflateut  jointe  à  la 
I  gnome  de  la  manière,  canfi  ces  àcut.  cho- 

fes  fe  trouvent  cnfemWecn  JaLoy^lîI  y  a  pc» 
ché  mortel  de  la  violer,  mais  non  pas*autre- 
ittent.  Ainfi  il  y  a  péché  mortei.de  travailler 
un  jour  de  Pefte  durant  deux  hunes  ,;  parce 
que  TEglife  eft  cenfée  avoir  cette  intention, 
à  eau  je  de  la  fanftification  de  la  Fefter&<juc 
d'ailleurs  il  y  *  matière  importante^:  mais  de 
travailler  durait  un  <quart  d'heure  $  \ .ij-tf  y  3 
que  péché  véniel  à  caufe  de  la  légèreté  de  la 
rKatiere  *.  &  que  l'inteàtroïl  de  l'Eglifcn'cft 
w  ;  pas  d'obliger  davantage.      ,  »  *  ?|  t\<ï 


» 

*.  » 


Leçon  IX. 

57/  ^  4  des  Loix  humaines  qui  n'pblfc 
gent  qu'au  for  extérieur  >  ou  au 
contraire.  T* 

I.  V  A  t-il  des  Loix  humaines  ,  qui  obi  i- 
A  gent  feulement  au  for  extérieur,  c'eîi 
à  dire  devant  les  hommes  ,  &  non  pas  à  l'in- 
térieur, c 'eft  à  dire  en  confeience,  &  deyant 
Dieu,  ou  au  contraire  ? 

Il  y  en  a, fur  roue  ,  celles  qui  font  fondées 
fur  la  prcfomption  ,  dont  il  y  en  a  de  deux 
fortes  \  car*  i.par  fois  les  Supérieurs  ordon- 
nent ou  défendent  certaines  chofes  >  pr ef u- 
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mans  que  quelque  circon  ance  fe  trouve  en 
tous  les  cas  parciculiers ,  d'autant  qu'elle  s'y 
rencontre  ordinairement,  comme  par  exe.a- 
ple ,  le  Roy  ordonne  qu'on  payera  les  inté- 
rêts au  deniers  fe.ze,  ccluyqui  aura  fait  re- 
fus à  fon  débiteur  de  lui  payer  fa  debte ,  or 
il  Ta  ainfi  ordonné,  prefumant  que  celui.qui 
demande  fon  argent  à  fon  d:biteur,le  deman- 
de pour  le  faire  yaloir  par  quelque  trafic,  ou 
autrement ,  &  pour  cri  tirer  du  profit  :  c'ell 
pourquoy  il  condamne  le  débiteur  qui  ne  la  »i§ 
paye  pas  ,  aux  interefts,  &  à  reparer  le  gain 
que  le  créancier  perd  ,  ou  le  dommage  qu'il 
louffre  faute  d'avoir  fon  argent. 
*  Vafquezp.i.  difp.6$.cap.}.num*i6.Sancbe% 
in  opère  moral!  l.i.c .j.w.37.  Covarnwias  u 
Variarump  4.^.4  §.1  Borne,  de  legib.q. 
i.p.7  §.v.».io. 

x.  Lex  Loix  font  encore  fondées  par  fois 
fur  la  prefomptiorr,  quand  les  Supérieurs  or- 
donnent ou  défendent  certaines  choies,  pour 
obvier  ou  remédier  à  beaucoup  de  fraudes, 
tromperies  &  inconveniens  qui  fc  gluîenc  ou 
fc  pourroient  glirfer  en  beaucoup  de  chofes. 
Par  eicmple  au  fjit  des  te  Haïtiens  ,  le  Droit 
Civil  a  ordonné  que  s'il  n'y  a  certaines  fc- 
lcmnkcz  comme  fept  témoins, s'ils  font  clos» 
&  autres  chofes ,  ils  font  nais  -,  ce  qui  a  été 
ainfi  preferit  à  caufe  des  grandes  fraudes  Se 
tromperies  qui  fe  gliff  fit  ou  pourroient  glif- 
fer,  fi  toutes  ces  tolemnitez  n'y  étoientîc'ed 
pourquoi  les  Supérieurs  prefumans  proba- 
blement que  fans  elles  beaucoup  de  frau- 
des s'y  pourroient  rencontrer,  ils  ont  décla- 
re nais  &  invalides  les  teftamens  efqucls 

F.  . .  * 
nij 
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toutes  ces  folemnite/.  ne  fe  trouveront  pas. 

Or  je  dis  maintenant  qu'en  cette  premiè- 
re forte  de  Loy  fondée  fur  la  prefomption, 
fi  la  prefomptiojR  eft  faillie  ,  c'eft  à  dire  ,  iî 
ce  que  le  Legiflateur  a  prcfumé,n'eft  pas  vé- 
ritable en  quelque  cas  particulier,  la  Loy 
n'oblige  pas  au  for  intérieur  &  en  confiden- 
ce :  comme  par  exemple  ,  fi  le  fufdit  créan- 
cier demande  fou  argent  à  fon  débiteur  ,  ÔC 
le  faifant  requérir  >  n'a  pas  intention  de  fai- 
re profiter  fon  argent  ,  mais  le  veut  biffer 
dans  fon  coffre  ,  il  ne  veut  pas  prendre  en 
confcicncc  les  intetc^  de  fon  argent  ,  bien 
<}ue4a  Cour  les  luy  adjugeât  en  veitu  de  la 
Loy  du  Prince,,  parce  que  la  prefomption  du 
Legiflateur  «<ft  pas  véritable  en  ce  cas  par- 
ticulier ,  attendu  qu'il  a  prefumé  que  ce 
créancier  demandant  fon  argent  par  la  voyc 
de  ta  luftice,en  vouloir  tirer  quelque  gain  & 
profit ,  &  cela  n'étant  pas  ,  la  Loy  fe  trouve 
fondée  fur  une  fauffe  prefomption  ,  partant 
elle  ne  luy  donne  pas  droit  de  prendre  en 
confcicncc  les  intérêts  ,  ni  oblige  pas  auffi 
quant  au  for  intérieur ,  &  en  confeience  le 
débiteur  de  payer  lefdits  intérêts  aufqucls  il 
ahété  condamne  :  de  même  aufli  en  l'autre 
cas  y  s'il  étoit  vray  que  Pierre  eût  fait  hé- 
ritier Iean»mais  par  un  teftament  dcfedjtueux 
faute  des  folemnite  z  du  droit,  Jean  *  pour* 
roit  en  confcicncc  garder  ,  félon  la  plus 
probable  opinion  ,  l'hérédité  ,  le  teftament 
étant  valide  quant  au  for  intérieur  ,  quoy 
qu'ii  foit  nud  quant  au  for  extérieur,  Se 
parainfl  ladite  Loy  qui  rend  nuls  les  tetia- 
jneni faits  fans  les.  folcmnitez  du  Droit  % 
étant  fondée  fur  une  fauffe  prefomption,, 


Digitized  by  Google 


TrmélI  I.  Des  totx.  it9 

qu'il  cft  vray-que  tPicrrc  teftateur  avoir  dop- 
né  fcs  biens  à  Jean^n'tfbligera  pas  ledit  lean,, 
quant  au  for  intérieur  &  en  confciencc,  ain- 
fi  aufli  l'héritier  n'etl  pas  obligé  en  coof- 
cienec  de:payer  les  legs  du  tdtateur ,  s'il  eflr 
yray  que  le  bien  qu'il  Juy  a'iaifle  n*eft  pas 
ballant  pour  cela,ainfi  ceiuy  qui  fans  fa  fau-, 
ce  aaroit  mis  ie  feu  à  une  mai fon  ,  &  feroit 
condamné  par  la  jufticc  à  la  payer  n'y  *fc* 
roir  pas  obligé  quant  au  ibr  intérieur  &  ca 
confeience*  parce  qu'en  ce  cas  la  Loy  çft 
fondée  fur  une  faaffe  ptefomption  ,  il  fâu- 
droit  fetiicjnent  prendre ^garde  que  celuy  qui 
aurait  mis  le  feu  ne  fe  flatât  pas.  *  Atad9 
apud  Salaf.de  Ugibus  difp.i6  feft.ii  Panorm. 
incytii*  plvtiqueit.ïi.  fo  tli)  contra  Bonne. 
Je  iegibuùcQtiïf >7.$.i.  n.?.  *  \  '  1 
.  ^Lii  Quelle  eft  la  plus  forte  des  Loix  qui 
Sbligent.aur  for  intérieur  &  en  ïonfeienec  & 
non  pas  à  l'extérieur  ? 

Celles  >que  les  Supérieurs  ont  fait  pour 
éviter  la  multitude  des  procez  ,  en  ôicr  les 
{ourcesepar  4efquellês  ils  prirent  à  ces  fins 
du  dtote  d'agir  wen  juftice  en  certains  cas» 
c'efta  dires  de  pouvoir  demander  certaines 
chofes  deuës  devant  Dieu  ,  &  en  confeien- 
ce,&  en  fuite  donnent  droit  d'exception,  par 
exemple  i  les  Ordonnances  de  nos  Rois  poin- 
tent que  le  Marchand  qui  n'aura  pas  arre» 
fté  fon  compte  avec  fes  débiteurs  dans  ' cer- 
tains temps  ne  pourra  faire  condamner  IeC- 
dits  débiteurs  à'  le  payer  ,  qu'ils  auront 
droit  d'exception  ,  &  en  feront  difpenfcx 
pîr  la  îuftice  :  Or  il  n'eft  pas  à  dire  pou* 
cela  que  lefdits  débiteurs  foient  deenat* 
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gci.  devant  Jpieu  ,  &  qu'ils  ne  demeurenç 

pus  obligez  ea  confcicncc  de  payer  ledic 

marchand. 


?*  Leçon  X. 

' .  Si  [les  Loix  humaines  fendes  obligent 
avant  la  condamnation  oh  Senten- 

mt 

ce  declaratoire. 

.  1.  f   Es  Loix  {humaines  pénales  obligent- 
JL/elles  eu  confeience  à  fubir  la  peine 
av.mt  la  condamnation  ,  quand  elles  infli- 
gent la  peine  ipfofa&o  *  ^  ^    ;  4 
Pou:  bien  concevoir  la  réponfe  ,  qui  eft  à 
*    faire,  il  faut  remarquer,  i.  Qu'il  y  a  des  pei- 
nes qui  ne  fe  peuvent  pas  exécuter  fans  que, 
le  coupable  agifle  ,  comme  par  exemple, 
quand  la  J-oy  porte  qu'on  feta  ipfo  f*&99 
obligé  à  quelque  reftitution  :  &  qu'il  y  en  a. 
Vautres  qui  le  peuvent  exécuter  fans  que  le 
coupable  agifTe  ,  comme  quand  la  loy  prive 
ip^o  f*ftoy  de  pouvoir  contra&e^tenir  un  bcT 
»efice,&c. 

x.  Qu'entre  les  peines  encourues  *p(ofafto9 
qui  ne  fe  peuvent  pas  exécuter  fans  l'aâioii,' 
iu  délinquant ,  il  y  en  a  qui  font  fort  gran-  *- 
des  ,  comme  eft  la  privation  d'un  office  ou 
bénéfice,  la  perte  de  tous  les  biens,  &c.  &  il 
.    y  en  a  d'autres  qui  font  moindres  comme 
celle  qui  oblige  ipfofa&op  la  reftitution  des 
ftuits  les  beneficiers  non  refidans  ,  ou  qui  ' 
napquent  à  dire  leur  Bréviaire, 

* 

•    -  . 

> 
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Ces  chofes  ainfi  prefupposée«  "J"  je  disque 
les  peines  fore  grandes  qui  ne  Te  peuvent  pas 
exécuter  fans  que  le  délinquant  agiffe,  n'o- 
bligent  pas  avant  la  fentence  ,  bien  que  la 
Loy  porte  qu'on  ks  encourra  tpfo  fafto  ,  la 
raifon  cft  ,  parce  que  fi  lesLoix  obligeoient 
à  cela ,  elles  feroiene  trop  rigoui  eufes  :  ainfï 
quand  quelqu'un  a  commis  quelque  crime, 
comme  de  leze  Majeilé ,  ou  autre,  contre  le* 
quel  les  Ldîx  ont  ordonné  iffi confifea» 
tïon  de  tous  les  biens,  le  délinquant  n'eft  pas 
obligé  de  les  donner  lui-même,&  ne  les  perd 
qu'après  la  fentence  donnée  contre  luy  par  le 
luge,  t  Lejfuis  lib.i.c.  2.9.  dan,$.n.6.7.  Auor. 
lob.  5.^.8  n  ^t.Vdentiap.z.difp.-j.g.^p.i  p.6. 
§.  1 .  Bonne je  le  gibus  ubi  fupra  §.l.w.8. 

Comment  connokra  t'on  que  l'intention 
du  Legiflateur  eft/jue  le  délinquant  encoure 
avant  fa  fentence  la  peine  inapofée ipfofafto. 

Cela  fe  connoîtra  par  les  paroles  de  la 
Loy  ;  car  fi  elle  porte  ces  mots  {ipfo  facto  )oa 
ces  paroles,  abfque  ulla  declaratione>  al  [que 
*  alifimonitionciod  refiitucre  teneatur^reflituat 
in  con[c!entia>non  facitit  fruBas  ftios.&cccft. 
une  marque  évidente  que  le  Supérieur  en- 
tend qu'on  fubilTe  la  peine  fans  attendre  au- 
tre condamnation. 


s 
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Leçon  XL 

•  *  » 

J)e  la  manière  &  intention  avec  laquelle 
ilfant  fat is faire  aux  Loix*&  s'ac- 
quitter de  leur  obligation.  * 

L  *P  St-on  obligé  de  fatisfairc  à  autre  cho- 
isie, qu'à  la  fubftance  de  la  Loy  ?  • 
Noq  :  t  mais  il  eft  néanmoins  à  remar- 
quer que  par  fois  la  façon  d'accomplir  ta 
X,oy ,  eft  de  la  fubftance  de  la  Loy  ,  &  par- 
fois ne  l'eft  pas»  par  exemple,  l'Eglife  com- 
mande aux  Ecclcfîaftiques  engagez  dans  les. 
Ckdrcs  facrez ,  ou  ayant  Bencfiçcs ,  la  prie* 
re  en  la  ree nation  du  Bréviaire  :  or  l'atten- 
tion eft  ia  façon  dç  yraicment  prier  y  car  la. 
prière  nlcft  pas  prière  fans  attention: donc  la 
façon  d'accomplir  la  Loy  eft  en  ce  cas  de  la 
fubftance  de  la  Loy.  |  lf  en  e^  de  même  aa 
commandement  de  1a  Confeffion  annuelle  i 
car  fx  quelqu'un  la  faifoit  fans  contrition,  il 
la  ferait  fans  une  façon  qui  lui  eft  effentieL- 
jk,,  *eu  que  fans  doaleur  elle  ne  peutpasi 
«cre  Sacrement,  t  ^u  contraire  celuy  qui 
communieroit  indigaement  à  Pâques  au^ 
toit  à  la  verité  péché  mortellement  contrer 
Je  Commandement  di^in,  maisauroit  fatis- 
fait  à  çtUy  de  rEglife,  parce  qu'il  auroit 
accomply  la  fubrtance  du  Commandement,, 
«juoy  qu'il  ne  fe  fut  pas  acquité  de  la  fa- 
çon i  caria  fubftance  du  Commandement 
R;ctefiaftiquc  dç  la  Coramuaioo  Païcbak* 
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ne  confifte  qu'en  l'ade  de  la  manducation 

du  corp  de  Noire  Seigneur. 

*  Ita  plures  DD.  apud  Sanch.  in  opère  morali> 

Ïib.\.c%-L±  n. i .&  apud  Bonne,  de  leg.q.i-p.p. 

n.z.&  ^contra  aliquos. 

ï  Ces  y  ejl  déduit  plus  à  fonds  en  [on  lieu  ,  an 

traité  de  la  Pénitence. 

■J  Voyez  cecy  au  traité  de  VEucharifti*. 

1 1.  Mais  la  fin  &  intention  de  iVEglife  efl: 
que  Ton  communié  dignement:, partant  cec- 
tui  ci  n'ayant  pas :  la  t  s  fait  à  cette  inteation 
de  l'Eglifc  ,  n'a  pas  Cattisfait  au  Commande- 
ment quelle  en  fait. 

le  R.  donc  qu'on  eft  jamais  obligé  à  la  fin 
de  la  Loy,maîs  feulement  à  l'afte  qui  en  fait 
là  fubftancc.  ' 

~  1 1 II  Eft-on  obligé  devoir  intention  de 
fatis  faite  à  la  Loy  * 

>tCela  n'eft  pas  encore  neccftiire,  mais  il 
fuffit  d'accomplir  ce  que  la  Ifoy  commande^ 
d'où  vient  que  fi  quelqu'un  vouloir  oiiir  la 
Meffe  un  jour  de  Fête  par  dévotion,  ayant 
intention  d'en  oiiir  après  un  autre  pour  fa- 
tisfaire  au  Commandement  de  l*Eglifc>îl  ne 
pecheroit  pas ,  bien  qu'après  il  n'en  voulût 
pas  entendre  d*autre ,  car  il  fufitfoit  alors 
qu'il  vouloir  que  celle  qu'il  a  ooï  fervît 
pour  celle  du  Commandement  de  rEglife>& 
quand  même  il  oublieroit ,  &  ne  penferoit 
pas  à  faire  céc  aâe  de  volonté  ,  il  ne  pèche* 
roit  pas,  mais  bien  s'il  avoit  expreflemeat 
cette  mauvaife  intention  ,  je  ne  veux  pas 
avoir  fatis  fait  au  Commandement  d'oùir  la 
Meffe  par  celle  que  j'ay  ouïej&n'en  veux  pas 
ouïr  uae  aatre  \  car  dxlant  cela  il  pecherok* 
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parce  que  ce  feroit  uiépri&r  formellement  le 
Commandement  de  TÉglife. 


Leçon  XILiiDernieri. 

* 

De  la  çeffation ,  oh  abrogation  de 

la  Loy. 

I.  TT^  combien  de  feçons  peut  cefferjOU 
l^êtrc  abrogée  une  Loy  ? 
En  quatre  i.  par  la  révocation, 
i.  Par  une  contraire.  3.  Par  la  coutume 
légitimement  introduite  ? 

Mais  qti'appellezvous  coutume  légitime- 
ment introduite  * 

Ceft  celle  qui  a  les  conditions  requifes, 
qui  font  ces  deux  :  f^a  première  eft  qu'elle 
ne  foit  pas  contre  le  droit  naturel  ou  diyia  : 
car  la  coutume  s'établiflant  par  les  hommes» 
ne  peut  rien  contre  le  droit  naturel,ou  divin, 
mi  font  au  defTus  du  droit  humain:d'où$'en- 
uit  que  la  coutume  n'exeufe  pas  de  péché 
les  femmes  &  filles  qui  portent  la  gorge  fort 
ouverte,  parce  qu'elles  font  à  fcandale  au 
prochain, &  le  fcandale  eft  défendu  tant  par 
le  droit  naturel  que  Divin. 
*  Salafde  Legibus,  difp.i$.feB  U  n^^fr 
iij»Filiuc.  tr aB. 11  .cap .11  .quÂfitii.  Bonite, 
de  le  gibus  qH&ft.i.p.ultim*  %.$.num.7*&C 
f  Monfeigneur  ÏEveque  de  Grâce  enfes  Or* 
donnances  infirnBions  fynod&les  fur  le  Sa- 
crement de  Pénitence) ^148. 
1  1  •  La  féconde  condition  eft  que  la  cou- 


1 
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tume  contraire  à  la  Loy ,  aie  duré  un  temps 
notable* 

Mais  lquel  eft  ce  temps  ,  &  comment  le 
connoîtra-t-on  ? 

A  cela  je  dis.  1.  *  Que  quand  le  Supérieur 
voit  la  couftume  &  la  tolère  ,  il  faut  peu  de 
temps  ,  afin  qu'elle  foie  censée  avoir  abro- 
ge la  Loy.  i.  Mais  quand  le  Supérieur  n'en 
fçait  rien  ,  la  couftume  abroge  la  Loy  non 
encore  reccuë  &  pratiquée  dans  dix  ans, 
foit  qu'elle  foit  civile  y  foit  qu'elle  ibit  Ec- 
clcfiaftique.  lit  celle  qui  a  efté  receuë  8c 
pratiquée  l'abroge  dans  dix  ans  fi  elle  eft  ci- 
file,  mais  feulement  dans  quarante,  fi  la  loy 
eft  Ecclefialhque  ,  félon  la  plus  commune 
opinion.  * 

*  Lejfius  cap.6.dub.7.  w.46.  Azor.  l,fm 
J/&.5.  cap.1%.  &  Bonac.n.z . 

*  Smre7L.de  Legibus  L7.  18  n.  n.  Regin* 
/.i.  3.  #.137.  Bonacàbid.  n.$x. 

III.  Quelle  eft  la  quatrième  manière  en 
laquelle  la  loy  peut  eftre  abrogée  ? 

C'eft  quand  tous  les  mqtifs  pour  lcfquels 
là  loy  a  efté  faite  cefTcnt ,  &  cefllnt  à  l'é- 
gard de  toute  la  communauté  -,  la  raifon  eft, 
parce  qu'alors  le  Supérieur  n'a  que  faire  ,  & 
ne  fc  foucic  pas  que  la  loy  oblige,  Mais  il 
faut  remarquer,  1.  Que  )'ay  dit  ,  quand  tous 
les  motifs  pour  lefquels  la  loy  a  efté  faite, 
ceflent  parce  que  fi  quelques-uns  feulement 
cefTent ,  la  loy  ne  laifTc  pas  d'obliger  ,  d'où 
s'enfuit  que  celuy  en  qui  la  chair  feroit  allez 
domptée  contre  l'impureté  par  des  ciliecs  & 
difeiplines  ,  ou  par  le  don  de  chafteté,  com- 
me en  faine  Thomas  d'Aquin  ,  à  qui  Dieu 
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la  donna  après  qu'il  eue  chaile  avec  un  tifofi 
une  femme  impudique  qui  le  follicitoit  a 
mal,  il  s'cnfuitjdis-je,  que  celuy  Une  laiffe- 
roic  pas  d'eftre  obligé  au  jeufne  de  TEglife^ 
parce  que  bien  que  la  macération  de  la  chaic 
foit  un  des  motifs  qu'elle  a  eu  en  le  com- 
mandant, ce  n'elt  pas  le  feul  ;  car  c'eft  enco- 
re pour  faire  acquérir  &  obtenir  les  ycrcus> 
faire  mériter,  &c. 

*  Suarez,  de  Legibus  lib.  6.  cp. 

I  V.  l'ay  dit  quand  les  motifs  de  la 
loy  ceffent  à  l'égard  de  toute  la  Comrru- 
nauté,car  s'ils  ne  ceffent  qu'à  l'égard  de  quel- 
qu'un ou  de  quelques  uns  de  la  Communau- 
té, la  loy  ne  laille  pas  d'obliger,  d'où  il  faut 
infeter  que  fi  un  Ecclcfiaftiquc  de  ce  Dioco 
fc  chaffoit  ayee  l*arquebufe,ou  autre  arme  à 
feu  ,  en  façon  quM  fut  affuré  que  perfonne 
ne  le  verroit  pas  ,  &  qu*ainfi  il  ne  donneroic 
pas  de  fcandale,  il  ne  refteroit  pas  de  pécher; 
Parce  que  bien  que  l'Ordonnance  fynodale 
défende  les  armes  à  feu  aux  Ecclefîaftiques 
à  caufe  du  fcandale  que  cela  donne  aux  laï- 
ques ,  ce  motif  ceffe  bien  alors  à  Pégard  de* 
céc  Ecclefiaftique ,  dont  nous  parlons  ,  mais 
non  pas  à  l'égard  de  tous  les  autres. E eclefia- 

ftiques. 

V,  Quel  fruit  faut  il  tirer  de  cette  Le* 
çon  ? 

le  R.  Qu*il  faut  prendre  garde  que  bien 
que  les  motifs  de  la  loy  ou  (  comme  d'au- 
tres parlent  )  la  caufe  finale  de  la  loy  ccf« 
fant  ,  elle  cefle  en  la  façon  expliquée  >  il 
:ft  certain  &  indubitable  que  bien  que  la 
caufe  efficiente  de  la  loy  c«ffc  ,  c'eft  à  dire. 
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bien  que  le  Ltgiflateur  (bit  morfBla  Lay  ne 
cclTe  pas  pour  cela,  comme  remarque  Suer. 
Ub.i.de  legibusy  eap.x  ©.  Et  ainfï  cercains  Ec- 
clefiaftiques  fe  trompent  lourdement,quaRd 
pour  flatter  leur  libertinage  ils  difentque 
les  Ordonaataces  fynodales  de  leur  Evcqus 
n'obligent  pas  après  fa  mort. 


■ 

»  4e»  f&    :    r&  «$i  A 

TRAITE'  IV. 

SUR  LE 


1  ' 


L  i  ç  oh    Pkïmier  e#- 

.   . . 

Z>  Al  définition  du  Dec  dogue.  - 

•  •       -  •  . 

U'  e  $  T  -  c  b  que  Decalogue? 

C'cft  an  Sommaire  &  abrégé 
de  coûtes  les  Loix  que  Dieu  a 
données  aux  hommes. 
I.  l'ay  dit  fommairc  ,  &c.  parce  que  touf 
les  Commandemens  que  Nôtre  Seigneur  a 
donnez  &  faits  dans  l'Evangile  aux  hom- 
mes ,  ne  font  pas  expreflement  contenus 
dans  le  Decalogue  ,  mais  s'y  peuvent  rap- 
porter &  réduire,  t.  ]*ay  die  que  Dieu  les 
a  donnez  aux  hommeS)parce  que  c*eft  Dica 
qui  par  le  Minifterc  des  Anges  donna  à 
Moïfc  le  Decalogue  écrit  fur  deux  Tables 
de  pierre  |  dent  Tune  conccnoic  les  trois 
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premiers  Commandemcns  qui  -  regardent 
Dieu  ;  l'autre  les  autres  fept,qui  regardent  le 
prochain  ,  de  forte  que  le  Decalcgue  con- 
tient fommairement  .tous  les  deyoiis  d'un 
Chreftien,  &  tout  ce  qu'il  doit  faire,  comme 
le  Symbole  contient  tout  ce  qu'il  doit  croi- 
ie,&  l'Oraifon  Dominicale  tout  ce  qu'il  doit 

demander. 

Mais  que  veut  dire  le  mot  de  Decalogue  ? 

Il  vient  du  Grec  ,  &  eft  compofé  de  deux 
roots,fçavoir  déca,  qui  veut  dire,dix,&  legos, 
qui  veut  dire,  fentenec ,  maximç. 

I.  faites  moy  bien  entendre  comme  le 
Decalogue  contient  tous  les  devoirs  d'un 

Chreftien.  ,    .  .  , 

Il  faut  *  feavoir  que  comme  les  loix  hu- 
maines règlent  les  hommes  en  une  Commu- 
naaté,de  même  les  divines  règlent  les  Chré- 
tiens en  l'Eglife  ,  qui  eft  la  Communauté 
de  Nôtre  Seigneur.  Or  afin  que  rous  foicnc 
bien  rcelex  dans  une  Communauté,  il  taut 
au'il  fe  comportent  bien  envers  le  cerf  &  les 
membres  qui  la  compofent,  &  leur  rendent 
leurs  devoirs,  c'eft  pour  cela  que  le  Decalo- 
gue preferiv*  otdonne  aux  Chrefticns  leurs 
devoirs.  1.  Envers  Dica.  **  Envers  le  pro- 
chain. . 
*  S.  Thom.  x.  t.  q.  «rf.4.  >»  cerp. 
Oi  damant  que  les  devoirs  qu  un  lujet 
doit  à  fou  Supérieur  &  chef  de  la  Commu- 
nauté font  ces  crois  :  la  fidélité ,  la  révé- 
rence Se  le  fervicc  ,  le  Chreftien  eft  oblige 
de  rendre  ces  devoirs  à  Dieu  par  ces  trois 
premiers  Commandemens  -,  car  t.  Lahden- 
té  d'un  fujet  coaufte  à  ne  reconnoiftte  point 
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ancre  Roy  &  Prince  &  Supérieur  ,  que  le 
fien ,  &  c'eft  ce  qui  eft  commandé  au  pre- 
mier Commandement  ,  On  feul  Dieu  ta 
adoreras,  x.  La  révérence  &  le  refpeét  d*em 
Sujet  envers  fon  Roy  requièrent  quM  ne  fiflc 
rien  d'injurieux  contre  luy  ,  &  c'eft  ce  qui 
eft  commandé  au  x.  Commandement ,  Dieu 
en  vain  ne  jureras.  3.  Un  Sujet  doit  rendre 
fervicc  à  fon  Roy  en  reconnoiffance  du  bien- 
fait de  la  proteâlon^  Bc  autres  qu'il  reçoit 
de  luy  ;  c'eft  pourquoy  le  3.  Commande- 
ment ordonne  la  fan&ificarion  du  Sabbat  h, 
en  reconnoiffance  du  bénéfice  de  la  création 
du  monde. 

1 1.  Montrez  moy  maintenant  comme  les 
autres  fept  Commandcmcns  du  Dccalogue 
bous  prclcrivent  %tous  nos  devoirs  envers  le 
prochain  ? 

Il  faut  fçavoir  que  pour  fe  bien  comporter 
eavers  le  prochain  on  luy  doit  rendre  les  de- 
voirs particuliers  ,  &  les  généraux.  Les  de- 
voirs particuliers  font  dûs  à  ceux  aufqucls 
on  eft  plus  particulièrement  obligé  ,  tels 
que  font  les  parens,  5c  c'eft  ce  que  comman- 
de le  4.  Comandemenc ,  Pere  &  Mere  ho- 
noreras. Les  devoirs  généraux  envers  le  pro- 
chain confiftent  à  ne  luy  nuire  pas  par  œu- 
vre,par  parole,  &  par  pensée.  Or  parce  qu'on 
luy  peut  nuire  par  œuvre  ,  i.  fcnfa  propre 
perfonne ,  c'eft  pour  cela  que  Dieu  a  fait  le 
5.  Commandement ,  Homicide  point  ne  fe- 
ras, x.  On  luy  peut  nuire  quant  à  la  per- 
sonne cjui  luy  eft  conjointe,  &  c  eft  pour  cela 
que  Dieu  a  fait  le  6.  Commandement ,  Lu- 
xurieux pointue  feras.  Et  5,  On  luy  peut 
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nuire  en  fes  biens  ,  c'eft  pour  cela  que  le  7. 
Commandement  die  ,  Le  bien  ci  aurruy  tu  ne 
prendras.  Et  parce  qu'on  peut  au ffi  nuire  au 
prochain  par  parole,  c'eft  pour  cela  qu'eft  le 
8.Commandement,Paux  témoignage,&c.  Ec 
enfin  parce  qu'on  peut  nuire  au  prochain  par 
pensée,  c'eft  pour  cela  que  font  fait  Us  deux 
derniers  Çommandcmcns  ,  de  ne  conToitec 
ny  le  bien,  ny  la  femme  d'autruy.  ^ 

r         Leçon     1 1. 

De  U  tjecejjité  de  ïobfervance 
du  Decalogue. 

I.  "PSt-il  neceflaire  de  garder  les  Com- 

Ximandemens  de  Dieu  ? 

Pour  îcpondre  nettement  à  cecy  ,  je  dis 
qu\l  y  a  trois  fortes  de  neceflitc.  1.  La  na- 
turelle^ necefiîté  de  force,ttlle  qu'eft  celle 
de  routes  les  créatures  irraifonnables  :  car 
elles  agitent  par  l'inftindt  de  la  nature  ,  ou 
par  une  impulfion  qui  les  necelTue  &  force 
cTa^inveu  qu'elles  ne  fonr  pas  libres.Or  cet- 
te neceflîté  ne  fe  trouve  pas  en  nous  ,  &  par- 
tant il  neft  pas  necelTaire  en  ce  fens  de  gar- 
der les  Commandemcns  de  Dieu  f 

II.  Il  y  a  la  neccffité  qui  s'appelle  mora- 
le^» autrement  d'obligation,  c'eft  à  duc  ne- 
ceffité  qui  provient  du  commandement  du 
Supérieur.  Or  il  eft  évident  qu'il  eft  r.eceflai- 
rc  en  ce.  fens  de  garder  les  Commandemens 
de  Dieu. 
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l[i  I.  Il  y  a  la  ncceflîtc  de  la  fuppolitiotl 
delà  fin  :  par  exemple ,  fupposé  que  le  mala- 
de veuille  guérir  &  ait  cette  fin,&  intention, 
il  faut  qu'il  obeïiTc  au  Médecin  ;  de  même 
fupposc  que  le  Chrétien  veuille  eftre  fauve, 
il  eft  neceflaire  ;qa'ii  garde  les  Commande* 
mens  de  Dieu. 

1  V.  Eft  il  neceflaire  pour  eftre  fauv^  de 
les  garder  abfolumcnt  cous  en  gênerai  Se  en 
particulier  ?-* 

Oiîy  >  car  comme  dit  S.  Jacques  en  fa  Ca- 
nonique, qui  peccat  in  uno%  f têtus  eft  omnium 
reus>  ecluy  qui  manque  a' un,  eft  coupable  de 
rous  ,  non  pas  que  la  tranfgreffion  d'un  cha- 
cun en  particulier  ltiy  foie  imputée ,  maisr 
parce  que  par  la  tranfgrcffion  d'un  feu  1  il 
perd  la  grâce  an fli-bien  que  s'il  les  tranf gref- 
foir tous*  *  J*cob.  i.  t/.io. 

Donnex-moy  raifon  de  cela  > 

C'eft  parce  que  ecluy  qui  tranfgrefre  ,  de 
viole  un  feul  Commandement  de  Dieu  par 
un  feul  péché  mortel  ,  perd  la  charicé  auffî- 
bien  que  s'il  les  viotoit  toui  »  &  en  fuite  fc 
rend  digne  de  l*£nfcr. 

Mais  ne  peut-on  pas  aimer  Dieu  >  bien' 
qu'on  ne  garde  pas  entièrement  tous  fes 
commandemens ,  &  en  effet  n'y  a- 1- il  pais 
beaucoup  de  perfonnes  qui  ne  feroient  pas 
des  feperftitions  ou  preftiges  pour  rien  du 
monde,  qui  aimeroienc  mieux  mourir  que 
de  renier,  prophancr  les  Fcftes>violer  les  au- 
ttes  Commandemens  fauf  un,  comme  feroit 
le  6.  &  dites- vous  que  ces  petfonnes-là  n'a^» 
ment  pas  Dieu  }■  * 

A  cela  je  reponds  >  que  ecluy  qui  garde 
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tous  les  Commandemens  de  Dieu  hormis 
un  ,  n'aime  pas  Dieu  ,  quoy  qu'il  piotcfte 
(•ue-fi:  Voicy  l'excellent  raifonnemenr  que 
fait  fur  ce  point  faiat  François  de  Sales  au 
livre  10.  chapitre  9.  de  fon  Traité  de  l'a- 
mour de  Dieu,  Les  Hérétiques  font  Heuc- 
tiques  ,  &  en  portent  le  nom ,  parce  qu'en- 
tre les  articles  de  la  Foy  ils  choififlent  à  leur 
gouft  &  à  leur  gré  ceux  que  bon  leur  femble 
pour  les  croire  ,  rejectans  les  autres  ,  &  les 
dcfavoiïant.  £t  les  Catholiques  font  Ca- 
tholiques, parce  que  fans  choix  ny  élection 

?[ueleonque  ils  embralTtnt  avec  fermeté ,  Se 
ans  exception  toute  ta  Foy  de  PEglife.  Or 
il  en  eft  de  même  és  articles  de  la  charité, 
c'eft  herefie  en  la  dileftion  facrée  de  faire 
choix  entre  les  Commandemens  de  D.<  u 
pour  en  vouloir  pratiquer  les  uns  &  violer 
les  autres.  Celuy  qui  a  dit,  Tu  ne  tueras 
point ,  dit  au/fi  ,  Tu  ne  feras  point  luxu- 
rieux. 

V.  Il  n'eil  pas  donc  vrai  que  pludeurs 
perfonnes  fe  gardent  de  vioier  ce  Comman- 
dement pour  l'Amour  de  Dieu  ,  quand  elles 
en  violent  quelqu'un? 

11  eft  très- vrai  que  quelques  proteftations 
que  ces  perfonnes  faiTcnt  ,  qu'elles  fe  gar- 
dent pour  l'amour  de  Dieu  de  violer  quel- 
ques Commandemens  ,  elks  fe  trompent,  & 
s'abufent,parceque  ce  n'eft  pas  pour  l'amour 
de  Dieu  qu'elles  s'ab(Hennent  de  violer 
quelques-uns  de  fes  Commandemens.  Car  fi 
quelqu'un  me  difoit  qu'il  ne  me  veut  pas 
couper  un  bras  pour  l'amour  qu'il  me  porte, 
&  néanmoins  m'arrachoit  un  œil  ,  con*- 
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ment  croirois  je  que  c'eft  par  amour  qu'il 
ne  me  veut  pas  couper  un  bras  ,  puis  qu'il 
m'arrache  un  ceil  ,  qui  ne  m'efl  pis  moins 
précieux. 

V  I.  Quel  profit  faut  il  faire  de  ceci  ? 

C'eft  prendre  garde  à  la  tromperie  de  plu- 
fïeurs  qui  s'eftiment  gens  de  bien  pour  n'ê- 
tre pas  fujets  à  violer  quelques  Commande- 
mens  de  Dicu,&  ce  foat  principalement  ceux 
qui  difenc  en  confcflîon  qu'ils  n'ont  pas  tué» 
qu'ils  n'ont  pas  dérobé,  &c. 

Leçon  III.  etDerniere. 

^a'/V       pas  tmpojjïble  de  garder  lef 
Commandemens  de  Dieu. 

I,  T^St-il  impoflîble  de  garder  les  Corn- 

XLmandemens  de  Dieu  ? 

Nullement,  car  avec  l'aide  &  la  grâce  de 
Dieuiqui  ne  manque  qu'à  ceux  qui  luy  man- 
quent ,  on  les  peut  obferrcr. 

Mais  n'cft-il  pas  vrai  que  s'il  n'eft  pas  im- 
poflîble, il  eft  extrêmement  difficile  ? 

Voas  vous  pourriez  bien  tromper,car  cela 
n'eft  difficile  qu'à  ceux  qui  ne  fe  veulent  pas 
fervir  des  moyens  pour  le  trourcr  facile. 

Quels  font  ces  moyens  ? 

11  y  en  a  deux  :  le  premier  eft  d'cmplover 
l'entendement  par  la  mcdiratîon  &  confide- 
ration,  premièrement  de  leur  fuavité  &  dou- 
ceur, *  On  dit  que  les  mulets*  &  chevaux 
chargez  de  figues  fuccombent  incontinent 

au 
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aux  faix  ,  &  perdent  coûte  leur  force  :  p;us 
douce  que  les  figues  eft  la  Loy  Ju  S.iorneur, 
mais  i'ho.rime  brutal  qui  s'eft  rendu  comme 

*  le  Cheval  &  le  Mulet ,  efquels  il  n*y  a 
pas  d'entendement ,  perd  le  courage  >  &  ne 
peut  trouver  des  forces  pour  porter  l'aima- 
ble faix  des  Commanderncns  de  Dieu. 

*  Saint  ¥riwf  t>i$  de  Sales  au  lieu  cité  *  Pfal* 
31.  verf.  S* 

I.  En  employant  l'entendement'  &  la  rai- 
fon  à  fe  perfuaderque  l'imagination  eft  celle 
qui  fait  faulfement  trouver  fort  difficile  les 
Çommandcmens ,  en  étant  d'eux  comme 
des  medicamens  qu'on  a  peine  à  prendre  & 
à  contre  coeur ,  feulement  parce  qu'ils  por- 
tent le  nom  de  medicamens.  3.  En  conhdc- 
ranc  que  pour  faire  les  Commacdcmens  de 
D:e\j>  il  ne  faut  que  l'aimer,  &  fon  prochain: 
corsrne  il  a  été  montré  en  la  Leçon  première 
p.4.  Or  y  a-t'il  rica  de  fi  facile ,  &  naturel  4 
l'horifkie  ,  que  d'aimer  Dieu  à  la  femblance 
duquel  il  aéré  créé  ,  c&l'homme  qui  eit  fon 
femblable  :  veu  que  les  bêces  rrêmes  aimenc 
leur  fembîables.  Et  4.  que  la  plufpart  des 
'lEommandemens  de  Dieu  ,  ordonnent  de 
i'abftenir.  Or  n*eft  il  pas  plus  facile  de  s'ab- 
ftenit  que  d'agir? 

1 1-  Quel  tii  le  fécond  moyen  pour  trou- 
ver de  la  faciiûé  à  gatder  les  Commande- 
mens  de  Dieu  3 

C'cft  d'employer  la  volonté  à  aimer  Die^ 
parce  que  comme  nous  ne  recevons  pas 
de  bonne  part  ce  qui  nous  cfl  prefenté  par 
la  main  de  celuy  que  nous  n'aimons  pas  : 
aulfi  les  Comrkandemens  deviennent  tres- 
Tme  V  & 
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aimables  ,  &  faciles  ,  quand  celui  que  nous 
airaons  nous  le  fait»  &  ensuite  nous  aimons 
à  obeïr  &  rendre  fer  Vice ,  nous  er*  faifons 
même  te  fujet  de  rôtre  gloire;^  &  î]pfcrj?ce 
que  nous  luy  rendons  nous  femble  une  Ro- 
yauté*, comme  à  Jacob  celuy  qu'il  rendoit  à 
Labaq  pour  l'amout  de  Rachcl.*- r  ... 
*  Genef  ctp.i^.verfio*         ■  *"# 

III.  Quel  fruit  faut- il  tirer 'de  cette  Le*  ^ 
çon  î  • >  »  ■  •     r  v 

C*eft  de  detefter  le  langage  de  plufîeurs 
qui  ferflatteRt  en  leurs,  péchez  d'habitude, 
«lifant,  je  ne  puis  pas,  il  m'eft  mipoflible  de 
jne  garder  de  tel  péché,  il  m'eft  force  de  le 
commettre,  je  ne  m'en  fSutoii  abftenir  quoy 
que  je  faû*e,  > 
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Leçon  Première, 
Delà  FOT.  J. 

■  •  1 

Qjuoy  nous  oblige  le  pre- 
mier Ccrrmar.derr.cat  ? 

A  la  fidélité  envers  Dieu, 
car  c'eft  la  première  obi :5a- 


tien  d'un  Jujet  à  l'cgaid  de 
ion  Rcy,  &  à  plus  forte  railbn  de  la  creacure 
à  l'égard  de  fon  Créateur.  / 
Comment   gardons- nous  la  fidélité  a 

Dieu? 

En  exerçant  quatre  yenus ,  a  fçivoir ,  U 
Fc^rÈfperancc^a  Chante  &  la  Religion* 
I  I.  Qu'eft  ce  que  la  Fcy  î 
C'eft  une  Vcttu  fui  naturel  Le  ,  par  laquelle 
nous  croyons  en  Dieu  ,  &  à  tout  ce  qu'il  a 
rercié  à  fon  Egiifc  î#  fur  l'affurancc  qu€ 

G  ij 
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n->us  avons  qu'il  t it  .2  veii  c  même.  1.  1  ay 
dtquc  l.i  I-oy  cft  une  vertu  furnaturellr. 
parce  quM  y  a  une  Foy  hiirnain^>qui  cft  1  >r$ 
que  nous  croyons  aux  parolrs  de  qucl-juc 
homme,  qui  nous  allure  quelque  chofe. 
I.  l'ay  dit,  tout  ce  qu'il  a  révèle  à  Ton  Egli- 
fe  i  &c.  Parce  que  nous  croyons  à  la  véri- 
té, i.  A  caufe  de  l'authorité  de  Dieu  com- 
me ayant  révélé  les  rr.y^crcs  qu'il  faut  croi- 
re ,  mais  nous  croyons  aum".  t.  A  caafe  de 
l'autorité  de  Pf  glife,  comme  étant  la  re^lc 
infaillible  ,  qui  propofe  anx  fîdclcs  ce  qu  ils 
doivent  croire, 

I  I  I.  Quels  fruits  faut-il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Nous  avons  a  conclurre  de  la  définition 
de  la  Foy,  que  c'eft  une  vertu  excellente»  & 
que  partant  nous  en  devrions  faire  fouvent 
de  s  a&cs  ,  &  notamment  autant  de  fois  que 
nousdifons  le  Credo, 

■  Ota>  *****  •  'ÀeTfflMîJZi  ' 


Leçon  II. 


De  la  eUvîfion  &  necejjîtéde  la  Foy. 

v 

I.        Omment  fe  divife  la  Foy  ? 

1.  En  implicite  &  explicite.  L'im- 
plicite c(ï  quanl  on  croit  confusément  tout 
ce  que  l'Eglife  croit  fans  le  fçavoir  diftin* 
c^eir.ent.  Et  l'explicite  cft  quand  on  le  croit 
diftlnAernen*.  * 

I  T.  %.  La  foy  fe  divife  en  informe  ,  & 
formée.  L'informe  eit  celle  qui  cil  en  ecluy 


Du  1.  CommanL  I 


fans.cha- 
qui  èft  accbrhpa- 
t^c'eft  à  dire  o>i  en 
ne  d  un  nomme  qui  cft  eu  la  grâce.  • 
II.  UWeft  elle  necctfaîrVV 


u  Tarât  ,  quer  Tans^IIe  il;  n'y  a  pas  m, 
l'crtre  fauve^bien  qu'on  l'obmette  par  i 
ance,oubl^ouimpulffance.  LaVc< 
de  Commandement  éft,qùànd  quelque  c„ 
cft^iïtenféncceiTairr  à  falut ,  puis  qu'cjlc 
cft  commandée  ,  mais  qui  n'err.pcfcbe  pas 
d'eftte  fauve  fi  on  l'obrriet  par  ignoranec^u- 
bly,  ou  impuiiTancc. 

i.  Te  d«  maintenant  que  la  Foy  implicite 
cft  necc  (faire  îf  e  neceflité  de  moyen,  mais 
non  pas  l'explicite?  * '  fauf  à  l'égard  des  prin- 
cipaux myfterés  de  lâ  Foy,téls  que  font  ceux 
de  lUnité  &  Trinité  de  Dieu ,  que  le  Fiîs  de 
DîeUs'ëft  fait  homme,a  enduré  Mcrt  &  Paf- 
fion,  îcVft  au  v  Sacrement  &  que  Dieu  re- 
compenfeia  les  g-ty  de  bien  ,  &  punira  les 
méihans.  fc'eit  l'opinion  commuj 


_ss  myfterés  ?  feront- il  donc  d 
day ,  tope  de  mefinc  que  n'cftoieiic 
pas  baptifez  par  ignorance  invincible  Scie- 
ront perdus  par  leur  faute,  parce  que  comme 

G  iij 
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dit  FilUucius  au  Tra.té  ci.  n.ij.)  s'ils 
entrent  vécu  conformément  à  la  Loy  natu- 
relle, &  a'.i  diftament  de  la  raifon,  Dieu  par 
fa  providence  les  cuit  menez  à  la  connoitfan- 
cc  de  Tes  my!teres,&  partant  ih  ne  feront  pas 
damnez  pour  le  reche  d'ii.fi  iclitc  ,  puifque 
l'ignorance  invincible  les  en  exeufe.  Mais  à 
cau'.e  d?s  r.urrcs  péchez  qu'ils  auroient  com- 
mis »  ne  luivans  p  »s  la  lumière  naturelle,  la- 
quelle *'ils  euffenc  fîdcllcmenr  fuivie  -,  ils 
eufTcnt  elle  menez  à  la  connoilTance  de  la 
loy. 

Y.  "Quels  fruits  f-uc-  il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Ces  deux.  T.  Que  1-s  Eccîcfiaftiqacs ,  & 
fur  tout  Mc/Ticurs  les  Curez  &:  Vicaires  fe- 
ront grandement  coupables  au  jugement  de 
Dieu,  s'ils  ost  cité  çcgligens  à  enfcigriêî  la 
Doctrine.  Chreftienue. 

Qu'ils  ne  doivent  pas  abfoudre  ceux 
qui  ignorent  les  p.incipaux  myftcres  de  <la 
Toy,  fans  les  en  avoir  furfifamment  inftrults, 
Se  que  mefmc  il  eft  par  fois  expédient  de  les 
renvoyer  fans  abfolution ,  .quand  on  recon- 
noît  qu'ils  ©nt  efte  dans  une  grande  négli- 
gence à  venir  à  la  Doctrine. 
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Leçon  III. 


:uc 


ïe,  péchez.  *ppofhi  *l<t  Foy. 
Jets  font  tes  pethex  oppofcx  à  la 

Tcoisï  i.V&PW ce  dçsxWfcs  qu'on 
ioic  fçavôir*. 


I/ap©itafie  dc  ta  îoy  ,  qu»  ic  «ommet 
«id  on  fe  retire  de  la  croyance  de  r  Au* 
S  de-ta^oy  qui  eft  notre  Seigneur  Wuv 
foï*  y^yùàït  ;  Papoïtafie^de  la  Foy  pour 
taire  îftinûion  d'avec  Tapodafie  de  la  ^e- 
liftion^l^ftr^û-  un  Religieux  protci 

%M^^wt^ne  tfHërefie,qui  cft  une  r«- 
^a^^dbWn^^ie  quelquexezW  de  la 
^L  U  dis  obftlhee,  parce  que  fiquelqu  un 
»feuàemcnt,3,Par  ^ranc^ucl- 
•,^:J^tâ£te.!>wnrre ■  1\  Fov  tans  me  attacne  a 
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fecommettroit  pas  le  pech  Re- 
nfle fermelté -,  mais  commettre  feulement 
une  herelie  matérielle  ,  qwtfeftpaf  péché. 
>  III.  Ccluy  qui  ne  eroirou pas  dans  ion 
>c^«qUeHue  atùcle  de  Soy ,  f«oit-.l  %■ 

ICScomm:ttroit  le  peeW  d'Hetefie  menta- 
le ,  qui  eft  un  grand  pèche  mortel  Mais  ne 
(croit  pas  excommunié,  parce  que  1  excom- 
mùiâùM  ,  ni  I*  autres  cenfures ,  ne 

G  ni) 
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s 'infligent  pas  pour  les  péchez  purement in- 
ternes, attendu  que  félon  la  maxime  des  Ca- 
nonises, l'Eglife  ne  juge  pas  que  des  chofes 
externes. 


Liçon  IV. 

J)e  la  définition  de  Cefperance^  a  qttoy 
elle  nons  oblige. 

lu  /~\rJ*eft  ce  que  rcfperance  ? 

C'eft  une  vertu  Thcologique ,  par 
laquelle  nous  avons  une  certaine  attente  de 
notre  falut,  moycanant  la  grâce  de  Dieu, 
&  nôtre  coopération. 

I  1.  En  quoy  confifte  Tefperance? 

Bîle  eonfifte  en  deux  Commandemens 
affirmât  ifs,  &  en  deui  négatifs  :  les  affirma- 
tifs  font  i.  Efperer  la  béatitude  étemelle,  Se 
%.  Craindre  la  damnation  éternelle  :  les  ne* 
atifa  font ,  i .  Ne  fe  defefpcrcr  point  de  fon 
alut  éternel,  &  a. Ne  prefumer  pas  de  pou-, 
voir  être  fauté  fans  fe  ferrir  des  moyens  Se 
acheminemens  que  Dieu  a  établis,  &  enfei-*- 
gnez  pour  cela. 

III.  Quel  fruit  faut- il  tirer  de  cette  L--* 
çon  ? 

II  ferojt  fort  à  confcillei  de  faire  fouvenr 
des  i&es  intérieurs  d'cfperancc  :  à  quoy4 
pourtant  on  ne  fait  prefûuc  point  de  refle- 
xion. *•  -     i:n  ^ 


-  » 


C 


uigi 


ized  by  Google 


Traite  K  T>h  I.  Comfnand.  m 

I   =   m  m 

Leçon  V. 
2)^  /<*  divifion  de  la  crainte  de  Dieu* 

1       OMMlE»r  fc  divife  la  crainte  de 

-vV>  Dieu  i  J> 
j,,  *•  Uc  fc  divife  ctv  natureîle;s3É  furna*  ' 
turcllc  >h  naturelle  cft  celle  que  lcsétlairsr % 
tonnerres,  foudres  ,  terr pelles ,  &  aimes 
tels  accidens  inopinés excitent  dan*  le  cœur 
de  toui  les  hoinanes  ,  quelques  impies  qu'ils- 
foicn.t ,  car  la  pâture  prenant,  le  difeours  er* 
telles  occurrences  tait  trembler  le  cocjr ,  8c 
pouffe  lès  yeux  &  les  m  ai  us  mcfmcs  vers  le 
Ciel.    ,.    .\  •         ...   ,  .  '  U 

^h.}  furnatûreîle  eft  un  des  dons  de  Dieu. 
k^u:i  excite  &  caufe.  dans  aoftrc  cesur  par 

\  fa* «ace,  cette  crainte. 

'•  pl.  i-  Comment  Ce  di vife  encore  la  crainte 

dWicu.^^,...,.  ?K  rlj? >  .m -  -.: 
.  .Ç:le.fe  difife  eri  bonnt,qui  s'enrendaifcz, 
&  en  mautaife.  Or  de  rnauvaife  il  y  en  a. 
de  .deux  forces  , .  la  i .  e(t  celle  qui  ne  rorclbft 
pas  la  volonté  de  pécher  ,  ny  l'affection  au 
pçchc , ,  j  telle  eft  celle  du  Diable  ,  qui  ceife 
îbuvent  de  nuire  de  peur  d'être  tourmenté- 
par  les  exorcifroes  :  fenablable  eft  celle  de» 
pluile.urs  forçats  qui  voudraient  manger  le. 
cœur  du  Comité ,  quoy  qu'ils  "h'ofent  quit- 
ter la  rame  ,  de  peur  d'eilre  battus  :  telle  eft 
celle  de  rEcclefiaftique  ,  qui  voudroit  bieoi 
aller  à  la  chaife  arec  l'arquebufe  ,  hanter  le 
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cabaret, :&  ne  porter  jamais  de  fotane,n'écoit 

la  crainte  du  Prélat  ,  pour  laquelle  il  t'en 

L'autre  cft  inefficace  &  inutilejeomme  fat 
celle  |du  Prefidcnt  Félix ,  qui  oyant  parler 
^iPauîdu  Jugement  dernier,  fut  tout  épou- 
vanté, &  toutefois  ne  laiÏÏa  pas  de  continuer 
en  fon  avarice  ;  il  en  eft  de  même  de  plufieurs 
.  ^autres    qui  entendent  les  prédications  avec 
"  <cftbnnement,&  jettent  des  larmes,&  ne  quit-  . 
têrit  pas  le  péché.  - 

W,r4'UI^  r  -r  5  ■' 

ï  1 1.  Comment  le  divife  encore  la  crain- 
te de  Dieu.  \  ^^ffe;vvrT 

Elle  le  dirite  eh  fervile  & 'filiale,  à  laquel- 
le fc  réduit  ceUe  qui  s'appelle  initiale. 

*Li  fcrvUc  eft  ,  quand  on  craint  d  ofFenfer 
Dieu ,  pour  éviter  les  peines  d'Enfer  de  peur 
àt  perdre  le'  l'aradis.  ^'li* c 

'  La  filiale  eft  quand  nous  craignons  d'of- 
^enfer  Dieu  ,  parce  qu'eftant  nô:re  bon  Pere, 
»ous  luy  devons  refpect  3c,obeylTance,&c. . 

La  crainte  initiale  eft  quand  la  filiale  eft 
jointCjmcflce  6c  détrempée  avec  la  fervile,&.j 
ctli  s'appelle  ainfi  ,  partfe  que  c'eft  celle  des 
apprçntifs  qui  entrent  aux  exercices;  de  l'a- 
mour de  Dieu.  ^>tn>*> 

Qnel  fruit  faut-ii  tirer  de  cette  Leçon  ? 

11  faut  examiner  fi  Von  n'eft  point  fujet  a 
quelqu'une  des  deux  fufdites  craintes  mau-  % 
*aifcs,&  fi  eftant  pat  fois  touche  de  crainte, 
©y.int  ou  Hfant  la  parole  de  Diea,on  demeu- 
t  e  dans  les  vices,  fi  Ton  ne  fc  contient  pas 
(auvent  par  pure  crainte  du  Prélat  en  beau*, 
«oup  de  rencontres*  - 


Traite  K  Du  I.Command.  IC5 


Leçon  VI. 

De  l'effet, dur  ic>  &  ujage  de  la  crainte 

fervfle. 

1.  /""X  Ucl  eft  le  principal  effet  de  la  crainte 
ûrvile?  C'cft  d'introduire  la  charité 
en  Tai^c.  C'eft  pourquoi  *  Saint  Auguftin  la 
compare  a  l'cguille  qui  pafîc  dans  l'étoffe 
pour  y  mettre  la  foye.  *J"  jipud  Galat.  fi  eut 
Serin,  de  pœnit.difi.t. 

I  t.  Mais  après  que  la  crainte  a  introduit 
l'amour  de  Dieu  en  l'ame,  y  demeure-t\llc> 

Guy,  parce  que  c  cft  un  don  du  S.Efprk, 
qui  par  confe^uent  cft  fort  compatible  avec 
la  charicé,  laquelle  comme* dit  S.  Paul,  le 
S.Efpric  répand  dans  nos  cœurs.  *  Rom.  cap, 
5.^5. 

111.  La  crainte  fcryilc  dcmeure-t'elle  long- 
temps dans  l'arac. 

Elle  y  demeure  durant  toute  nôtre  vie: 
car  bien  que  Saint  leàn  ait  dit  que  la  chari- 
té parfaitcchalTe  la  crainte,il  eft  néanmoins 
bailleurs  certain  que  la  charité  ne  fera  ja- 
mais parfaite  en  cette  vie ,  &  que  par  confis- 
quent la  crainte  fervile  demeurera  toujours 
dans  i*ame.  Ce  que  Saint  François  de  Sales 
explique  mcrvcilleufement  bien  en  fon  Trai- 
te de  l'amour  de  Dieu  1.x.  chap.i7.par  cet- 
te comparaison.  Une  Dame  qui  fait  quelque 
ouvrage  en  broderie  àTéguille ,  bien  qu'el- 
le ne  veuille  pas  laitfcr réguiJU  en  l'ouvrage 
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quand  il  fera  fa»t  fi  clt  ce  que  tandis  qu'eUe 
y  aqueique  choTc-  à-fait e  ,  fi  clic  cft  con«» 
trainte  de  fe.  divertir  p^our  quelqu'aurre  oc- 
cnircnce,cllc  lafTc  l'égùiMc  ians  l'ouvragçi 
de  même  tandis  que  la  Providence  Divine 
fait  la  bçpcteae  des  vertus  f^tfbiwàge  de 
fon  faint  anour  en  nos  ames ,  cils  y  lailTc 
toujours  la, crainte,  jufques  a^q^cl*  cha- 
rité étant  parfaite,  elle  oce  «stfl?çguille 
piquante^ajernst  par  maniéré  de  . due  cq 
fon  pelotton  :  U  parce  qu'en  cette  vie  notre 
charité  ne  fera  jamais  fi  pat  faite -qu'elle  foie 
exempte  fa  peril nous  avons  toujours  be- 
oin  de^Ja  crainte.     .  jr-  -  . 

I  V«  Q[ttcijft;, l'ufige  (le  cette  cramrc  fer^ 
vile  9Ji\;dc;meurç  t^ujovus  en  nôtre  amc*  6c 
decjHeï^feçt.ellç  i,  T  .  gr'lffo 

EUç y  ïert  i.  pour  y  couferver  Tinr-our  de 
P  çi^Gçrçmc  récorce  confbïvç  Uaibtej  &  t.! 
pour  l'a'der  à  lefifter  aux  tciitaiions  violon—  * 
tes  i  car  fouteat  menus  es  ^lus  faints  ,  l'a- 
mour de  Dîçu  le  tïouve  telle  rient  preifé qu'il 
a  bcfoi%fi'*j[>f  ellcr  à  fon  fç  cours  la  crainte 
ferviie*  Srde  repoùffer  kfdiccs^iîBntatiiyiBr^ 
Y-oleotes  par  la  roïtc.repicfeat3tiQn,,&  ap«*rl|» 
prchenfionde  TEafcr  &  autres  cKofeSTefe^  l 
froy-bles.      t    *       »u:    *        v  î 
V-Qucl  fruit  faat-ii  tirer  de  cette  Le* 

Cva  d'inferer  &  reconnecte  tapecefttèY. 
&  l'utilité  de  la  crainte  feirik,  fut  tottl  1*» 


•V        iEÇON  VII. 

Z>jr  péchez  oppofèz  *  l'efperance* 

CeLs  fiv.t  les  péchez  oppofez  à  TcG- 

pefante  ? 

Il  y  en  a  deux  ,  le  defefpoir  &  la  prèfom- 
ption» 

Q^Vft-cc  que  defefpoir  ? 

C'e(t\]uaa'd  on  perd  i'aaenrc  de  Ton  falut, 
fui  la  faune  eftime  qu'on  a  que  les  péchez 
qu'on  a  commis  font  rrop  enoiirîes  pour  en 
obtenir  de  Dieu  nnlcricyi  de  t  ou  bien  que 
Dieu  n'a  pas  alf.-z  d'an  our  peur  nous  don- 
ner h  grâce  fuffi tante. 

I  L  Quelles  font  les  fources  &  caufes  du 
péché  de  defefpoir. 

II  y  en  a  deur,'  dit  S.  Thoma*,  en  fa  1 . 
queft.  10.  art.4#'*ta  première  cil  le  péché 
de  luxure  ,  lequel  gâranc  &  infe&'int  le 
cœur  par  l'amour  fenfucl  des  plaifirs"  char- 
nels ,  luy' fait  tenir  peu  de*  compte  ,  &  avoir 
à  dégoût  les  chofei  fpirituelles  ,  &  les  biens 
eterhels  ,  en  fuite  perdre  cfpcrancc  de  les 


III.  L'autre  fource  du  péché  de  defefpoir 
eft  félon  le  même  Saint  Thomas  au  même 
lieu,le  péché  de  pareffe  lequel  décourageant 
&  abbattant  le  cccni>&  dominanc  en  ieeluyj 
l'empêche  de  fe  releycr,  &  prétendre  aux 
bicas  éternels  ,  &  luy  perfuade  qu'il  elt  im- 
jgoflible  d'y  atteindre  y  &  d'y  arriver  jarnaii* 
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I  Y.  Qu'eil-ce  que  le  péché  de  prefora*  . 
ption  ? 

C'eft  quand  oa  attend  tellement  Ton  falut 
de  la  grâce  de  D\cu ,  qu'on  ne  fc  foucic  pas 
de  faire  des  bonnes  œuvres  ?  ou  bien  qu'on 
attend  plus  le  falut  de  fes  bonnes  oeuvres, 
que  non  pas  de  la  grâce  de  Dieu. 

V  Quelles  font  les  fourecs  &:  caufe  de  ce 
4pcché  de  prelompt  an  y 

.  Il  y  en  a  deux  :  f  Li  première  cft  la  vaine 
gloire,  en  tant  que  tpir  la  prefomption  oa 
$  appuyé  fur  fa  propre  vertu  ,  &  fe  confie  en 
fafufn  ance  »  car  prefumant  de  foy  pir  def- 
fus  fes  forces  ,  0*1  eft  porte  &  pouffé  à  cela 
par  la  vaine  gloire  ^l'autre  cil  la  fup.rbe  ,J 
entend  qu'on  fe  fie  trop  en  la  divine  puillan- 
fc  ou  mifericotde,tfpeiant  n'obtenir  le  par- 
don de  les  péchez  f^ns-  fàre  pénitence  ,<  ou 
d'obtenir  le  Paradis  fans  l'avoir  mcritéj-& 
s'en  être  rendu  digne  ,  on  eft  pouiîé  à  cela 
t>ar  la  f  Jpcrb.c  ,  laquelle  fj'tqu'pn  s'eftime 
tant,  qu'on  fe  pcrfuadç  que-DiCu  ne  voudra 
pas  punir,  priver.  &  excluirc. du  Paradis  bien 
qu'on  pèche.  a  .  ,.,n,?r 

■\  S . Tbojjt.  1 . 1 . f .  1  f .  *r.t< r 4. .  ?i  » 

V  I.  Quel  fruit  faut-il  tirer  de  cette  Lt-  ■ 
çon  ?  u  9  u  jv, 

II  faut  reconnoître  le  dommage  des  qua- 
tre vices  fufdits»fÇivoïr  la  luxure,la  parefTe, 
la  vaine  gloire  &  la  fuperbe,  -, 
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tu  c 


£ J  Ç^cft  àiqéj  ^citi  j  ijiaii  JrâqwclU^  on 

^f^nSêîfte;.  poWl'*moarïde  Çic*;. 
"i r  Qpc*  t^upiitc  aimec.  Dietp 

...^^Ç^  ^^  V  Aimer 

tSPfP^ri&r  un  ÎW^Mdi^  ,nou*l 
gavons  pas  néanmoins  fans  petite. regar- 

c>A*çiàis  feComme^môin*^  principale^ 


noi 


^a^nfuic  qu'à  plus  fotje;aabn 

dernière  en  aucune  créature  ,,lans  grièrve- 
f*\ent  ofTcnfer*  :  fequctpartant : vcclny^là  pe- 
cfîcrojt  grandement;  qui  defiterpij  avec  paf- 
£on  de  demeurer  &  rirre  toujours  en' ce 
^nifc.  jjs^  i.ût  «  .*.  jjï...  » ■  ,  .  ■  «  ;*.  • 
^x^l&hier  Dieu  fur  toutes  chofes,veut  di- 
re l'aimer  appretiativem  m  plus  gue  .toute 
autre  chofe  ,  car  on  n'eft  pas  obligé  de  l'ai- 
mer intenfîvemcnt  plus  que  toute  autre  cho- 
fe.  l'explique  cecy  par  cette  comparaifon. 
Voilà  ime  mere  qui  a  deux  enfans  ,  l'un  eft 
Vâr6  âge  de  i-o.ans,!  autie  a  trois  mois  :  clic 
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clt  ipftjour^  çmpvcilec^à  cateder  ,  baifer  Se 
dorloter  le  p:tit  eafanc,  &  pour  l'autre  ,  elle 
ne  luy  f j:t  aucune  de  ces  mignar4ife$  >  naais 
le  lanfe  aller  au  j&jiaud  &  au  froid,  &  même 
à  U-gtgcc'tC  û  on  ne  luy  donne  quelque  cm- 
ploy  honorable.  Quel  de  ces  deux  enfans 
aime  plus  la  mère  ?  lLlle  aime  plus  inrenfî- 
vement  le  petit, car  elle  eft  toujours  occupée 
après  luy  ,  mais  elle  aime  plus  appretiati- 
vemenc  l-a-î  é  :  car  s'il  falloir  qu'elle  fi.it  le 
choir,  &  qu'elle  dît  quel  des  deux  voudroic- 
ellc  plûtoft  perdre  ,  elle  d.roir  que  Taîaé  eft 
l'herjrier  de  la  maifon  ,  Se  que  partant  elle 
aimeroit  mieux  que  le  petit  meure  :  ainiî 
nous  ne  fomraes  pas  obligez  de  fçr,vh',&  d'a- 
yoir  une  feafîble  ardeur  d'amour  de  Dieu 
dans  le  coeur,  mais  bien  de  priCejr  plus  fon 
amour  &  Tes  bonnes  grâces  eue  toutes  Ijes- 
créatures, en  forte  que  s'it  falloir  faire  choix 
de  perdre  la  grâce  &  amour  de  Dieu  >  ou  les 
plaifirs  &  toutes  Us  créatures  du  monderons 
aimerions  mieux  rout  perdre  ,  que  de  perdre 
Dieu  &  fa  grâce  ?  de  manière  que  nous  de- 
vons prifer  Dieu  plus  que  toute  autre  chofe, 
&  préférer  à  tout  ce  quieft  au  monde,  mais- 
non  pas  ftntir  en  noas  plus  d'arTcdion  pour 
luy  que  pour  toute  autre  chofe. 

III.  Quel  fruit  faut  -  il  tirer  de  cette 
Leçon?.  ,      /    '  ; 

Ces  trois,  i.  Il  faut  connoiftre  le  tort 
qu'ont  pluiîcurs  qui  ne  youdroient  jamais 
mourir,  &  feroient  contens  de  n'aller  pas  en 
Paradis  ,  pourveu  qu'ils  dcmeuraiîcRt  tou- 
purs  en  ce  monde:  r 

2t,  Il  faut  remarquer  que  certains  ferugu- 
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km  qui  ne  fc  fententpas  feryens  en  l'amour 
de  Dieu  ne  fe  doivent  pas  étonner  tandis 
qu'ils  ieconnoiffcnt  en  eux  la  refolution 
d'aimer  Dieu  ,  &  de  ne  l'ofFenfer  pas. 

3.  Que  la  marque  da  vray  3mour  de  Dieu 
eft  quand  on  aime  mieux  déphire  à  tous  Us 
hommes  que  non  pas  à  Dieu,&:  perdre  plutôt 
toutes  chofes  que  Tes  bonnes  grâces. 

Leçon  XI. 

Quand  &  en  quel  temps  oblige  le  Com- 
mandement de  la  charité  envers 
Dieu. 

I.  /^\Uand  fommes-nous  obligez  d'aimçr 

V^Oièu  i  c'eft  à  dise  de  faire  des  a&es 
de  charité  envers  luy  ? 
*  <À  cela  je  répons.  1. Qu'il  y  a  direrfes  •piJ 
nions  des  Do£teurs:car  1  .quelques  Do&eurs 
tiennent  que  les  enfans  y  font  obligez  dés 
qu'ils  onr  atteint  Tufage  de  la  raifon. 

1.  D'iutrcs  etoyem  qu*  >n  y  ctt  obligé 
tous  les  jours  de  Fè:e,pr!ncipa!ement  quiod 
on  c-t  légitimerceat  empêché  d'aller  oiiîr  la  . 
MciTc  en  ces  jours. 

3.  Quelques  uns  penfent  qu'on  y  eft  obli- 
gé toutes  les /ois  qu'on  teçoit  quelque  grand 
bien  fait  de  Dieu. 

Et  4.  11  y  er  a  qui  ont  voulu  dire  qu'on  y 
eft  obligé  t;. wiTcs  les  foi4,  qu'il  eft  queftion 
d:  defcndre  Khonneur  de  Dieu  en  quelque 
notable  rencontre. 

-  1 1.  2.  le  dis  qu'il  eft  plus  probable  que  le 
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Commandement  d'aimer  Dieu  n'oblige  pas 
directement ,  finon  en  ces  trois  cas.  *  i.  Si 
Ton  fentoit  de  violentes  tentations  de  haine 
contre  Dieu,  &  fi  l'on  Ce  voyoit  en  danger 
d*y  confentir  {ce  qui  n'eft  prefque  jamais  de 
pratique)  la  raifon  eft,  parce  qu'en  ce  cas  ou 
feroit  en  l'occaûon  prochaine  dt  pécher 
itîO' telbment.Or  on  eft  obligé  d'eviter  au/fi 
bien  le  danger  prochain  du  pèche  que  le  pé- 
ché me  ne^>, .  L—  ■ 
*  San  ch. in  opère  moral*.  Itb.i.  c.3  f . 

III.  *  A  lVticle  de  h  rnorti  car  fi  jamais 
oa  y  eft  obiigé,c'cft  à  cette  heure,&  en  cette 
rteceflîte. 

î  Valentia  1 0.4 Jifp. 7.^.4.  &  alij  apud  Bonac: 
fœnit.  difp  y.  q.i.  Jé#.n.§  x.n.j. 

E:  3. Quelquefois  &  de  temps  en  temps  ea 
fa  vie  félon  le  jugementtiec  perfonnes  prn- 
d:ntcs,comme  feroit  par  «empiète  cinq  en 
cinq  ans,  fslon  l'opinion  de  pluficurs,  comb- 
ine Suarez,  Filliucius,  &  autres. 

IV.  1.  Je  dis,  qu'on  y  peut  être  auflî  par- 
fois obligé  inJireétemenr,quand  on  eft  obli- 
gé à  la  condition  ,  qui  contient  l'amour  de 
Dieu,&  de  laquelle  nous  parlerons  au  Traité 
de  la  pénitence. 

V.  Quel  fruit  faut  il  tirer  de  cette  Le- 
çon ? 

C'cft  que  bien  que  les  quatre  premières 
opinions  ne  foient  pas  certaines, &  que  pour 
pc  donner  pas  de  l'anxiété  &  de  fcrupules,il 
ne  les  faille  pas  faite  ps/fer  comme  indubi- 
tables ,  on  les  doit  pourtant  rcfpecVr  ,  3 
f  aufe  de  l'authorité  des  grands  Hommes 
gui  les  tiennent  ,  fur  tout  les  trois  prernic- 
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res.  Er  nous  devons  tirer  d'iccllcs  des  mo- 
tifs po  ir  nous  exciter  nous-mêmes,  &  exci- 
,«er  les  autres  à  faire  fouvenc  des  ac"tes  d'a- 
mour de  Dieu,  non  pas  de  bouche  feulement 
comme  l'on  faic  pent-c.'nc  toujours  à  l'Exer- 
cice du  loir  Se  du  matin  ,  mais  du  meilleur, 
de  noftic  coeur,  &  avec  application  totale 
d'iccluy. 


L   E   Ç  O  n  X. 

es  vices  oppofez  à  la  charité  envers 

Dieu. 

I.  /"N  Uè4s  font  les  vices  oppofez  â  U  cha- 
5 ..VJcicé  de  Dieu? 

Il  y  en  a  deux  principaux.  Le  premier  eft 
la  haine  de  Dieu.  Et  le  fécond  eft  le  dernier 
^eçhé  capital,  a  fçavoir  la  pareffe. 

Iîl;  '  Qu'eft-ee  que  pareffe  ? 

C'cft  ime  trtitcfTe  de  la  volonté  ,  ou  ca- 
nuy,  ou  degoull  de  s  chofes  de  pieté  ,  à  Cau- 
fc  de  la  peine  &  difficulté  qu'on  y  trouve, 
&  qu'on  s'imagine  y  cftrc.  1.  )*ay  dit  tnf- 
telie,paiee  que  comme  l'amour  de  Dieu  nous 
fait  réjouir  des  .chofes  de  Dieu,  &  plaire 
dans  l'exercice  de  la  dévotion  ,  la  parciTe  au 
contraire  nous  en  fiit  attrifter,&  par  ainfï  el- 
le eft  contraire  à  l'amour  de  Dieu.  i.  Vay 
éir,à  caufe  de  la  peine,  &c.  parce  que  fi  Ton 
fe  dégoutoit  des  chofes  de  Dieu,  farce  qu'il 
en  eft  giorifié,ce  feroit  un  peché  de  haine  de 
Dieu* 
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:]f  ^n  -flx  ,  I'  «nie  Sartï^^Tkorhas^pr  es 
S^Grcgoirc  à  appelle  fçs!filtesr  Èt  ce  rî|fe 
lft:'£aroaU&;£'eft  a  discb  iteinf  des  choies 
fpiricacljes.  i.  La  rancune  >  c*eO  là' 

rôle  ou  exemple  â^^^çfes i  âe  dèyotï^S 

3 .  La  pafiUanv^éJ^ii^^S^ 
ofte  le  courage>?a$ç  leJ>ieo^  Lc^JeTer- 
poir  4ç^c  ,po»itoç  Jaa^l  i$c&au.4 


5.  ^mk?^ 

fcrvancE  d«  Comi 


i» 


la  divagation  de-léfprj 

Q»0*  AW*  ft'u^il  WÇt  .de^ettjp  leçon  ? 
'   Ci»  d«W     R^cofjnwtte  po^io» jjfo 
nugçable  ,  &  pat  confequent  tefJUWe  . 

fi  gc;meicux  effet».  .Et, a*, faite  iefle»#>n.j£ 


irv> 


•  "'Mi: 


-'V'  ; 
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Leçon  XI. 

De  la  définition  ,  &  des  Àties  de  U 


Vertu  de  Religion, 


r 


U'eit-cc  que  Rclig:on  ? 
,  C'cft  une  vertu  morale  ,  par  la- 
quelle nous  rendons  le  culte  que  nous  de- 
vons à  Dieu,  comme  premier  Principe  ,  c'erft 
à  dire  ,  Créateur  &  Gouverneur  de  toutes 
-  chofes.  J'explique  la  définition  :  i.  I'ny  dit, 
que  c\l\  une  vertu  morale^our la  diftinguer 
d  evec  les  trois  Theoîogiques  ,  qui  .s'appel- 
lent ainfî ,  parce  qu'elles  regardent  directe- 
ment &  immédiatement  D  cu  ce  que  ne  faic 
pas  la  Rtligion  ,  mais  bien  Ion  culte  :  c'èft  a 
dire,  '.es  (ignes  &  dcmonftrarions  yitcricurcs 
&  extérieures.,  par  lelquclles  Dieu  c.t  hono- 
ré. d*bu  vient  qu'elle  approche  plus  que  t©u- 
tc  autre  des  vertus  Theoîogiques,  &  qu'elle 
eft  la  plus  excellente  de  toutes  les  vertus 
niora'es. 

JK^tJ'ay  dit.  (le  culte  que  nous  devons, &c.) 
caritcomme  nous  devons  au  Roy  honneur, 
hommage  &  ttibut, parce  qu'il  a  loin  de  nous 
conferver  &  gouverner  j  de  même  nous  de- 
vons à  Dieu  ( duquel  noftre  crea.ion,  conser- 
vation,vie  &  tout  bien  ^pendent )  honneur, 
foumiflïon  &  cultc,comme  un  tribut  3c  mar- 
que des  refpeds  que  nous  luy  devons. 

I  ty  Quels  font  les  actes  de  la  yertu  de 
Religion  î 
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l\  y  en  a  de  deux  forces,Ics  uns  Ton:  intérieurs 
qui  tout  deux  ,  à  fçïvO'ir  la  dévotion  &  l'O- 
raifon.Lcs  autres  extérieurs  qui  font  Gx,i'A- 
dorat;on  ,  le  facnfice  , Tobraiibn,  le  voeu,  le 
jurement  ,  8c  l'adjuration.  Or  par  tous  ces 
actes  de  Religion  ,  tant  intérieurs  qu'exté- 
rieurs ,  nous  rcconnoiilons  &  la  grandeur  & 
l'excellence  de  Dieu  en  témoignage  de  quoy 
par  la:de?otion  nous  nous  «rendons  piompts 
à  roue  ce*qui  cft  de  fon  honneur  &recrice. 
Par  l'Oraûon  nous  luy  demandons  nos  be- 
foins.  Par  l'Adoration  nouiiuy  rendons  des 
marques  &  des  figues  de  refoect.  Var  ic  fa* 
crifï.cc,  rous  facnfions  &  offrons  à  fon  hon- 
neur quelque  chofe.  Par  l'oblation,  nousluy 
prefentons  &  baillons  les  difmes,  pcemices 
&  autres  offrandes,  pour  l'entreDcn  de!fes 
Minières.  Par  le  vœu  y  nous  luy promettons 
quelque  chofe  qui  l'honore.  Par  le^ jure- 
ment ,  nous  employons  fon  nom  âc-ia  verirc, 
pour  confirmer  ce  que  nous  difons.  ,' Et  enfin 
par  l'adjuration  nous  employons  fon  nom 
pour  induire  &  porter  liés  xreaturej  pjrlé 
refpeéfc  qu'elles  îuy  Vivent ,  à  faire  quelque 
chofexjue  nous  fouhaittoris.  ' 

Mais  n'aîouftez-vous  point  à  ces  actes  ex*- 
ter;eurs  la  loiiinge  &  action  dc^graecs  ? 

Il  n'eft  pas  befoin  ,  parce  que  ces  deux 
a&es  fe  reduifent  à  4'O.  aifoh  qui  le*  côm- 
prend. 


i 
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1,-  /p\  U)$(taGp  qu'A  dorati  o  n  ?  o  ^ 
^«JgS^'^iitun  adtetpax  lequel  en  honore 
eu£Ëp\iû ,  à  cau(e.&  en  rcconncirTânceSlc 
îqri-èïccilcBce.i©i-  il^auurejnarquer  qu/  ti  y 
a  dcuj^fottcs^feicellence,  Tune  incrcé<Squi 
eôideTic'ïc  Dieu,  l'autre  créée,  quieftkelîc.. 


,T*pis,  àfçaroir.*  1/  La^l  ai  rVe  * qui  un 
ftlie.  «c'homiôage  fourcram  gui  eft  cita* 
I%u  fcul ,  à  cau&ic  fqp  excellence  fç*ve- 
rainc  &jtorece.  ^  L'a  duiic,  qui  eftAn  culte 
aux^nge*  &  aux  Saints  à  caule 
de  lcun^xccllca^wéev&.laintcté  pafticift 
lict£JE^  Pti^tdûjic,  quijcft  tin  honneur 
qu^e<f>nd  à  la  famte  Vierge*,  à  caufe  de  fon 
excellcnte»faihtetc  ^  &  «mmente  dignité  de 
Mere  de  Dku. 

J 1  LY  a-t'il  quelqu/autrc  forte  ,d' adora- 
tion  ?  l 

Ouy ,  à  fçavoir  l'adoration  abfoluë ,  &  la 
refpeétive  :  TabColue  eft  celle  qui  fe  rend  à 
ecluy  qui  eft  de  foy  digne  d'hoQneur,cornme 
Dieu,  les  Anges  &  les  Saints  :  la  refpc&ive, 
eft  celle  qui  fe  fend!  aux  créatures  irraiion- 
nables  ,  non  pour  l'amour  d'elle  ,  mais  pout 
i'ajnouk  de  quclqu  autre ,  rapportant  l'Kpn- 
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neur  qu'on  leur  ici  d  ,  à  quelqu'aut'e.  Ainfl 
ne  us  honorons  11  Ooix  J'en  culte  de  latrie 
rcfpcclifou  relatif,  &  les  images  des  Saints 
d'ui  eu  te  de  dulir  refppeW  à  !<pvoir,à  eau- 
fe  du  rapport  qu'elles  ont  arec  les  Saints 
qu'elles  reprefentent. 


Leçon  XIII. 

Des  péchez  contraires  à  la  Vertu 
f  de  Religion. 

I.  /~\Uels  font  les  péchez  contraires  à  la 

^^■erru  de  Religion  > 

Ce  îuat^Jes  pe<h  z  de  iupcrftition^a  ten- 
tation de  D.ea  ,  le  fa:r71ege  ,  la  fîmonic  ,  (  à 
laquelle  i enduit  la  confiance  )  &  le  blaù 
pheme. 

(tju'eft-ce  que  fuperftitîon  ? 

CMt  quand  on  rend  à  la  crcaaireun  culte 
divin,  ou  qu'on  rend  à  Dieu  un  culte  indu.  " 

En  combien  de  façon  :end-t'on  à  la  créa- 
ture un  culte  divin  ?  ■ 

En  quatre  :  à  fçavoir  par  l'idolâtrie  ,  par  la 
divination  ,  par  la  vainc  obfervance  ,  Se  par 
la^magiei  car  ou  l'on  honore  le  diable  com- 
me Dieu,  &  c'eft  i\dolatuie,ou  afin  qu'il  ré- 
vèle quelque  chofe  cachée,&c*eft  la  divina- 
tion, ou  afin  qu'il  aide  &  dirige  en  quelque 
action,  &  c'eft  la  vaine  obfervance  :  &  parce 
que  par  fois  on  honore  le  diable  ,  afin  qu'il 
aide  en  ces  chofes  fort  extraordinai: cmenc 
roauvaifes  &  noircs,t*cit  alors  la  magicitclle- 

Kicnc 
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ment  qu'il  y  a  quatre  folies  ou  cfpeces  de 
r*  futtfilmion  ,  p:u  kfquclics  on   rend  à  la 
créature  un  culte  divip. 

I  I.  Eu  combien  de  façons  rend  on  à  Dieu 
un  culte  iudû  ? 

£n  deux.  1 .  En  îûy  rendant  un  culte  faux, 
&  x.  En  luy  rendacc  un  culte  fuperflu.  On 
rcndi'oit  un  cu.Ue  faux  à  Dieu  en  trois  fa- 
çons.  x.  S'il  étoit  faux  à  railon  de  la  figni- 
fi  cation  ,  comme  font  les  laifs  par  leurs  cé- 
rémonies de  la  Loy  Mofaïquc,  lesquelles  re- 
prefentent  le  M'iïic  futur  ,  lequel  étant 
venu,  ces  cérémonies  ne  peuvent  plus  ligni- 
fier qu'il  doit  veSir  ,  Se  amlî  elles  font  fauf- 
fes,%.  On  rend  oit  un  culte  faux  à  Dieu  fi  on 
luy  rendoit  un  culte  qui  étant  faux  à  la  vé- 
rité ,  ...e^c  l'apparence  du  véritable  ,  comme 
fi  quelqu  un  piécjioic  des  faux  miracles  ,  ou 
fajfoit  adorer  de  faillies  Reliques  :  &  3.  on 
rcndroit  un  culte  faux  à  Dieu  fi  l'on  alceroit 
fubftantiellement  la  matière  ou  la  forme  des 
Sacremens ,  fous  prétexte  de  vouloir  hono- 
rer Dieu,  comme  font  les  Huguenots  par 
leurs  Cènes. 

I I  f.   Comment  rent-on  à  Dieu  un  culte  ' 
fuperflu  ? 

Ccft  quand  on  met  la  Religion  en  quel- 
ques chofes>  ou  circonflances  dont  l'Eglife 
ne  fe  fert  point ,  &  qui  font  vaines  &  inu- 
tiles ,  comme  feroit  de  dire  la  MefTe  avec 
•neuf  o a  trente  chandelles  ,  non  pas  davanta- 
ge ,  ou  avec  une  bougie  de  telle  ou  de  relie 
longueur  :  comme  auiîî  ajouter  à  laMclie 
d'autres  ceiemonics  que  celles  que  le  Miiîel 
piefcrit. 

Tente  L  H 
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I V.  Toutes  les  fufdîtes  fortes  de  fupcrfti- 
tion  foQC  elles  pechc  mortel  ? 

Je  R.  x. Qu'il  n'y  a  aucun  doute  que  l'ido- 
lâtrie, la  divination  &  la  magie  ne  foient  de 
très  énormes  péchez* 

1 1.  Quant  3  la  vaine  obfervance  nous  en 
pailerons  amplement  cy-apics. 

lit.  il  eft  aufll  certain  que  les  fufditcs 
fupcrfl liions  par  lefquelles  on  tend  un  cul- 
te faux  à  Dieu»  font  auill  de  grands  péchez, 
mortels. 

Et  4.  quant  à  celles  par  lesquelles  on  rend 
un  culte  fuperflu  à  Dieu,  il  faut  diilingucr; 
car  i .  11  Ton  Fait  ces  chofes  (  comme  ert  de 
faire  dire  Mdfeavec  neuf  ou  treize  chandel- 
les ,  &  non  pas  davantage  )  à  la  bonne  foy 
&  fans  autre  intenron  mauvaife  ,  on  ne  pè- 
che que  renellement,  à  caufe  de  cette  bon- 
ne foy ,  qu'il  n'y  a  pas  irrévérence  notable  : 
Mais  1.  fl  Ton  a  mauvaife  intention,  comme 
quand  on  fait  dire  MefTc  en  certaines  Egli- 
fes  ,  ou  Chapelles  à  l'honneur  de  certain 
Saint,  a?ec  certain  nombre  de  chandelles, 
avec  une  bougie  de  certaine  longueur  ,  & 
d'ailleurs  on  fait  dire  ces  MciTes ,  afin  que 
Dieu  punifle  les  ennemis  qui  ont  accusé  ou 
mal  parlé  ,  contre  lefquels  on  demande  à 
Dieu  punition  :  &  (  comme  l'on  dit  )  quM 
montre  par  quelque  miracle  l'innocence 
dans  laquelle  on  eft,&  le  tort  qu'a  l'ennemy 
en  médîfant,  il  y  a  pour  lots  ,  outre  le  pèche 
de  fuperftition,dcux  grands  pechez;à  fçavoir 
le  pçché  de  la  tentation  de  Dieu,&  i.ccluy 
de  la  paffion  &  rage  contre  fon  ennemy. 

V.  Et  le  Prêtre  qui-feroit  d'autres  ceremo- 
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ries  à  la  Mefle  ,  que  celles  que  le  Minci  or- 
donne, pceheroic-il  mortellement  ? 

Si  elles  apportoient  un  changement  nota- 
ble en  la  MelTc  ,  il  pecheroic  mortellement: 
fi  petit,  Tcnielement  feulement. 

VI-  Quel  fruit  faur-il  tirer  de  cette  Leçon? 

Que  les  péchez  de  la  "upcrfticicn  qui  rend 
un  cuire  fuperflu  à  Dieu  eftant/-fort  fre- 
quens  ,  les  Ecclcfiaftiques  font  obligez 
d'en  inliruirc  fouvent  les  peuples  ,  &  les  de- 
fabufer. 


TV 

Leçon  iv. 
Du  péché  de  la  Divination. 

I.  /^VU'cfr-CC  que  D*.rinat;.on  ? 

VJ  C.ea  quand  quelqu'un  s'enquîert; 
&  veucYçavoir  par  le  moyen  du  diable  quel- 
que chofe  qui  ne  fe  fçavoit. 

Comment  peut  on  fçivoic  pat  le  moyen 
du  diable  quelque  chofe  cachée  ? 

En  deux  façons,  l.  tn  le  confultant  & 
L'invoquant  expreflernent  ,  ceftà  dire  par 
paroles  :  Et  t.  Le  confultanr  &  invoquant 
tacitement  &  implicitement,  c'cll  àdirc,fai- 
fant  quelque  ckofc  vaine  &  inutile,pour  fça- 
Toi:  les  chofesoccultes,&  qui  ne  fc  peuvent 
pas  naturellement  feavoir ,  que  par  l'aide  du 
Démon.  Or  on  cft  censé  faifcnt  ladite  chofe 
coPifalcer  &  invoquer  immédiatement  Satan. 
Vexplique  tout  ceci  par  on  cxéplc  de  pratique* 
Il  y  a  par  fois  dis  pcrlonnes  qui  pour  ttott- 

H  ij 
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ver  quelque  ire  foc  carhé  ,  font  des  charmes 
par  lcfqucls  ils  demandent  au  Diable  de  leur 
montrer  &  indiquer  le  rhrelbi  :  alors  ils  con- 
fulcent  &  invoquent  cxprerTenaenr  le  Diable: 
comme  au  Ri  il  v  a  par  fois  de  filles  qui  pour 
fçaroir  quel  mary  elles  auront,  &  le  roir  en 
fon^c  ,  difent  la  veille  de  la  faint  Jean  cer- 
taines paroles  avant  de  fe  coucher,  deman- 
dais à  îupiter,oi  à  la  Lune,  &  fous  ces  noms 
à  Sathan,  qu'il  lur  faite  voir  en  dormans  leur 
futur  rrtaiy  -,  En  ce  cas  elles  confulten: ,  & 
invoquent  expreffement  le  Diable.  D'au- 
tres fois  il  y  en  a  qui  (  par  exemple)  pour 
deviner  quelle  heure  il  cil ,  &  la  faire  fon- 
ner  par  un  anneau  ou  autrement,  difent  cer- 
taines paroles  impertinentes  Se  vaines  ,  & 
pour  lors  ils  confukent  &  invoquent  impli- 
citement le  Diable  ,  comme  il  arrive  quand 
on  veut  deviner  quelque  larron,  &  à  ces  fins 
on  f a  t  tourner  un  fac,duanc  certaines  paro- 
les vaines  &  inutiles 

I  I.  Mais  Ci  quelqu'un  voulant  deviner  Se 
fçavoir  quelque  chofe  fecrette,par  exemple, 
qui  clt  ecluy  qui  a  dérobé  quelque  chofe,  & 
fait  à  ces  fias  tourner  le  lac,  difant  ceitaines 
vaines  paroles  ,  protefte  néanmoins  qu\l  n'a 
point  intention  de  confuher  le  Diable  ,  Se 
tft&tUc  qu'il  y  renonce  s  fera-t-il  censé  l'avoir 
impHc:tCmcnt  con  fuite? 

Oiiy  ,  parce  que  faifant  &  difaot  ce  que  le 
Diable  a  pactise  ave  c  le  premier,  qui  inftruit 
pat  le  demon ,  a  enfeigne  aux  autres  à  devi- 
ncr,par  exemplc,le  larron  par  le  faciil  a  beau 
protefter,  cat  fa  proteftation  eflant  contrai- 
re au  fait ,  c'eft  à  due  ,  faifcint  nonobftant 
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fa  proteftacion  ,  ce  que  le  D  able  a  enfeigné 
pour  deviner,&  moyennant  quoy  il  a  promis 
de  faire  connoître  les  choies  fccietccs  -,  par 
eiemple  ,  (  le  larron  de  ce  qui  aura  ellé  dé- 
robé )  il  eft  censé  confulter  &  invoquer  ta- 
citement &  implicitement  le  Diable,' 

llI.Quel  fruit  faut-il  tirer  de  cette  Leçon? 

11  faut  reconncîrrc  la  tromperie  de  ceux 
qui  fe  flattans  au  fait  de  la  Divroation,&  au- 
tres fupcrftitionsjfe  font  à  croire,qu'ils  n'au- 
ront pas  commerce  avec  le  Diable,  pourveu 
qu'ils  proteftent  que  ce  n'eft  pas  leur  inten- 
tion ,  &  néanmoins  font  les  chofes  efqucllc» 
le  commerce  tacite  eft  contenu. 


Leçon    X  V. 

Delafnpcrftition  cjui  fe  commet  es 

Songes. 

1.  /^Omment  fe  peut  commettre  fuperftl- 
non  és  Songes  ?  j 

En  deux  façons.  1.  En  procurant  de  fça- 
▼oir  &  .connoître  en  iceux  les  chofes  futu- 
res qui  ne  fe  peuvent  pas  humainement  fça- 
roir  ;  comme  quel  mary  on  aura  ,  ainfi  que 
nous  avons  dit  en  la  L  çon  précédente. 

1.  En  croyant  que  le  longe  qu'on  a  fait, 
reprefente  la  chofe  qui  eft  airivée,ou  qui  ar- 
rivcra,fupposé  premièrement  que  c'eft  chofe 
qui  ne  fe  peut  pas  naturellement  infeccr  du 
longe  ,  comme  fi  ayant  .Congé  qu'une  denc 
eftoit  tombée  ,  on  croit  que  quelque  parent 
mourra,  ou  eft  mort,  car  la  mort  d'un  paient 
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ncft  pas  'un  effet  qui  puifle  naturellement 
provenir  de  ce  qu'on  a  forgé  ,  qu'une  dent 
eftoit  tombée.  Et  a.  que  l'on  n'a  pas  des. 
marques  probables  que  le  fonge  que  l'on  a 
fait,  eftoit  de  Dieu. 

I  1.  Par  quelles  marques  pourra-ton  dif- 
cerner  fi  un  Congé  eft  de  Dieu,ou  du  Diable! 
Par  ces  deux  cy  ,  I.  Quand  le  longe  induit 
&  porte  à  quelque  chofe  de  mal  ,  ou  même 
indifcretjc'cft  ligne  qu'il  vient  de  Satan,non 
pas  de  Dieu  :  &  i.  Quand  le  fonge  laiiîe  du 
trouble  en  Tarne  ,  &  le  coeur  moins  difposé 
au  bien,  c'eft  auui  une  marque  qu'il  n'eft  pas 
de  Dieu. 

i  I  I.  Mais  fi  l'on  ne  peut  pas  bien  dis- 
cerner fi  ces  marques  fe  trouvent  en  quelque 
fonge  ,  &  par  ainfi  s'il  eft  de  Dieu  ou  de  Sa* 
tan,  que  fera- t'on  ? 

En  cas  de  doute,il  £aut  incliner  &  prcfii- 
mer  qu'il  eft  de  Satan  ,  'parce  que  s'il  eftoic 
de  D:eu,il  feroit  évidemment  connoitre  que 
c'eft  luy  qui  Ta  /causé. 

I V.  Y  a-t-il  péché  mortel  de  croire  aux 
fonges  / 

Je  dis  i  t«  Qu'il  n'y  a  point  de  difficulté 
qu'il  n'y  ait  péché  mortel  a  l'égard  de  ceux 
qu'on  a  procurez,  dont  nous  venons  de  parler 
au  n.x.  de  cette  L:çon. 

i.  Quant  aux  autres  ,  il  y  a  de  foy  péché 
mortel  ;  néanmoins  il  n'y  a  que  péché  vé- 
niel en  ces  deux  cas.  I.  S'il  y  a  ignorance  & 
fimplicité  :  &  t.  Si  on  n'y  ajoute  pas  foy  en- 
tièrement. 

V.  Quel  péché  commettroit  celuy  lequel 
pour  quelque  fonge  qu'il  a  fait ,  a  peur  que 
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quelque  malheur  ne  luy  amve,  &  pour  cela 
fait,  ou  obmec  quelque  chofe  :par  exemple 
fi  quelqu'un  avoit  Congé  qu'il  feroit  empoi- 
fonné  par  une  telle  pertonne,  &  à  ces  fins  le 
garderoit  de  manger  ce  qu'elle  auioit  tou> 
chc,  ou  qui  viendroit  de  la  part  ? 

le  R.  i.CJuc  s'il  n'ajoute  pas  ferme  foy  au 
fonge,  il  né  pèche  que  vcniellcmcnti  néan- 
moins. -  >  -/ 

1.  Je  dis  que  celuy  qui  feroit  accoutumé 
à  cela,ne  pourroit  pas  bonnement  être  excu- 
se d'avoir  péché  mortellement,  d'autant  que 
cette  attache  &  coutume  feroit  une  marque 
probable  ,  qu'il  ajoute  ferme  foy  aux  fan- 
ges. 

Quel  fruit  faut-il  tirer  de  cette  Leçon? 

Il  ne  faut  pas  tenir  compte  des  fonges,5c 
quand  même  ils  auroient  les  fuCd4te.s  mar- 
que de  bonté  ,  il  faudroit  en  d-ernander  con- 
fcii  à  fon  Pafteut  ou  Directeur. 


Leçon    XV  ï. 

. 

De  la  vaine  obfcrvance. 

.  .. .  ,  -  • 

I.  /^XU'eft-cc  que  vaine  obfcrvance  ? 

V^/  C'eft  une  fuperftition,par  laquelle 
on  fe  i'ert  de  certains  moyens  pour  faire  ou 
omettre  quelques  chofes  ,  qui  font  inutiles, 
&  qui  n'ont  aucune  vertu  naturelle  ,  ny  de 
Dieu,pour  ceb. Cette  définition  s'expliquera 
par  U  demande  fuivante. 

.     H  mj 
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I I.  Combien  y  a  t'il  de  fortes  ou  efpcccs 
de  vainc  obfcrvance  ? 

Il  y  ea  a  trois  fçavoir  1.  L'art  qu'on  ap- 
pelle notoire  >  quand  on  tâche  d'acquérir  la 
îcience  infufe  par  certains  jeûnes ,  paroles, 
inCpcction  de  figures  &  fcmblables  chofes 
▼aines  &:  frivoles.  1.  L'obfervation  des  lan- 
tez  :  quand  on  employé  quelques"  paroles,  fi- 
gnes  ou  cérémonies  raines  »  pour  guérir  les 
maladies  des  hommes  ou  des  animaux:&  j. 
L'obfervation  des  evenemens  ou  renconries: 
quand  quelque  choie  fe  prefente  fortuitc- 
mcnt,ou  arrive  à  quelqu'un  par  hazard  d'où 
il  conjecture  &  croit  que  quelque  bonheur 
ou  malheur  luy  arrivera  ,  d'où  vient  qu'il 
règle  par  là  fes  aérions ,  comme  quelqu'un 
croit  qu'il  lui  arrivera  bien  ou  mal  félon  les 
premières  perfonnes  qu'il  a  rencontrées  le 
matin  fort.mt  de  la  maifon. 

III.  Quelles  font  les  marques  pour  con- 
noître  qu'il  y  a  fuperftition  &  vaine  obfer- 
vance  en  quelque  chofe  ? 

11  y  en  a  quatre,  la  première  cft  quard  on 
met  toute  la  force  &  efficace  des  paroles  en 
quelque  circonftance  vaine  &  inutile  ,  corn* 
me  fi  l'on  croyoit  que  pour  guérir  une  ma- 
ladie il  faudroitdirc  certains  Pater  avant  le 
Soleil  levé,  &c. 

La  faconde  eft ,  fi  les  noms  ou  caractères 
dont  on  fe  ferc ,  font  inconnus  ou  obi  eu:  s, 
comme  il  arrive  d'ordinaire  és  brevets  que 
l'on  baille  pour  guérir  les  fièvres. 

La  troifiéme  quand  ce  que  l'on  fait  en  vain 
eft  frivole  j  comme  quand  ,  difant  certaines 
paroles ,  on  fait  lemuer  un  anneau  fans  le 
coucher. 
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La  quatrième  clt  >  quand  l'on  meile  des 
chefes  &  hiftoircs  incertaines  ,  apocryphes 
ou  fauiTes,  comme  feroit  que  nôtre  Seigneur 
aie  dit  à  S.Picrrc  des  chofes  ridicules. 

I  V.  Quelle  différence  y  at-il  entre  la  di- 
Tination  &  l'obfervation  des  evenemens  ? 

II  y  en  a  deux  *  car  1.  En  la  divination  on 
cherche  à  delTein  des  fignes,pour  deviner  les 
chofes  cachées  >  &  en  l'obfervation  des  eve- 
nemens on  ne  fait  que  tirer  conjectures  des 
chofes  qui  arrivent  par  hnzard,  &c. 

*  Sanche&in  opère  morali  \ib»i.  cap, 4.  n,\. 

i.  En  la  divination  on  tend  principale- 
ment à  connoiftre  ,  &  en  l'obfervation  des 
evenemens  on  vife  à  régler  fes  actions. 

V.  Quel  fruit  faut/ il  tirer  de  cette  Leçon? 

i.  Celuy  d'une  grande  compnfiîon  de  tanc 
de  perfonnes  qui  ajoutent  foy  ,  &  s'addon- 
nent  à  la  fupcrftition  de  la  vainc  obfervance. 
Et  1.  Celuy  d'un  grand  defir  de  les  del'abu- 
fer  en  leur  montrant  par  les  quatre  marques 
fufdites,la  vaine  fottife  de  ce  péchés  d'ail- 
leurs la  grîevcré  qu'il  enferme  ,  puis  qu'il 
deshonore  fi  fort  Dieu,  choquant  directe- 
ment la  Vertu  de  Religion. 
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Leçon  XVII. 

De  la  Magie. 

1.  y^Ombicn  y  a-t-il  de  fortes  de  Ma- 
l^gic? 

Deux.  L'une  s'appelle  naturelle  ,  qui 
cft  quand  on  fait  des  chofes  mcrvcillcu- 
fes  ,  par  le  moyao  des  feules  caufes  natu- 
selles  ,  comme  quand  on  fait  monter  un 
oeuf  fans  le  toucher  le  long  d'un  baftoa 
Creusé. 

I I.  L'autre  s'appellejioire  ou  diabolique, 
qui  eft  quand  on  rend  quelque  ferrie c  aa 
Diablcnon  pas  croyant  qu'il  foit  Dicu,fcmais> 
ou  pour  en  tirer  quelque  profit  ou  plaifiry 
comme  derenir  riche  ,  &c.  ou  pour  nuire  à, 
autruy  par  maléfices  •■>  foit  quant  à  l'ame^'in- 
citant  par  l'aide  du  diable  à  faire  mal ,  com- 
me à  l'amour  impudique,foit  pour  nuire  à  for* 
corps  ou  àfes  biens  ,  luy  caufant  par  la  mê- 
me aide  des  maladies,  la  mort,  greiles,  tem- 
peftes  ,  &c. 

I I I.  Quand  quelque  forcicr  ou  autre  ai 
£ait  quelque  maléfice  ,  comme  empoifonne,, 
noué  réguillette,  &  chofes  femblables,  y  a- 
t-il  peché  de  le  prier  &  remployer,ou  quel- 
que aune,  pour  rompre  le  maléfice  / 

Je  dis  1.  *  QuM  y  a  grand  peché  de  le 
prier  de  rompre  le  maléfice  eftant  chofe  de 
4>y  mauvaife,  on  ne  peut  pas  par  confequenc 
7  employer  autruy  fans  coopérer  à.fon  peché». 
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* Sanchtx*  in  opère  mortli,  lib.i,  cap^n.n.-.  i . 
Tilltuc.traft.i.4>c.1i.B, 191.  Bonne. in  Dialog, 

difp.î.q.yn.7- 

i  I.  ]e  dis  que  fi  on  eft  aiiuré  que  le  malé- 
fice te  peut  otet  fans  un  autre  maléfice ,  & 
feulement  en  dénouant ,  par  exemple  ,  Té-» 
guillcttc  :  on  peut  en  confequence  employer 
qui  que  ce  foit ,  &  on  peut  foy-meme  dc- 
noâtr  l'éguillette,ou  faire  quclqu'autre  eho- 
fe  femblable,  parce  que  1,  Ce  n'eft  pas  invo- 
quer le  Diable,ou  avoir  commerce  arec  luy.. 
Mais  1*  au  contraire  c'cXt  détruire  les  sa« 
vies. 

I  V.  Mais  pourquoy  ne  peut-on  pas  em- 
ployer à  ôter  le  maléfice  ecluy  qui  Ta  fait, 
fans  coopérer  à  fon  péché ,  puis  qu'on  peut, 
ayant  befoin  d'argent ,  en  emprunter  d'un 
Turc,  qui  jure  ce  qu'il  promer,  étant  vray« 
femblable  qu'il  jurera  par  Mihomet? 

]e  R.  qu'il  y  a  dtfpanté>d*aurant  que  faire 
un  maléfice  eft  chofe  de  foy,  de  fa  nature,  Se 
intrinsèquement  mauvaife.  &  par  ainfi  il  n'eft 
jamais  licite  d'induire  autruy  à  la  faire, mais 
demander  de  l'argent  a  un  ufurier,ou  un  ju- 
rement à  un  Turc ,  ce  ne  font  pas  chofes  de 
foy  mauraifes  i  car  i'ufuricr  pourrait  prêcer 
fans  ufure  s'il  vouloit,&  le  Turc  ne  pas  jurer 
par  Mahomet,  mais  par  le  vray  Dieu. 
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t      Leçon  XVIII. 

Des  autres  péchez  contraires  à  la  Vertu 
de  Religion. 

I.  /"*\Ueis  font  les  autres  péchez  (  outre 
Vieeux  de  la  fupciftition)cuii  font  con- 
traires à  la  vertu  de  Religion  ? 

Ce  font  ces  quatre,  la  tentation  de  Dieu, 
le  facrilege,  la  (imonie  (  à  laquelle  fc  réduit 
la  confidence)  &  le  blafphême. 

I  L  Qu'eft-cc  que  tentation  de  Dieu  ? 
C'eft  une  a&ion  contre  la  Religion  par 

laquelle  Ton  dit  ou  fait  quelque  choie  fans 
.juitc  caufe  pour  experimenrer  quelque  per- 
fection de  Dieu,  comme  fa  Puillancc,  fa  Ju* 
ftice  &c.  Ainfi  que  nous  avons,  dit  cy  deflus 
en  la  Leçon  13  n. 4. C'eft  ainfî  que  font  ceux- 
qui  demandent  à  Dieu  quelque  miracle  en 
témoignage  de  leur  innocence, 
lit  Qu'eft-cc  que  facrilege  ? 
C'eft  une  profanation  des  chofes  faintes 
&  facrees. 

Quelles  font  les  chofes  ,  par  la  profana- 
tion defqaelles  on  commet  facrilege  l 

II  y  en  a  de  trois  fortes.  I.  *  les  perfonnes. 
1  fçavoir  les  Clercs,  les  Religieux  :  foit  No» 
niccs,  foit  Piofcz,&  autres  qui  ont  fait  vœu 
de  chaftecé.  r.  Les  lieux, à  fçavoir  ;  les  Egli- 
{es  ,  Monaftcres  ,  Hôpitaux  ,  &  autres 
ijeux  facrez,  &  Les  chofes  dédiées  au  fer- 
ficc  de  Dieu  ,  comme  les.  Yafei  facrci,  les. 
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©rncmens,  &  autres  meubles  des  Autels  & 
Eglifes  ,  les  Sacrcmcns,  la  fainte  Ecriture, 
&  les  dixmes  encore,  dit  *  ïilliucius* 
*S.  Thomas  i.i.c.6?.  tr.$.  r 
*  Tilliuc.tr.  1 3 .  n .  1 4 1 . 

IV.  Comment  le  commet  le  facrilcgeà 
l'égard  des  perfonues  ? 

En  trois  façons.  1.  Quand  on  les  frappe,  • 
ainfî  qu'il  cft  porté  au  Canon  ,  fi  quis  fua- 
dente  diabolo,  captif,  qu&ft.  4.  2.  Quand  ces 
perfonnes  pèchent  charnellement ,  pat  pen- 
sées, ou  par  eeuvre,&  3.  Quand  on  attire  un 
Clerc  au  for  feculier,  c'eft  à  dire,  devant  le 
Juge  laïque  :  ce  qui  eft  défendu  par  le  Droit 
Canom 

V.  Comment  fc  commet  le  facrilcge  à 
l'égard  des  lieux  ? 

En  fix  façons.  1.  Par  le  meurtre,  foie  vo- 
lontaire ,  foie  cafuel  te  pat  hazard  ,  Capite 
fropofuifii  -,  de  confecratione  Ecclefiarum  1. 
Par  reffiifion  du  fang  humain,  capite  mies 
de  conÇecrutione  Ecclefiarum  in  6.  car  le 
meurtre  fe  peut  faire  fans  effafîon  de  fang» 
comme  en  étranglant.  3.  Par  Peffaiîon  de  la 
femence  humaine,au  même  chapitre  unique 
de  confecratione  Ecclefiarum  in  6.  4.  Par  la 
fcpulture  d'un  excommunié  capite  confului* 
fit ,  de  confecratione  Ecclefiarum,  f.  Pat  la 
fcpulture  d'une  perfenne  non  baptisée  ,  Ca- 
none  Ecclcfiam  de  confecratione  >  difihclionei . 
Or  il  faut  icy  remarquer  en  partant  que  par 
ces  cinq  fortes  de  facrileges  les  Eglifes  & 
Cimetières  fe  polluent  ordinairement,  Com- 
me nous  verrons  amplement  au  Traité,  de. 
l!£uchariftie. 
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V I.  Et  6,  Le  péché  dz  facrilcge  fc  com- 
met à  l'égard  des  lieux  par  le  larcin  fclon  le 
canon  qui/que  eau  fa  1 7.6c  ce  en  trois  façons, 
i.  Dérobant  quelque  chofe  faciée  dans  un 
lieu  facré.  1.  Dérobant  quelque  chofe  non 
facrée  dans  un  lieu  facré.  Ét  3.  Dérobant 
quelque  chofe  facrée  dans  un  lieu  non  facré. 
*ll  faut  néanmoins  remarquer  que  plufieurs 
graves  Aurheurs,  comme  LefGus  au  liv.i.rf* 
Juflitia  &  jures.+i.  0.14.  expliquant  ladite 
féconde  façon  de  facrilcge  au  fait  de  larcin 
de  celuy  qui  a  été  fait  des  chofes  mifes  en 
dépôt  &  en  garde  dans  les  Eglifes  ,  fe  modi- 
fient à  cette  feule  forte  de  larcin,  foûtcnans 
que  ledit  Canon  fc  doitainfi  expliquer,&  leur 
raifon  eft,  parce  que  la  fainteté  des  Églifcs 
n'eft  pas  directement  violée  par  d'autres  lar- 
cins qui  y  font  faits  ,  comme  feroit  d'y  cou- 
per une  bourfc ,  non  plus  qu'elle  n'eft  pas 
Tiolée  par  la  detra&ion  ou  autres  fcmblablcs 
péchez  qui  s'y  commettent. 

Vil.  Comment  fc  commet  le  facrilcge  à 
l'égard  des  chofes  facrées? 

C'eft  en  abufant  d'elles  ,  c'eft  à  dire  ,  les 
employant  à  des  ufages  profanes,&  les  trait- 
tant  arec  irrévérence.  Nous  avons  fait  un 
«raité  particulier  de  la  fimonie  &  confiden- 
ce» 
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'  L  b  ç  an  XIX. 
Bu  Blafpheme* 

I.        U'eft-ce  que  blafpheme  ? 

I)  C'eft  une  parole  injurieufe  dite 
contre  Dicu,&  qui  l'ofFenfc  en  fon  honneur, 
eu  en  ecluy  cL  fcs  Saints. 

I  i.  En  combien  de  façons  fe  commet  le 

blafphcmc  t 

En  trois  i.  En  attribuant  a  Dieu  ce  qui  oc 
luy  convient  pas,  comme  fi  quelqu  un  difoit 
que  Dieu  ne  devroit  pas  laiffer  protperer  le* 
roéchans  :  comme  ce  feroît  l'accufer  d'im- 
prudence ,  &  luy  attribuer  un  grand  défaut. 
*.  En  refufant  a  Dieu  ce  qui  luy  convient  & 
appartient  ,  comme  difant  que  Dieu  ne  peut 
pas  cecy  ou  cela  i  qu'il  n'a  pas  fo  n  des  cho- 
fcs  dumonde,&c.  Et  3. en  attribuant  a  quel- 
que créature  ce  qui  ne  convient  qu'a  D.eu, 
comme  font  par  fois  certains  amoureux  qui 
qui  appellent  les  femmet  leur  divinité. 
II  I.  Le  biafpheme  cft  il  pèche  mor- 

JcL  1.  Que  de  foy  il  eft  peché  mortel^ 
parce  que  par  luy  Dieu  eft  offensé  en  chofe 
notable,  à  fçavoir  en  fon  honneur. 

1.  Que  par  fois  néanmoins  il  n'eft  ..ue 
pèche  venicl.comme  quand  on  ne  le  profère- 
pas  ferieurement  :  mais  d'une  certaine  ma- 
nière qui  ne  fcandalife  pas  notablement  les 
aSllans,  &  qui  leur  fait  connoîuc  <*u'on  n<r 


-« 
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dit  pas  "la  parole  biafphcmatoire  avec  me-  ^ 

pris,  ou  grande  irrévérence. 

IV.  Hit-ce  péché  de  blafpherac  dédire  des 
imprécations  &  malédictions  au  prochain, ou 
aux  créatures  irraifonnables  ? 

le  R.  i.  Que  ce  n'ell  point  un  peché  de 
blafpherae,finon  que  cela  fe  £(t  avec  rapport 
à  Dieu,c'eft  à  dire,regardant  les  hommes  ou 
autres  créatures  ,  comme  œuvres  de  t)icu: 
mais  cela  n'arrive  prcfque  jamais. 

Je  R.  i.  Que  dire  ces  imprécations  con- 
tre les  hommes  cft  un  peché  contre  la  chari- 
té du  prochain. 

Quel  peché  cfl>ce  ,  mortel  ou  véniel  ? 

Il  y  a  peché  mortel  quand  ces  trois  con- 
ditions s'y  trouvent.  î.  Quand  c'eft  avec  vo- 
lonté déclarée,  z.  Quand  c'eft  avec  volonté 
d'un  mal  notable.  Et  3.  Quand  c'eft  par  un 
fort  mauvais  motifs  ,  comme  de  haine,  &c. 
Que  fi  Tune  de  ces  trois  conditions  y  man- 
que, il  n'y  a  que  peché  véniel. 

V.  Et  de  maudire  les  créatures  irraifonna- 
bles, y  a-t  il  peché  ?  &  quel  ? 

ïe  R.  Qu'il  n'y  a  le  plus  fouvent  que  pe- 
ché véniel,  &  non  p2s  encore  precifemenr, 
parce  qu'on  les  maudit  -,  carie  voiturier,par 
exemple  >  pouvant  fans  peché  tuer  fon  che- 
val ,  le  peut  à  plus  forte  raifon  maudire, 
mais  à  caufe  de  la  colère  ,  ou  autre  circon- 
fiance.  • 

i.  Je  R,  que  fi  Ton  maudît  quelque  créa- 
ture appartenante  à  autruy,  comme  fon  chien, 
par  motif  de  haine  du  prochain  ,  il  y  a  pour 
lors  peché  mortel  ou  véniel  feion  la  gticYC- 
tc  de  la  haine..  > 
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TRAITE'  VI. 

DU  SECOND 

COMMANDEMENT- 

Leçon  Première. 
i)e  la  définition  dn  jurement. 

U'est-ce  que  jurement  ? 

C'cfl  quand  on  prend 
Dieu  à  témoin  de  quelque 
chofe  qu'on  affiire  ,  ou 
quelle  eft ,  ou  qu'on  la 
fera.  J'explique  cette  dé- 
finition. 

l'ay  die.  x.  Quand  on  prend  Dieu  à  té- 
moin, foit  cxprclfément  en  jurant  par  lui, 
difant  ,Par  Dieu  cela  eft  ,  ou  n'eft  pas  :  foie 
tacitement  en  jurant  par  les  créatures ,  ef- 
quclles  la  Bonté  ,  Grandeur ,  ou  autre  attri- 
but de  Dieu  reluit  fpccialemcnt,  comme  di» 
fanripar  ce  jour,  par  ce  Soleil,  cela  eft  ainfî. 

Vay  dir.  z.  De  quelque  chofe  qu*on  aflu* 
re  à  fçaYoir  ,  ou  par  parole  ,  ou  far  quei- 
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que  figne  ,  comme  levanc  la  main  au  Ciel 
touchant  rEvangile,ou  des  Reliques, &c. car  . 
les  fignes  peUTcnt  tenir  lieu  de  paroles. 

I I.  Eft-ce  jurer  de  dire,  par  ma  foy  cela 
^ft  vray  ? 

Je  R.  i.  Qu'il  faut  voir  de  quelle  foy  on 
entend  parler  ,  de  l'humaine  ou  de  la  Chté- 
tipnrie  &  diriocSi  on  entend  parler  de  l'hu- 
maine, ce  n'eft  pos  jurer,car  cela  yeut  dire  a 
foy  d'homme  de  bien,à  foy  de  Gemil-honv- 
mc,de  P;êtie,&c.Qr  de  cette  façon  de  parler, 
on  n'appelle  pas  Dieu  à  témoin  ,  mais  feule- 
ment on  afTure  qu'on  dit  la  vérité  ,  comme 
fait  &  doit  faire  un  honnête  homme  ,  un 
Gentil-homme,ua  Prêtre,  &c.  Que  fi  on  en- 
tend pat  la  foy  qu'on  jure  la  foy  chrétienne, 
par  laquelle  on  croit  en  Dieu,  c'eft  un  jure- 
ment. 

2.  le  dis  parce  que  la  plufpart  de  ceux 
qui  ont  accoutumé  de  dire  ,  par  ma  foy ,  ne 
fçavent  pas  cette  diftin&ion ,  &  croyent  ju* 
rcr  difant  ces  paroles  :  c'eft  en  eux  vray  ju- 
rement^ partant  pechc,fi  les  circonftancej, 
qui  rendent  le  jurement  licite  ,  ne  s'y  trou- 
vent. 

I I I.  Eft-ce  un  jurement  de  dire  ouy  ,  en 
confeience,  en  vérité,  certes  cela  cft,  ou  cela 
n'eft  pas  l  . 

Je  R.  t.  que  ces  mots,  en  confcicncc,&  en 
vérité,  ne  font  point  des  juremens^arce  que 
par  eux  on  n'appelle  pas  Dieu  à  rémoin. 

Te  R.  x.Nyau&le  mot  de  Ccrres ,  fauf 
quand  on  a  intention,  ou  qu'on  croit  jurer 
en  le  difant,  comme  font  plufieurs,  lcfquels 
croyent  &  difent  que  jurer  Certes  ,  cft  juter 
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Dieu  ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  certain 
que  Dieu.  Or  '1  cftmanifefte  que  l'intention 
fuffit  pour  faire  un  jurcmcnt,&  que  les  paro- 
les formelles  n'y  font  pas  neccfTaircs. 

1  V,  Eft-cc  un  jurement  de  dire  ,  je  vous 
jure  que  cela  eft? 

Non  pas  de  foy  ,  mais  bien  fi  en  parlant 
ainfi  on  avoit  intention  de  jurer. 

V.  Et  de  dire  ,  devant  Dieu,cela  effc  vray, 
devant  Dieu  je  vous  le  protefte  ,  font  ce  des 
juremens  ? 

le  R.  ïi  qu'il  faut  diflinguer,  car  fi  on  dit 
ces  paroles  fans  intention  d'appcller  Dieu  à 
témoin,&  par  forme  de  fimple  afiertion,cc  ne 
ne  font  pas  des  jurcmcm,non  plus  de  dire, par 
ce  même  efprit ,  Dieu  le  fçait ,  Dieu  voie  la 
Yerité  i  mais  fi  ces  paroles  fe  difent  avec  in- 
tention de  prendre  Dieu  à  témoin  de  ce  que 
l'on  dit,  ce  font  des  juremens. 

le  R.  i.  &  remarque  pour  la  pratique  ,  que 
pour  l'ordinaire  ceux  qui  parlent  ainfi  ,  ont 
intention  d'appelier  Dieu  à  témoin,&  partant 
font  des  juremens. 

 C 

Leçon  II. 

■» 

Suite  du  même  fui  et. 

J  J 

I.  p\Irc  Par  *a  tefte  ,  par  la  mnre ,  par  le 
L/  corps,  par  le  fang ,  y  ajoutant  le  mot 

Dieu,  font^ce  des  juremens  ? 

A  cela  je  dis  r.  que  *  quelque*  Authcurs 

ont  tenu  que  fe  font  des  blafpheracs  >  difan» 
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que  c'eft  attribua  à  Dieu  des  chofes  qu'il 

n'a  pas. 

*  Atui  CUvem  Regiam.  lib.  5, ci 5 . 

i.  Néanmoins  je  dis  *  qu'il  eû  plus  rai- 
fonnable  que  ce  foient  des  juicmcns  ,  parce 
qu'en  effet  Dieu  ,  à  fcivoir  nôtre  Seigneur 
}cfus-Chrift  entanc  qu'homme  ,  a  une  tette, 
ui*  corps,  &c. 

*  CUvis  Regiaibid.  fjr  Bonac Mfp.y  .qn&ft .7 . 
f.i.  num.^. 

Je  dis  ,  que  félon  que  l'expérience  fait 
remarquer  ceux  qui  profèrent  ces  paroles  ne 
les  difent  prctque  jamais  que  par  colère  Se 
indignation  ,  ic  fans  rien  a  Armer  ou  nier* 
aulîi  lailTcnt-ils  le  mot ,  Par  ,  difant  feule- 
ment »  fang-Dicu,  te{tc-Dieu,Scc.  &  par  aîn« 
iî  ils  n'appellent  pas  Dieu  à  témoin  ,  &  en- 
fuite  ce  ne  font  pas  en  ce  cas  des  juremens, 
mais  des  exécrations  &  effets  de  paillon  ôç 
de  rage  :  comme  aufli  fouvent  le  mot ,  par 
Dieu.  Qnoy  que  parfois  il  foit  juvemenc 
quand  en  le  dilant  on  allure  ou  nie  quelque 
chofe. 

I  1.  Dire  feulement,  pardy,mardy,teitecy, 
capdedy,  cft-ce  péché  / 

(e  R.  1.  Que  dire  ces  mots  avec  intention 
de  jurer,c'e(t  de  foy  péché  de  jurement,  par- 
ce que  comme  nous  avons  dit  au  nom.  5.  de 
laLeçoc  précédente,  %  ce  ne  font  pas  tant 
les  paroles  comme  l'intention  qui  fait  le 
jurement  :  joint  que  ces  paroles  font  fi  ap- 
prochantes du  parfait  jurement  ,  qu'elles 
font  prifes  d'ordinaires  par  ceux  qui  les 
entendent  pour  un  entier  jurement  :  car  pat 
exemple)  par  la  mort,  pardy,  on  entend  par- 
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kr  de,  Dieu.  *  Regin.  lib.i%.T/.ç).&  Boruuiné 
difp.4<q.\.  p.\.  num.i. 

i.  7vî  R.  Que  h  ces  paroles  ne  font  ditei 
que  par  indignation  ,  elles  ne  Ton  pas  vraye- 
ment  des  juremens  ,  mais  font  pourtant  des 
péchez  d'exécration. 

I  I  I.  Donnez-moy  la  vraye  explication 
de  ces  mots  ;  ren  er  Dieu,  faire  des  fermens, 
dire  des  blafphemcs  ,  parce  cjne  le  vulgaire 
confond  ces  mots,&  les  prend  l'un  pour  l'au- 
tre, car  on  die,  j'ay  renié  la  terre,  la  pefte,  le 
diable,  &c. 

II  cft  certain  que  non  feulement  le  fimplc 
peuple  ,  mais  pluficurs  autres  parlent  avec 
giande  confufionfur  ce  fujet  ,  &  ainli  il  cfl: 
befoin  de  fçavoir  nettement  la  vraye  ligni- 
fication des  termes. 

le  dis  donc.  i.  Que  pour  ce  qui  eft  dc  di- 
re ces  blafphemcs,  on  peut  entendre  aiTcz  ce 
que  c'eft  par  la  dernière  Ltçon  du  Traité 
précèdent. 

x.  le  dis  ,  que  renier  Dieu  ,  veut  dire  re- 
noncer à  Dieu,  ainlï  appelle- 1  on  renégats 
les  Chrétiens  qui  ont  renoncé  à  leur  Pap.é* 
me  pour  fe  fahe  Turcs.  Quand  donc  quel- 
qu'un dit*  par  exemple  ;  je  renie  Dieu,(i  cela 
n'eft,ou  s'il  ne  me  la  paye,  c'eft  aurant  com- 
me s'il  difoits  je  nie  que  Dieu  foit ,  fi  ce  que 
je  dis  n'eft  vray  ,  ou  fi  je  ne  mange.  Quand 
donc-  on  dit  &  on  s'aceufe  en  confeÊfîon 
qu'on  a  renié  la  terre,  la  pefte  ,  le  diable,  &c. 
on  parle  improprement  :  car  cela  veut  dire 
qu'on  a  juré  ces  chofes  ,  ou  qu'on  les  a  dites 
par  imprécation . 

j.  Je  dis ,  que  le  mot  de  ferraènt  vien:  du 
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Latin  SAcrumentum  ,  qui  veut  dire  en  fa  lar- 
ge lignification ,  une  chofe  faciée  ,  &  Ton 
appelle  le  jurement  du  nom  de  ferment,  tant 
parce  que  le  jurement  fe  fait  fouvent  par  les 
c  Unies  facrées  ,  que  parce  qu'il  eft  un  figne 
d'une  chofe  facréc,c'cft  a  dite  un  témoigna* 
ge  de  la  fente  infaillible  de  Dieu. 


Leçon  III. 
De  la  divifiondn  Jurement. 

I.  /^Omirent  fc  divife  le  Jurement  ? 

V^i  1.  En  jurement  affertoire,  &  en  ju- 
rement promiCoire.  L'afTertoire  e(t  quand 
'on  afTure  &  affirme  quelque  chofe  prefente 
ou  patfee,  comme  par  exemple,  que  cela  cft, 
ou  n'eft  pas,  qu'on  a  fait  ou  pas  fait  quelque 
chofe.  Et  le  promiffoire  cft  quand  on  pro- 
met quelque  chofe ,  comme  par  exemple,  je 
feray  cela  ,  j'iray  en  tel  lieu ,  ouy  par  cette 
ebrté  de  Dieu. 

1 1.  t.  Le  jurement  fe  divife  en  execratoire 
&  comminatoire.  L'exccratoirc  cft  quand 
quelqu'un  appelle  Dieu,  non  feulement  à 
témoin  de  ce  qu'il  dit,  mais  encore  comme 
punifleur  &  vengeur  en  cas  qu'il  mente,  par 
exemple  Dieu  me  damnc,ou  le  diable  m' em- 
porte fi  cela  e(t,ou  fi  cela  n'eft  pas.  Et  le  ju- 
rement comminatoire  eft  quand  on  menace 
quelqu'un  de  quelque  pcinc,afin  de  s'obliger 
par  le  refpctt  du  ferment  à  ne  point  pardon- 
ncr^comme  quand  une  m*re  dit  à  fon  enfanr, 
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par  cette  clarté  je  te  battray.  Or  il  faut  icy 
remarquer  que  par  fois  on  ajoute  quelque 
imprécation  au  jurement  comminatoire , 
comme  par  exemple  ,  quand  une  merc  dit  , 
Dieu  me  damne  (i  ;c  ne  te  baille  le  fouet ,  fi 
tu  fais  telle  ou  telle  chofe. 

III.  3.  Le  jurement  fe  divife  en  celuy 
qui  cil  fait  par  Dieu  ,  &  en  celjy  qui  eft  fait 
par  les  créatures. Or  ces  deux  loi  tes  de  jure» 
mens  ont  été  en  partie  expliqué  s  parce  que 
nous  avons  dit  au  n.  x.  de  la  première  L.  çon 
de  ce  Traité,nous  achererons  par  la  deman- 
de fuivante. 

Eft-cc  toujours  jutement  de  jurer  par  les 
créatures  ? 

Non  ,  mais  feulement  quand  on  jure  par 
les  créatures  cfquelles  la  majelté,  grandeur, 
bonté  de  Dieu ,  &  autres  perfections  divines 
reluifent ,  &  ce  avec  intention  d'appeller 
Dieu  à  témoin  de  ce  qu'on  dit  ,  parce  qu'il 
reûde  &  agit  particulièrement  en  elles  ,  & 
notamment  quand  on  ajoute  le  mot,  Dieu, 
comme  difant ,  par  cette  terre  de  Dieu.  Ou 
quand  on  jure  par  les  créatures,  efqucllc>  les 
perfections  de  Dieu  ne  reluifent  pas  particu- 
lièrement, ce  ne  font  pas  des  juremens,  fînon 
que  i'expreile  intention  de  jurer  s'y  trouve, 
comme  G  quelqu'un  difoit  par  la  tête  d'un 
pourrcau,il  ne  (croit  pas  censé  de  jurer, fmon 
qu'il  en  eût  l'intention  dans  fon  cceur. 
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Leçon  IV. 
» 

Des  conditions  reqttifes  au  jurement 
fi  fin  quil  foit  licite. 

LTE  jurement  cftvil  de  foy  mauvais? 

l^j  Non,  au  contra.Tc,  c'eft  un  a&e  de 
Religion-,  &  partant  une  bonne  ccuvt'e,pour« 
veu  qu'il  foit  fait  avec  les  conditions  re- 
quifes. 

Mais  N.  Seigneur  n'a  t'il  pas  défendu  tout 
à  fait  le  jurement,  ouS.Matth.  ç.  difanc«'£f0 
autem  dico  vobis  non  furare  omnino  î 

le  R.  qu'il  n'a  défendu  en  ce  lieu- là,  que 
de  jurer  fans  neccflicé,&  à  tous  propo?,felon 
que  l'expliquent  tous  les  Docteurs*  *  Apud 
Lejf.  lib.i.c^.i.n.14, 

i  1.  Quelles  font  les  conditions  requifes 
au  jurement  afin  qu'il  foit  licite? 

Ce  font  ces  trois  marquées  par  leremie, 
chap.4.  Iuratis',vivit  Vcminus  in  veritate  & 
in  jttdicio  in  juftitÎA.  La  rente  confifte  en 
ce  qu'on  jure  pour  chofe  vraye  ,  car  fi  c'éft 
pour  chofe  faufTc  ,  on  commet  le  péché  de 
parjure.  Le  jurement  confifte  en  ce  qu'on 
jure  par  neceflicé  ,  c'eft  à  dire ,  pour  chofe 
d'importance  •,  &  non  pas.  pour  chofe  légère 
&  avec  rcfpeâ ,  c'elt  à  dire ,  fans  réitérer  le 
jurement ,  comme  font  plufieurs  qui  étans 
aceufez,  ou  foupçonnez  de  quelque  chofe 
dont  ils  ne  font  pas  coupables, réitèrent  leurs 
j urcmens  avec  chaleur  &  irrévérence  contre 

Dieu 

< 
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Dieu.  Et  la  jufticc  confifte  à  ne  jurer  pis 
pour  une  chofe  mauvaife  &  défendue  ;  car 
jurer  a'mli"  ce  feroit  vouloir  rendre  Dieu  té- 
moin de  l'iniquité,  comme  qui  jureroit  qu'il 
battra,  quM  tuera  quelqu'un. 

III.  Quel  fruit  faut-il  tuer  de  cette  Le- 

Ces  deur.  ï.Le  premier  eft  d'avertir,  foie 
en  chaire  ;  foit  en  converfaticn,qu'iî  y  a  pé- 
ché de  reïterer  un  jurement  quoy  qu'on  jure 
pour  la  ve.ité  ,  étant  accusé  rau(Temcnt>  car 
il  y  a  irrévérence  eontre  Dieu,de  s'épancher 
en  jutemens  en  cette  occafion,  joint  que  pour 
agir  en  vray  Chrétien  ,  il  faut  alors  aptes 
avoir  rendu  le  devo:r  à  la  vérité  ,  le  rendre 
auûl  à  l'humilité  èi  à  la  patience. 

Le  fécond  fruit  eft,  qu'il  f  ut  defabufer 
plufieurs  qui  croyent  faire  mal  de  jurer  en 
Jufticc,  bien  que  icfdices  conditions  s'y  ren- 

contxent.  ,  4  ' 
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Leçon  V, 


Quel  péché  c'ejî  de  jnrer  fans  lefâhes 
trois  conditions  ,  ou  fans  quel" 
qu'une  d'icelles. 

I.  /^VTJel  péché  eft -ce  de  jurer  contre  U 

mérité  ? 

C'cit  tie  foy  péché  mottel,bien  que  ce  foit 
en  chofe  de  peu  d'importance  ,  &  même  par 
manière  de  palfe- temps  ,  ou  bien  à  bonne 
intention.  La  raifon  cit,  parce  qu'on  rend 
Tome  /.  I 
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Dieu  témoin  eu  maufqnf  e  ,  ce  qui  cft  faire 
une  grande  njurc  a  Dieu. 

C  i\  l'opinion  de  tous  les  Dofteuis.  *  S. 
Tkom.t.i.p.Z  î.art.j.  LeffMb.i.  c0p.41.r1. 17. 

II.  Si  quelqu'un  violoit  un  voeu  en  chofe 
légère,'  comme  par  cxeœple*manquoit  à  dire 
un  Pater t  qu'il  a  promis  à  Dieu  de  dire  ,  ne 
pech  croie  que  yen  ici  lcment  félon  l'opinion 
Commune  :  Poutquoy  dites-vous  donc  que 
celuyqui  jurcroit  A  taux  en  chofe  legcrc,ou 
par  manière  de  pafTe  temps ,  pecheioit  mor- 
tellement. 

Li  raifon  de  cclacft  ,  *  parce  qu'au  vœu 
on  regarde  (i  la  çKofc  cftdc  grande,  ou  de 
peu  'rimporcancç  ,  arec  rapport  à  l'honneur 
de  D'eu,  pour  lequel  elle  a  été  vouée:  mais- 
au  jurement ,  ou  ne  regarde  qu'à  faire  Toir, 
que  ce  qu'on  dit  clt  vray  ,  parce  que  par  luy 
cr  icnd  Dieu  témoin  de  la  vérité  i  or  il  clt 
évident  qu'une  chofe  peut  beaucoup,ou  peu 
honorer  Dieu,  mais  qu'elle  ne  peut  pas  être 
beaucoup  ou  peu  véritable  &  peu  faufle. 

*  Lejjius  ibidem  num.ij  .Bonxc.difp.^.qujLfî .  1 . 
p*rt  .^.num.i. 

Hi,  Si  quelqu'un  afluroir  avec  jurement 
urc  chofe  douteufe,  comme  vraye,  pcebe» 
toit- il  mortellement  ? 

Ouy  *  pour  U  même  raifonjfînon  qu'il  le 
fift  fans  pleine  delibet  ation  avec  quelque  le* 
gère  négligence  à  connoître  bien  la  vérité 
de  ce  dont  il  doute. 

*  Lejfius  ibid.  fralif. 

I  V.  Eft-ce  péché  mortel  ou  véniel,  de  ju- 
rer fans  iu  sèment. 
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Ce  neft  de  foy  quepeché  rcniel  ,  parce 
qu'on  ne  commet  pas  en  cela  une  notable  ir- 
révérence contre  Dieu  ,  &  qu'il  n'y  a  que  lé- 
gèreté d'efpriten  cela,  ♦ 

V.  Quel  péché  eft»  ce  de  jurer  fans  ju- 
ftîce  ? 

Il  y  a  péché  mortel  ou  renié!';  félon  la 
griéveté,  ou  legeteté  de  la  matière  :  car  pat 
exemple  ,  ecluy  qui  jute  qu'il  a  fait  ou  fera 
chofe  qui  eft  péché  mortel  ,  pèche  mortel- 
lcmenr  ;  parce  qu'il  commet  une  norablc  ir- 
révérence ,  &  fait  une  glande  injure  à  Dieu, 
le  rendant  témoin  d'un  péché  mortel.  Et  s'il 
jure  chofe,  qui  eft  péché  véniel,  il  pèche  vc- 
nicllement  feulement  ,  parce  qu'il  ne  com- 
met pas  une  notable  irrévérence  contre 
Dieu.  • 


Leçon  VI. 

Des  pecbez  qtd  fe  peuvent  commettre 
au  jurement  promijjoire. 

I.  V^tM  péché,  &  quel ,  Me  promettre 
A  par  jurement  de  faire  chofe  qu'on  R'a 
pas  intention  de  faiic,ou  qu'on  cioit  ou  dou- 
te fort  qu'on  n?  po  irra  p-^s  faire  î 

H  y  a  de  foy  *  péché  mortel  ,  foit  que  la 
chofe  qu'on  jure  qu'on  fera,  foie  licite  ou  il- 
licite. La  raifon  eft,  parce  qu'on  jure  faus  Se 
fans  vetité  ,  &  ainfi  on  rend  Dieu  témoin  du 
rnenfonge  D'où  s'enfuit  que  le  tailleur  qui 
jure  qu'il  aura  fait  un  habit  un  jour  de  Fefte 
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ou  Dimanche, n'en  n'ayant  pas  i'intention  ou 
fçachant,ou  mêmedoutam  fort  qu'il  ne  peut 
l'avoir  fait.peche  de  lby  mortellement. Com- 
me auflï  ccluy  upi  jure  qu'il  dérobera  foie 
peu  ou  bcaucoup>ou  fera  quelque  autre  cho- 
fe  de  mal,  Toit  d'importance  ou  non  ,  $c  n'a 
pas  intention  de  le  faire  ,  pèche  mortelle- 
ment pour  la  même  ration,  à  fçavoir  ,  parce 
qu'il  rend  Dieu  témoin  du  menlbnge  jurant 
fans  vérité.  Surquoy  il  faut  remarquer  un 
point  qui  kmblc  étrange  d'àbord>  qui  eft 
quecelay  qui  jure  défaire  quelque  chofe  qui 
efl:  péché  veniel,&  a  intention  de  la  faire  ne 
peche  que  veniellcmcnt,  comme  nous  avons 
montré  en  la  Lfçon  précédente  n. 3.  &  néan- 
moins il  prche  mortellement  s'il  n'a  pas  in- 
tention de  faire  héite  choie,  parce  qu'il  ju* 
re  aiors  contre  la  vérité. 
*  LejT»  Jrb.t  .  mp  41.0,41.  Bonac  Jifp.4.  q.i . 
p. 7.  n.6,  &  dli'i. 

M.  Quel  fuit  faut  -  il  tfrer  de  cette 
Leçon  ? 

Il  faut  faire  attention  &  porter  les  autres 
à  prendre  garde  au  grand  mal  qu'il  y  a  de 
jurer  contre  la  vérité,  ce  qui  arrive  en  deur 
façons  x.  alTurant  ce  qui  e»t  faux.  Et  i  pro- 
mettant avec  jurement  de  faire  chofequ*on 
n'a  pas  intention  de  faire  ,  ce  que  font  pres- 
que toutes  fortes  d'artifans  &  autres. 
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Le  ç  o  n  VII. 

Des  obligations  qui  contrarient  ceux 
qui  jurent. 

I.  1PS:-on  obligé  en  confeience  de  tenir  les 
X2  |uremcns  ,  c'efVà  dire  de  faire  ,  ou  ne 
faire  pas  ce  qu'on  a  juré  ? 

le  R.'i.  qu'on  n'eft  pis  oblige  de  tenir  un 
jurement  quand  fa  mature  cft  mauvaife,  c'efl: 
à  dire  quand  ce  qu'on  a  juré  d^  faire  cl\  pc- 
chc  ,  ou  qu'on  ne  peut  pas  exécuter  &  ac- 
complir fans  péché  ,  le  jurement  n'oblige 
po:nt  5c  même  on  ne  le  doit  pas  accomplir. 
La  rai'on  cit  ,  parce  que  la  matière  du  jure- 
ment doit  efttc  chofe  licite  ,  &  non  mauvai- 
fc  &  défendue',  reu  que  le  jurement  ne  peut 
pas  eftrc  un  lien  d'iniquité.  Ainfi  Herodes 
n'vftoit  pas  obligé  ,  &  ne  deToit  pas  faire 
tuer  S.  Tean  Bapnlte  après  fon  jurement  fait 
à  Herôdias'.  Ainfî  celuy  qui  a  juré  de  n'en- 
trer jamais  plus  Uns  li  majfon  de  foo  pa- 
rent ou  voifinqui  l'a  offensé  ,  n'eit  aucune- 
ment oblige  a  cenir  ion  fermeat  -,  nuis  fairo 
le  contrite. 

I  1.  le  R.  i. qu'on  n'eft  pi<;  obtf  ge  de  tenir 
un  j  ar<  ri  ••  ;v.  qu  itid  il  empé .  n c  u  n  '  i  and 
bien  ,  &  partant  fi  on  a  juré  quelque  chofe 
contre  les  confoils  Evangeliques  comn  e  de 
ne  poinr  prefter  dj  l'argent  a  quelqu'un  ,  & 
de  ne  po;nc  donner  l'aumoinc  ,  Sec.  n'y 
ayant  autic  circonftance  ,  on  n'eit  pas  obli- 

i  iij 
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gé  à  garder  Ton  ferment ,  parce  qu'il  cft  fart 
en  mauerc  y-ii  eft  contraire  à  un  plus  grand 
bi'.n  ■&  partant  eft  nulle. 
tejf.  llb.  1 .  9.42.  tt.to. 

i  I  1.  Te  R.  3.  qu'on  n*cft  pas  aura*  oblige 
de  tenir  un  jurement  fait  en  quelque  matière 
indifférente  ,  &  qui  demeure  telle.  La  raifon 
^flt }  parce  que  Dieu  n'entend  pas  obliger  les 
hommes  à  ce  qui  cft  de  foy  vain  &  inutile, 
&  ainjî  ce  jurement  n'a  pas  de  vraye  matiè- 
re. D'où  s'enfuit.  1.  que  le  Marchand  qui  a 
juré  qu'il  ne  lailîcra.pasà  moins  famarchan- 
dife,  n'eft  pas  obligé  à  tenir  fon  ferment.  Ny 
%.  celuy  qui  a  juré  de  ne  jouer  jamais  plus 
avec  tcl'e  perfonne  ,  ou  en  telle  maifon  : 
Néanmoins  s'il  avoit  juré  pour  quelque  finr 
par  exemple  ,  de  ne  joiier  jamais  plus  avec 
telle  perfonne  ,  ou  en  telle  maifon  ,  parce 
que  la  perfonne  ou  la  maifon  luy  eft  une 
occafion  prochaine  d'offenfer  Dieu,  il  feroit 
alors  obligé  à  tenir  fon  ferment,  dautanc  que 
la  matière  ne  feroit  plus  indifférente  :  c'eft 
pourquoy  j'ay  dit  ces  mots  ,  &  qui  demeure 
telle. 

I  V.  kEft-on  obligé  de  tenir  un  jurement 
çromifloire  fans  intention  de  jurer  ? 

Je  R.  *  qu'on  n'eft  pas  en  ce  cas  obligé  à 
la  chofe  qu'on  apromife  précisément^  cau- 
fc  du  jurement  puis  qu'il  n'y  en  a  pas  cu,mais 
qu'on  y  peut  eftre  fouvent  obligé,à  raifon  du 
fcandalc  qu'on  donneroit  >  manquant  de  pa- 
role. *  Sanchez  in  [umma  lib.  1.  can.  lo.n.  u. 
Covarru.  de  paH.  prima  parte  §.  5.  Bonac. 
difp.ï.  q.i.p-7.  n.i, 

V.  Seroit-on  obligé  de  tenir  un  jurement 
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promiffaire ,  qu'on  avoit  fait  avec  attention 
de  ne  faire  pas  ce  qu'on  promettoit  ? 

Je  R.  *  que  parlant  en  gênerai  oq  y  feroît 
obligé  :  La  railon  elt ,  parce  que  l'intention 
de  faite  ce  qu'on  jure  ,  n'cil  pas  fubftance 
du  jurement ,  qui  ne  confitte  qu'à  rc;  dre 
Dieu  témoin  de  ce  qu'on  dt. 

*  Lejf.  lib. L.cap^L.num. 41 .  Suar.Sanebez.i& 
alij  apud  Bonac.  difp.4.  cap. 1.  part.  4.  uho).  5 . 
tomra  Valentiam  (y  altos. 

VI.  Scrott-obligé  de  tenir  un  ferment 
fait  pat  crainte  grieve,  comme  par  exemple, 
û  Pierre  avoit  promis  avec  jurement  à  un 
voleur  dix  écus  ,  afin  qu'il  le  laiflat  pdler, 
ou  s'il  avoit  promis  avec  jurement  de  re- 
tourner à  la  ptifoo,  où  il  elt  dc:ena  injufte- 
meat  ? 

A  cela  je  R.  *  qu'il  y  a  deux  opinions.  La 
plus  commune  cft qu'en  ces  deux  cas  &  fem- 
blablcs  ,  on  feroit  obligé  à  tenir  la  parole 
pour  ne  rendre  pas  Dieu  témoin  du  man  lon- 
ge. L'autre  opinion  eft  de  quelques  Au- 
theurs ,  qui  font  d'avis  qu'on  c'y  le; oit  pas 
obligé  •,  cette  fecoade  opinion  ferlbit  plus 
probable,  fî  un  jurement  avoit  été  Çftigc  & 
extorqué  >  parce  qu'alors  on  teioU  c.nvé 
n'avoir  pas  eu  iptcnck>n  de  jurer.  Il  faut 
néanmoins  remarquer  qu'en  ce  cis  ou  autres 
de  cette  tut  ire,  Ton  pourroit  ordinairement 
demander  di rpcnfe  île  Ton  jurement ,  félon 
que  nous  dirons  en  la  L*. çnn  ii.n.i. 

*  Apud  Lejf.  Ub.-L.cap.41  dub.6.71  16. 

V  I  [.  feroit  on  obligé  de  tenir  un  jure- 
ment auquel  il  y  auroit  eu  erreur  ou  fIaudc^ 

i  iiij 
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)c  H.  i.qnc  l'erreur  eu  h  fraude  a  été 
fab  liant  ici  le ,  c'eft  à  <l  re ,  que  s'il  cft  vray- 
fcmbiable  qu*cn  n'amoit  pas  juré  fi  on  eût 
feeu,  &  reconnu  Terreur,  ou  la  trompcrie,on 
ne  feioit  pas  obl.gé  à  v  nir  fen  jurement 
comme  par  exemple,  fi  Pierre  a  promis  avec 
jurement  de  donn.r  dix  é:us  d'un  diamant 
taux  ,  &  qui  ne  vaut  que  dix  fols,  m.iis  qu'il 
croit  erre  bon  &  fin  :  la  raifôn  <-(t  parce  qui 
le  jurement  n'eft  pas  3lors  volontaire  ,  &cft 
comme  conditionnel  :  car  Pierre  a,  ce  fem- 
bJc  ,  entendu  jurer,  &  promettre  de  donner 
dix  ce  us  iludit  diamant  à  condition  qu'il  fut 

i.  Je  R.  que  nous  expliquerons  a  fonds 
Terreur  3c  fraude  fubftantiellc  au  Traite  des. 

V  1 1 1-  Y  a  t'il  quelque  autres  cas  cfquels 
on  ne  foir  pas  obligé  de  tenir  le  jurement 
promifîbirc  ) 

Il  y  en  a  plufîcurs ,  a  feavoir  toutes  8c 
«juanres  fois  qu'on  n'eft  pas  obligé  de  tenir 
quelque  piomciîc  qu'on  a  faite  :  car  le  jure- 
ment cft  de  la  nature  ae  la  promelîe  ,  la- 
quelle  on  a  confirmée  par  jurement,  veu  que 
lclon  la  maxime  du  D:oit ,  l'acceltoire  fuit 
la  nature  du  principal.  Or  nous  verrons  au 
Traité  de  la  reftitution,  que  par  fois  on  n'eft 
pas  obligé  de  tenir  fa  promeife. 
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Leçon  VIII. 
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Suite  du  mime  fit  jet  des  obligations  qnt 
comralhnt  ceux  qui  jurent* 

I.  T?  St  -  on  oblige  4e  tenir  un  jurement 
f  \L  comminatoire  ? 

Pour  un  entier  5c  rct  écîaircilTement  de 
ccrie  demanie  ,  il  faut  rematqutr  deux  cho- 
fcs.  i.Q/on  peue  par  fois  menacer  dYnfliger 
quî-lcjmc  pîine  qui  eft  jufre  ,  comme  qu  nd 
une  mere,ou  un  maître  menacent  de  donner 
le  fcu:r,&  par  fois  on  peut  menacer  d'infl  get 
une  peine  injuite,commc  de  rompre  les  bras, 
caffe;  la  tefte,&c.i.  Que  par  fois  on  menace 
pat  ciprit  de  correction  ,  &  par  fois  feule- 
ment par  colcre  &  paflion.  Cela'fupposé,  j~ 
dis  i.Qoe  celuy  qui  a  menacé  a?ec  jurement 
d'une  peine  qu'il  prut  juftement  irifl'ger  & 
faire  fottffnr,  &  a  menacé  paf  motif  &  efpric 
de  correction  ,  eft  dbligé  de  tenir  fon  jure- 
ment ;  Se  faire  le  chafliment.La  raifon  eft  I. 
parce  que  s'il  ne  le  fait  ,  il  rerdrà  Dieu  té- 
moin du  rûenfonge,  &  d'une  faulTcté.  Et  l. 
Parce  que  d'ailleurs  fon  jurement  a  toutes 
lés  conditions  requifes  au  jurement.  Car 
pour  un 'premier  »  il  eft  fait  avec  jugement, 
tftant  fait  par.  efprit  de  correction  ,  &  par 
confequent  avec  nccellité,  &  pour  un  fécond 
iln'eft  pas  fak  contre  la  juftice  ,  yeu  qu'il 
n'y  a  pas  peché  ,  mais  au  contraire,  c'eft  tint? 
bonne  ceavre  ,  &  même  d'obligation  de 
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châtier  pru  kn  nient  les  delmquans  fur  lef- 
vïjuels  on  a  de  l'-uthorité. 

i.  ]e  dis,  que  fi  quelqu'un  a  menacé  d'in- 
fliger une  peine  injufte  ,  comme  efl  de  catTer 
Ja  tefte^'étranglerj&c.  il  n'eft  pas  obligé  de 
renii  fon  jurement  ,  parce  que  la  matière  de 
fon  jurement  cft  maufaife,  comme  il  refulte 
de  la  Leçon  précédente. 

5.  ]e dis,  qu'il  n'eft  pas  auiîi  obligé'dc 
tenir  fon  jurement  s'il  ne  l'a  fait  feuknunc 
que  par  colcre,&  paftion  \  la  raifon  cft, parce 
qu'en  ce  cas  la  matière  du  jurement  n'eft  pas 
bonne,mai$  plûtoft  rmuvaifejYeu  que  la  me- 
nace de  la  peine  n'eft  faite  que  par  efprit  de 


•  ^engeance. 

1 1.  Mais  comment  pourra- t'on  connoirre 
£  on  a  menacé  feulement  pat  efprit  deeolc-- 
re,ou  fi  t'a  efté  par  efprit  de  corrc&ion  ? 

La  marque  probable  pour  croire  qu'on  n'a 
menace  que  pat  motif  de  colère  efl,  il  on  ju- 
ge qu'on  n'euft  pas  menacé  de  c.tce  peine,  fî 
un  euft  cfté  fans  paffion. 

  tmS' 

Leçon  IX. 

pèche  qu'il  y  *  de  violer  un  jurement 
promiffoire^ou  comminatoire. 

I,         À-tM  péché  mortel  ou  feulement 
X  Tcnicl,de  violer,&  de  ne  tenir  pas  un 
Jurement  prormfloirc  ? 

Je  dis  I.  qu'il  *  efl  probable  que  fi  la  ma- 
tière du  jurement  promilToire  eft  même  de 
peu  d'importance  ,  par  exemple,  fi.  quelqu'un 
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a  promis  a? ce  jurement  de  donner  un  denier 
à  un  pauvre,  il  y  a  péché  mortel  de  violer  ce 
jurement  promiiloire ,  parce  qu'on  ne  doit 
pas  rendre  Dieu  témoin  dumenl'onge.*  Va- 
lânt.difp.ô.q.-j.p.z.Lejfius  art.  3.^.41  dub.6. 
n.2.).Wiliiuc.tr.ti.ci  v.q  6.Bm  <///)>.  4.1  .^.14. 
n. t.  contra  Suar.  îfavurrum  &alits. 

Et  1. le  dis  qu-  quelques  *  Autbcurs  tien- 
nent que  fi  Ton  ne  violoit  pas  toute  la  matie- 
ic  du  jurcment,mais  une  partie,  il  n'y  auroic 
que  ptché  venicl,corame  û  Pierre  avoir  pro-/ 
mis  avec  Jurement  a  un  pauvre  un  écu  ,  s'il 
ne  luy  bailloit  que  cinquante-neuf  fols  ,  & 
luy  rdioit  à  elcient  un  fol ,  il  ne  pcchcroic 
que  veniellcmenc  félon  ces  Authrurs  ,  quoy 
que  félon  le  plus  grand  nombre  il  pecheroir, 
même  mortellement ,  parce  que  Pienc  ren- 
dront toujours  Dieu  témoin  du  menfonge, 
*  Apud  Bonac.fa  alios  ibid. 

1 1.  Quel  péché  y  a  t'il  de  violer  un  jure- 
ment comminatoire  ?  . 

]e  R.  que  nous  ne  parlons  icy  que  du  ju- 
rement comminatoire, qui  elt  bon  &  valide, 
feloa  que  nous  avons  montré  en  la  Lrçon 
précédente  n.i.  car  s'il  a  été  fait  mal  à  pro- 
pos ,  comme  d'étrangler  quelqu'un  ,  il  n'y  a 
pas  péché  de  violer  ce  jurement  :  &  même 
ce  n'eit  pas  à  proprement  parler  le  violer  >< 
veu  que  ce  n'eft  pas  un  vray  &  valide  jure- 
ment, faute  de  vraye  matière. 

i.  Je  R.qu'il  y  a  péché  mortel  de  manquer 
«  châtier,  l'ayant  promis  &  menacé  avec  iu» 
lementjfinon  que  le  motif,  ou  La  raifon  pouc 
laquelle  on  a  fait  les  menaces  ait  cefTé  \  la 
xaifon  cit,  parce  qu'y  manquant  on  rendioit 


! 

û  en  eft  de 
rc  ,  comme 
(inon  que,&c.  parce 
laquelle  on 
changé, lç 


pourveuque  lac 
po<nt. 

I I  I.  Mais  quant  cil-ce 


ic  change ,  &  ne  cc^c 


». 


a  caufe  ou 


raiû.n-pour  laqueUe.on  aroit  juté  de  châ- 
Ccii  quantf  on  a  ralfon  de  ne  point  cha- 


Jl      ticr,  cft  censé 
que  m-  ceffe  ? 


tier ,  ce  qui  peut  arriver  principalement  en 
trois  cas./i.  Quand  et  lu  y  auquel  1  es  mena- 
ces, ont  cê  faites  a  d:mandé  pardon  avec 
témo'gnage  de  regret ,  &  marque  probable 
d'anundemenr.  t.  Qua-nd  il  y  a  des  çircç»n? 
fiances  qui  font  juger  que  le  châtiment  ne 
iuy  ferviroir  pas ,  njais  plûrot  luy  nuîroiu 
£t  a.  s'il  en  de  voit  arriver  quelque  fâcheux 
trouble  dans  la  maifon  :  comme  feroit  la  di- 
vifion  entre  le  maiy  &  la  femme,  ou  chofe 
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^73  


r.  .  ; ,        Leçon  X< 

Comment  peut  ccffer  l'obligation 

du  jurement*7' 


EN  combien  de  manières  peut  «fier  Vo- 
bligàriondu  jurement?  7 
Encois  i.  Par  le  changement  dc<  ta  ma- 
-tirre/  comme  par  exemple,  fi  ce  qu'on  a  juré 
de  faire  d:v:cnc  ipip  oflîMc  ou  illicite  i  rrôut 
avoir  été  diféndu  par  le  Supérieur  ou  lutte- 
menr.         J'  * 

i.  Par  irritation  ou  commutation  ôu  dif- 
penfe* du  Supérieur ,  en  étant  des  juremens 
comme  des  vœux  ,  &  les  uns  &  les  autres 
ayans  cette  tacite  condition  fi  te  Supérieur  le 
veut  ou  ne  veut  pasjcar  r:ô;rc  Seigneur  ayant 
donné  aux  Supérieurs  Ecclefiaftiques  ,  Pau- 
thorité,  &  pouvoir  de  gouverner  les  ames,il 
eft  censé  leur  avoir  quant  &  quanr  donné" 
Tau  thorité  d*annuller,  changer,  ou  difpenfer 
à  Pégafd  des  juremens,  quand  il  y  aura  jufte 
&  rajfonnable  caufe. 

Et  3,  L'obligation  du  jurement  peut  cef« 
fer  quand  celuy  en  faveur  duquel  il  a  été 
fait,  le  remet ,  &  ne  veut  pjus  qu'il  oblige  : 
la  raifon  eft  ,  parce  que  le  jurement  fait  en 
fa?eur  de  quelqu'un  a  éré  une  tacire  condi- 
tion fous-entendue  fi  celuy-là  l'accepte ,  le 
veut  %  on  ne  remet  pas  l'obligation^du  jurc- 
■  «nent. 

Mais  commeat  fe  peut-il  faire  que  Pobii- 
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gation  du  jurement  cc^e  par  ia  remife  de  ce- 
lui en  faveur  duquel  le  jurement  a  été  faiti- 
puis  qu'il  cft  toujours  vray  que  ne  tenant 
pas  le  jurement  ,  &  n'uCcompIiiTant  pas  ce 
qu'on  a  prorais  avec  jurement ,  on  rendra. 
Dieu  témoin  iu  manfonge  ,  qui  eft  luy  faire 
une  grande  injure  ,  ou  il  tant  due  que  ce- 
lui lidilpenfe  du*  jurement  ,  ce  qui  cil  ab- 
furde } 

Je  R.  I.  *  Qu'il  ne  rend  pas  Dieu  témoin 
du  menfonge  ,  parce  que  l'obligation  que 
Pierre,  par  exemple,  a  contractée  par  fon  ju- 
rement de  faire  que  Dieu  ne  Cou  pas  témoin 
du  manlonge,  mais  de  la  veritc,eit  une  obli- 
gation fondée  fur  la  première  obligation 
qu'il  a  contractée  envers  lean  :  &  a:n(i  elle 
eft  accelfoire  &  furvient  à  cette  première 
«bligatioa  contractée  envers  Jean  :  de  forte 
que  quand  cette  première  obligation  contra- 
ctée envers  Dieu,eclTe  auffi-,  parce  que  félon 
ra  commune  maxime  des  lurifconfultes  1'aox, 
cefloire  fuit  la  nature  de  fon  principal ,  ie 
par  ainfi  l'obligation  de  prendre  Dieu  à  té- 
moin de  la  renté  celfint,  Pierre  ne  le  rend 
pas  témoin  ,  en  a'accompliiîant  pas  ce  qu'il 
a  promis  ,  &  jure  en  faveur  de  lean ,  luy  te- 
nant quitte  ledit  Pierre  de  ce  qu'il  luy  afoit 
promis. 

]c  R.  ii  Qu'à  la  vérité  celuy  qui  remet 
l'obligation  d'un  jurement  fait  en  fa  faveur* 
n'en  difpcnfe  pas  :  car  la  difpcnfe  eiVun  acte 
de  îurifdiction  ,  laquelle  ne  refide  qu'en  la 
petfonne  des  Supérieurs  Ecclcrîaltiques,mais> 
qu'iJLcedc  fculcmct  a. fon  droit exercice  cil 
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quelque  façon  une  cfpccc  de  domaine  ,  qu'il 
a  fui  la  chofe  qui  luy  a  cfté  piomifc  avec  ju- 
rement, comme  par  exemple,  quand  pierre  a 
"i  promis  de  l'argent  à  Jean  par  quelque  jure- 
ment lean  a  quelque  efpece  de  domaine 
commencé.ou quelque  cfpccc  de  droit  à  l'ar- 
gent ainti  promis  ,  &  par  confequent  fe  de- 
pattant  de  ce  droit,il  n'exerce  pas  aucun  àd.o 
de  jurifd.aion, 

Leçon    XI.  v 

S'il  eH  permis  défaire  jurer  celuy  qu'on- 
prefumefort  probablement  OHuJfurc- 
ment  qu'il  jurtra  contre  la  vérité. 

\t  Tp  St-il  permis  de  faire  jurer  celuy  qu'on 
Jtlcroit  probablement  qu'il  jureracontre 
la  veriréî 

le  R.  que  cela  eft  permis  quand  on  a  jufte 
raifon  &  caufe  d'exiger  le  jurement.  La  rai- 
fon  eft  1.  parce  que  celuy  qui  deir  jurer, 
peut  bien  jurer  s'il  rcut  :  que  s'il  jure  mal  à. 
propos  &  faulTcroent ,  c'eft  par  fa  propre  ma- 
lice. Et  x.  Parce  que  celuy  qui  exige  le  jure- 
ment ,  d'un  cofté  comme  nous  fuppofons  >  * 
jufte  caufe  de  ce  faire,  U  de  i'aurre  il  n'a  pas 
intentioa  qu'il  fc  parjure  en  jurant  faux:mais 
il  permet  feulement  fon  peché  :  or  on  peut 
avec  jufte  caufe  permette  par  fois  le  peché, 
comme  fait  celuy  qui  emprunte  par  necefïîré 
de  celuy  qu'il  )"çait  cftre  ufurier,  tomme  auf- 
£  le  maître  qui  pour  éprouver  la  fidélité  d'ua: 
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fetvitcur  laifl\:  &  cxpofe  de  l'argent  pour 
Toit  s'il  n'y  touchera  pas, ou  s'il  le  prendra. 

I  l.  Mais  quelle  çît  la  caulc  pour  laquelle 
on  peut  en  confcicacc  exiger  un  juremenr. 

G'cft  quand  il  nous  importe  notablement: 
ce  qui  ne  fe  peut  pas  déterminer  en  particu- 
lier mais  faut  j  igcr  fi  l'importance  cil  nota-' 
ble  ou  non  par  les  circonitanccs  des  perfon- 
nes,  des  affaires,  &c.  *:T 

III.  Peut-on  en  confeience  exiger  jure- 
ment d'un»Turc,qu*on  fçiit  apurement  qu'il 
jrrera  par  fon  Mahomet,  les. toar chauds 
Ch. c riens  qui  trafiquent  avec  les  Turcs  ,  les 
peuvenc-ils  fane  jurer  ,  afin  qu'Us  tiennent 
leur  parole  ? 

le  K.  i.  Qu'ouy,  tant  parce  que  ces  Mar- 
chands Chrétiens  ont  julte  çaufe  d'exiger 
d'eux  quelque  jute  ment  ,  que  parce  que 
d'ailleurs  fi  ces  Turcs  vuuloient ,  ils  pou:- 
roient  jurer  par  le  vray  Dieu  non  pas  par 
Mahomet. 

1.  Je  R.  Qu'il  faut  bien  prendre  gârde'que 
ces  Marchands  peuvent  à  la  vérité  dire  à  un 
Tare  jurez  ,  &  non  pas  luy  dire  ,  jurez  p*r 
▼oftre  Mahomet  ,  ou  autrement  :  la  raifon 
eft  ,  parce  que  jurer  par  Mahomet  eft  chofe 
ck  foy,  &  intrinfequement  mauvuife. 

I  V.  Quels  fruits  faut  -  il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Ces  deux.  Le  premier  eft  de  remarquer  & 
enfeigner  au  peuple  de  ceux  qui  font  jurer, 
&  tirent  le  ferment' d'^ucruy  fans  jufft  cau- 
fe  &  pour  des  chofes  de  peu  d^mportanec, 
irritent  fort  Dieu  ,  ainfî  que  montre  au  long 
raint  Auguftin  au  Sermon  fécond  de  San- 
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Biyfoiv  rapporte  qu'un  certain  Tucolinunus 
fuc  fore  rudement  fouetté  par  un  Ange  pour 
avoir  fait  jurer  quelqu'un  fans  grande  rai- 
fon,  &  pour  cKofc  de  peu  d'importance. 

L'autre  fruit  qu'il  faut  tirer  de  cette  Le- 
çon >  eit  de  remarquer  pour  la  pratiquc,quc 
fouvent  ceux  qui  en  procès  appellent  les  au- 
tre» à  ferment ,  commettent  deux  ou  trois 
péchez  :  car  î.îls  font  fouvent  jurer  pour  des 


jurement  à  la  bonne  foy  ,  foit  parce  qu'il 
croit  qu'il  y  va  de  plus  qu'il  ne  fait,foit  par- 
ce qu'il  defire  couper  court  le  de  terminer  le 
procès 

x.  Ceux-ci  pèchent  encore  par  fois  ayant 
dans  l^rne  quelque  bigearre  defîr  que  leur 
partie  jure  faux  pour  avoir  fuier  d'inCnlte* 
contr'elle  ,  &  la  décrier  ,  &  notamment  s'ils 
ont  moyen  d'éviter  le  jurement  ayant  a&ei 
ou  témoins  pour  prouver  ce  dont  cft  que- 
ftipq,  &.  j>our  l'éclau-citferoent  dequoy  le  Ju- 
ge a  ordonné  de  jurer. Or  en  ce  tas  il  y  a  un 
3.  péché  faifant  jurer  fans  neceflité  :  car  le» 
luges  ne  font  jurer  les  parties  qua  faute  de 
preuve. 
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2)*/  jurement  d'habitude. 

I.  /^Eluy  qui  jure  par  mauvaife  coutume 
habicudcîpccKc-t*al  toutes  les  fois 
qu'jl  JUIC  ? 

Non  ,  fupposé  qu'il  n'y  prenne  pat  garde 
Je  n'y  faffe  aucune  reflexion.  La  raifon  eft  , 
parce  que  comme  nous  avons  die  au  Traité 
des  pochez  i  le  péché  eft  une  action  volon- 
taire, &  faire  avec  délibération  comme  nous 
tarons  expliqué  cy  «UfTus. 

II.  Quand  eft-cc  que  ccluy  qui  eft  dans 
Cette  mauyaife  coutume  pèche? 

Toutes  les  fois  que  fe  prenant  garde  de 
fa  mauvaife  habitude,  il  ne  fait  pas  quelque 
effort  de  s'en  corriger,  &  ae  fe  fert  pas  de 
quelques  remèdes  propres  à  cola.  La  raifoa 
eft,  par ce  qu'il  eft  alors  censé  vouloir  demeu- 
rer dans  fa  mauvaife  habitude. 

III.  Mais  quel  péché  eft.ee  qu'il  commet 
alors,  mortel ,  ou  véniel  ? 

Il  faut  diftinguerrear  i.S'il  eft  dans  l'habi- 
tude de  juter  contre  la  vérité,  il  pèche  mor- 
cellement. La  raifon  cft  ,  parce  que  comme 
il  a  été  dit  cy-  deiTuS,  il  y  a  péché  mortel  de 
jurer  contre  la  vérité.  Or  prenant  garde  1 
cette  habitude  y  &  ne  faifant  aucun  effort 
pour  s'en  corriger ,  il  cft  ceofe  vouloir  de- 
meurer dans  l'ocçaiion  prochaine  du  péché 
mortel,  &  ainû  il  pèche  morcellements 
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IV.  i.  J'en  dis  de  même  de  ccluy,lcqucl 
quoy  qu'il  n'euft  pas  accoutumé  de  jurei 
pour  le  menfonge  ,  cft  accoutumé  à  mentir: 
car  cftant  a  un  cofté  dans  L'habitude  de  jurer, 
&  de  l'autre  de  mentir,  il  clt  cenfé  eftrc  dans 
l*occa(îon  prochaine  de  jurer  pour  le  men- 
fonge. *  C'cft  i'opin'on  de  Valentia,  Bonac» 
&  autres.  *  Apud  BcnacMÇp.^.  q.i.p.i 

V.  le  dis  que  ecluy  qui  a  coutume  de  ju- 
rer, non  pas  à  la  venté  pour  le  menfonge, 
mais  fans  la  condition  du  jugement, ne  pèche 
que  veniellement ,  quand  faifant  réflexion  à 
la  mauvaife  coutume  ,  il  manque  à  faire  en 
forre  de  s'en  corriger. La  raifon  efhparcc  que 
puifque,comme  nous  ayons  dit  en  la  Leçon 
n.  4.  il  n'y  a  que  péché  véniel  de  jurer  fans 
jugement  ,  il  n'y  peut  auflï  avoir  que  péché 
yeniel  de  vouloit  demeurer  dans  l'occahon 
prochaine  de  jurer  fans  jugement. 

V  I.  Mais  en  quoy  confiitc  l'effort  qu'on 
cft  obligé  de  faire  pour  fe  corriger  de  Tka- 
bitude  de  jurer. 

Cela  confifte.  1.  A  fe  repeatir  ▼ivement,& 
au  fond  du  coeur  de  fes  juremeos  ,  &  de  la 
mauvaife  habitude  qu'on  a  de  les  faire,  1.  A 
fc  refoudre  de  quitter  ,  &  fe  défaire  de  cette 
habitude.  5.  A  fc  fervT  pour  cela  de  quelques 
moyens  &  remèdes  efficaces, tch  que  font«i« 
La  fréquente  Confeflîon.a. Quelque  péniten- 
ce prefente  ,  c  omme  feroit  de  baifer  la  terre, 
de  donner  lvaumofnc  ,  de  s'abftenir  de  quel- 
que chofe  au  repas.  3.  De  prier  fes  amis  3c 
ceux  avec  lefquels  on  converfe  ,  d'avertis 
charitablement  toutes  les  fois  qu'on  jurera. 
V  H.  CeLuy  qui  a  cette  mauvaife  coutume 
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de  jurerait- il  obligé  de  s'accufcc  en  fa  Cofi- 

fciîion  du  nombre  de  cous  les  jurcmens  qu'il 

a  faits  par  habitude  ? 

Non  :  il  n'clt  obligé  qu'à  s'aceufer.  i.  Te 
tous  ceux  q  a  faits  y  prenant  g3rdc.E:  z. 
Des  fois  qa>  fe  pr-nan:  garde  de  fa  mauvaise 
habitude,  ;i  n'a  pas  fait  quelque  effort  pour 
s'^n  corriger,  &  olter  c~rte  habitude.  Je  dis, 
quelque  effort  ;  car  on  n'eft  pas  en  ligueur  . 
oblige  de  faire  toutes  les  trois  chofes  efquel- 
les  nous  avons  dit  au  nombre  p:ecedant  que 
conlifte  cet  effort  :  mais  il  fuffic  d'en  faire 
Tune  :  quoy  qu'il  foit  fort  bon  &  à  confcil- 
ler  de  l^*s  faiic  toutes  trois. 

VIII.  Quel  fruit  faut-il  tirer  de  cette 
Leçon  ? 

Ces  deux.  i.  fc'enfeigner  au  peuple  à  fai- 
re ledit  effort  >  &  te  fcivir  defdits  moyen* 
&  remèdes  pour  déiaciner  l'habitude  de  ju- 
rer. 

Et  i.  d'interroger  en  Corfeifion  ceux  qui 
font  habituez  à  jurer  de  deux  points  rnar- 
q  icz  au  nombre  précèdent. 


Leçon    X  II  I. 

De  la  définition  &  de  la  divijion 
.  Au  vœu. 

V 

I.  /^x^'e/t  -  ce  que  voc  i  ? 


OL  ejt  ■  < 
C'cft 


une  p  onuffe  volontaire  faite 
à  Dieu  de  quelque  chofe  mailleure.  l'expli- 
que la  définition,  i.  )'ay  di^promelTe,  cac  la 
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feule  rcfolutioa  ne  fait  pas  le  vœu. 

I.  )'ay  die  promelTc  volontairc,car  la  dé- 
libération eft  neceffaire  au  vœu  pour  faire  le 
bien  »  &  s'obliger  à  Dieu,  comme  au  péché 
pour  faire  lcrrul,&  s'obliger  à  Satan. 

3.  l'ay  dit  faire  à  Dieu;car  les  vœux  ne  fc 
peuvent  faire  qu'à  Dieu,  eftant  des  a&cs  de 
Religion  ,  &  ils  ne  le  font  pas  directement 
aux  Saints ,  mais  on  dit  qu'on  les  leur  fait, 
parce  qu'ils  font  faits  devant  eux.  1. Comme 
témoins  pour  plus  grande  révérence  ,  &  1. 
Comme  interceiTcurs  pour  obtenir  plus  fa- 
cilement ce  qu'on  demande  à  Dieu  par  les 

.VŒUX. 

4.  Vay  dit,de  quelque  chofc  meilleure:car 
1  .Si  elle  eftoit  mauvaife,lc  vœu  n'obligeroit 
pas  faure  de  vraye  ma  icre  ,  mais  on  aurore 
pechc  de  le  faire,  1.  Si  le  vœueftoi'  de  cliofe 
moins  bonne  que  celle  qui  liVy  eft  opposée, 
il  ne  feroitpas  valide,  comme  parlant  géné- 
ralement, n  quelqu'un  fa:.foit  vœu  de  le  ma- 
rier, attendu  que  le  contraire,  à  içavoir  de  fe 
faire  Ecclelîattique  ou  Religienx,Htchofe  de 
foy  meilleure  ,  car  le  vœu  de  fe  marier  em- 
pêchant un  plus  grand  bien  n'honoreroit  pas 
Dieu,&  aînfî  il  feroit  i^alidc  :  Et  3.  il  en  eft 
de  même  Ç\  le  vœu  citoit*  de  chofe  indirTeren- 
te,ainfi  que  nous  avons  dit  du  jurement. 

II.  Quelle  cil  la  divifion  du  vœu  ? 

1.  Il  fedivife  en  abfolu  &  conditionnel. 
L' ibfolu  eft  celuy  qui  oblige  fi-toft  qu'il  eft 
fait.  Le  conditioncl  eft  celuy  qui  n'oblige 
qu'apté*  que  la  condition  qu'on  y  a  mile ,  eft 
accomt  lie,  pourveu  qu'elle  ne  foit  pas  retar- 
dée par  noiire  faute. 
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III.  i.  Le  voeu  fe  dife  en  rcel  &  perfon- 
nel.  Le  rœu  rcel  cft  celuy  par  lequel  on 
promet  quelque  chofe  à  Dieu,  comme  de 
donner  i'Aumofnc  ,  un  ornement  à  quelque 
EglilV  ,  &c.  Le  pcrfonnel  ciï  celuy  par  le- 
qac  on  promet  à  Dieu  quelque  action  perv 
fonnelle  ,  comme  faire  quelque  pèlerinage 
ou  bien  Tomiilion  d'icelle  ,  comme  de  n'al- 
ler pas  en  un  tel  lieu  qui  eft  une  occadon 
de  peché.  Or  il  faut  icy  remarquer  que  par 
fois  un  même  vœu  &  réel  &  perfonnel  tout 
cnfemble,  ç'cft  pourquoy  il  s'appelle  alors 
mixte. comme  quand  quelqu'un  promet  d'al- 
ler à  Mon-ferrat,  Se  donner  certaine  cire,  ou 
femblable  chofe. 

I  V.  Et  $.  Le  rœu  fc  divife  en  (impie  & 
folemnel.  Le  vœu  (Impie  eft  celuy  qui  confi- 
ée en  la  feule  promciTe  faite  a  D.eu  ,  comme 
q'.'.an-l  quelqu'un  eftanc  e?  prière  ,  fait  vœu 
de  chaftetcj  de  fe  faire  Religieux,  &c.  Et  le 
folemnel  e$  celuy  qui  confiitc  en  l'actuelle 
tvadidon  &  dédicace  de  fon  corps  &  de  fa  li- 
berec  ,  laquelle  tradition  eft  publiquement 
acceptée  par  celuy  qui  tient  la  place  de  Dieu: 
par  exemple  quand  un  hornm.  fait  profefTion 
en  quelque  Religion  approuvée  par  le  S.Sic- 
ge  i  &  fait  alors  les  trois  vœux  ,  fçivoit ,  de 
pauvreté  ,  chafteré  5c  obeïlTance  entre  les 
mains  du  Supérieur  de  la  Religion. 

V.  Quel  truit  faut-  il  tirer  de  cette  Leçon? 

II  faut  prendre  garde  dç  fçavoir  bien  di- 
ftinguer  la  refolution  de  faire  qu:lque  bonne 
œ^vre  d'avec  le  vœu  &  promette  :  attendu  ■» 
que  les  idiots  croyent  fouYene  que  leurs  refo- 
lutions  font  des  vœux.  Or  pour  connoitre  fi 
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les  bonnes  œuvres  qu'ils  fc  font  propofecs 
de  faîte  ,  font  des  vœux,  il  ne  faut  pas  tant 
examiner  &  faire  attention  aux  paroles  dont 
ils  ont  usé,  comme  l'intention  qu'ils  ont  eu 
de  s'obliger  ou  ne  s'obliger  pas:car  fouvent, 
quoy  qu'ils  n'ayent  pas  intcr.tyjn  de  faire 
Tœu  >  &  s'obliger ,  ils  fe  fervent  du  mot  de 
promettre  à  Dieu  &  à  quelques  Saints. 


Leçon    XIV.*  * 

*  144 .»  *    .^*-ï »  •* 

.  Dt  la  ceffation  dn  Vœu. 

I.  TTN  combien  de  manière  peut  cefler 

JC/'^igatioh  du  tœu? 

En  trois  :  fçavoir.  ï.  Par  l'irritation, 
x.  Par  la  commutation.   Et  3*.  Pat  la  dif- 

Qu'appeliez- vous  ircitatipn  de  voeu* 
C'elV  quand  quelque  «Supérieur  cafTe  & 
annulle ,  même  fans  caufe  ,  Ôc  fans  raifpn, 
mais  feulement >  parce  qu»*il  luy  plaît ,  le 
voeu  fait  par  l'inférieur  en  quelque  chofe, 
touchant  quoy  il  a  puiffance  Dominativc. 
I.  l'ay  dit  quelque  Snperieur  ,  à  fçavoir ,  le 
Pape  à  l'égard  de  tous  les  îidclcsv  l'Evêque 
à  Tégard  de  fes  Diocefains  ,  le  Pere  à  l'é- 
gard de  fes  enfans,  le  mary  à  l'égard  de  la. 
femme,  &  même  la  femme  à  l'ég-rd  du 
mary,  le  maître  à  l'égard  de  fes  ferviteurs, 
&  le  tuteur  ou  la  metc  à  l'égard  du  Pupille, 


i  l  ,6*  Théologie  Morale  ,  ' 
l'ÊVi^ue,  le  j>cic,  le  iTuiy,&c.  n'ont  pas  au- 
thpritc  &  puiflance  domiuative  univerfelle, 
mais  limitée  &  avec  tcftri&ion  (  c'eflà  dire 
en  certaines  crio(es)iur  lurfdits  fukts,  &  in- 
cncuvr,&par  conséquent  ils  ne  peuvent  pas. 
'  irriter  &  caljjer  toutes^  fortes  de  recux  qu\ls 
ont  faits, • 

I I.  Q^iels  font  àonc  les  yœux  que  ces  Su- 
périeurs peuvent  cajfer  ? 

i.  Le  perc,  ou  autres  qui  tiennent  lieu  du 
pere  comme  font,rayeul  ou  l'ayeule^c  tuteur 
ou  la  mete  du  pupille ,  peuvent  caiTer  &  an- 
nuller  toutes  forces  de  vœux,  réels ,  perfon*- 
nels  ou  mixtes  que  les  enfans  ont  faits  avan£ 
la  pubertç  qui  e£l,  quant  aux. garçons  l'âge 
de  quatorze  ans,  qaVnt  aux  nllcs  celui  de 
douze.  Li  rat  Ton  cft,  parce  que  le  Droit  Ca- 
non l'a  ain/i  deîcrni\né.Can.mn!ter 
C0p.fi  quis  de  regnlarilus.  Or  le  motif  que 
les  Papei  on* eu  en  ces  Ça  foas  clt ,  îa  foi- 
bieffi  da  jugement  qui  fc  trouve  pour  l'or- 
dinaire es  cgfans  avant  la  puberté  ,  #  ainfî 
ils  ont  voulu  que  Leurs  vœux  cuft>rit  cette 
Condition  fous-entenduë,  fi  le  pore  ou  autre 
qui  tient  lieu  de  perc  le  vcutainû,&n  y  coru 
tredit  pas. 

III.  t.  Le  perc ,  &  autres  qui  tiennent  ~ 
lieu  de  pere  ,  &  le  Pape,  TEvêque ,  le  mary,  - 
&  autres  fufdics  Supérieurs  peuvent  carTer 
&  annullcr  toute  forte  de  vœux  de  leurs 
liijcts  quand  ces  voeux  font  préjudiciables  à 
leur  gouvernement  ou  à  leurs  droits  ,  par 
exemple  ,  le  mari  peut  annuller  le  vœu  de 
quelque  pèlerinage  ou  de  chalteté  que  fa 
femme  a  fait ,  la  femme  auffi  celui  de  cha- 

fteté 


Diqiti. 
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ftctc  fait  par  fon  mary  le  maître  peut  annul- 
ler  &  carTer  le  vœux  que  fon  fervitcur  auroic 
fait  <îe  quelque  longue  prière  chaque  jour, 
ou  de  quelque  pelennage,&  aînfi  des  autres. 
Mais  quand  les  vœux  defdics  fujets  ne  preju- 
dicient  point  aux  droits,ou  au  gouvernement 
de  leurs  Supérieurs  ,  ils  ne  les  peuvent  pas 
annuller  &  eafler. 

IV.  Qu'eft  ce  que  commutation  de  voeu? 

C'eft  quand  au  lieu  de  l'obligation  précé- 
dente on  en  fubftituë  une  autre. 

Qui  peut  commuer  &  changer  les  vœux! 

1.  Le  Pape  les  peut  changer  tous  &  pat 
tout  le  monJe.  i  TEvêquc  les  peut  changet 
tous  en  fon  Diocefe,fauf  cinq,à  fçavoir  celuy 
de  chafteté  perpétuelle,  celuy  de  Relig-on, 
&  ceux  des  Pèlerinages  de  Rome,  de  lerufa- 
lern,  &  de  Saint  Tacques.  Et  j.  chacun  peut 
changer  tous  autres  vœux  de  fon  authorité 
privée  5  pourveu  que  ce  foie  en  chofe  évi- 
demment me  Heure. 

VI.  Qu*cft-cc  que  cUfpenfc  de  vœux  ? 

C'cft  quand  le  Supérieur  Ecclcfiaftique 
remet  avec  jufte  caufe  au  nom  &  par  Tau- 
thorité  de  Dieu  l'obligation  du  vœux.  Or  il 
a  cette  auth  rité  en  fait  de  vœux  ,  comme 
nous  avons  montré  en  la  Leçon  lo.n.x-.  qu'il 
l'a  quant  aux  juremens. 
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Leçon  I* 

Des  chofes  aufquelles  U  troifième  Com- 
mandement oblige. 

N  quoi  confifte  l'obligation 
de  la  fanc"tiri  cation  du  Dimaa- 
che  ,  &  des  Fèces  ? 
^    En  i*  chofes.  La  i.  cft  de 
s'abfUnu  des  oeuvres  ferviics,&  l'attire  d*oair 
la  MelTccar  ce  Commandement  en  contient 
deux,  l'un  négatif  »  qui  commande  de  sab- 
ftenir  des  œuvres  fenrilcs  ,  l'autre  affirraatifT 
qui  commande  d'oiiir  la  M<  flc.Nous  ne  par- 
lerons icy  que  du  négatif ,  remettant  l'autre 
au  Traire  de  l'Eue hariflie. 

1 1.  Qu'appellez-vous  oeuvres  fcrvilest 
Pour  le  bien  entendre,  U  faut  Ravoir  X. 


Traité  VU.  Du  Uî.Commattâ  .zi) 
qu'il  y  a  deux  forces  d'œuvrcs,les"unes  s'ap- 
pellent œuvres  de  rcfprit,comme  lirc,écrire, 
enfeigner,prefchcr,difputcr,donner  des  con- 
feils  &c.  pr  ces  chofes  s' appellera  œuvres 
de  l'efprït ,  parce  que  l'efpric  agit  plus  en  les 
faifanc  que  non  pas  le  corps  :  Je       a  d'au- 


tres œuvrer  qui  s'appellcat  ainfi,  farce  que 
le  corps  agit  plus  que  i'cfprir.        .#  • 


_it  Ravoir  que  ces  œuvres  corporel- 
les font  de  deux  fortes  ;  car  les  unes  font 
fcrviles  de  leur  nature ,  comme  eft  de  tra- 
vailler à  la  terre  ,  ou  à  quelque  meftier ,  & 
même  peindre  félon  la  plus  probable  opi- 
nion i  &  les  autres  ne  font  pas  fcrviles  de 
leur  nature,  comme  de  vendre  &  acheter,  de 
voyager,  chafler,  pcfcher,  jouer  de  quelque 
Infiniment  de  mufique  ,  &c.  car  ces  œuvres 
fc  font  indirreremment  ,  &  aufti  bien  par  les 
gens  de  mqftiet  ,  que  par  les  perfonnes  de 
qualité. 

Ces  chofes  prefupposées  ,  je  dis  que  les 
œuvres  fervilcs  font  les  corporelles  qui  re- 
gardent immédiatement  le  profit  temporel, 
Oc  fc  font  pour  l'ordinaire  par  les  ferriteurs, 
&  autres  perfonnes  de  travail ,  comme  eft 
de  coudre,  labourer  la  terre,  &c.  ]'ay  dit,  fc 
font  pour  l'ordinaire  par  les  ferviteurs ,  Jtc. 
parce  que  parfois  elle  fc  font  auftt  par  les 
perfonnes  de  qualité. 

III.  Les  œuvres  ne  font  elles  pas  ferviles 
quand  elles  fe  font  pour  le  gain,  &  le  lucre, 
ou  qu'on  en  tire  du  lucre. 

Non,foit  qu'elles  foient  œuvres  de  l'efprit, 
ou  qu'elles  foient  œuvres  corporelles  ,  com- 
me au  contraire  une  œuvre  qui  eft  ferviie,ac 

K  ij 


2XO        Théologie  AI  or  ah  y 
Uiiî  pas  de  J'cftre  ,  quoy  que  par  icclle  on 
oc  faite  aucun  gain  ,  ou  qu'on  n'ait  pas  in- 
tention d'en  faite. 


Leçon  II. 

Si  tontes  les  oeuvres  de  l'efprit  font  per- 
mlfes  és  jours  de  Fefte  &  de 
Dimanche* 

, 

I.  ♦TpOutes  les  œuvres  de  l'efprit  font- 
JL  elles  perroifes  és  jours  de  Feftc  & 
Dimanche  > 

Oiïy  ,  fauf  i.'crllr s  dont  nous  parlerons 
au  nombtc  fuivant  ,  &  t.  celles  que  l'Eglife 
deffend  par  erprés  ,  qui  font  trois  marquées 
au  chapitre  i.de  feriis  ,  à  ç avoir  i.  la  plai- 
derie  ,  &  fcmblablcs  aftons  qui  regardent 
les  procez,  &  qui  le  fonc  avec  bruir,  &  pour 
ufer  d^s  termes  du  Droift,  cum  flrepltu  judi- 
ciali.  fc.de  donner  quelque  fentence  de  mort 
ou  peine  corporelle  ,  ou  autre  fentence  qui 
requiert  bruit  judiciel,  &  3.  d'adminiftrer  & 
prc(kr  quelque  ferment  aux  témoins,ou  par- 
tics  plaidantes. 

I  I.  Les  Notaires  ne  peuvent- ils  point  ea 
ces  jous  faire  des  contrats  &  fcmblablcs 
a&es,puis  que  ce  fonr  des  oeuvres  de  l'efprit, 
&  qu'elles  fe  fon  fans  bruit  Indiciel  / 

Te  R.  que  non  ,  (î  la  coûrumc  rolerce  par 
les  Prélats  n'eft  au  contraire.  La  raifon  eft 
parce  que  le  Droiét  Canon  audit  chapitre  I. 
de  feriis,  d^ffendant  les  ventes,  les  achats, Qc 
autres  actions  de  trafît,  *  cft  censé  deffendre 


- 
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auftl  la  paffation  des  comriéts ,  &  fcmbla- 
bks  a&es  de  Notaires.  Or  il  eft  à  remarquer 
que  eth  eft  expreflement  derRndu  par  les 
Ordonnances  fynodales  de  pluileurs  Dioce- 
fes  ,'  &  ce  à  caufe  /u  grand  empêchement 
que  cela  apporte  au  peuple  de  vacquer  a 
Dieu,  &amfter  à  la  doctrine,  &  aux  offices 
dtvins. *  Juxts  Stiarjom.i.  de  ReL\9.num^. 
FilL  tr*B.is-c-\o.  n.\%c.  &multos  alios  in 
Bonac.d. y.  qudft.unica p.x.  num.io. 

I  1 1.  N'y  a-t-il  point  quelque  cas  auquel 
Us  Notaires  pu  fient  faire  quelque  ade  ? 

II  y  a  celuy  de  la  ncceflïrc  publique, com- 
me lors  de  quelque  élection  confulairc  ,  ou 
de  quelqu'autre  aiTemblée  en  laquelle  il  faut 
un  Notaire  ,  qui  reçoive  &  drefle  l'acte  des 
chofes  que  le  peuple  délibère.  Il  eft  néan- 
moins à  remarquer  que  ces  chofes  fc  doi- 
vent faire  hors  le  temps  du  jjervice  divin  & 
hors  TEglifc.  %.  la  necenué  privée  quand 
elle  eft  vraye  &  non  feinte. 


ijr.riSâti.'l.  .[ 
».    •  » 

»  ,     •  «-    •  •  •    .T»»»  r 


M 


./'.>  '■  a. -rît* /vjpJîLi-  •  . 


».  » 


■ 

■ 


i  - 


ni  i. 


—  • . 

A  < 


«  - 
i  *  - . 


Digitized  by  Google 


I 

241        iTseoUgîe  Mûr  aie  9 


Leçon  III. 
• 

SI  Us  anvres  corporelles  qui  ne  font  pas 
fer  vile  s  de  leur  nature  >  font  per- 
?nifes  efdits  jours. 

1.  T  Es  oeuvres  corporelles  qui  ne  font 
«Lpas  fcrvilcs  de  kur  nature  ,  foa  elles 
permiies  és  jours  de  Feftc  &  de  Diman- 
che ? 

Pour  répondre  nettement  à  cette  deman- 
de,il  faut  remarquer  que  ces  œuvres  font  de 
deux  fortes.  Les  unes  font  ind:fT-rente$  de  - 
leur  nature,comme  de  voyager,  chaffer,  pèf- 
cher,vendre  II  acheter.  Les  autres  font  dao» 
gereufes,  c'eft  à  dire ,  mettent  en  grand  dan- 
ger &  occadon  d'offenfer  Dieu  ,  comme  cft 
de  jouer  (notamment  au  jeu  de  hazard)  dan- 
fer,  &  aller  au  cabaret.  *' 

Ces  chofes  prefupposces,  je  dis  i.qu'entre 
fes  œuvres  corporelles  qui  font  indifférentes 
de  leur  nature  ,  les  unes  font  perraifes  efdits 
fours  poarveu  qu'on  entende  la  MciTe  à  fça- 
voirle  voyage  ,  la  chaure,&  la  pefche. 

i.  Que  puisqu'il  c(ï  permis  de  voyager 
en  ces  jours,  il  eft  enfuitc  permis  aux  Sei- 
gneurs, &  autres  perfonnes  fort  qualifiées  de 
faire  porter  par  des  muleis  &  chevaux  leurs 
hardes  &  ceffres  dont  ils  ne  fe  peuvent  bon- 
nement piifcr  en  leurs  voyages.  • 

I  t  Mais  cft-il  permis  de  vendre  &  ache- 
ter efdits  jours  ? 
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Pour  fatisfai.e  clairement  a  cette  demande, 
il  faut  fçavoit  qu'oa  vend  fc  acheté  de  deux 
fortes  de  chofes.  l.  celles  qui  fc  condiment 
l'ordinaire  durant  le  jour  tomme  le  pain,  & 
k  «in  ,  la  viande  ,  le  fruit  ,  les  herbes  pota- 
gères, &c.  &  i.  celles  qui  ne  fc  confument 
pas  dans  le  tout ,  comme  Us  marcbaadifcs, 

danrécs,  îce.,, .  ,  .  _ 

le  dis  donc  maintenant  que  le  Droit  Ca- 
non a*  chap.i.  *  JWiV,  defF-nd  toute  forte 
de  rentes,*  achats  eu  ces  jour*  fous  le  nom 
de  marché,  ainû  que  Suarcx,  Bonac,  &  le 
refte  des  Doaeurs  expliquent. 

a.  je  aj,  que  néanmoins  la  neeeffité  que 
IW  des  chofes  qui  fe  confument  datant 

le  £ur,  fait  que  l'Eglifc  en  permet  &  toléra 

S  S  «  achat  dans  les  boutiques  ,  pour- 

»eu  ««.'on  entende  la  Meffc. 

*îl?  Mais  que  me  répondez  vous  touchant 

les  oeuvre,  qui  font  ^A^fet 
«ire,  fontrefles  petrmfes  es  jours  de  Tete  & 

de  Dimanche  ?  .     ,  f   ,  » 

A  cela  je  dis ,  i.  qu'elle»  f°«  défendues, 
mêmes  pat  les  Ordonnances  des  Roys  du. 
SSkXn  fervice,  c'eft  à  to< Pédant  h 
MelTc,  la  Prédication  ou  Dodrine  Chrétien- 

fes  l  Pa  confequent  défendues ,  quand 
Ses  font  occafion  prochaine  de  peché;com- 
mele  ,eu,  quand  quelqu'un  fç«  " 
Le  iama  t,  ou  ptefque  jamais  fans  blafphc- 
SÎiî  danfe',  quand  quelqu'un  a  accoutume 
i-,  commettre  des  imputerez  pa. pensée  . 
*  le  cabaret  quand  quelqu'un  s  y  enyn« 


a  i  x        7%eohgù  Mirait, 
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Liçon  III. 

SI  les  œuvres  corporelles  qui  ne  font  pas 
fervtUs  de  leur  nature  ,  font  pcr- 
?nifes  efdits  jours. 

1.  T  Es  œuvres  corporelles  qui  ne  font 
.Lpas  fcrviles  de  leur  nature  ,  Coq  elles 
permiies  es  jours  de  Fefte  &  de  Diman- 
che ? 

Pour  répendre  nettement  à  cette  deman- 
dc,ii  faut  remarquer  que  ces  œuvres  font  de 
deux  forces.  Les  unes  font  ind;fferenres  de 
leur  nature, comme  de  voyager,  chaffer,  p#f- 
cher.vcndre  &  acheter.  Les  autres  font  dan- 
gereufes,  c'eftà  dire,  mettent  en  grand  dan- 
ger &  occaûon  d'offenfeu  Dieu  >  comme  eft 
de  joiier  (notamment  au  jeu  de  hazard)  dan- 
fer,  &  aller  au  cabaret. 

Ces  chofes  prefupposces,  je  dis  t. qu'entre 
les  œuvres  corporelles  qui  font  indifférentes 
tic  leur  nature  ,  les  unes  font  perraifes  efdits 
jours  pourveu  qu'on  entende  la  Mcffe  à  fça- 
voirle  voyage  ,  la  chaiTe,&  la  pefche. 

i.  Que  puisqu'il  e/t  permis  de  voyager 
en  ces  jours  ,  il  eft  cnfuitc  permis  aux  Sei- 
gneurs, &  autres  perfonnes  fort  qualifiées  de 
faire  po:ter  par  des  mulets  &  chevaux  leurs 
hardes  &  coffres  dont  ils  ne  fe  peuvent  bon- 
nement pilîtr  en  leurs  voyage*.  • 

1 1.  Mais  eft-il  permis  de  vendre  &  ad»~- 
ter  efdits  joui  s  ? 


( 
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Pour  fatisraue  clairement  a  cette  demande, 
il  faut  fçavoir  qu'o:r  vend  &  acheté  de  deux 
fortes  de  chofes.  1.  celles  qui  fe  confument 
d'ordinaire  durant  le  jour  tomme  le  pain,  & 
je  vin  ,  la  viande ,  le  fruit ,  les  herbes  pota- 
gères, &c.  &  1.  celles  qui  ne  fe  confument 
pas  dans  le  joue  ,  comme  Us  marchandées, 
daurées,  «ce.,,,  v  ; 

Je  dis  donc  maintenant  que  le  Droit  Ca- 
non a*  chap.i. deferiis%  derT-nd  toute  forte 
de  vçntes,&  ackats  en  ces  jours  fous  le  nom 
de  marché,  ainfi  que  Suarex,  Bonac,  &  le 
refte  des  Doftcurs  expliquent. 

>♦  Je  dis  que  néanmoins  la  neceffité  que 
Ion  a  des  chofes  qui  fc  confument  durant 
U  mh  fait  que  l'Eglife  en  permet  &  tolero 

îass^tîïiW  ; poU1' 

II.  Mais  queme  réj» ondex  tous touchant 
4cs  œurres  qui  font  danger eufes  de  leur  na- 
ture, font-elles  permifes  es  jours  de  Tête  & 
de  Dimanche  ? 

rA-çcla  je  dis ,  1.  qu'elle*  font  défendues-, 
mêmes  par  les  Ordonnances  des  Roys  du» 
*ant4e  di^inferTÎce,  c'eft  à  dite,  pendant  la 
MclTc,  la  Prédication  ou  Doctrine  Chrétien- 
ne, Vêpres  &  procelTions. 

1.  Je  dis  que  fouvent  elles  font  maurai- 
fes  ,  &  par  confequent  defTenduës ,  quand 
elles  font  occafion  prochaine  de  pechc;com- 
me  le  jeu,  quand  quelqu'un  fçait  qu'il  ne 
joue  jamais,  ou  prefque  jamais  fans  blafphe- 
me,  la  danfe ,  quand  quelqu'un  a  accoutume 
d'y  commettre  des  irapuretex  par  pensée  : 
le  le  cabaret  quand  quelqu'un  s'y  enyyïe 

K  lii} 
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d'ordinaire  ,  ©n  y  commet  qudqu'autre  pe> 
ché.  Il  faut  néanmoins  remarquer  que  ces 
chefes  font  en  ce  cas  défendues  par  le  droit 
div  n ,  &  non  pas  prccifemcnc  par  le  droit 
Ecclcftiftique. 

1  V-  Par  quels  motifs  &  ràifons  pourra- 
t'on  periuader  au  peuple  les  dargeis  qu'il 
y  a  efdites  œuvres  dangereufes,  à  fçavoir  és 
jeux  de  hazard,  danfes,  &  fréquentation  des 
cabarets  l 

i.  Quant  aux  jeux  de  hazard,il  faut  mon- 
trer ^u  peuple  qu'.ls  portent,  &  induifent  i. 
à  la  colère,  querelles  &  batteries,  i .  aux  ju- 
remens  &  blafphemes.  3.  aux  trompcries.4. 
au  larcin  pour  avoir  dequoy  joiïcr.Êt  j .  à  la 
faine  ant'.fe. 

V.  1. Quant  aux  danfcs>il  faut  reprefenter 
au  peuple  1.  qu'elles  diflipent  Tciprit  de  dé- 
votion qu'il  faut  avoir  efdits  jours.  Et  im 
qu'elles  difpofent  à  l'impureté  par  les  rc-; 
gatds,  attouchemens  &  changement  desho- 

DCLCJ. 

V  1.  Et  $ .  quant  à  la  fréquentation  des  ca- 
barets)il  faut  reprefenter  au  peuple,  1. qu'il  y 
arrive  fouvent  des  yvrogneries.  1.  de  noires 
medifances  &  paroles  fales.  Et  3.  la  prodi- 
galité de  ce  qui  fait  befoin  à  l'entretien  de  la 
fanulie. 
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tfe  ceux  qui  font  par  fois  excufez  tra- 
vaillant es  jours  de  Ftfte  ou  de 
P  --^f    Dimanche.  v 

L  j F  E s  boulan ger s,  '&  autres  quî  préparent 

JL*  les  chofes  neceflaires  à  renrrerien  de 
la  -rie  humaine,comme  cuifiniers,  bouchers,  1 
&c.  peuvent* ils  faire  du  pain  ,  la  cuîfînc ,  & 
chofes  fcmblables  efdits  jours  de  Ecrtc,ôtt  de 
Dimanche  ?  '  .  •  " 

Je  R.  i.  Que  quand  au  boulangers  ils  pe- 
eh  croient  d  pouvant  prévenir  quelque  jour, 
de  Fettcosiuc  Dimanche,*  y  prenant  garde, 
Us  fie  faîfoicnt  pas  leur  pain  par  avance? 

t.  le  dis  que  â  néanmoins  il  y  a  befoin  de 
pain,  ils  le- peuvent- alors  licitement  faire. 

Êt  y  Qiiarit ait cailuïicrV,  pattffirisy&c^ 
&  femblablcs  r  ils  peuvent  aufli  licitement 
»avalH*r de tc*r  métier. *  w*« 

i  l;  EflPil  p*t»îs  de  cotrpër  les  blex,  yen- 
danger^  ama  (Ter  les  autres  fruits  de  la  ter- 
re  efdits  jours> 

:  Guy.  ? ourveu  i  .qu^l  y  ait  vraye  fit  urgen- 
te necctëté.  ».  Qu'on  ait  affifte  à  la  Mcflèv 
j.  Qu'on  aie  permiflîon  de  fon  Pafteur. 
;  II  l.  TC  a-t-il  quelques  autres  perfonnes  qui- 
puisent  licitement  travailler  efdits  jours? 

Oiiy,  à  fçavoir  x.ceux  qui  travaillent  pour 
orner  une  Eglife  ,  ou  pour  quel  qu'autre  xu~ 
v<e  de  pieté»  i.  ceux  qui  avant  quelque  FéV 
»c  ou  Dimaachc ,  ont  mis  le  feu  a-une  due* 
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bonnerie,  à  un  four  a  chaux.  3.  Les  Taneurs 
qui  ont  mis  leurs  peaux  6c  cuirs  dans  la 
chaux.  Ec  4  fcmblables  ar  ci  fans  donc  les 
ouvrages  fe  perdroienc  ou  gafteroient  s'ils 
interrompoierrt  leur  rravailjcar  l'Eglife  n'en*- 
tend  pas  les  obliger  de  s'en  abftenir  avec 
une  (1  noiable  incommodité  :  pourveu  que 
comme  nous  avons  dit,ils  entendent  la  fain- 
tc  M  lTe. 

1 V.  Les  femmes,  les  enfans,  les  ferviteurs 
&  Cervantes  >  font  ils  exeufez  de  pèche  ,  il 
leurs  maris,  pères,  maîtres,  ou  maître  (Tes,  les 
font  travailler  eCdits  jours. 

]e  R.  t.  Que  félon  l'opinion  de  tous  les 
Docteurs ,  fi  on  les  faiîoit  travailler  par  mé- 
pris de  la  Ffiite  ,  ou  dclaRelig!on  Catholi- 
que ,  ils  ne  pourroient  eftre  aucunement  ex- 
eufez ,  ains  feroient  obligez  de  louffrir  tou- 
te forte  d'incommoditez  Se  de  maux  ,  avant 
que  de  le  faire  ;  parce  que  le  bien  de  la  Rdi-> 
gion  ,  &  l'honneur  de  Dieu  ,  doivent  eftrc 
préférez  à  tout  autre  bien  particulier!  Se  mê- 
me à  la  vie. 

1.  Je  dis  ,  que  ceux- la  doivent  faite  in- 
ftanec  à  leuiidits  Supérieurs  ,  &  lcar  repre- 
fenter  le  mal  Se  le  péché  qu'il  y  a  de  tra<* 
vailler  :  Que  fi  après  cela  ils  s'opiniaftrent 
à^lcs  vouloir  faire  travailler  ;  Se  la  femme* 
les  enfans ,  Se  autres  fufdits  appréhendant 
d'eftre  fort  mal  menez  ,  ou  les  ferviteurs  ou 
fervantes  d'eftre  thaiTez  ,  de  ne  point  trou-* 
ver  ailleurs  condition ,  Us  font  alors  excu- 
fcz  ,  Se  peuvent  pour  leprefenr  travailler.  îe 
dis  pour  le  prefent ,  pour  remarquer  que 
lefdits  ferviteurs  Se  fervantes  font  obligea 
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quand  leurs  Maîtres  ou  Maîtiefl\s  ont  ac- 
coutumé de  les  forcer  à  travailler  efdits 
jours ,  de  chercher  ailleurs  condition,  &  la 
prendre  dés  qu'ils  la  trouvent. 

y.  Quel  fruit  faut-  il  tirer  de  cette  Le- 
içon } 

C'eft  à  Tégard  defdires  perfonnes  qui  font 
en  fujuion,  touchant  lesquelles  lesPafteurs 
&  Confefleurs  doivent  prendre  garde,  &  les 
avertir  de  trois  chofes.  i.  de  l'obligation 
qu'elles  ont  de  faire  quelque  refiftance  quand 
on  les  veut  forcer  à  travailler  efdits  jours, & 
de  quittée  leurs  Maîtres  &  Maîtreffes  :  en 
la  façon  qu'il  a  été  dit  au  nombre  précè- 
dent. 

Que  fi  elles  fervent  &  travaillent  bien, 
&  fidèlement  les  autres  jours  ,  vivent  en  la 
crainte  de  Dieu  ,  donnent  bon  exemblje  >  il 
ne  fe  pourra  prefque  jamais  trou?çr  aucun 
maître  ou  maîtreffe  qui  Us  renvoyé  &  charte 
de  la  maifonpour  le  refus  quelles  feront 
efdits  jours. 

î  Et  3  .Qu'au  pis  aller  quand  cela  artiveroît, 
Dieu  dont  la  providence  ne  manque  jamais 
à  nos  bc foins,  &  cfui  eft  toute  pasernclle, 
les  abandonnera  pas. 
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Z)es  perfermes  qui  peuventcooperer  04* 

péché  du  travail  és  jours  de  Fête 

&  de  Dimanche. 
.  "*■*.•■'  •  * 

t  /^YUcls  font  ceux  qui  peuvent  fouveat 
oopr ter  au  pèche  du  trarail  qui  fc- 
fait  és  Fêtes  &c  Dimanches  ,  &  en  être  cou- 
pables? 

Ce  font  les  trois  fortes  de  Supérieurs  que 
nous  avons:  a  fçavoir ,  les  EccLfiaftiques, 
les  Politiques  &  domeitiques,dcquoy  ils  font 
obligez  de  garder.  La  ration  cft  ,  parce  que 
Leut  charge,  &  Office  les  oblige  d'empêchct 
ledit  travail,  non  feulement  par  parole,  mais 
par  effet  3f  punition  exemplaire!  car  Us  font 
établis  Se  en  authorité  de  la  part  de  D  ca 
pour  empêcher  les  péchez  de  leurs. fujets. 

1 1.  Marquez  moy  en  particulier, comme 
fe  doit  comporter  un  Paiteur  ou  Vicaire  en 
cette  occahon?- 

Ces  devoits  fe  dif  ifent  en  quatre. i .  Les  uns 
font  à  l'égard  de  l'Evêquc.  i  Les  autres  à 
1-éga  d  des  Seigneurs  des  lieux  &  Officiers, 
de  Jufticc  ou  Police.  3.  Lss  autres  à  l'égard 
des  delinquans.  Et  4.!-;$  autres  à  l'égard  du 
peuple 

Don*  à  l'égard  de  l'Ev£'aoc,ledit  Paftcur,. 
ou  Vicai.c  q'X  obligé,  i.de  t'avettir  &  infor- 
mer fbufcnt  de  la  violition  des  ïêxs 
^manche  que  Ton  fait  i  la  Pairoifli  par. 
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te  travail, &  î.d'cxccuter  ponctuellement  fes 
ordres  fat  ce  fujet.. 

A  l'égard  des  Seigneurs  &C  Officiers  de  Ju- 
ftîce  ou  Police  ,  il  eit  tenu  i*  de  les  avertir, 
mêmes  quelquesfois  publiquement  en  l'E- 
glife,  de  l'obligation  qu'ils  ont  d'empêcher 
ledit  travail  &  de  fe  joindre  à  l'Evêque  &  à 
eux  pour  cela,&  pour  l'exécution  des  peines 
contre  les  delinqUjUps.  i.  Il  doit  principale- 
ment dans  les  rencontres  les  en  avertir  fur 
le  champ,&  les  animer  à  en  faire  châtimemy 
n'étant  lien  de  fi  efficace  que  de  s'oppofer  au 
mal  prefenc  &  au  delid  flagrant. 

Qaant  au  delinqu3nt,il  doit  i. éviter.  Tac- 
ceptation  des  perfonnes,  en  les  reprenant, & 
empêchant ,  eu  en  preffant  la  prompte  exé- 
cution des  peines  encourues,  tant  x  l'égard 
des  riches  que  des  pauvres ,  des  patens  ou 
amis,  que  des  autres,  i. il  doit  prendre  garde 
de  ne  les  pas  abfoudre  s'ils  n'ont  une  vérita- 
ble repentance  de  leur  péché  ,  laquelle  il 
pourra  connoîcrc  qu'ils  n'ont  pas  par  ces 
trois  marques.,  u  S'ils  ont  peine  à  être  per- 
fuade^que  le  travail  ez  Ictes  &  Dimanches 
foit  péché  ,  &  raifonnent  au  contraire  &  fc 
cabrent,  z.  s'ils  font  ledit  travail  en  cachet- 
te tant  qu'ils  peuvent.  Et  j.quand  ils  retom- 
bent fouvent  au  même  péché. 

Et  à  l'égard  du  peuple  ,  ledit  Payeur  ou 
Vicaire  le  doit  i.  fréquemment  inftruircr 
averti^menacer  &  reprendre  fur  ce  fujet,  & 
%»  prévoir  5c  remarquer  les  jours  aufqucls  le 
peuple  a  accoutumé  de  faire  quelque  tra? 
vail,&  l'àdmonrftcr&  menacer  le  Dimanche: 
auparavant,  &  en  cas  de  defobcïflance,  s'ap* 
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pliqucr  avec  zclc  à  empêcher  &  faire  punir 
le  nu! ,  procédant  en  to-Jt  ceU  avec  une  ri» 
gueur  également  fuarc  &  ferme,  donnant  à 
connoure  qu  il  agit  en  yray  perc  &  Paftcur. 
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Quel  péché  y  a-t'il  de%av ailler  es  jours 
de  Fête  &  de  Dimanche. 

L  y^r  A-t'il  péché  mortel  ou  véniel  de 
X  travailler  és  jours  de  Fêce  &  de  Di- 
manche. 

C'eft  de  foy  un  grand  peché  mortcl.Je  dis 
de  foy  ,  parce  que  la  légèreté  de  la  matière^ 
ou  le  peu  de  temps  qu'on  y  pourroit  em- 
ployer excuferoit  de  peché  mortel,  comme 
feroit  fi  quelqu'un  ne  travailloit  que  quel- 
que quart  d'heure:car  l'efpace  du  temps  n'eft 
pas  no :able, 

*  Mais  quel  temps  feroit  notable,&  ainfi 
matière  de  peché  mortel  ? 
'  Il  y  a  deux  opinions.  La  i«  eft  d*e  Filliu* 
eius  ;  &  autres  qui  difent  que  deux  heures 
font  un  temps  notable ,  &  l'autre  eft  de  Bo- 
aaciaa  ,  &  quelques  autres ,  qui  difent  que 
même  l'efpace  d'une  heure  eft  un  temps  aflez. 
notable  pour  être  matière  de  peché  mortel. 
TUliuc.N.  t.  nom.  305.  pcfl.Suar.tom.i. 
de  ReRg.nat.z.  Ub.x 3. a  31  .n.t.  B$n*c ,  dlfp.j . 
unie  .part.  3.^.1. 

1 1*  Mais  pourquoy  ayez- tous  dit  que  1er 
travail  des  Fcccs  eft  un  grand  peché  ? 


7r*itc  VIL  Du  J1L  Commanâ.  i  j  i 

11  cft  grand  pour  piulieurs  raifans.En  voi- 
cy  quatre  principales,  i .  Parce  qu'il  choque 
en  quelque  façon  dirc&cment  Dieu  >  eftant 
contraire  à  la  vertu  de  Religion  ,  &  faifanc 
par  confequent  une  grande  injure  à  fa  divine 
Majefté. 

i.  Parce  qu'il  fe  commet  hardiment ,  & 
publiquement  (  au  moins  pour  l'ordinaire) 
ce  qui  marque  le  grand  mépris  qu'on  fait  de 
Dieu  &  provoque  le  monde  au  mépris  5c 
péché. 

3.  Parce  que  comme  Ton  condamneront 
de  grand  Sacrilège  celuy  qui  profaneroit  ua 
eahee  ou  quelqu'aatre  vafe  ou  ornement  fa- 
cré,de  même  doit-on  tenir  pour  grandement 
criminel  celuy  qui  viole  &  piofane  par  le 
travail  un  jour  facré,  deftiné  a  Dieu,  &  qu'il 
a  commandé  de  fanftifier. 

Et  4.  la  griefveté  de  ce  péché  fe  tire  évi- 
demment de  grands  chaftimens,dont  comme 
nouslifons  en  i*£fcritnre,&  ez  hiftoirc,  Dieu 
a  puny  les  violateurs  des  îeftes  &  des  Di- 
manches par  le  travail» 
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compris  fous  ccluy  de  i'honnem. 

Quelles  perfonnes  s'entendent  par  le  perc 
&  la  mere  ? 

U  Les  Supérieurs  Ecclefiaftiquesià*  fç  ivoir 
le  Pape,  l'Evêquc,  te  Curé  &  femblables.  a. 
les  Supérieurs  Politiques  -,  à  fçavo'r  le  Roy, 
les  MagiftratSj&c*  3.  fes  Tireurs,  Curateurs 
&  maîtres  qui  font  au  rang  des  Supérieurs 
domeiliques,  tels  que  font  principalement  Le 
pere  &  la  mere,  l'aycul  âc  Tayeule,  &c. 
ïr  1 1.  Les  péchez  comms  contre  ce  Com- 
mandement ,  comme  la  haine  ou  injure  con- 
tre le  pere,  la  mere  &  femblables  font-il3  de 
différente  cfpece  ? 

Ouy  |  parce  qu'ils  font  particulièrement 
faits  contre  ce  4.  Commandement ,  oppofex 
à  la  yertu  de  picté,à  laquelle  ce  Commande- 
ment oblige.  Amfi  celuy  qui  auroit  haï,de- 
tra&é  ou  offensé  par  quelque  parole  inju- 
rieufe  fon  pere',  fon  refteur  ou  femblablc 
Supérieur  fe  derroit  aceufer  en  ConfcfEon, 
non  feulement  d'aroir  eu  de  !a  haine  ,  parlé 
mal  y  ou  dit  quelque  injure  à  une  perfonne  : 
mais  feroit  obligé  d'exprimer  fi  c'étoit  fon 
pere  ,  fon  Erêque  ou  fon  Curé,  t  tfavarrus 
e .  1 4  .n.  y  1 .  Bonne  M  pœnitMfp.  5.^.  5  -  {e& 
i.$JiflicuLp.n.  16. &  in  ^-priceptum  decalogiy 
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Des  devoirs  des  enfans  envers  leurs  pere 
&  mere,&  de  ceux  du  pere  &  de  la 
mère  envers  leurs  enfans. 

I,  T^N  quoy  confifte  les  devoirs  des  en- 

XUfans  envers  leurs  pere  &  mere  \ 

En  4.  chofes.  1.  Eq  la  révérence  non  feu- 
lement  extérieure ,  mais  intérieure  &  cor- 
diale ,  1.  En  l'amour.  3.  En  robcïlTance  ,  en 
ce  qu'ils  ont  droit  de  leur  commander.  Et  4. 
en  l'affidancc  fpirituelle  ou  temporelle^  és 
chofes  qui  la  concernent. 

I  I.  Quels  péchez  peuvent  commettre  Ici 
enfans  contre  la  révérence  qu'ils  doivent  à 
leurs  pere  &  mere  ? 

Les  plus  ordinaires  font  ces  trois.  1.  leur  : 
dire  des  injures,  ou  des  paroles  fort  facheu- 
fes,  ou  bien  leur  en  dire  d'autres  qu'on  fçait 
les  devoir  beaucoup  aigrir ,  ou  les  porter  à 
quelque  excez.  de  colère  ou  it  trifteffe,  bien 
qu'elles  ne  foient  pas  d'elles-mêmes  fi  pi- 
quantes \  Car  en  ces  deux  cas,  il  y  a  d'ordi- 
naire  peché  mortel. 

x.  Les  battre.  Or  quoi  qu'on  ne  les  frap- 
pe que  légèrement  même  qu'on  ne  faite  que 
lever  la  main  far  cux,&  les  menacer, c#eft  de 
foy  peché  mortel ,  parce  que  c'eft  leur  faire 
une  notable  injure. 

Et  3.  Lesméconnoîtrc  quand  ils  font  fort 
pauvres,  &  qu'on  efl  élevé  en  dignité  ,  ce 
qui  eft  auiti  de  foy  peché  mortel ,  fauf  il 
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cela  ne  fe  fair  qu'extérieurement  ,  &  avec 
quelque  jufte  caufe,  ce  qui  pourtant  ne  peat 
guère*  tomber  en  pratique. 

III.  Quels  font  les  plus  ordinaires  péchez 
que  les  enfans  peuvent  commettre  concre 
l'amour  qu'ils  doivent  à  leurs  pere  &  mere  ? 

Ces  dieux  1.  Garder  dans  le  cœur  haine 
ou  averfion  contr'eux,  &  enfuite  leur  defirer 
parfois  quelque  mai  i  ou  la  mort  pour  fucce- 
der  à  leurs  biens. 

Et  t.  ne  leur  donner  par  les  témoignages 
extérieurs  d'amour  >  car  il  y  a  d'ordinaire 
grand  péché  ,  quoy  qu'on  ne  les  haïfle  pas 
au  fonds  du  cœur. 

IV.  Quels  font  les  plus  ordinaires  péchez 
que  les  enfans  peuvent  commettre  contre 
l'obeïiTance  deue  à  leurs  pères  &  mères  ? 

Ces  deux  1.  Leurs  dcfobeïr  és  chofes  qui 
regardent  les  bonnes  mœurs ,  &  le  falut  de 
l'amc  ,  comme  hantant  de  mauvaifescompa- 
gnies,jcux,  ou  cabarets  contre  leur  defenfe. 

î.  Leurdefobeïr  és  chofes  qui  concernent 
le  bon  ordre  &  gouvernement  de  la  maifon 
&  famille  >commc  quand  ils  ne  veulcut  pas 
s'occuper,  prendre  un  métier,  ou  emploi  rai- 
fonnablement  jufte,  &c#  Oc  il  y  a  en  ces  cho- 
fes péché  mortel  oti  véniel  félon  la  gtieveté 
de  la  matierc,&les  circonftaces  paiticulieres. 

D.  Quels  font  les  plus  ordinaires  péchez 
que  les  enfans  commettent  contre  l'afliftan- 
ce  fpiricuclle  3c  temporelle  qu'ils  doivent  à 
kur  pc;e  &  mere  ? 

1.  En  trois  façons.  1.  Quand  ils  ne  pro- 
curent pas  qu'ils  reçoivent  les  Sacicmens  à 
l'article  ou  danger  de  more. 
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i.  Quand  ils  empefchenc  qu'ils  ne  faffent 
refticution  ,  ou  mêmes  des  aumônes  pour  le 
falut  de  leur  amc. 

Et  'Quand  après  leur  mort  ils  ne  font 
pas  prier  Dieu  pour  eux  félon  leur  pouvoir. 

t.  Je  dis  qu'ils  pèchent  à  l'égard  de  l'afli* 
ftanec  temporelle  qu'ils  leur  doivent  en  ne 
leur  fourniffant  pas  les  alimens  qu'Us  peu- 
vent s'ils  font  pauvres.  Et  z.  ne  les  vifitant 
pas  ,  ne  les  fervant  ou  faifant  pas  fervir  ou 
traiter  par  les  Médecins  &  autres  en  leurs 
maladies* 

V  1.  Quels  font  les  devoirs  des  pere  & 
mère  envers  leurs  enfans  \ 

Ce  font  principalement  ces  deux.  Le  u 
d'avoir  foin  du  faiut  de  leur  ame,&  à  ces  fins 
la  procurer  par  cisq  Yoyes.  i.  prîanr  &  fai- 
fant  prier  pour  eux.  i.  leur  enfeignant ,  ou 
faifant  enfeigner  les  principaux  mytë«*cs  de 
la  foy  Chreftienne.  3,  Leur  oftant  toutes  les 
occafions  prochaines  de  péché ,  comme  eft 
auffi  la  compagnie  de  fcul  à  feul  de  la  fille 
avec  fon  fiancé,  &  à  plus  forte  raifon  ne  laiC 
fant  pas  habiter  en  même  maifon  ledit  fian- 
cé avec  la  fille.  4.  Leur  donnant  bon  exem- 
ple, &  5.  les  corrigeant  raifonnablemetir* 

Le  fécond  devoir  des  pere  &  mere  envers 
leurs  enfans  eft  de  les  entretenir ,  quant  au 
corps  >  &  leur  faire  apprendre  un  métier,  ou 
les  pourvoir  en  quelque  condition  félon  ieuc 
moyen  &  leur  naifianec 
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L  H  ç  o  N  III. 

Des  devoirs  des  ferviteurs  &  des  autres 
ffijets  y  &  réciproquement  des  devoirs 
des  M  ai  (1res  y  &  des  autres  Supe- 
jieurs. 

I.  f~>t  Uels  font  les  devoirs  des  ferviteurs 
V  ^envers  leurs  maîtres  ,  &  des  maîtres 

envers  les  ferviteurs  ? 

le  R.  il  Que  les  ferviteurs  doivent  aux 

itiaîtres  trois  chofes,araour,  refpeft,&obeyf- 

fanec. 

i.  Je  R.  Que  les  maîtres  doivent  aux  fer- 
viteurs les  chofes  que  nous  avons  dit  que  les 
pères  &  mères  doivent  à  leurs  cnfafts,fauf  de 
leur  faire  apprendre  un  métier  ,  ou  les  met- 
tre en  condition  ,  finon  que  cela  foit  con- 
venu. .  * 

II.  Quels  font  les  devoirs  de  la  femme  en- 
vers le  mary,&  du  mary  envers  la  femme  V 

i.La  femme  doit  rendre  honneur  &  obeïf- 
fance  à  Ton  mary. 

x.  Le  mary  doit  pareillement  à  la  femme 
les  mêmes  devoirs  en  fa  manière.  Or  il  faut 
remarquer  que  fous  le  nom  d'amour  ,  il  faut; 
entendre  l'entretien  corporel. 

III.  Quels  font  les  devoirs  des  Supcricus 
EcclefiafHques. 

i.  Te  dis  que  les  devoirs  des  Evefques 
font  principalement  ces  fix.  l«  Refîder. 
x.  Adminifirer  les  wSacremens  de  Confirma^ 
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tion,&  d'Ordre.  3.Prefcher.  4.Tenir~tous  les 
ans  le  Synode.  5.  Vificer  cous  les  ans  leur 
Diocefe,  ou  du  moins  de  deux  en  deux  ans, 
en  yifitant  une  partie  chaque  année.  Et  6. 
Faite  exécuter  les  teftamens.  . 

%m  le  dis  que  les  devoirs  d'un  Curé  fonc 
principalement  ces  (îx.  I.  Refider.  i.  Admi- 
niftrer  les  Sacrcraens  iuy  mêmes  &  ptr  fè 
ipÇum.  Comme  nous  montrerons  au  Traitté 
des  Bénéfices.  3.  Prier  pour  fes  Parroiffiens, 
&  leut  dire  ou  faire  dire  la  Mcffe  les  jours 
de  Fcftes  &  Dimanches.  4.  Vificer  les  mala- 
des. 5.  Avoir  foin  des  pauvres.  tf.Prefcher  ou 
faire  le  Catechifme.  Sur  quoy  il  faut  remar- 
quer que  le  Concile  de  Trente  ordonne,que 
les  Evefques  puiflent  contraindre  par  Ccn- 
fur  es  E  ce  le  lî  a  (tiques  ,  les  Curez  à  enfeigner 
la  Docïrine  Chrétienne  au  peuple ,  s'il  l'o- 
mettent durant  trois  mois  :  Bonac.  en  la 
difp.ç.  queft.  unique,poinc  st..  num.  31. infère 
qu'il  y»  a  péché  mortel  quand  un  Curé  eft 
trois  mois,  voire  un  mois  entier, fans  inftruire 
fon  peuple. 
|  Lepen  9.  w. 3 . 

I  V.  Le  Curé  eft  oblige  d'appliquer  fa 
Mcffe  chaque  jour  de  Feftc  ou  de  Dimanche 
pour  fon  peuple  ? 

1.  Te  R.qu'il  eft  certain  qu'il  Ta  doit  dire, 
ou  faire  dire  pour  luy. 

z.  Q»ie  quand  à  ce  qui  eft  ele  la  luy  appli- 
quer ,  je  dis  1.  que  le  Concile  de  Trenre  en 
la  Seffion  ij,  cnap.i.<fe  reformat,  dit  que  le 
Curé  eft  obligé  par  le  droit  'Divin  d'offrir 
parfois  le  facrifice  de  la  Mcffe  pour  fes  bre- 
bis. Mais  la  difficulté  eft ,  s'il  y  eft  obligé 
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tous  les  jours  de  Fê:e  &  Dimanchc:furquoi, 
le  dis  1.  qu'il  y  a  deux  opinions,  la  1.  e(t 
de  ceux  qui  tiennent  l'affirmative,  l'autre  de 
Bonac.  au  Traicé  de  l'Euchariftic  difpur.  4» 
Queft.dcrniere,  par.y.num  8.  qui  rient  qu'il 
n'y  eft  pas  entieremenc  obligé,& qu'il  Taris- 
faic  àfon  obligation  ,'pourveu  quM  la  leur 
applique  les  jours  des  principales  folcmnU 
tez  &  Fèces  de  l'année,  &  enourre  les  jours 
de  Dimanche,  du  moins  une  fois  chaque  fc- 
maine.  Or  cerre  opinion,  a  plus  de  probabi- 
lité à  l'égard  des  Curez,  paurresique  des  au- 
tres. 
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TRAITE1  IX. 

SUR  LE  CINQUIEME 

COMMANDEMENT 
du  Decalogue. 


Leçon    P  R  E  M  i  b  ri. 

Des  chofes  défendues  par  le  cinquième 
Commandement. 

Us l les  chofes  font  deffen- 
îuës  par  le  cinquième  Com- 
mandement? 

Il  y  en  a  Gx.  t.  De  tuer  in- 
juftemem  I-  prochain  par  le  glaire,  poifort 
0u  autrerrient.  / 

i.  De  contribuer  à  fa  mort  dire&ement  » 
ou  indirectement,  le  commandant ,  confeil- 
lant  ou  autrement.  Je  dis  ,  indirectement , 
ce  qui  fe  peut  faire  en  deux  façons,  i.  Vac- 
quant  à  quelque  chofe  illicite, comme  il  arri- 
veroit  fi  un  Ecclefiaftique  étant  à  la  chafTe 
avec  quclqu'armc  à  feu  tuoit  quelqu'un 

faute 
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faute  de  bien  prendre  garde  à  foi  en  écanc 
averti ,  &  i.  vacquant  à  chofe  licite  ,  mais 
n'y  apportant  pas  les  circonstances  requifes 
eprame  feroit  un  Apoticaire  ,  qui  ne  pren- 
droit  pas  bien  garde  à  choifîr  les  herbes  ou 
drogues  pour  les  médecines  ,  ou  une  femme 
grotte  à  conferver  fon  fruit.  rj 

j.  Ce  Commandement  deffendde  frapper 
le  prochain»*  d'agréer  ou  contribuer  à  cette 
aérien. 

-  4.  De  le  haïr. 

j.  De  l'induire  &  porter  à  péché  par  pa- 
role ou  par  mauvais  exemple. 

Et  6.  d'avoir  la  volonté  de  faire  les  fufdi- 
tes  chofes  ou  femblables. 

I  I.  Qu'eft-ce  que  commande  ce  précepte? 

D'ailifter  le  prochain  en  fes  neceffitezjfoit 
C0rporelles,foittpiritucllcs,&fut  tout  quand 
elles  font  extrêmes. 


L  H  Ç  O  N  II. 


De  quelques  points  de  pratique  touchant 
la  haine  du  prochain  défendue  par 
ce  Commandement. 


I. 


EN  quoi  confifte  l'obligation  que  tout 
Chrétiens  a  de  ne  point  haïr  fon  pro- 
chain. 

En  deux  chofes.  i.  À  ne  point  avoir  6t 
conferver  en  fon  c^eur  aucune  haine  on  ran- 
cune contre  lut  ;  &  1»  Lui  donner  des  te* 
jnoigniges  d'amitié  Chrétienne,  &  luirenr 
tome  I.  L 
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drc  les  devoirs  civils  :  comme  le  vifîter  s\t 
eft  parenc  ou  voifi.n  ,  ou  s'il  aéré  fon  amy, 
&  ce  en  certaines  occurrences  que  la  civilité 
&  le  fens  commun  diclent ,  comme  feroir  en 
Tes  maladies  :  ou  de  la  femme,  enfans,  &c. 
comme  aufli  cette  obligation  confiée  à  aller 
chez  luy  s'il  l'invite  au  Baptême  ,  noces  ou 
funérailles  de  quelqu'un  des  Cens,  &  à  le  fa* 
luër  aux  rencontres. 

I  L.  M  lis  fo  nmes-nous  obligez  fur]  peine 
de  péché  de  faluer  cenx  qui  nous  veulent  du 
mal,f  tu  que  U  falutation  eft  un  témoignage 
d'amitié  particulière  ,  &  non  commune  ? 

A  cela  je  dis.  i.  qu'ileft  vray  fpcculative- 
menc  parlant  que  la  falutation  eft  un  témoi- 
gnage de  bien- veillance  patticulierc  ,  que 
nous  ne  fommes  pas  obligez  en  rigueur  de 
v  rendre  à  tout  prochain  :  néanmoins  je  fou- 
tiens  que  moralement  parlanr,&en  pratique,  • 
il  eft  prefque  impoflîble  qu'on  ne  (bit  tou- 
jours obligé  de  faluer  le  prochain.  En  voicy 
deux  raifons.  i.  parce  que  ne  le  faifant  pas 
on  donnera  fcandale  aux  autres  ,  ce  qui  eft 
quafi  incvitab!e,fauf  peut- être  dans  les  gran- 
des Viiles,  comme  Paris ,  Tolofe  ,  &  enco:é 
cela  fera  t'il  remarqué  dans  le  voifinage.  x. 
parce  que  toujours  an  moins  celuy  qu'on  ne 
faluëra  pas  prendra  de  là  occafion  de  croire 
qu'on-a  encore  de  la  haine  contre  luy,ce  qui 
enracinera  davantage  ou  augmentera  celle 
qu'il  pourra  avoir  dans  fori  cœur. 

x.  Je  dis  que  le  refus  ou  manquement 
qu'on  a  fait  de  faluer  quelqu'un  eft  d'ordi-  - 
naire  une  marque  alTurée  qu'on  garde  & 
courre  encore  dans  le  fonds  du  eccur  de  la 
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haine  ,  &  de  mauvaife  volonté. 
.«III.  Mais  montrez  moy  que  de  ne  vou- 
loir pas  faliier  ce  foit  une  marque  afTeurce 
-q^i'on  garde  de  la  haine  dans  le  fonds  du 
cœur  ? 

Vpicy  deux  puilTantes  &  convaincantes 
raifpns  de  cela*  l.  Il  fe  vérifie  en  pratique 
que  çeûx  qui  font  bien  toucha  de  Dieu  ,  & 
vrayementt  contrits  ne  font  difficulté  ,  non- 
obstant la  répugnance  de  la  natUL*c,de  faliier 
♦  ceuj  avec  lefquçls  ils  ont  eu  inimitié,  z.  S'il 
cft  véritable,  comme  proteftent  ceux  qui  re- 
fufent  de  faliier  le  prochain,qu*ils  ayentdans 
le  cœur  de  l'affécfton  ,  &  celle I  qu'un  Chré- 
tien doit  avoir  félon  le  Commandement  de 
l'Evangile,  je  demande  quelque  fruif>  quel- 
que eftincellc,  &  quelque  effet  de  cette  affe- 
étion,  car  quel  eft  l'arbre  qui  ne  porte  quel- 
que frtiid  £il  n'eft  pas  ftenle,  vitié,ou  gâtéf 
Ou  le  feu  qui  ne  jette  quelque  eftincclle  ou  ; 
chaleut  .?  &  quelle  eft  la  chofe  au  monde, 
dont  on  ne  voye  ou  on  ne  reffente  quelque 

cirer.  4         *  ' 
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TRAITE  X. 

SUR  LE  SIXIEME 

COMMANDEMENT. 

du  Decalosue. 


Leçon  Première. 

De?  chofes  qui  font  défendues  par  ce 
Commandement* 

I.  Sk<fàP*±**Biik&  U1est-ce  qui  cft dé- 
fendu par  le  (îxiéme 
Commandement  ? 

Ce  Commandement  dé- 
fend explicitement  l'a- 
dultère, &  implicitement 
toute  action  &  pensée  chamelle  ,  qui  fe 
prend  hors  le  mariage  licite»  i.  je  dis  hors 
le  mariage  licite  :  parce  qu'il  y  a  des  maria- 
ges iliieices ,  efquels  par  confequent  i'âcYiqn 
ou  pensée  charnelle  fon  défendues,  1.  Tay 
dit  hors  l'acte  du  mariage  licite  ,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  d'aâtions  que  les  matiez 
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font,  qui  font  maavaifcs  &  défendues. 

IU  Quelles  font  les  aftions  charnelles 
qui  font  implicitement  défendues  par  ce  fiw 
xiéme  Commandement  ? 

Ce  font  principalement  ces  huit.  r.  la  for- 
nication ,  qui  fe  commet  entre  deux  perfon- 
nés  de  divers  fexe  ,  qui  rte  font  par  liées  par 
vœu,  ordre,  ou  mariage. 

i.  Le  ftupre  ou  défloration  d'une  fille. 

3.  L'adultère  qui  fc  commet  quand  Tune 
des  perfonnes  ,  ou  toutes  les  deux  font  ma- 
riées. 

4.  Le  rapt,  ou  raviffement  qui  fe  commet 
quand  on  enlevé  nne  perfonne  conrre  fon 
gré,  ou  celuy  de  fes  parens. 

5.  L'inceflc  qurfc  commet  avec  des  per- 
fonnes parentes ,  ci  alliées  d'alliance  natu- 
relle, civile,  ou  fpirituellc. 

6 .  Le  péché  de  molleffe,  ou  pollution  vo- 
lontaire, 

7.  Celui  de  fodomie  quife  commet  1. en- 
tre des  perfonnes  de  même  fexe  :  ou  1.  per- 
fonnes de  divers  fexe  contre  Tordre  na- 
turel. 

Et  8.  La  beftialité,qui  cft  une  accointance 
charnelle  avec  quelque  befte. 

III.  Peut  on  encore  pécher  en  quelqu'au- 
tre  façon  contre  ce  Commandement  ? 

Oiiy ,  en  plufieurs  manieres,&  notamment 
en  cinq  ,  à  fçavoir  1.  par  les  attouchemens. 
vpai-  les  regards  deshonneftes,  j.  par  les  pa- 
roles lafeives.  4.  par  la  ledure  des  livres  fa- 
les.  Et  par  les  pensées  impudiques  ,  foie 
qu'on  ne  Tait  pas.  Or  ces  penfées  s'appel- 
lent en  ce  dernier  cas  ,  morofes  -,  par  excm- 

L  iij 
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pie,  quand  une  perionne  qui  ne  reu  pas  exé- 
cuter le  mal,  fe  çlaift:  néanmoins,  &  s'arrefte 
rolontairement  a  y  penfer. 


L  B   Ç   O   N  II. 

Comme  le  Confejfenr  doit  interroger,  & 
v  donner  des  remèdes  touchant  les 
-péchez  d'impureté* 

I.  ✓"^Omment  fe  doit  comporter  un  Con- 
Vjfefleur  en  fes  interrogations  &  de- 
mandes, touchant  le  péché  d'impureté  ? 

Il  doit  obferver  cinq  chofes.  i.  il  doit  ufer 
des  termes  les  plus  honneftes  &  modeftes 
qu'il  pourra. 

t  '  i,  Il  ne  doit  pas  pourtant  fous  ce  prétexte 
omettre  de  demander  nettement  ce  qu'il  ju- 
gera exiget  à  propos,  ayant  prudemment 
égard  à  l'âge  ,  condition  ,  &  autres  circon- 
stances de  fon  pénitent, 

3,  Il  fe  doit  informer  des  diyerfes  efpe- 
ces  des  péchez  ,  non  feulement  effoâifs, 
par  exemple  ,  fi  le  pénitent  a  peché  avec 
une  femme  mariée  ,  parente,  alliée,  R?li- 
gieùfe ,  &c.  ou  s'il  cft  marié  ,  engagé  dans 
les  ordres  facrez,  &c.  mais  en  outre  des  pé- 
chez commis  par  pensécs,rcgards,  atrouche- 
mens,&c*  par  exemple  ,  s*il  a  eu  des  pen- 
sées, jetté  des  regards ,  &  fait  des  attouche-. 
mens. 

4.  LeConfefTeur  doit  faire  expliquer  aa 
yenitent  les  perfonues  qu'il  a  employées  ,  oa 
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Toula  employer  pour  luy  fervir  au  mal. 

Et  y.  Il  luy  doit  faire  marquer  le  nombre 
pes  perfonnes  devant  lesquelles  il  a  fait  le 
péché,  dit  des  paroles  ou  chanfons  des-  hon- 
nêtes, leu  des  livres  fales,  &c.  fans  manquer 
en  ces  cas  ,  &  au  précèdent  de  fpecifîer  le 
nombre  des  perfonnes,  ^* 

III.    Quels  remèdes  doit  confeil  1er  ou 
ordonner  le  Confeiîeur  au  Pénitent  qui  cft  . 
fujet  à  quelque  péché  d'impureté  ? 

1.  Il  cft  obligé  ,  comme  nous  montrerons 
amplement  au  traité  de  la  Pénitence,  de  luy 
lefafer  ou  fufpendre  rabfolutioiijS'il  eft  dans 
quelque  occafion  prochaine. 

1,  Il  luy  doit  ordonner  quelqu'un  ou  plu* 
fieurs  des  huit  remèdes  fuivans ,  félon  Pexi- 
gepee  des  circon/tances. 

1.  Le  jeûne  ou  l'abftinence  fur  tout  du 
v'mïinquo,  dit  S.Paul,  efi  laxuria,  5. 
<verf.  iff. 

.1.  La  fuite  de  l'oifiveté  ,  &  des  mauvaifes 
oudangereufes  compagnies, 

3.  La  fréquente  Confcffion. 
.  4.  La  fouvenanec  &  exercice  de  la  prefeu- 
ce  de  Dieu, 

j.  La  méditation  de  la  Mort, du  lugement 
&  de  l'Enfer, 

6 .  La  dévotion  a  1a  Croix,&  aux  playes  de 
N.  Seigneur. 

7.  L'invocation  fréquente  de  N.  Dame,U 
priant  &  conjurant  fur  tout  par  fon  immacu- 
lée Conception  de  l'affilier  en  fa  tentation  : 
iemede  que  le  grand  Avila  trouva  très  effi- 
cace ,  enfeignant  à  fes  penitens  de  dire 
fouvent  de  cœur  &  de  bouche  au  tecnps  de 
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la  tentation  charnelle  ,  fer  immaculatam 
Conceftionem  tmm  libéra  me  Vtrgo  gloriofa  & 

Et  8 .  Lamour,meditation  &  pratique  de  la 
yertu  d'Humilité,  car  c'eft  peut-être  le  plus 
fouverain  de  toas  les  remèdes ,  quoi  que 
moins  connu  ,  &  moins  aifé  à  ceux  qui  ne  fe 
veulent  pas  rendre  vrayement  Spirituels  &  • 
Chrétiens. 

TRAITE1  XI. 

SUR    LE  SETTIE'ME 

COMMANDEMENT 
du  Decalogue ,  com- 
mençant par  la 
Reftitution. 


*  ■  • 


I 

Lbçon    Premier  i. 

De  U  définition  &  necefjite  de  la,  . 

Reftitution. 

L   f^^^^  U'cft-cc  que  reftitu.tion  ? 

j'raRgSf  C'eft  un  ade  de  la  juftice 
commutative  ,  par  lequel  on 

w«S  reftituë  le  bien  qu'on  a  pris,, 
ou  qu'on  détient  à  autrui ,  où  par  lequel  on 
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compcnfe  &  repare  le  dommage  qu'on  luy  a 
fait,  l'explique  la  définition  par  le  menu. 

1 .  J'ay  dit  que  la  reftitution  eft  un  acte  de 
la  juftice  commutative  ,  fur  quoy  il  faut  re- 
marquer deux  chofes.La  1. eft  qu'il  y  a  deux 
fortes  de  juftice  ,  a  fçavoir  la  diftributivc  & 
la  commutative.  La  juftice  diftributivc  ,  eft 
celle  par  laquelle  les  iYinôçs  &  autres  Supé- 
rieurs ou  femblablcs  perfonnes  confèrent  & 
donnent  les  récompenses ,  les  dignitez ,  les 
Offices  ,  &  bénéfices  lolon  les  mérites  d'un 
chacun.  La  commutative  eft  celle  par  la 
quelle  on  reftitue  le  bien  d'autruy,  ou  on  re- 
pare le  dommage  qu'on  luy  a  fait  ,  gardant 
l'égalité  de  la  choie  prite  avec  celle  qu'on 
luy  rend,ou  ayant  égard  au  dommage  qu'on3 
luy  a  fait ,  &  à  la  jufte  &  raifonnable  répara- 
tion qu'on  en  veut  faire. 

La  féconde  chofe  qu'il  faut  icy  remarquer 
&  inférer  de  ces  premiers  mots  de  nôtre  défi- 
nition ,  eft  qu'on  n'eft  point  oblige  à  reftitu- 
tion que  quand  on  a  violé  la  juftice  comrnu- 
tative-,de  forte  que  bien  qu'on  ait  violé  la  d'~ 
ftribucive  ,  ou  quelqu'autre  vertu  ,  on  n'eft 
point  obligé  à  reftitution.  Ainfi  le  Prince  qui 
n'a  pas  recompensé  quelque  perfonne  qui  l'a 
merité,&  luy  a  préféré  un  indigne  quoy  qu'il 
ait  peché^'eft  pas  obligé  à  reftitution.Et  de 
même  celuy  qui  auroit  lailTé  mourir  de  faim 
un  pauvre  ,  ou  fon  propre  pere  ne  feroit  pas 
obligé  à  reftiuuion  envers  les  enfans  du 
pauvre,  ou  envers  fes  frères ,  quoy  qu'il  euft 
grièvement  péché  au  premier  cas  contre  la 
charité,  &  au  z.  contre  la  venu  de  pieté/ 
commandée  par  le  4,  précepte  du  Decaloguc 

L  v» 
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i  L  l'ay  dit  le  bien  qu'on  a  pris  ou  qu'on 
détient  à  autruy  :  fur  quoy  il  eft  à  noter  que 
l'obligation  de  la  reftitution  provient  prin-_ 
cipalcment  de  deux  chefs,lc  premier  eft  pour 
avoir  pris  injuftement  le  bien  d'autruy  ,  ou 
luy  avoir  fait  dommage,  ce  que  les  Doftcurs 
appellent ,  ratione  injuji*  acceptionis  3  l'autre 
chef  eft  pour  feulement  avoir  le  bien  d* au- 
truy ,  ce  qu*ils  appellent  ratione  tel  accepU,,  <. 
commepar  cxemple,quand  quelqu'un  a  laif- 
sé  par  oubly  chez  noèis  fon  manteau  ,  fon  li- 
vre ,  ou  quelqu'autte  chofe  :  car  nous  fom* 
mes  obligez  de  le  luy  rendre» 

Il  L  La  reftitution  cft-ellc  neceffaire?  * 
Oiiy  de  neceflité  de  commandement,  par- 
ce  que  r.  l'Ecriture  ,  &  i.  le  droit  Canon  la* 
commande  :  mais  elle  n'eft pas  neceffaire  de: 
neceflité  de  moyen  (inon  en  intention  :  car 
celuy  qui  n'auroit  rien  ,  feroit  excusé  dere- 
ftituer  le  bien  d'autruy  qu'il  auroit  pris,&cr^ 
fuite  ne  laifferoit  pas  d'eftre  fauve  pourvoi 
qu'il  euft  intention  &  volonté  de  reûituen 
s'il  pouvoir, 


Leçon  IL 

Si  on  eji  obligé  a  reftitution  quand  on 
4  fait  dommage  a  autruy  fans 
avoir  péché*. 

1.  TJSr-OB  obligé  à  reftitution  quand  on. 

XI  fait  quelque  dommage  à  autruy  fa  as 
avoir  commis  peché  >  comme  par  exemple* 
tanç  le  vouloir,  &  fans  y  geafer  l 
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Pour  bien  entendre  la  reponfe  qui  eft  à 
faire  fur  cecy:il  faut  remarquer  qu'il  fe  peut 
faire  que  quelque  dommage  arrive  à  aurruy 
par  ma  faute  en  trois  façons,  i. fi  je  fuis  obli- 
gé par  ma  charge  &  office  de  l'empêcher, 
comme  fi  je  fuis  Officier  Ecclefîaftjque  ou 
Scculier,établi  &  gagé  pour  cela,&  je  le  né- 
glige,*^ je  fuis  obligé  par  quelque  forte  de 
contrat,  &  3.  fi  je  n'y  fuis  obligé  ,  ny  par 
office,™  par  contrait  qui  eft  le  cas  dont  nous 
avons  à  parler  en  cette  Leçon  ,  rcmettans  à 
traiter  des  deux  premiers  en  fon  lieu. 

Cela  fupposé  *  je  d:s,  que  quand  on  a  fait 
quelque  dommage  à  autruy  fans  y  penfer,on 
n'eft  point  obligé  à  rcftituâon,  fauf  par  fois 
quand  on  eft  obligé  ou  par  contrad,  ou  par 
office  à  ne  luy  faire  pas  dommage.  La  raifon 
cfr **  Parce  que  le  dommage  eft  alors  ar- 
rive par  hazard  &  fortuitement ,  &  non  pas 
par  la  volonié^alicc,  ou  faute  de  celui  qui 
Ta  fait,  Se  t.  parce  que  la  reftitution  eft  une 
peine  de  la  coulpe  ,  donc  là  où  il  n'y  a  pas 
de  coulpe  ,  c'eft  à  dire  de  pc  ché ,  il  n'y  doit 
pas  avoir  de  peine*  c'eft  à  dire,  d'obligation 
a  la  reftitution,  comme  par  exemple,fi  quel- 
qu'un avoit  mis  le  feu  fans  y  penfer  à  la  mai- 
fon  de  fon  voifin,  ou  étant  à  lâ  cha(Te  tue  un 
homme  caché  dans  un  buifTon,  penfant  que 
ce  fût  une  bête.  J'ay  excepté  &  dit  fauf  par 
fois,  &c.  Mais  nous  expliquerons  cette  ex* 
ceptionenfon  lieu.  *  ha  Rebellita  i.p.i.qï. 
Pater  Navar.  //é.i.c.i.».^  Lejftu$y  Uh.%.€,%. 
dub.6.  n.16. 

1 1.  Mais  comment  pourra-t'on  connoître 
&  juger  que  quelque  dommage  qu'on  a  fait 
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Lit  arrivé  fortuitement ,  fans  qu'on  foit  en 
faute  ?  m 

Par  ces  deux  marques  i.  quand  le  dom- 
mage n'a  pas  accoutumé  d'arriver  &  prove- 
nir de  l'a&ion  qu'on  faitjC*eft-à-dire,qu'ellc 
n'eft  pas  de  foy  iangercafe  de  caufer  le  dom- 
mage, quand  bien  que  Taftion  foit  de  foy. 
dangereufe  on  l'a  faite  fans  avoir  fait  aucu- 
ne  reflexion,  &  fans  avoir  aucunement  pense- 
au  danger  ,  n'y  prenant  pas  garde  pat  inad-. 
vertance  ou  oubly.. 

Or  il  faut  remarquer  icy  trois  chofes,  ta> 
ï.  eft  qu  afin  qu'on  foit  erf  faute ,  &  en  fuite 
obligé  à.reftitution  ,  il  ne  fuffit  pas  que  l'a-- 
ftion  par  laquelle  on  a  fait  le  dommage  foie 
de  foy.  dangereufe  i.  mais  il,  faut:  encore  que 
le  danger,  ait  été  preveu  en  quelque  façons 
peu  ou  beaucoup.. La  x  .  chofe  qu'il  faut  ici 
remarquer ,  eft  que  quand  l'aûion  eft  de  foy? 
dangereufe ,  il  n'arrive  prcfqvie  jamais  ea: 
pratique  qu'on  en  ait  auparavant  quelque- 
léger  c  connoiffance  ou  fcrupule  ,  comme  ih 
arrire  à  ceux  qui  chaffent  avec  grand  atti-- 
rail  dans  les  champs  femez ,  lefquels  font: 
pour  cela  ordinairement  obligex  à.reftitu-*. 
tion,  &  coupables  du  dommage  qu'ils  font,, 
tout  de  même  que  les  femmes  font  pour  l'or- 
dinaire coupables,  mettant  les  enfans  dans, 
le  lit  avant  l'an  >  car.  elles  ne  font  pcefque^ 
jamais  fans  qu'elles  fe  fouviennent  ,  ou. 
qu'il  y. a  danger  qu'elles  les  étouffent  ,  ou- 
que  l'Eglifc.en  fajc  la  defenfe.  La  3* .chofe- 
qu'il  faut  encore  remarquer  eft.,  que  bien* 
qjie  quelque  action  ne  foit  pas  de  foy  dan*, 
^reufc.de porter  dommage  4autrui,fi  nçanr- 
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moins  on  a  preveu  &  juré  probablement- 
quelle  le  deût  caufer,&  qu'en  effet  elle  l'ait 
caufé,on  en  eft  coupable  &  tenu  à  reftitutioa 
s'il  arrive  après,  la  raifon  en  efr  évidente. 


Leçon    1 1  L 

Si  le  Maître  dont  l'animal  a  fait  par 
hasard  quelque  dommage  k  autruy 
eft  obligé  arefiitution.. 

h /""YUand  quelque  bête  a  fortuitement 
V^fait  quelque  dommage  à  quelqu'un,, 
celuy  à  qui  clic  appartient  eit-il  obligé  à  la 
réparation  dudit  dommage  ,  ou  à  donner  la 
bêcc  en  compensation  ? 

1 ,  Te  R.  que  fi  le  maître  de  la  bête  a  pre- 
veu qu'elle  pourroit  faire  du  dommage  a 
quelqu'un  ,  ou  en  a  eu  quelque  apprehen- 
fion  ,  &  n'y  a  pas  voulu  remédier  ,  comme 
par  exemple  ,  sM  n'a  pas  voulu  tenir  bien 
enferme  fon  cheval,  fon  âne  ou  fes  cochons, 
ou  les  faire  garder ,  &  s'ils  ont  gâté  le  bled 
de  quelque  voifin ,  il  eft  évident  que  ledit 
maître  eft  obligé  à  reftitution.  LejftHsJib.i. 
n^.  dub.7. 11.11 5 . 

I.  le  dis,  que  fupposé  que  ledit  maître 
ne  fut  pas  en  faute  ,  &  qu'il  eut  apporté  fes 
diligences  pour  empêcher  que  le  bétail  ne 
portât  dommage  au  prochain  ,  il  y  a  de  la 
difficulté  en  ces  cas,  &  deux  opinions  diffé- 
rentes. La  première  eft  de  quelques-uns  qur 
tiennent  qu'il  feroit  obligé  à  l'une  de  ce*. 


H5  4         "Théologie  Morale  , 

deux  chofes  ,  ou  à  reparer  &  payer  ledit 
dommage ,  ou  à  laiiîer  prendre  la  bête  à  ce- 
luy  qui  avoir  été  lezé  pour  compenfation 
&  réparation  dudit  dommage  ;  leur  raifon 
eft  parce  que  tant  le  droit  civ'ùj.fifervtês  ffm 
de  noxalibUs  a&iontbus  >  que  le  droit  Canon, 
cap.  Si  cul  fa  de  injuriis  damnodato  ,  le  de  ci* 
dent  &  ordonnent  ainfi ,  Apud^LeJfium  Ibid  y 
num.i6. 

1 1.  L'autre  *  opinion  eft  de  ceux  qui  tien- 
nent qu'il  ne  feroit  pas  obligé  à  aucune  de 
ces  deux  chofes  ayant  la  condamnation  ,  Se 
que  ces  loix  n'obligent  pas  en  confeience 
avant  ladite  condamnation  :  Leur  raifon  eft^ 
i.  parce  que  les  loix  ne  font  faites  que  pour 
le  for  extérieur.  Et  i.  qu'elles  font  pénales* 
J*ay  dit  que  ces  loix  n'obligent  pas  avant  la 
condamnation  ,  pour  donner  à  entendre 
qu'elles  obligent  en  confeience  après  la  con- 
damnation.* Petr.Navar.lib.i.c.  1.0.3  8 .  Lef. 
ibidji.u%.&  Bonac.de  refiitAiff.U^yfmSm. 

IIL  Mais  direz  vous,cela  eft  encore  trop 
rude  ,  parce  que  fi  quelqu'un  avoit  fait  for- 
tuitement  &  fans  fa  faute  quelque  dommage 
à  autruy ,  s'il  croit  condamné  par  le  luge  à 
rcj>arcr  ce  dommage,  il  n'y  feroit  pas  obli- 
ge au  for  intérieur,  même  après  la  fentence 
&  condamnation ,  d'autant  que  la  fentence 
du  lugea  feroit  fondée  fur  la  feule  prefom- 
tion. 

Car  c'eft  l'opinion  de  Bonac.  au  traité  de 
la  reftitution,  difp.q.  1 .  poinft-  3. nombre  1 3.. 
Il  fcmble  qu'on  doive  raifonner  de  cet^e  mê- 
me façon,  touchant  celuy  dont  eft  queftion,, 

! 
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&  dire  qu'il  ^ne  fera  pas  obligé  à  la  répara- 
tion du  dommage  que  la  befte  qui  luy  ap- 
partient a  fait  fortuitement,  &  fans  fa  faute, 
quoyque  la  juftice  l'y  ait  condamné. 

A  cela  je  R.  qu'il  y  a  bien  de  la  différence 
en  ces  deux  cas,paice  que  cette  dernière  qui 
luy  ordonne  que  le  maître  payera  le  dom- 
mage fait  par  fon  animal  ,  ou  le  donnera  en 
compenfation ,  n'eft  pas  fondée  fur  la  pre- 
(bmptio^mais  eft  une  loy  penale,qui  oblige 
même  en  confciencc  ceîuy  qui  en  vertu  d'el- 
le a  efté  condamné  à  la  réparation  du  dom- 
mage fait  par  fon  animal  :  La  raifon  eft,  par- 
ce que  c'eft  l'intention  du  Legiflateur  >  car 
cette  Loy  a  efté  faite  pour  le  bien  public.. 
Et  afin  que  les  hommes  foient  avifez  &  pre- 
cautionnez  pour  empêcher  que  leurs  ani- 
maux ne  faflent  pas  dommage  à  aurruy,&  fe 
tiennent  fur  leur  gardes  -,  par  la  crainte  de  la 
peine  portée  par  la  Loy,  cftant  rray-fembla- 
ble  que  fans  cela  ils  n'auroient  aucun  foin 
de  prévoir  ,  empefeher  &  remédier  à  ce  que 
leur  beftail  ne  portaft  dommage  à  autruyr 
ce  qui  feroit  préjudiciable  au  public,  pour  le 
bien  duquel  principalement  les  Loix  fe  font5 
quoy  que  par  fois  quelques  particuliers  en 
foient  incommodez  ,  Rebellus  i  parte  lib.u. 
qu&ft.}o.  n.xi.  &  Bonac.  de  reftit.difp.i.q.i*. 
p.%.  n,z.  ad  finem* 


z$<k       T%edogie  Moralty 


Leçon    I V. 

De  êeluy  qui  a  fuit  quelque  notable 
dommage  à  tutruy.far  un  péché 

venieL. 

m 

£  V^Eluy  quia  fait  quelque  notable  dom- 

V>mage  à  fon  prochain  ,  par  une  aûion 
qui  n'eft  que  péché  venicl,comme  s'il  l'a  tué 
fur  la  chaude,  Se  fans  pleine  délibération,  ou 
s'il  a  mis  le  feu  à  fa  maifon  fans  pleine  ad- 
*ertance,eft-il  obligé  à  reftitution  ? 

11  y  eft  obligé  félon  la  plus  probable  opî- 
nion.La  raifon  eft,  parce  qu'ayant  péché  ve- 
nicllemcnt  >  &  commis  volontairement  une 
faute  ,  il  eft  enfuit&obligé  à  reftitution  ,  qui 
eft  la  peine  de  la  faute, &  de  la  coulpe,  Vetr* 
îïavarr.  lib*$.c.5*n*4$%Rebell,ztp.  lib.z  q,io. 
J*#. 4 1 7 .  Regin  lib.ij.n.7 \.Bonac . de reftit . 
difp*  i.q.i.p.i.  n.f.  contra  Lejfium  &  alios. 

II.  Y  cft-il  obligé  fur  peine  dt  péché  mor- 
tel ;  ou  feulement  fur  peine  de  péché  véniel  f 

le  R.  que  puis  que  comme  nous  fuppo- 
fons  le  dommage  que  celuy  dont  eft  que- 
ftion  a  fait,  eft  notable  ,  il  n'y  eft  pas  feule* 
ment  obligé  fur  peine  de  péché  véniel,  mais 
encore  fur  peine  de  peché  morttl,  n'y  ^yant 
pasd'abfurdité  de  dire  q&'un  peché  qui  n'tft 
que  véniel  oblige  par  accident  à  quelque 
notable  reftituiiorr,  êc  par  confequent  fur 
peine  de  peché  mortel ,  comme  nous  avons 
ïaonilré  au  traité  des  péchez, Leçpn  4*  qu'un 
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péché  véniel  peut  par  accident  devenir  mor- 
tel en  pluficurs  façons.  Pojl  Rehellum  Regi- 
nald.  Bonac.  &  alios* 

III.  Mats  en  ce  cas  fcra-t*on  obligé  à  la 
reftitution  de  tout  le  dommage  notable 
qu'on  aura  fait,  ou  à  une  partie  feulement  ? 

A  cela  je  dis  qu'on  ne  fera  pas  oblige  à  la 
reftitution  de  l'entier  notable  dommage  , 
mais  à  quelque  partie  j  à  fçavoir  ,  à  une  di- 
xiéme.une  vingtième,  une  trentiéme,&  par- 
fois même  k  une  centième  feulement,  félon 
&  à  proportion  que  le  peche  véniel  eft  plus 
grand  ou  plus  petit  :  la  raifon  eft,  parce  que 
la  peine  doit  ccre  proportionnée  à  la  coulpe 
&  faute,  &  partant  la  faute  étant  petite,  puis 
qu'elle  eft  vénielle  ,  la  peine  doit  être  aufS 
petite ,  &  ce  à  proportion  &  à  mefure  de  la 
faute»  Ita  Bonac,  ibid* 


L  E  Ç  .O  N  V. 

Des  Obligations  de  celuy  qui  pojjedant 
de  bonne  foy  le  bien  d'autruy,  vient  à 
douter  qu'il  ne  luy  apartient  pas>rnai$ 
apartient  au  prochain. 

!•  f^U'appcllez-vous  poffefTeur  de  bonne 

V^foy? 

C'eft  celui  lequel  commençant  de  pofle- 

der  quelque  chofe  croit  qu'elle  eft  fienne,  & 
ne  douce  point  qu'elle  lui  appartienne. 

I  I.  A  quoi  eft  obligé  celui  qui  pofTcdant 
de  bonne  foy  le  bien  d'autruy  vient  à  douter 
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qu'il  ne  luy  appartient  pas»  mais  appartient 
au  prochain  ? 

Il  eft  tenu  de  faire  fes  diligences  pour  s'é- 
claitcir  &  fçavoir  au  vray,fi  le  bien  n'appar- 
tient point  à  aatruy,  &  ne  le  faifant  pas  & 
venant  à  fçavoir  après  à  qui  le  bien  appar-^ 
tient ,  il  cil  tenu  de  luy  rendre  avec  tous 
les  fruits  qu'il  a  reçus  depuis  le  temps  au- 
quel il  a  commencé  de  douter:  par  exemple, 
Jean  pofTedant  de  bonne  foy  une  terre  que 
fon  pere  luy  alaifTce^ntré  en  doute  fur  quel- 
que fondement  raifonnable  que  ladite  terre 
n'ait  été  acquife  injuftement  par  feu  fon  pè- 
re ,  il  eft  alors  obligé  de  rechercher  fi  cela 
eft ,  parce  que  s'il  ne  le  fait  pas,  il  s'expofe 
au  danger  probable  de  faire  tort  à  autruy. 
que  sM  ne  fait  pas  fes  diligences  ,  &  fçatt 
après  au  vray  que  la  terre  avoit  été  injufte- 
ment  ufurpée  ou  acquife  par  feu  fon  pere,  il 
eft  tenu  de  la  reftituer  avec  les  fruits  qui  en 
font  puovenus  ,  a  compter  depuis  le  temps 
qu'il  commença  de  douter  jufques  au  jour 
ptefent.  La  raifon  eft,  parce  que  depuis  ce 
temps-là  il  eft  dans  le  tort ,  &  eft  poflefTcur 
de  mauvaife  foy. 

lit  Mais  ail  a  apporté  une  furEfante  di- 
ligente pour  fçavoir  fi  la  chofe  appartenoit 
à  autruy ,  &  n'en  a  pû  rien  vérifier  ,  mais  de- 
meure encore  dans  le  même  doute  ,  peut-il 
alors  garder  ? 

Ouy ,  parce  que  d'un  coté  il  a  fait  fon 
poffiblcpour  reconnoître  fi  la  chofe  étoit 
fienne  ou  non,  &  d'ailleurs  félon  la  maxi- 
me du  Droit  en  cas  de  doute,  la  condition 
du  pofTeiïcur  eft  la  meilleure  &  la  plus  £a- 
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vorable  in  duhiîs  melior  eft  conditio  pojfiden- 
fis.  De  Regulis  )uris  in  fexto, 

IV.  La  pourroit-il  vendic. 

Oiïy  *  pourveu  1.  qu'il  avertît  l'acheteur 
de  fon  doute,  afin  qu'au  cas  qu'il  Içauroit  un 
jour  affurément  que  la  chofe  n'eftoit  pas  3 
luy  ,  ledit  acheteur  la  rendît  au  vray  maître, 
comme  il  feroit  tenu  de  faire ,  &  1.  pourveu 
qu'il  rendît  à  moindre  prix  la  chofe  :  car  el- 
le vaut  beaucoup  moins  en  ce  cas  ,  tout  de 
même  que  ,  comme  nons  dirons  au  traité  de 
l'achat  &  vente  ,  une  chofe  vitiée  &  gaftéc 
vaut  moins  ,  puis  qu'il  y  a  du  doute  qu'elle 
n'appartient  pas  à  celuy  qui  la  vcnd,&  qu'en 
faite  l'acheteur  fe  met  en  danger  de  perte  & 
dommage  ,  à  fçavoir ,  de  ne  pouvoir  pas  re- 
couvrer fon  argent,  &  de  fouffrir  quelque  in- 
tereft  en  rendant  la  chofe. 

*  Sanchez,  libro  1.  de  mufti,  difput.  41, 
tftfftf.ix.  Vafquezde  reftitutione^  cap. 9.  §.du~ 
bio  3,  cum  19.  Emmanuel  Sa,  v.Reftitutio 
ad  jinem  >  Bonacina  de  rejîitutione  ,  difputa- 
tione  1,  quAfiicne  z.  puncio  Çecnndo  ,  numé- 
ro 7 . 

V.  Si  le  pofTeffeur  de  bonne  foy  cftant  en- 
tré en  doute  que  la  chofe  qu'il  polfede  ne  luy 
appartienne  pas  ,  n'a  pas  fait  recherche  pour 
fçavoir  la  vérité  ,  &  il  eft  arrivé  qu'il  eft 
maintenant  impofîible  de  fçavoir  la  vérité^ 
que  doit- il  faire  ? 

H  eft  plus  probable  qu'il  eft  obligé  de 
rendre  en  partie  la  chofe  à  celuy  auquel  il 
doute  qu'elle  appartient  ,  ou  la  donner  aux 
pauvres, s'il  ne  connoit  pas  en  particulier,  ny 
ne  peut  fçavoir  celuy  auquel  il  doute  que  la. 
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chofc  appartient.La  raifou  eft,  parce 'qu'ayant 
manqué  à  faire  la  diligence  requife  ,  il  eft 
dans  le  cart  &  en  faute  &  en  faite  oblige  à 
quelque  peine.  Je  dis  à  quelque  peine,  c'eft 
à  dite ,  à  reftiruer  la  chofe,non  pas  entières 
mentjmais  en  pairie,  à  fçavoir  à  proportion; 
du  doute  de  l'apparence  ,  &  de  probabilité 
qu'il  y  avoit  de  connoiftre  au  vray  le  maître 
de  la  chofe.  Vay  dit ,  ou  la  donner  aux  pau- 
vres,parce  que  comme  nous  dirons  cy-aprés, 
les  biens  incertains  acquis  par  péché  font 
deus  aux  pauTrcs.  Rebellus  lib.i.  de  rejl.q.ç* 
Sarùhe&tn  fumma  Lu  ».  183.  &- 
fUlj  coi&k  Borne 


L   E   ç  o  K  VI. 

De  quelques  Cas  aufqnels  oh  eft  pâjfef- 
feur  de  mauvaifefoy,drdece  k  quoy  J 
on  eft  alors  obligé. 

\  À  ^n^rcz-rn°y  en  quel  cas  on  eft  pof- 

iVlfelTeur  de  mauvaife  foy  ? 

C'elt  principalement  en  deux  ,  le  premier 
eft  quand  avant  que  de  pofTcder  la  chofe  par 
fucceiîion ,  donation,  achar,  ou  autrement, 
on  a  creu  ou  douté  qu'on  ne  la  pouvoir  pas 
légitimement  acquérir,  parce  que  par  exem- 
ple ,  celuy  qui  la  donnoit  ou  vendoit  n'en 
cftoit  pas  le  vray  &  légitime  rnaiftrc  ,  mais 
l'aroit  mal  acquife  ou  berobée  ,  ainfî  Theri- 
ticr  ou  fils  qui  avanr  que  d'eftre  en  poffcf* 
fion  d'une  terre,  eu  autre  bien,  a  douté  que 
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le  tcftarcur  ,  ou  fon  perc  n'avoir  acquis 
juftement  ladicc  terre  ,  ou  autre  bien  ve- 
nant à  cnjoii|r,  il  cft  poffcfleur  de  mau- 
vaife foy  ,  &  par  confcqucnc  oblige  a  la 
rc^icuriptf  de  la  chofe  ,  &  des  fruits  qui  en 
fon  provenus?  de  même  en  feroit-il  de  l'a- 
chercur  qui  auroit  avant  l'achat  douté  que 
la  chofe  ne  fut  dérobées  ou  acquife  injufte- 
menr.    p  '% 

II.  A  quoy  feroit  obligé  ledit  poiTcfTeur 
de  mauvaife  foy,  il  après  avoir  fait  deuc"  per- 
quifition)&  apporté  fuftTante  diligence  pour 
fçavoir  au  vray  fi  la  chofe  qu'il  poflede  eft  à 
autray ,il  n'en  pouvoir  rien  fçavoir,&  demeu- 
roit  dans  le  douce.  Vv>»  '*-'.  ; 

'  1.  *  Il  ne  la  pourroit  pas  garder  ,  parce 
qu'il  ne  fe  peut  pas  prévaloir  delà  commune 
maxime  cy- devant  apportée,  en  cas  de  doute 
la  condition  du  pofTefleur  eft  la  meilleure, 
car  elle  s'entend  feulement  du  poffcffeur  de 
bonne  foy.  Ita,  Vafquex,  de  rejtit.  csp.  $.3, 

dub.î.  nw.îi.  Lejfius  lib.  t.  reftit, 
difp.l.q.t. 

%.  Il  feroit  tenu  de  reftitucr  la  chofe  ou  fa 
valeur  ,  à  celuy  ou  à  ceux  aufquels  ils  doute 
qu'elle  apparticnt,&  ce  (s*il»y  en  a  plufieurs) 
à  chacun  au  prorata  ,  &  à  proportion  que  le 
doute  cft  grand»  ou  moindre.       ^  .  t 

III.  Quel  cft  l'autre  cas,  auquel  on  peut 
élire  poiTeifeur  de  mauvaife  foy  ? 

C'eft  quand  quelqu'un  doutant  quequelquc 
chofe  qu'un  autre  poffede  de  bonne  foy  eft 
à  luy,  la  luy  prend  ,  car  alors  il  eft  pofleficur 
de  mauvaife  foy  &  par  confequent  obligé  à 
fcSitution,  La  raifoneft ,  parce  qu'en  ce  cas 
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la, condition  de  l'autre ,  auquel  il  prend  la 
chofe  en  la  meillcure^uis  qu'il  eft  pofTefleur 
de  boone  foy  ,  Se  par  ainfi  il  luy  faic  tort  $c 
eft  obligé  à  reftitution.  ^ 
1  V,  Quand  eft-ce  que  quelqu'un  devient 
poffeffeur  de  mauvaife  foy? 
_  le  R.  que  cela  refulte  du  nombre  z>  de  la 
leçon  précédente. 


Leçon  VII. 

Des  Obligations  de  celuy  qui  pojfedoit 
de  bonne  foy  le  bien  d'autrny  y  &  Ï4 
confumèy  aliène,  ou  donné* 

I.    A  Quoy  eft  obligé  celuy  qui  poffedoît 
Xvde  bonne  foy  le  bien  d'autruy  i  &  l'a 
confumé,  aliéné,  ou  donné? 

Il  n'eft  pas  oblige  de  reftituer  ,  fi  ce  h'eft 
ce  en  quoy  il  eft  devenu  plus  riche  ,  à  caufe 
ou  à  i'occafîon  dudit  bien.J'ay  dit  qu?il  n'eft 
pas  obligé  à  reftituer,  La  raifon  eft  ,  parce 
que  l'obligation  à  la  reftitution  provient 
principalement  de  deux  chef ,  comme  nous 
avons  dit  en  la  Leçon ...  n.i.  à  fçavoir  i .  ou 
pirce  qu'on  a  pris  iniufternent  le  bien  d'au* 
.  truy  ,  ou  i.  parce  qu'on  le  luy  détient  :  or 
celuy  dont  eft  queftion  ,  n'a  pas  pris  injufte- 
menr  le  bien  d'autruy  ,  puifque  nous  fuppo- 
fons  qu'il  poflede  de  bonne  foy  ,  ny  ne  Ta 
pat ,  ny  ne  le  détient  pas  prcfenterâenr,  puis 
que  nous  fuppofons  qu'il  l'a  confumc,aiicncV 
on  donné ,  donc  il  n'eft  point  tenu  à  aucune 
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reflitution  par  exemple,  Jean  poifedant  de 
bonne  foy  quelque  b:cn,ra  laiifé  perdre  mê- 
me par  fa  faute, l'a  donné  ou  l'a  jolie  &  con- 
fumé  en  débauches,  quoy  qu'il  fçache  après 
que  ce  bien  n'étoit  pas  à  luy  ,  il  e(t  exempt 
de  reilitution.  i.  J'ay  dit ,  fi  ce  n'eft  %ce  en 
quoy  il  eft  devenu  plus  riche,&c.  La  raifon 
eft ,  parce  qu'alors  ce  en  quoy  il  eft  devenu 
plus  riche  rient  lieu  &  fuccede  a  la  place  de 
la  chofe  qu'il  aconlumée,alienéeoudoonée. 

1 1.  Mais  qu'appeliez*  vous  devenir  plus  ri- 
che^ caufeouà  l'occafion  du  bien  i'aurruy . 

Ceft  lorsqu'à  l'occafion  du  bien  d'autruy 
on  épargne  quelque  chofe  qu'on  eût  dépens 
fée  ou  employée,  par  exemple,  fi  ledit  Jean 
qui  a  confumé  au  jeu  le  bien  d'autruy,  qu'i 
poffedoit  de  bonne  foy,avoit  épargné  le  lien 
qu'il  eût  fans  cela  employé  au  jeu  ,  il  feroit 
obligé  à  la  reftitution  de  tout  ce  qu'il  eût 
joué  du  fien  ^  s'il  n'eût  pas  jolie  le  bien 
d'autruy  ;   puis  que  le  bien  d'autruy  luy 
a  épargné  le  ficri  ,  lequel   il  eût  d'ail- 
leurs employé  au  jeu  cV  perdu  ;  de  même 
fi  ledit  Jean  a  donné  chofe  qui  valoit  dix 
livres  le  pofledant  de  bonne  foy  ,  mais  qui 
appartenoit  à  autrui,&  en  reeonnoiiîance  de 
cela,  on  luy  en  a  donné  quelqu'autre  qui  en 
vaut  cinq  il  eft  tenu  de  *eftiruer  cinq  livres, 
parce  qu'il  eit  devenu  plus  riche  de  cinq 
livres  à  l'occafion  du  bien  d'autruy.  Item, 
ledit  Jean  a  été  invité  de  fouper>  ou  il  a  été 
rraité  de  viandes  dérobées  ,  fans  que  pour» 
tant  il  en  fçût  rien  ,  &  -  dépensé  «o.  f.  en  ce 
repas,  venant  après  à  fçaVoir  que  les  viandes 
tjuvil  a  mangées  aroicnc  été  dérobées ,  il 
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eft  tenu  de  reftituci  ce  qu'il  eût  mangé  chez 
lui ,  parce  qu'il  l'a  épargné  à  l'occafion  du 
bien  d'auctuy,  &  ainfi,  s'il  eût  dépensé  cinq 
fols  chez  luy,  il  eft  oblige  à  les  reflkuer.  Si 
néanmoins  il  eût  depenfé  vinçt  fols  chez 
lui,  ayant  accoutumé  de  faire  meilleure  chè- 
re en  fa  maifon,qu'il  n'a  pas  faite  chez  l'ami 
qui  l'a  invité  >  il  ne  feroit  pas  alors  tenu  de 
reftituer  que  les  dix  fols  que  vaut  ce  quM  a 
dépensé  chez  ledit  ami.  Et  la  raifon  eft,pre- 
mierement  parce  qu'il  n'eft  pas  censé  être 
devenu  plus  riche  de  vingt  fols  à  caufe  du 
bien  d'autrui,quoi  qu'il  les  ait  épargnez  Cou- 
pant chez  fon  ami,mais  il  eft  cenfé  les  avoir 
épargnez  ou  la  moitié,  parce  qu'il  s'eft  con- 
tentcfde  moins  ,  &  a  voulu  faire  moindre 
chère  chez  fon  ami ,  qu'il  n'eut  fait  en  fa 
maifon.  Joint  fecondement  que  le  Comman- 
dement pour  la  reftitution  n'oblige  qu'à  re- 
parer avec  égalité  le  dommage  qu'on  a  fait 
a  autrui,&  qu'il  n'a  fait  dommage  que  de  dix 
fois  à  celui  auquel  appartenoient  ces  viandes, 
qu'il  a  confumées  chez  fon  ami» 


Leçon  VIII. 

S'il  faut  reflituer  le  bien  d'autruy  en 
efpece  ,  &  en  individu* 

I.  /~%Ue  veut  dire  reftituer  le  biend'autrai 
V^en  cfpeeé  &  en  individu  ? 
le  K.  t]ue  ces  mots  en  efpece  &  en  indi- 
vidu 
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vidu  veulent  dire  la  même  chofe  ,  irais  que 
les  Jurifconfultes  fe  fervent  du  mot  en  efpe- 
ce,  &  le  Philofophe  du  mot  en  individu  -,  3c 
les  Cafuifte$de  Tune  &  de  l'autre  fùçon  de 
parler* 

i.  le  dis  que  reftituer  en  efpece  ou  en  in- 
dividu 9  eft  rendre  la  même  chofe  qu'on  a 
prife,  comme  le  même  argcnt,ie  même  livre, 
le  même  meuble,  &c. 

Eft-on  oblige  de  reftituer  en  efpece  la  cho- 
fe qu'on  a  prile  ou  qu'on  détient  injuftemcac 
au  prochain  ? 

Ouy  ,  quand  on  Ta  en  nature  ,  &  fi  on  ne 
l'a  pas,  il  en  faut  reftituer  le  prix*  i.l'ay  dit, 
qu'on  eft  tenu  de  reftituer  en  efpece  le  bien 
d'autruy,  quand  on  Ta  en  nature  j  parce  que 
le  prochain  en  a  toujours  le  domaine,  &  en 
cft  le  maître  ,  &  que  comme  difent  les  Do- 
cteurs ,  res  pro  Domino  clamât ,  quoi  qu'un 
autre  l'ait  &  la  poiTede.  i.l'ay  dit  que  quand 
on  n*a  pas  le  bien  d'autruy  en  nature  -,  il  en 
faut  rendre  le  prix  ,  pa:cc  qu'il  fuccede  a  la 
chofe  &  en  tient  lieu. 

I  I.  Si  quelqu'un  rendoit  au  prochain  Une 
chofe  du  tout  fcmblable  ,  &  de  même  va- 
leur que  celle  qu'il  lui  a  prife,  par  exemple, 
un  livre  ou  une  autre  chofe  ,  ne  voulant  pas 
reftituer  en  individu  la  chofe  qu'il  lui  a  pri- 
fe ♦  pecheroit-il ,  &  autoit-il  Cuffifamment 
reftitué  ? 

Te  R.que  fi  celui-là  pouvoir  rendre  en  Indi- 
vidu la  chofe  qu'il  a, ou  qu'il  détient  au  pro- 
chain *,  &  que  celui  à  qui  clic  appartient  fût 
notablement  arrêté  à  vouloir  qu'on  la  lui 
rendît  en  efpece,  ledit  detçnstnr  pecheroit 
Tm*  fi  M 
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grièvement  i.  contre  la  charité,  contriftant 
notablement  fon  p-.ochain  ,  félon  que  tous 
les  Docteurs  tiennent. Et  i. félon  la  plus  pro- 
pable  opinion,  il  peckeroit  aufll  grandement 
contre  la  lu (1  i ce  ,  parce  que  le  maître  de  la 
chofe  eft  en  droit  de  vouloir  ce  qui  hiy  ap- 
partient ,  &  ne  perd  pas  le  domaine  de  fou 
tien, qu'on  ne  luy  donne  chofe  d'égale  valeur 
&  bonté.  Molina  tcm.^Jifp.7  5 1  .Nhvar.  1,17, 
n.  15.  &      contra,  Clavem  kegiam. 


Leçon  IX. 

•  - 

S'il  faut  nécessairement  refiitner  en  indi- 
vidu la  chofe  quon  détient  au  prochain 9 
quand  elle  a  augmenté  en  valeur. 

I.  /^Eluy  qui  a  le  bien  d'autruy  en  efpece» 
\^/eft-il  oblige  de  le  reftituer,  quand  il 
a  augmenté  en  valeur,ou  s'il  feroit  quitte  en 
reftituant  ce  qu'il  valoir  au  temps  qu'il  le  lui 
prit,  par  exemple,  Pierre  déroba  à  Jean  deux 
piftoles  quand  elles  valoient  7.  livres  pièce, 
êz  il  les  a  encore  dans  fon  coffre,  fçavoir  s'il 
feroit  quitte  en  luy  reftituant  quatorze  li- 
vres, item  ,  Pierre  déroba  à  lean,  il  y  a  trois 
ans  un  veau  de  lait  qui  valoit  quatre  ccus, 
lequel  il  a  gardé  &  bien  nourry,  &  qui  vaut 
maintenant  quinze  écus  ,  feroit- il  quitte  en 
reftituant  quatre  écus  à  Jean  ? 

fe  R.au  premier  exemplC)&  dis  que  Pierre 
ne  fatisferoit  pas  en  reftituant  14.  Ht.  pour 
les  deux  piftoles  qu'il  a  prifes  à  te&n  &  qu  il 
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a  encore,mais  qu'il  les  luy  doit  rendre  en  ef- 
peee.  Et  au  fecorvd  exemple,  je  dis  que  Pier- 
re ne  feroit  pas  quitte  rendant  quatre  cens 
pour  le  veau  dérobé  à  lean ,  mais  qu'il  le  luy 
doit  rendre  en  efpece.La  raifon  eft,parce  que 
comme  nous  avons  monrré  en  la  Leçon  pre- 
ecdente,le  maître  ne  perd  jamais  le  domaine 
de  fon  bien^andi*  qu'il  cft  en  naturel 

Mais  que  diriez- vous  Ci  Pierre  eftoit  aflurc 
que  Ican  voulût  alors  employer  ces  deux  pi- 
ftoles  ,  qu'il  n'eût  mifes  que  pour  quatorze 
livres  ,  &  vendre  fon  veau  de  lait ,  duquel  il 
neuft  eu  que  quatre  écus  en  ce  temp-là  ? 

Te  dis  que  cela  ne  fait  rien  à  la  décharge 
de  Pierre  ,  parce  qu'il  eft  toujours  vray  que 
tandis  que  les  deux  piftoles  ,  ou  le  veau  de 
lait  font  entre  les  mains  de  Pierre  ,  ]ean  ne 
laifle  pas  d'en  eftrc  le  vray  maître,  &z  ne  perd 
pas  fon  droit,ny  le  domaine  de  ces  chofes. 

I  I.  Puis  que  Picne  cft  tenu  de  rendre  le- 
dit veau,  ne  faut-il  pas  qu'il  foit  rembourse 
des  frais,  de  la  nourriture  du  veau  ? 

A  cela  je  dis  que  quant  au  for  extérieur, 
H  n'en  peut  pas  élire  remboursé,  parce  que 
les  loix  civiles  l'ordonnent  ainfi.  z.  Néan- 
moins ces  loix  eftant  pénales  ,  elles  n'obli- 
gent qu'après  la  fentenec  de  condamnation, 
&  par  airifi  il  efl:  Jufte  quand  au  for  extérieur, 
&  en  confcicnce  que  jean  qui  eH:  le  maiftre 
du  veau  rembourfe  Pierre  des  frais  de  fa 
nourriture. 
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Leçon  X. 

Si  le  larron  a  confumè*  aliène*  ou  vendu 
le  bien  £  autruy, félon  quelle  valeur 
le  doit-il  payer  ? 

Ii  T)  Terre  déroba  &  confuma  un  feftier  de 

JL  blé,lors  qu'il  fc  vendoit  à  5  écus,  s'en 
repentant ,  il  le  veut  reftituer  à  prefent  qu'il 
ne  fe  vend  que  cinq  livres>  eft  il  quitte  en  re- 
ftiiuant  un  autre  feftier  de  blé  ,  on  bien  s'il 
faut  qu'il  rende  cinq  écus, 

*  11  faut  diftinguer  -,  car  fi  T^aa  eût  alorp 
continué  le  feftier  de  blé  ,  &  n'euft  pas  efté 
obligé  d'en  acheter  d'autre  ,  oul'euft  gardé 
jufqu'a  prefent Pierre  feroit  quitte  en  luy 
rendant  un  autre  feftier  de  blé  ,  parce  qu'il 
repareroit  tout  le  dommage  ic  le  tort  qu'il 
luy  a  fait:mais  fi  Jean  euft  alors  vendu  le  fe- 
ftier de  blé,  ou  euft  efté  obligé  d'en  acheter 
un  autre,fautcde  cduy-là,Pierre  feroit^obîi- 
ge  de  luy  rendre  cinq  éçus  qui  eft  le  prix 
qu'il  valoir  alors  ,  parce  qu'autrement  il  luy 
feroit  tort,  f  Petrtis  Kavdrr.lib.^.LeJflib.x. 
c.H.  dub.16,  Reginald  10. tr*ft-i-  fl.z. 
&  ait  j  contra  Navarr.Sylv.&  AngeU 

I  L  Si  le  larron  a  vendu  la  chofe  dérobée 
plus  que  le  maiftre  à  qui  elle  appartenoit  ne 
Fcuft  vendue  ,  eft-il  obligé  de  luy  reftituer 
*et  excez  de  valeur  ? 

Pour  bien  entendre  la  réponce  qui  eft  à 
faire  à  cecte  difficulté,  il  faut  remarquer  que 

* 
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l'augmenta:  ion  de  la  valeur  de  quelque  cho- 
fejpeuc  provenir  de  ceux  ca ufcs  ou  chefs  ,  l. 
de  raccioiflcment  inttinfeque  de  la  choie, 
par  exemple ,  quand  un  veau, ou  un  poulain 
devient  grand:car  fi  eitant  fort  j*une,il  vaut 
une  piftole  ,  il  en  vaut  après  dans  quelque 
temps  deux  ,  trois  ,  davantage  à  proportion 
de  ce  qu'il  a  creu.  %.  L'augmentation  de  la 
valeur  provient  d'autre  fois  de  quelque  cir- 
conftance  &  caufe  extrinfeque  5  par  exem- 
ple, quand  le  blé  le  vend  plus  en  un  lieu,  oie 
en  un  temps  qu'en  un  autre,à  caufe  de  la  ra» 
reté  ou  chofe  femblable. 
*  Borne,  de  reftit.  difp,i.'q.}.p.ii.  #.8; 

le  R.  maintenant  &  dis.  f«  que  quand  la 
chofe  que  le  larron  a  venduë,a  augmenté  en 
valeur  à  caufe  de  fon  accroifTement  intrinfe- 
que,il  elt  tenujd'cn  rcftkuer  tout  le  prix  qu'il 
en  a  tiré  ,  quoy  que  le  maître  ne  Peut  pas 
tant  vendu,*  par  exemple,Pierrc  ayant  déro- 
bé à  lean  un  poulain  de  la  valeur  de  dix  ^cus, 
l'a  gardé  3. ans,  &  après  l'a  vendu  cent  écus, 
il  eft  obligé  de  reftitucr  les  cent.écuSjà  lean, 
quand  bien  même  il  leroit  alîuré  que  lean 
l'auroit  vendu  beaucoup  moins  pour  ce  l'a- 
voir fçû  fi  bien  foigiier  ou  pour  l'avoir  ven- 
du plus  jeune.  La  raifon  eft,  parce  que  l'ac- 
eroiiîcmenc  intrinfeque  du  poulain  a  tou- 
jours appar-renu  à  Juan  ,  qui  en  efloie  le  vray 
8c  lecrïrime  maître,  &  par  ainiî  le  prix  que  le 
larron  en  a  tiré  appartient  à  lean  à  qui  il  a 
efté  dérobé-.car  le  prix  tient  lieu  de  la  chofe 
&  fuccede  à  fa  pla:c,  d'où  vient  que  les  Do- 
cteurs difent  que  la  chofe  cft  &  demeure  par 
cquivalent,c'cft  à  dire  }  que  c'eft  autant  que 
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fi  elle  eftoit  en  efpece  à  raifon  du  prix  qui  en 
cft  provenu.  Il  fiuc  néanmoins  remarquer 
que  félon  ce  qui  a  efté  dit  ea  la  Leçon  pré- 
cédente n.x.  il  faudroic  en  ce  cas  déduire,  & 
^ifhaire.  les  frais  que  Pierre  a  faiis  en  la  nour- 
iicure  du  poulin.  Petrus  Navarr.  Ltff.  &alij 
cïtati  eedem  loco. 

i.  *  ]e  R.  Que  quand  la  chofe  que  le  lar- 
ron a  vendue  a  augmenté  en  valeur  à  raifon 
de  quelque  circonftance  ou  caufeextrinfeque 
f  . comme  fait  par  exemple  le  blé  )  le  larron 
Tayant  vendue  plus  que  ic  maiftre  n'euft  pas 
fait,  il  n'euft  efté  tenu  que  de  luy  reftitucr 
ce  qu'il  l'eue  vendue  >  par  exemple  ,  Pierre 
ayant  dérobé  à  "Jean  un  feftier  de  blé ,  quand 
il  valoir  cinq  1  wes,&  alors  que  lean  le  vou- 
loit  confumer  :  fi  Pierre  Ta  vendu  dix  livres, 
foit  parce  qu'il  l'a  porté  en  Efpagne  ,  où  il 
«ftoit  plus  cher  ,  foit  parce  qu'il  eft  devenu 
tout  d'un  coup  plus  cher  en  ce  pays  ,  Pierre 
cil  quicte,rendant  à  Jean  ciBq  livies:la  raifon 
cft  ,  parce  qu'il  luy  repare  tout  le  dommage  ~ 
qu'il  luy  a  fait,&  par  ainfi  il  fait  tout  ce  qu'il 
doit  en  confcicnce.  *%Petrus  Havarr.  locxit* 
n.$6.  Lejf.locxit.  n. zoé.Vafy.  de  reftit*  c.  f  .9.  , 
contra  Molinam  Rebell.  &  altos. 

VI  L  Mais  fe  peut-on  enrichir  du  bien 
d' jutruy  en  commectant  .un  pechéjor  cela  ar- 
rive en  ce  cas-icy  :  car  Pierre  gagne  cinq  li- 
bres fur  ledit  feftier  de  blé,  qu'il  a  prisa 
î^an. 

A  cela  ,  je  dis  qu'on  peut  par  fois  devenir 
plus  riche,  &  gagner  par  le  bien  d'autruy 
non  pas  immédiatement,  mais  mediatemenr, 
&  par  accident  ,  foit  par  fon  industrie  ,  foie 
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pu  ce  que  le  lucre  ne  tounu  pas  au  don.ma- 
ge  du  prochain  lequel  on  a  des-incerefsé  ,  8c 
dédommage,  comme  il  arrire  en  nôcre  cas. 
Cccy  fe  verra  plus  claircmer.r  c>uand  nous 
montrerons  cy-aprés  que  ce  larron  qui  a  né- 
gocié avec  l'argent  d'autruy  ,  n'cil  pas  tou- 
jours tenu  de  reihtuer  le  gain  de  fon  trafic. 



N 

Leçon  XI. 

De  la  reftitutien  de  la  valeur  du  bien 
d'autruy  qu'on  a  gâté  oh  fait 
perdre. 

I.  /^Eluî  qui  auroit  gâté  le  blé  du  champ 
\z  fon  prochain  ,  tué  fon  veau  ,  ou 
Coupé  les  arbres  de  fon  verger,  &c.  à  quelle 
icflicution  ferok  il  obligé? 

Je  R.  qu'il  feroie  obligé  de  reftituer  non 
;  feulement  ce  que  ledit  bié>le  veau, ou  les  ar- 
.  bres  valoicnt  lors  qu'il  fie  le  dommage,mais 
encore  ce  que  le  Aie  blé,  ledit  veau,  arbres  & 
autres  chofes  euflent  valu  à  leur  maî;rc  félon 
le  jugement  &  Tcftimation  d'un  homme  in- 
telligent &  prudenr,ny3nc  égard  aux  circon- 
ftanec,  par  cxempl  ^pour  ce  qui  cftdu  blé  au 
danger  qu'il  y  avo;t  que  le  blé  fût  pâ'é  par 
la  grêle  ou  autrement ,  &  ayant  égard  aux 
frais  de  la  rcco!tc ,  &  ainfi  du  reft':.  1.  le  dis 
qu'il  ne  fufiiroic  pas  de  reftituer  ce  que  le 
blé,  le  vcau»&  autres  chofes,valcnt  prefente- 
ment  parce  que  celuy  qui  gâte  le  bien  d'au-  -  * 

truLqui  cil  revenant  &  ftudtifiant,cft  tenu  de 
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lui  rcftituermon  feulement  la  valeur  prefen- 
te,  mais  celle  qui  eft  à  efperer  veu  qu'autre- 
mène  il  ne  tay  rtpareroit  pas  tout  le  dom- 
mage qu'il  luy  a  fait. 

II.  le  dis  que  celay-là  n'eft  pis  auffi  tenu 
de  reftituer  en  rigueur  tout  ce  que  le  bien 
qu'il  a  garé  au  prochain  eue  valu  ,  comme 
par  exemple ,  tout  ce  que  le  blé  eût  un  joui: 
valu  au  marché,  la  raifon  eft  ,  parce  que  le 
blé  qui  eft  encore  en  heibe  ou  aux  champs, 
ne  vaut  pas  tant ,  comme  quand  il  fera  au 
grenier,  attendu  que  la  grefle  le  peut  gâter, 
ou  qujlqu'autre  inconvénient  luy  peut  fur- 
venir  :  &  que  d'ailleurs  il  faudra  faire  de$ 
frais  pour  le  faire  couper  &  ferrer.  Il  en  eft 
de  même  d'un  veau,  lequel  fi  quelqu'un  z 
gâté  oh  tué  maliclenfemcnt  lors  qu'il  valoir, 
quatre  écus,  il  ne  peut  pas  être  eftimé  valoir 
tant  comme  un  boeuf  de  trois  ans. parce  qu'il 
pouvoir  mourir  >  &  qu'il  eut  coûté  à  faire 
garder  6c  à  nourrir,  &  partant  en  ce  cas  6e 
fenvblables ,  évaluant  &  eilimant  les  ebofes; 
endommagées  &  gâtées  ,  il  les  fauteftimer  , 
plus  qu'elles  lie  valent  prefentcmcnt>&  aulE 
moins  qu'elles  n*euffent  un  jour  valu  pefant 
les  circonftanccs  que  nous  venons  de  remas* 
quer  &  les  autres* 
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Leçon  XII. 

De  la  reflitution  des  fruits  ferccns  du 

bien  d'autruy. 

I.  /^Onbîen  de  fortes  de  fruits  ya-t'il 
V>  jui  fc  peuvent  cirer  des  biens  de  ce 
monde  ? 

Il  y  en  a  plufîeurs.  I.  il  y  a  les  fruits  qui 
s'appellent  nacurcls,  qui  font  ceux  qui  vien- 
nent d'eux-mêmes  ,  ou  fans  grande  culture 
des  homwaes,  comme  les  kerbes  des  prez,ie$* 
pommes, les  chaftaignes,&  autres  fruits  ferrw 
blables  ,  comme  aufli  les  fruits  de  plufîeurs 
animaux  qui  portent  fans  que  les  hommes, 
y  appliquent  beaucoup  leur  induftrie,conîmc 
font  les  lapins. 

z.  Il  y  a  les  fruits  d'induftrie  ,  qui  font 
ceux  qui  proviennent  principalement'de  l'in- 
duftric  des  hommes  ,  comme  font  ceux  qui 
viennent  de  l'argent  par  1  è*trafïc,car  l'argent 
ell  une  chofe  tout  à  fait  ftenle  de  fa  nature, 
&parain(î  le  gain  qui  fc  fait  avec  largeur 
cil  un  f  uit  d'induftrie. 

3,  il  y  a  les  fruits  qui  s'appellent  mixtes,, 
parce  qu'ils  font  partie  naturels ,  &  partie 
d'induftrie,  tels  que  font  les  raifins,les  blés, 
le  lait,  Thuile^c.  comme  aufli  ce  qr/on  tire 
du  louage  des  maifons  ,  chevaux,  &  chofes 
femblables. 

4,  Il  y  a  les  fruits  pendans  qui  ne  font 
pas  encore  cueillis,  comme  font  les  raifin^ 
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qui  ionc  fui  La  louche,  les  pommes  ,  les  oli- 
ves,&  autres  ftuits  qui  font  fur  les  arbres. 

5.  il  y  a  des  fruits  perccusjc'cft  à  dire,qui 
font  amaffez  &  tkez  de  la  terre  ,  bien  qu'il 
n'ayent  pas  encore  efté  portez  &  ferrez  au 
greniers  ou  ailleurs  ,  mais  font  en  l'aire  ou  à 
la  campagne. 

Er  6.  Il  y  a  les  fruirs  qui  ont  pu  eftre  per- 
ceus  ,  par  quelque  perfonne  fort  foîgneufe  & 
diligence  ,  mais  ne  l'ont  pas  efté  par  négli- 
gence. 

il.  Eft  -  on  obligé  à  la  reftitution  des 
fruits  d'induftrie  que  Ton  a  pe^ccus  du  bien 

d'autruy? 

Non  ,  quand  bien  on  les  auroit  p^rceus  ea 
quaîiré  de  polTefTur  de  mauvaiic  foy  ,  par 
txnrHe,  fi  l'on  avoir  trafiqué  &  gagné  avec 
d:  l'argent. dérobé.  La  riifon  eft,que  ce  gaia 
ne  feroit  pas  censé  eftre  un  fruit  de  l'argent 
d'aucruy^arec  que  l'argent  eft  de  foy  fterile* 
mais  un  Fruit  de  rinduftrie  de  celuy  qui  et* 
auroic  trafiqué  &  gagné.  Il  en  feroit  de  mê- 
me de  celuy  qui  aujpit  travaillé  ,  &  gagné 
avec  le  marteau ,  le  pinceau  >  &  autre  initru- 
ment  dérobé:  Il  faut  néanmoins  remarquer7 
qn.'en  ce  cas  &  femblablcs,  celuy  qui  a  déro* 
bé  l'argentée  marteau,  le  pinceau ,  ou  autres 
inftiumens  du  prochain,  eft  obligé  à  larefti- 
tutien  du  lucre  celTant-,  6c  dommage  nai (Tant 
qui  feroit  arrivé  au  prochain  pour  avoir  e^c 
privé  de  fon  a:gcnt,martcau,&c.  Jta  S.Them. 
1.2.  2«a/2.68  num.$.  é?*liu 

1 1  I.  Si  Pierre  ayant  dérobé  une  charge  de 
vin  de  la  valeur  de  ^.livres  ,  en  avoit  fait  de 
l'eaude  Yie  >  &  Tavoit  vendue  quatre  écus. 
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fcroit-il  tenu  dereftituer  lefdits  quatre  écus, 
ou  s'il  f-tisferoic  reftituaiu  4.livres? 

Item^i  ayant  dérobé  un  fecier  de  blé  de  la 
valeur  de  cinq  livres,  il  Tavoic  femé  dans  ua 
fien  champ,  &  de  cefeticr  en  écoient  proye- 
nus  quatre  y  feroit-il  obligé  de  reftituer  les 
quatre  feticrs,ou  s'il  fatisferoie  en  reftituant 
un  fetier  it  blé  ? 

le  R.  ^u'en  ces  c*eux  cas  Pierre  feroît  quit- 
te en  reftituant  ce  qu'il  a  dérobé  ,  ou  la  va- 
leur^ fç  avoir  la  charge  de  vin,&  le  fetier  de 
blé  :  là  raifon  ef  , parce  que  le  refte  dont  il  a 
profité,  elr  un  huit  de  fofî  indufirie.  Il  faut 
néanmoins  appliquer  à  ces  cas  ,  la  remarque 
du- nombre  précèdent.  Sanch.in  fumma  lib.  i. 
cap.ti.7i. 46.  TSbnac.de  reftit.difp.i.q  $.p.ult* 
§1.  » 


Leçon    XI  M» 

Si  le  pojfejfeur  de  bonne  foy  eft  obligé  de 
rejlitner  les  fruits  perceus  du 
bien  d'œutmy. 

L  T  E  pofTcfTeur  de  bonnne  foy  eft- il  obii- 
Lgé  de  restituer  les  fruitt  naturels  ou 
mixtes  ,  qu'il  a  retirez  du  bien  d'autruy, du- 
quel il  a  jouy  à  la  bonne  foy  ? 

il  faut  dittinguer,car  1.  quant  aux  fruits 
que  nous  avons  appe  liez  pendans  il  eft  tenu, 
de  les  rendre  parce  qu'ils  font  cenfez  ê:reune 
même  chofe  avec  celle  qui  les  porte, 

1  L  Quant  aux  fruits  peiceuS)  il  cft.aaffu 
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obligé  de  les  reltituer  ,  s'il  les  a  en  efpcce*. 
Que  s'il  ne  les  a  pas  ,  les  ayant  confurneaj^ 
aliénez  ou  vendus  ,  il  n'eft  obligé  à  reftitu- 
tion,c]ue  de  ce  en  quoi  il  eft  devenu  plusri-* 
çhc  à  caufe  d'eux.  Nous  en  avons  doxjné.  lfe 
raifon  en  la  précédente  leçon.  feptiéme;d'ovt 
il  faut  inférer  que  (i  Pierre  ,  par  exemple^ 
avoir  vendu  les  fruits  provenant:  du  bieji; 
d'auttuy  qu'il  poffedoît  à  la  bonne  foy  ,  & 
avoit  l'argent  ou  aune  chofe  ,  qui  luy  a  été? 
donnée,  pour  la  vente  defdits  fçuits.,  il  feroief 
obligé  de  rendre  ledit  argent ,  ou  ladite  au- 
tre choîe>parce  qu'il  feroieen  ce  ca^deyenik 
plus  riche  par  le  bien  d'autruy.. 

1 1  ï.  Ledit  Pierre  feroit-  i)  obligé  à  la  res- 
titution des  fruirs,  qu'il  n,*auroi.t  pas  perr 
ccu<  par  fa  pure  négligence  ,  lors  qu'il,  étoit: 
poff.  tr:ur  de  bonne  foy  l 

Nullement ,  puis  que  félon  ce  que  nous 
avons  dit  en  ladite  leçon  feptiéme  >  il  ne  fo 
*oit  pas  obligé  à  reftitution ,  quand  bien  il' 
aujoit  gâté ,  &  décriait  &  jette  à  la  rivière  le- 
bien,  d'autruy  durant  fa  poffcffiou.dc  bonne- 


i 

Digitizod 


Trahi  XI. Sur  le  FJLCommand.  177 


Leçon    X IV, 

Si  lepojfejfeurde  mattvaifefoy  efl  obligé-' 
de  refiituer  les  fruits  dn  bien  qu'il 
détient  injujlement. 

t.  Y  E  poiTeflcur  de  mauvaife  foy  eft  «-  il 
JLipbligé  de  reftitucr  les  fruits  q'u'il  n'a 
pas  peteeus  du  bien  d'autiy  ,  mais  que  le 
maître  du  bkn  eût  perceu  ? 

*  Ouy,  parce  que  le  maître  du  bien  a  été 
lezé  en  cela  :  d'où  rient  que  fi  Pierre  a  dete- 
rm  injuftement  à  ]ean  une  terre  qui  eût  porté 
dix  fetiers  de  blé,  &  Ta  laiffée  inculte,  il  ell 
nonobftant  obligé  à  reftituer  lefdits  fetiers 
de  blé,  fauf  à  en  défalquer  les  frais  qu'il  luy 
eût  convenu  faire  pour  cultiver  cette  terre, 
&  en  faire  la  récolte.. 

%  Filliuc.  traft.$%,  cap.^q.i.n.i}.  BonacM 
reftîtJifp.t.q^.p.  ult>%> i.fr.l. 

I  L.  Le  poflxffeur  de  mauvaife  foy  eft-iL 
obligé  de  reftituer  les  fruits  qu'on  a  per- 
ceus  du  bien  d'autruy  pour  l'avoir  melioré,. 
mais  lefquels  le  maître  du  bien  n'eût  pas. 
perceus  -,  par  exemple  ,  Pierre  a  ufurpé  ini- 
quement une  terre  de  Jean  qui  la  laifloit  in- 
culte, &  l'ayant  fait  labourer  &  engraiffei: 
y  a  femé  du  blé ,  &  en  a  recucilly  dix  fe- 
tiers   eft- il.  obligé  d'en  faire  reftitution  au 
jean? 

II  y  eft  obligé ,  fauf  qu'il  en  peut  défais 
guerjes  frais.de  lacaUur.edc  la.terre,&  ceux: 
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de  larcco'te  dcfdits  ictiers  de  blé: La  raifon 
eft  ,  parce  que. foute  chofe  qui  porte  fruits, 
les  porte  pour  fon  maître >  lequel  en  ayant  le 
domaine,  il  Ta  auflî  à  l'égard  des  fruits  qui 
font  comme  attach  z  à  la  chofrj  de  même  fi 
Jean  n'eut  feeu  tirer  de  ladice  terre  que  j.fts*' 
tiers  de  bîé  par  an,&  que  Picric  la  lui  ayant 
ufurpéeen  eut  tiré  dix  par  une  extraordinai- 
re culture  &  adrefle,  il  feroit  tenu  à  la  refti- 
turion  de  rous  les  d ix  fetiers  dé  blé, en  dedui- 
fant  neanmois  les  frais  de  la  culture. 

Item>  il  en  i croit  de  même  fi  Pierre  avoit 
feme  quelque  grain  extraordinaire  ou  quel- 
que herbe  rare  de  grand  revenu  dans  le 
champ  ufurpé  à  lean  ,  duquel  Jean  ne  tiroit 
jamais  la  moitié, ni  le  tiers  de  profit  y  femant 
du  blé  félon  la  coutume  du  païs  >  comme 
auffi  fi  Pierre  avoit  remis  fur  pied  la  maifon 
dc7ean,qui  écoit  ruinée,dont  il  ne  tiroit  au- 
cun revenu,mais  laquelle  ledit  Pierre  auroit 
donnée  à  louage ,  &  en  auroit  tiré  dix  écas 
par  an,  car  en  tous  ces  cas  Tierre  feroit  obli- 
gé à  reftitution» 

III.  Mais  fî  Pierre  avoit  confumé  ces 
fruits  perceus  du  bien  de  Jean,  &  n'en  étoic 
pas  devenu  plus  richc^eroiuil  pour  lorj obli- 
gé à  reffcitution  } 

Il  y  a  deux  opinions ,  *  la  plus  commune 
cft  ,  qu'il  ne  laifleroit  pour  cela  d'y  être 
obligé  :  non  pas  parce  qu'il  détient  te  bien 
d*autruî>& comme  Ton  à\ï,r*t!one  reiÀcce$t&y 
puis  qu'il  n'a  pas  ces  fruits  :  maries  a  eon- 
fumez  comme  nous  fuppofons  :  mais  ratione 
in'îuftA  *cceptionhyc*c&  à  dîre.aavcc  qu'il  les 
a  perceus  injuilerrunu  Que  fi  Ton  objefte 
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avec  les  Autheurs  de  l'opinion  contraire, 
qu'il  n'eft  pas  censé  avoir  pris  injuftement 
ces  fruirs  à  ]can  ,  puis  que  Jean  ne  les  euft 
pas  p^rceus  ,  &  qu'abri  il  ne  luy  a  pas  porte 
dommage,  il  faut  répondre  avec  Lcfllus  qu'il 
eft  toujours  vray  qu'il  les  a  pris  injuftemenr, 
parce  que  durant  tout  le  temps  que  ces  fruits 
ont  efté  en  nature  ,  &  n'étoient  pas  confir- 
mez, ils  appartenoient  à  Tean,  &  que  comme 
parient  les  Docteurs  ,  |  res  pro  demino  cla+ 
tnabat.  t  Lejfius  lib.i  .cap.iz.  dub.iy; 
KebelLlib.^.  qu&ft,^.  num-^  Bonacina  lib.++ 
».  4 .  &  ah)  centra  îJavar.  &  alîos. 


Leçon  XV. 

Si  on  eft  tenu  de  restituer  ayant  prir  de 
l'argent  ou  autre  chofe  pour  faire  une 
bonne  œuvre 3  laquelle  on  efioit  obligé 
de  faire* 

L  /^Eluy  qui  auroît  pris  de  l'argent  pour 
'  V>  faire  une  bonne  action,  laquelle  il  eft 
obligé  de  faire  par  la  vertu  de  juftice  feioit- 
il  tenu  d'en  faire  rtftitution  ? 

Ooy  >  *  fauf  quand  il  appeit  évidemment 
qu'on  adôné  l'argent  ou  autre  chofe  par  pur 
don  &  gratuitement.  Laraifon  cft,parce  que 
celuy  qui  prend  de  Pargent  pour  faire  ce  qu'il 
eftoit  en  juftice  tenu  de  faire,  le  prend  jufte- 
ment  ,  puis  qu'il  prend  ce  qui  ne  luy  eft  pas 
dcû.  Et  par  ainfî  ceux  qui  fe  font  donner 
quelque  chofe  pour  rendre  ce  qu'ils  ont 
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tuouvc,  font  obligez  à  recticùtion  :  de  même 
les  Receveurs  pechenc  grièvement  ,  &  font 
obligez  à  reftituiioa  q  und  ils  exigent  dire- 
élcnunt  ©u  indire&emenr,  foie  pai  eux-mê- 
mes (bit  par  leurs  commis,  &  autres  quelque 
chofe  de  ceux  qui  onc  des  mandemens  pour 
-prendre  fur  eux  l'argcnr. 
|  RebelLus  i.parte>lîb.i  s^qu&ft.  19.  Lejflib.i. 
e.i+.dub  q.n.j  3  cap.*.*  TillinciuSytnift.il. 
Jt.10.ir.  Bonac.de  reft.i.%  $fp.t.n.U 

J'ay  dit,  fauf  quand  il  appert  évidemment, 
&c.  La  raifon  tft  claire  1  nuis  il  faut  remar- 
quer qu'en  pratique  il  arrive  très-rarement 
que  ce  qui  fc  donne  en  ce  cas  ou  fembla- 
bles,  foie  donné  de  bon  cœur  j  &  ne  foit  exi- 
gé indirectement  &  avec  loaplciTes  ,  comme 
quand  iefdirs  Receveurs  difent  qu'ils  n'ont 
pas  d'argent  jufques  à  ce  qu'on  leur  promet- 
te quelque  chofe. 

1  I.  Celuy  qui  auroit  pris,  &  exigé  quel- 
que chofe  pour  faire  une  aétion  à  laquelle  il 
e  \  obligé  par  charitéjferoit-il  obligé  à  refti- 
tution  ? 

A  cela  j  je  dîs,qu'il  eft  plus  probable  qu'iL 
n'y  feroie  pas  obligé,fauf  quand  en  péchant 
contre  la  charité,  il  auroit  aufli  tout  enfein- 
i)le  fait  tort  au  prochain  en  exigeant  de  luy 
de  l'argent. . 

t  Rebellas  lib.  10.  q. il.». 9.  &Bon*c.  locxit. 
contr*  Lejf.loc.cit  n.6y  .  &  alios. 
]e  prouve  qu'il  n'y  feroit  pas  obligé, parce 
que  1.  comme  nous  avons  dit  en  là  Leçon  1* 
on  n'eft  jamais  obligé  à  la  reftitution  que 
pour  la  violation  de  la  juftice  commutative», 
non  pas  des  autres  venus ,  %,  parce  que  s'il. 
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!  y  étoit  obligé  ,  il  s'enfuivroit  qu'un  Méde- 
cin qui  auroit  exigé  de  l'argent  d'un  malade 
pauvre  feroit  tenu  de  reftituer,ce  qui  cft  ab- 
ïurde,  car  il  écoit  à  la  vérité  obligé  par  la 
vertu  de  charité  de  le  foigner  pour  rien, puis 
qu'il  étoit  pauvre,mais  il  n'y  étoit  pas  obligé 
par  la  vertu  de  juftice,  d'autant  que  fi  vous 
ioureniez  qu'il  y  éioit  obligé  par  juftice  ,  il 
s'enfuivroit  que  s'il  ne  l'avoit  pas  voulu  foi- 
gner, &  qu'il  fût  mort ,  faute  d'affiftance, 
le  Médecin  feroit  obligé  à  la  reftitution  des 
dommages  que  les  enfans  de  ce  malade  au* 
roienc  encouru  par  fa  mort,  ce  qui  eft-  faux* 
Dont  fi  ce  Med-cin  a  exigé  de  l'argent ,  il  a 
exigé  ce  qui  luy  étoit  deu,  car  il  avoit  droit 
de  vouloir  être  payé  de  fes  peines  &  vaca- 
tions. 

ï'ay  dit,  fauf  quand  en  péchant  Contre  la 
charité,  &c.  pour  remarquer  qu'il  peut  arri- 
ver en  certain  cas  que  quelqu'un  ne  fera 
obligé  que  par  charité  à  faire  quelque  cho- 
fe  ,  &  que  néanmoins  il  fera  tort ,  exigeant 
de  l'argent  pour  la  foire  ,  &  qu'ainfi  il  fera 
pour  lors  obligé  à  reftitution  ,  parce  qu'il 
péchera  contre  la  juftice. 

J'explique  cecy  par  cet  exemple:  un  lar- 
ron m'a  coupé  la  bourfe,  je  fçiy  que  Pierre 
Ta  veu  ,  je  le  plie  de  me  découvrir  le  larron 
afin  que.  je  recouvre  ma  bourfe*  Pierre  eft 
obligé  par  charité  de  me  le  découvrir,  fi 
néanmoins  il  ne  le  veut  pas  faire  fans  que  je 
luy  donne  une  piftole,  quand  je  la  luy  auray 
donnée  il  eft  obligé  à  reftitution,  parce  quM 
rn*a  fait  tott  an  l'exigeant  de  moy,  &que  ie 
ne  la  luy  ay  donné  que  contre  mon  gré,  afita 
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de  pouvoir  recouvrer  ma  bourfe.  fay  use  de 
cette  exception  en  la  réponfe  à  la  demande 
pour  conciliée  les  opinions  de  Bonacina  &  de 
LtHîus  donc  le  premier  tient  abfolumcnt  que 
celui  qui  a  pris  de  l'argent  pour  faire  ce  à 
quoi  il  étoit  obligé  par  charité  ,  n'eft  point 
tenu  à  reftituer,  &  l'autre  tient  que  fi. 

III.  Celuy  qui  auroir  pris  ou  même  exi- 
gé de  l'argent  pour  faire  quelque  aftion  ,  à 
laquelle  il  ne  feroit  pas  obligé,  ny  par  venu 
de  Juftice,ny  par  chariné,mais  par  quelqu'au- 
tre  vertu,  comme  Religion,  Obeïlîance,  &c« 
feroit  il  tenu  de  la  reftituer  ? 

Selon  l'opinion  de  la  plus-  part  des  Au- 
trieurs,  il  n'y  feroit  pas  obligé-,  par  exemple, 
fi  Pierre  aroit  prît  ou  exigé  de  Tardent  pour 
fe  rendre  Catholique ,  pour  aller  fe  confef- 
fer  ou  communier  à  Pâques  :  la  raifon  eft, 
parce  qu'il  feroit  censé  que  celuy  qui  luy 
avoit  donné  Tardent,  l'avoit  fait  volontaire- 
ment  &  de  plein  gré  ,  n'ayant  point  l' intérêt 
temporel  qui  le  pût  induire  à  luy  donner  cet 
argent:j*excepte  néanmoins  un  cas,  à  fçavoir 
fi  celui  duquel  l'argent  avoit  été  pris  ou  exi- 
gé ,  avo't  creu  par  confcicncc  euonéc  être 
obligé  fur  peine  de  péché  de  le  luy  donner, 
car  pour  lors  il  feroit  censé  l'avoir  donné  par 
force  ,  &  alors  l'autre  feroit  tenu  de  le  luy 
rendre.  Reb£llusyLejfius.Bon.& aii)  loco  citnto 
contra  Medmam,  Covarr.  &  altos  qiio[dtwi. 
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Leçon  XVI. 

Si  en  fer  oit  obligé  a  reftitution  ayant 
exigé  de  l'argent  four  Vomijjion  d'u- 
ne chofe  mauvaifti  ou  four  la  faire. 

I.  /^*Eluy  qui  auroit  exige  directement 
V^ou  indirectement  de  l'argent  ,  pour 
l'omiflion  de  quelque  mauvaife  action  ,  fc- 
roit-il  oblige  à  reftitution  ? 

Je  diftingue  i.  car,  s'il  a  exige  de  l'argent 
pour  omettre ,  &  ne  faire  pas  quelque  mau- 
vaife a£tion,de  laquelle  il  cft  tenu  en  juftice 
de  fe  garder ,  par  exemple  ,  *  s'il  a  exigé  de 
l'argent  pour  ne  tuer  pas  quelqu'un  ,  pouc 
ne  dérober  pas  ,  il  eft  obligé  à  reftitution. 
La  raifon  cft  ,  parce  que  comme  on  eft  obli- 
gé à  reftitution, ayant  exigé  de  l'argent  pour 
faire  ce  à  quoy  on  eft  obligé  en  juftice,  ainiî 
que  nous  avons  montré  en  la  Leçon  précé- 
dente ,  j).  z.  on  le  doit  eftre  aufli  en  ce  cas. 
*  L.z.  jf.de  ccndi&.ob  turpem  caufam. 

I  I.  S'il  a  exigé  de  l'argent  pour  omettre 
quelque  mauvaife  action  ,  de  laquelle  il  ne 
fûr  pas  obligé  de  s'abftenir  par  vertu  de  ju- 
ftice, mais  de  Religion  ou  autre,  il  neferoit 
pas  tenu  de  reftituer  :  par  exemple,  s*il  avoir 
exigé  de  l'argent  pour  ne  blasphémer  pas, 
pour  ne  s*enyvrcr,&c.La  raifon  eft,parce  que 
tour  lors  ecluy  qui  luy  auroit  donné  l'argent 
(croit  censé  de  le  luy  avoir  donné  volontai- 
rement.Il  faut  neanmoius  appliquer  icy  l'cx- 
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ccpcton  du  nomb.  3.  de  h  L-ç>n  précédente, 

|  Rebellusy  Lejfius,  Bonac.&  nli)  citati  contv* 

1 1.  Ccluy  qui  auroit  pris  de  l'argent  pour 
faire  quelque  mauvaife  action,  par  exemple, 
pour  tuer  l'enncmy  d'un  autre ,  pour  aller 
meerre  le  feu  à  une  métairie  ,  pour  pécher 
charndlementj&c.  eft  il  obligé  à  reftitution? 

il  y  eft  obligé  devant  que  d'avoir  exécuté 
le  mal ,  parce  qu'il  n'a  pas  accomply  fa  pro- 
meffe,&  ne  la  doit  pas  accomplir  :  mais  après 
l'avoir  exécutée  il  n'y  eft  pas  obligé  >  fi  ce 
n'eft  quand  les  loix  le  rendent  inhabile  de 
pouvoir  recevoir  le  prix  de  fon  pcché>&  d'en 
acquérir  le  domaine;  La  raifon  efl, parce  qu'il 
a  pris  la  peine ,  s'eft  exposé  à  plusieurs  dan- 
gers ,  3c  a  donné  du  plaifir  à  celuy  duquel  il 
a  pris  l'argent.  Or  ces  chofes  fon  appretia- 
bles  ,  quny  que  le  péché  en  foy  ne  le  foit  pas 
&  ne  fc  puiffe  pas  vendre.  C'ell  l'opinion  de 
•  tous  les  Docteurs.  J'ay  dit ,  fi  ce ,  n'eft  que 
quand  les  loix,&c.  parce  que  pour  lors  ccluy 
qui  a  fait  quelque  mauvaife  aûion  ,  n'eftanc 
pas  capable  d'acquérir  le  domaine  de  ce  qu'il 
prend,  ne  le  peut  donc  pas  garder,&  parrant 
le  doit  refticueu  Tel  eft  celuy  qui  a  pris  de 
l'argent ,  ou  autre  chofe  par  fimonie  ,  en  la 
façon  que  nous  dirons  en  fon  lieu. 
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Leçon    XVI I. 

Si  on  efi  obligé  h  reflitntion  quand  on  a 
empêché  quelqu'un  d'acquérir  queU 
que  bien  qu'il  eut  acquis ,fi  on  ne  Veuft 
pas  empêché. 

LFN  combien  de  façons  peut-on  empê- 

X2cher  quelqu'un  d  aquerir  quelque  bien, 
comme  un  Office,  un  Benefice,une  hérédité, 
&  chofes  femblables  ? 

En  trois  i.par  force  ou  vio!eace,comme  fi 
Pierre  eftant  fort  malade  vouloir  faire  héri- 
tier lean  ,  &  que  Paul  empêchât  par  force  le 
Notaire  de  venir  recevoir  le  teftamenr.  1. 
par  fraude,  tromperie ,  oum'enfonge  (  car  le 
menfonge  eft  une  efpecc  de  fraude  )  par 
exemple,  fi  ledit  Paul  difoit  fauflement  audit 
Pierre,  qu'on  ne  peut  pas  trouver  le  Notaire 
&  qu'il  n'y  en  a  aucun ,  &  que  par  ce  moyen 
)ean  perdit  l'hérédité  de  Pierre.  3. par  fimples 
flatteries  &  perfuafions  ,  fans  violence  ny 
fraude,  ou  menfonge. 

I  U  Par  quel  efprit ,  motif,  &  intention 
peut  -  on  empêcher  quelqu'un  d'-acquèrir 
quelque  chofe? 

1.  Par  un  efprit  de  haine  »  ou  de  vengean* 
ce.  Et  i.  feulement  par  efprit  d'intereft  ,  & 
afFeftion  de  fon  propre  bien  &  profit ,  ou  de 
ecluy  de  fon  amy. 

Combien  de  fortes  de  perfonnes  peut-on 
empêcher  d'acquérir  quelque  chofe/ 
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Il  y  en  a  de  trois  forces,  i.  celles  qui  ont 
un  droit  qui  s'appelle  jus  ad  rem  ,  droit  à  la 
chofe  ,  i.  celles  qui  ont  un  autre  droit  qui 
s*appelie,/w*  in  re>  comme  qui  diroit,  en,  ou 
dans  la  choie,  &  $.  celles  qui  n'ont  aucun  de 
ces  droits,mais  feulement  un  droit  éloigné. 

Montrez- moy  qu'eft-ce  qu'avoit  fus  ad 
rem,  droit  à  la  chofe  ? 

C'cft  quand  on  a  acYion,  -c'eft  à  dire,  droit 
d'avoir  contre  la  perfonne  :  mais  non  pas 
contre  la  chofe  ,  j'expliqae  cecy  par  divers 
exemples  ,  qui  contiennent  les  diverfes  ma- 
nières efquellcs  on  a  ce  droit  ad  rem  t.  T'ay 
acheté  quelque  chofe  :  mais  je  ne  l'ay  pas 
encore  receué  :  or  fi  le  vendeur  l'avoit  ven- 
due à  quelqu' autre  qui  l'cuft  déjà  receué',  je 
ne  la  iuy  pourrois  pas  ofter ,  ny  faire  rendre; 
mais  j'aurois  droit  d'agir  contre  le  vendeur 
qui  me  i'auroit  premièrement  vendue,  &  luy 
pourrois  demander  mes  dommages  &  inté- 
rêts s'il  y  cri  a.  Ce  que  j'ay  dit  de  l'achar,  „ 
s'entend  de  toute  autre  forte  de  contrafts, 
foit  onéreux,  comme  par  exemplc,le  louage, 
foie  gratuit  ou  lucratif,  comme  la  donation, 
la  promefTe,  &c. 

III.  Quand  j'ay  efté  éleu  ou  prefenté  à 
quelque  Bénéfice ,  ou  quand  le  Bénéfice  m'a 
efté  conféré  ;  mais  je  ne  Tay  pas  encore  ac- 
cepté ,  j'ay  le  droit  au  bénéfice  ou  office  qui 
s'appelle  ad  rem. 

I  V.  I'ay  le  même  droit  ad  rem  ,  quand 
quelqu'un  m'a  fait  un  leg.,  ou  m'a  fait  héri- 
tier par  fon  teflament  :  mais  il  n'eft  pas 
mort.  v  ' 

.V*  Montrez  «•  raoy  qu'eft- ce  qu'avoit 
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fus  in  re>  droir,  en,  ou  dans  la  chofe. 

C'ell  quand  on  a  action  ree!lc,c*eit  a  dire, 
quand  on  a  la  chofe  rrême  &  non  feulement 
la  perfonne  obligée  à  foy.  Tel  eft  1.  le  droit 
qu'on  a  par  l'achapt ,  &  autre*  contrafls , 
quand  on  tient ,  8c  on  eft  en  poficftîon  de  la 
chofe.  1,  tel  eft  le  droit  que  Ton  a  après 
avoir  accepte  l'Office  ou  Bénéfice,  Se  qu'on 
eft  en  poiîeflion.  j.  tel  eft  le  droit  qu'on  a 
au  legs  ,  ou  héritage  après  que  le  Teftateur 
cil  mort. 


Leçon  XVIII. 

Si  on  eft  obligé  a  rejiitution  pour  avoir 
empêché  quelqu'un  d'acquérir  quelque 
bien  par  haine  >  eu  bien  par  fimples 
flatteries. 

I.  /^Eluy  qui  par  efprit  de  haine  ,  tcb- 
V^/geance  ,  malice,  &  femblablcs  a  em- 
pêché quelqu'un  d'acquérir  quelque  bien, 
eft  il  obligé  à  reftitution  i 

11  a  à  la  rerité  grièvement  péché  ,  com- 
me il  eft  évident ,  *  mais  il  n'eft  pas  obligé 
à  reftitution,  pourvcu*ï.  qu'il  Tait  fait  fans 
force  &  violence  ou  fraude,  &  a. que  le  pro* 
chain  n'eût  que  le  droit  à  la  chofe  qu'on  ap- 
pelle jus  adrem.  *  Az*or.  1. parte  Ub.  4. 
Rebellus  Ub.$.  de  reftit.q.i  Lejfius  /î&.x.f.lx, 
dub.  1 8 .  Bonas.de  rejlitut .  difp.  1 . 3. 1  .p .  1 1 ,  ».x  1  • 

&  *U  'u 
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I.  ]'ay  dit  qu'il  n'eft  pas  obligé  a  reftitu- 
tion  ,  parce  que  bien  qu'il  ait  empêché  le 
prochain  d'acquérir  quelque  bien  par  efprit 
de  haine,  vengeance,  ou  fcmblablejil  n'a  pas 
pèche  contre  la  jufticc  :  or  nous  avons  mon» 
tré  en  la  leçon  i.  qu'on  n'eft  obligé  à  refti- 
tution  que  pour  avoir  violé  la  juftice  com» 
mutative  ,  non  pas  pour  violation  de  queU 
qu'autre  vertu. 

2..  l'ay  dit ,  pourveu  que ,  &c.  ces  deux 
exceptions  s'expliquent  dans  la  demande 
fuivaate. 

II.  Celuy  qui  par  fimplè  flatterie ,  8c  per- 
fua(îons,mais  fans  violence, ou  fraude  a  em- 
pêché quelqu'un  d'acquérir  quelque  bien  , 
auquel  il  avoit  le  droit,  qu'on  appelle  jus  ad 
rem,  eft- il  obligé  à  reftirution. 

Il  n'y  eft  pas  obligé  :  j'explique  cecy  par 
,  des  exemples.  Pierre  veut  faire  un  legs  à 
lean ,  ou  le  faire  fou  héritier ,  Paul  penlant 
pour  un  fien  amy,  oa  pour  foy»même,le  flat- 
te, luy  perfuade  de  ne  le  faire  pas  :  mais  de 
tefter  en  fa  faveur,  ou  d'un  fien  ami  :  Pierre 
acquiefee  ,  fait  ce  qu'il  veut  :  Paul  n'eft  pas 
obligé  à  reftirution  i  la  raifon  eft  parce  que 
côme  tout  teftateur  peut  "révoquer  fon  tefta- 
ment  quand  bon  lui  femblc,&  faire  un  autre 
héritier  que  le  premier  qu'il  avoit  fait,  fans 
pour  cela  être  obligera  aucune  reftitutionf 
ny  faire  tort  au  premier  heritierjainfi  il  peut 
perfuader  au  teftateur  de  révoquer  fon  tefta- 
rnent ,  pourveu  qu'il  ne  le  faite  pas  par  voye 
illicite  &  injufte  ,  fçavoir  >  par  violence  ou 
fraude  ;  car  le  teftateur  reftera  toujours  li- 
bre ck  faire  çc  qu'il  voudra  >  &  de  révoquer 
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ou  ne  révoquer  pas.  Le  même  faur-il  dire  a 
l'égard  d'un  Office  ou  Bénéfice  qu'on  auroic 
£ait  donner  à  un  autre  avant  qu'aucun  eût  ac- 
quis le  droit  qu'on  apelle  tus  in  te quoy> 
qu'on  eût  acquise  droit  ad  rem. 


Leçon    XI X, 

"A  quoy  fer  oit  41  obligé  celuy  qui  auroit 
empêche'  quelqu'un  d'acquérir  quelque 
bien  par  force,  fraude  ou  violence  È 

1.  /~>Eluyqui  auroit  empêché  quelqu'un 
V^jpar  force  ,  violence  ou  fraude  d'ac- 
quérir quelque  bien,  auquel  il  n'avoir  qu'ua 
droit  éloigné,  &  non  ad  rap,fcroit- il  obligé 
à  reftitution  ?  par  exemple  ,  Pierre  avoit  par 
quelque  naenfonge  empêché  lean  de  donner 
l'aumône  à  un  pauvre,  difant  &  aflurant  ma- 
licieufement  à  Jean  qu'il  n'eft  pas  pauvre,  & 
n'en  a  aucun  befoin ,  mais  qu'au  contraire  il 
eft  riche,  feroic-il  en  ce  cas  obligé  à  reilitu- 
tion  envers  le  pauvre? 

Il  eft  certain  qu'ouy.  La  raifon  cfl: ,  parce 
que  bien  que  le  pauvre  n'ait  qu'un  droit 
éloigné  à  l'aumône  v&  non  pas  même  ce- 
lui qu'on  appelle  ad  rem  ,  puis  que  l'aumône 
ne  luy  avoit  pas  été  encore  promife:  néan- 
moins il  a  droit  qu'on  ne  l'empêche  par 
fraude  ou  menfonge  de  recevoir  l'aun  0- 
ne,  &atnfi  Pierre  lui  a  fait  tort  de  l'empê- 
cher par  cette  voye  injufte ,  fçavoir  par 
Tome  L  N 
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le  mcnfongt  :  il  en  teroit  de  même  fi  lean 
ayant  dit  à  Pierre  qu'il  a  intention  de  faire 
Paul  héritier  de  tous  fes  biens  ,  Pierre  i  en 
dototfrnoit  par  force,  violence  ou  fraude. 
*  Molina  apnd  7$onac.  loco  cit.n.w* 

ï  I,  Qje  ditiez-vous  de  ce  cas,  Jean  écrit 
à  Taul  ion  amy  qui  eft  auprez  d'un  Evéque 
ou  du  Pape,  &  le  pie  de  demander  pour  luy 
un  Bénéfice  qui  vient  de  vatquer,  lequel  il 
ne  manquera  pas  d'obtenir  s'il  le  demande 
le  premier.  Pierre  fe  doutant  de  cette  nou- 
velle que  lean  écrit  à  Paul  ouvre  la  lettre  de 
Iean>  &  ayant  appris  par  elle  la  vacance  du 
bénéfice,  rend  à  la  vérité  la  lettre  prompte- 
ment,  mais  fait  grande  diligence,  &  devan- 
çant Paul  demande  le  premier  le  Bénéfice;  & 
]'obticnt:eil  il  obligé  à  reftitution  ayanc  par 
ce  moyen  empêché  Tean  d'obtenir  ce  beneT 
fice,  qu'il  eut  fort  probablement  obtenu  s'il 
l'eut  demandé  le  premier  ? 

Je  R.  Qu'il  eft  évident  que  Pierre  a  griè- 
vement péché  en  ouvrant  la  *  lettre  de 
lean  >  parce  qu'il  a  violé  le  fecret  naturel  ; 
mais  qu'il  ne  lui  a  pas  fait  tort  à  l'égard  du 
b  nefice,  &  que  partant  il  n'eft  pas  obli- 
gé à  reftitution.  Je  prouve  qu'il  ne  lui  à 
pas  fait  tort  à  l'égard  du  bénéfice ,  parce 
que  la  perte ,  ou  (  pour  dire  ainfi  )  la  non- 
obtention  du  bénéfice  que  Jean  n'a  pas  eu  > 
ne  s'eft  pas  enfui  vie  de  Pouvcrturc  que  Pier- 
re a  fait  de  la  lettre  finon  par  accident ,  Se 
comme  de  loin  ,  &  non  pas  prochainement  ; 
car  i.  les  ouvertures  des  lettres  n'ont  pas 
accoutumé  de  caufer  la  perte  des  béné- 
fices. A  prêtent ,  confierons  un  peu  de  prez 
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quel  a  efté  l'effet  qu'a  produit  cette  ouver- 
ture  de  lettre  que  Pierre  a  faite,&  ce  qui  s*ea 
cil  enfuivy.  Or  le  voicy.  De  cette  ouverture 
de  lettre  s'eft  eDfuivie  la  connoiflance  que 
Pie  rre  a  eu  de  la  vacance  du  bcnefice,dc  cet- 
te connoîjflancc  s'eft  enfuivie  la  follicita- 
tion  pour  l'obtenir  ,  de  cette  follicitatioa 
la  pevfuafion  au  Pape  ou  à  l'Evefque  de  le 
donner ,  &  de  cette  perfuafion  la  collation 
qui  en  a  efté  faite  :  tellement  qu'au  pis  aller 
tout  ce  qu'on  peut  inférer  eft  que  la  perte 
que  lean  a  faite  du  bénéfice  eft  prorenué  de 
ce  que  Pierre  s'eft  fervi  de  la  connoiflance 
qu  il  a  eue  que  le  bénéfice  vaquoir.Or  il  n'a 
pas  commis  injuftice,  ny  fait  tore  à  perfonne 
en  cela  ,  car  il  s'eft  fervi  de  ce  qui  cftoit  à 
iùy  »  comme  pour  la  même  rarfonil  ne  feroic 
pas  tore  à  Antoine  qui  a  quelque  rare  fecrec 
de  Medectnc,  ou  autre  ,  avec  lequel  il  gagne 
beaacoup,a  fçivoir  cent  écus  >  par  exemple, 
tous  les  ans  ,  fi  ayant  ouvert  par  force  foa 
cabinets  en  fon  abfencc  il  avoit  copié  le  fe- 
cret  que  ledit  Antoine  avoit  dans  fes  papiers* 
&  fe  feivant  après  de  ce  fecret  ,  attiroit  fes 
pratiques  ,  &  de  là  arrivoit  qu'Antoine  ne 
gaigne  à  prefcat  que  la  moitié  on  lé  tiers  de 
ce  qu'il  gagnoit  auparavant.  Car  bien  qu£ 
Pierre  ait  grièvement  pechc  entrant  par  for- 
ce dans  le  cabinet  d'Antoine  pour  décrire 
ledit  fecret  ,  néanmoins  après  qu'il  le  fçaît  & 
s'en  fert ,  il  fe  fert  d'une  chofe  qui  cii:  fïenne, 
&  par  confequent  ne  fait  pas  tort  à  Antoine, 
enfuite  auifi  n*eft-il  pas  obligé  à  reftitutiô  de 
ce  qu'il  gaigne  ,  ny  de  ce  qu'Antoine  ne  ga^ 
gne  plus.  *  Lejfws        x.iz.dub. i  § .  k  .  1 3 1« 
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II  I,  Celuy  qai  eft  obligé  à  reftitution 
pour  avoir  empefché  à  fon  prochain  d'ac- 
quérir quelque  bien,  comme  Office^cgs,  ou 
héritage,  eit- il  tenu  de  reftituer  toute  la  va- 
leur de  la  chofe  qu'il  a  empefché  d'ac- 
quérir ?  ' 

Non.  *  Mais  ce  qu'un  homme  prudent 
jugera  ,  &  félon  l'eftimation  qu'il  fera  de  la 
chofe  ,  ayant  égard  aux  circonftances  com- 
me à  la  probabilité  &  efperancc  qu'il  y 
avoit  que  celuy  qui  a  cfté  empefché  ,  d'eue 
acquérir  le  bien  ,  &  enfin  à  ce  que  pouvoit 
valoir  le  droit  que  celuy- cy  avoit  audit 
bien,  &c.  Car  une  chofe  qu'on  efpcrc,  mais 
qu'on  ne  tient  pas ,  ne  vaut  jamais  tant  que 
fi  on  la  pofledoit ,  comme  nous  avons  mon- 
tré en  des  cas  fort  femblables  en  la  Leçon  z. 
cum.i.  *  L?jftu$  ibid  num.lii>&  Bonne. loco 
ch.  num.io. 


Leçon  XX. 

De  la  reflitution  k  laquelle  font  obligez 
ceux  qui  coopèrent  au  dommage. 

L  >^Omment  peut-on  coopérer  à  faire  tort 
dommage  à  autruy  * 
En  deux  façons,  i.  directement  &  pofiti- 
vcmenc,  pat  exemple,  quand  un  maître  com- 
mande à  fon  ferviteur  de  prendre  ou  gâter  le 
bien  d'aurruy  ;  ou  i.  Indirectement  &  nega» 
tivement ,  comme  quand  un  feryiteur  laifle 
dérober  le  bien  de  fon  maître. 
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I I.  Combien  de  forces  de  perionnes  y  a- 
t-il  qui  peuvent  coopérer  au  dommage  d'au- 
truy  ? 

Il  y  en  a  neuf,  dont  les  fîx  premières  y 
contribuent  pofïtivemcnt  ,  &:  les  trois  der- 
nières négativement  :  or  elles  fent  comprifes 
en  ces  deux  vers. 

Jujfto  confiltuwj  confenfus  ,palpoyrecurfus% 

Participans}  mutusynon  objlans.ncn  manife- 
fians.   G'eft  à  dire  : 

Qui  commande  ,  confeille>  cou  fent  t 

Qui  lo'Héy  recette,  eft  participant. 

Quife  tait  ,  &  qui  ne  s'eppofe. 

Ou  qui  ne  découvre  la  chofe. 

III.  Pourquoy  ces  neuf  tortes  de  perfon- 
ries  fout-elles  obligées  à  reftitution  ? 

Parce  que  ceux-là  ont  efté  en  quelque  fa- 
çon caufe  efficace  du  dommage  d'autruy, 
comme  dit  S.Thomas  1. 1.  quaMiéx.  art. 7, 
3'ay  dit  caufe  efficace  pour  remarquer  que  fi 
parfois  ils  n'avoient  efté  caufe  cfficace,Us  ne 
feroient  pas  obligez  à  reftitution,  par  exem- 
ple ,  fi  quelqu'un  a  donné  confeil  à  un  au- 
tre de  dérober,  ce  que  l'autre  eftoit  refolu  de 
faire,&  qu'il  eût  fait ,  quoy  qu'on  ne  luy  eue 
pas  confeillc  ? 

I  V.  Mais  qu'appeliez  roua  cftrc  caufe 
efficace  du  dommage  ?- 

C'eft  quand  on  inflé  pofitivement  ou  né- 
gativement au  dommage  d'autruy,  c'tft  à  di- 
re qu'on  trempe  &  contribue  à  quelque  dom- 
mage qui  cft  fait  à  autre  y. 

II  me  femblc  que  vous  n'expliquez  pas 
entièrement,  qu'eft-ce  qu'eftre  caufe  du 
dommage  d'autruy  :  car   celuy  fans  le- 
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que  le  dommage  ne  fut  pas  arrivéjQ'cn  eft- il 
pas  la  caufe  efficace  ? 

Non  pas  coûjours  &  en  tous  les  cas.  Cat 
Couvent  celuy  fans  lequel  le  dommage  ne 
fut  pas  arrivé ,  n'en  cft  que  l'occafion  ,  mais 
non  pas  pour  cela  la  caufe  efficace.  Ce  qae 
j'explique  par  ces  deux  cas.  Le  premier  eft 
tel  :  *  Pierre  contrefait  une  lettre  d'un  iîen 
arny  qui  cft  en  fcfpagne  ,  laquelle  porte  que 
le  feftier  de  bled  fe  vend  quatre  écus,  lequel 
ne  fc  vend  icy  que  quatre  livres  ,  il  laifle 
tomber  à*  efeient  cette  lettre  par  la  rue, 
quelqu'un  la  trouve  ,  &  la  lettre  court  par  la 
ville  ,  Jean  qui  a  force  bled  à  vendre  ayant 
lu  cette  lettre ,  fait  porter  en  Efpagne  cin- 
quante feftier  de  bled,  croyant  de  les  vendre 
à  quatre  écus  le  feftier  :  néanmoins  quand 
H  eft  là  avec  fon  bled,  il  trouve  qu'il  ne  vaut 
pas  plus  qu'icy.  Surquoy  il  a  perdu  dix  écus 
que  luy  coûte  le  port  de  tout  ce  bled,  Pierre 
eft  à  la  vérité  l'occafion  de  cette  perce  de 
Jean  ,  mais  non  pas  la  caufe  efficace  ,  quand 
bien  il  auroit  prévu  la  tromperie  de  Jean» 
car  la  vraye  caufe  de  fa  perte  »  eft  fa  trop 
grande  facilité  à  croire  lcgerement,&  aiufi  il 
doit  attribuer  à  fa  crédulité  &  légèreté  ,  la 
perte  &  dommage  qui  luy  eft  arrivé ,  car  s'il 
eut  efte  prudent  &  avisé  ,  il  n'eût  pas  ajouté 
foy  à  cette  lettre  qui  ne  s'addreflbit  pas  à 
luy.  B-encftvray  i.  Que  fi  Pierre  luy  eût 
écrit  à  luy  même ,  |&  mandé  la  fufdicc  nou- 
velle ,  il  feroit  en  ce  cas  obligé  à  reftitu- 
tion.  Et  z.  Que  Pierre  a  péché  grièvement 
contre  la  charité  ,  faifant  courir  cette  faufle 
lettre.  *  LuAwiws         j./. ci 24.  Lefliï. 
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±.capt il.  n.  131.  Bonacje  teft.  difp.i,  5.1.^.3. 
tium.  11. 

L'autre  cas  cft  tel.  *  Pierre  a  donné  un 
foufïkt  à  îean  ,  lequel  de  dépic  cft  tombé 
fort  malade  ,  &  a  dépensé  dix  écus  en  médi- 
cament :  Pierre  a  la  vérité  peche,lui  donnant 
le  foufflet,&  a  été  Toccafion  de  la  maladie, & 
enfuite  des  feais  qu'il  a  faits,  pourfe  guérir, 
mais  n'eu  a  pas  écé  la  caufe  efficace  *  car  ç'a 
été  fon  dépic  &  fa  mélancolie ,  &  partant  il 
n'eft  pas  obligé  à  la  reftitution  defdits  frais, 
*  Bonne  in  a  loco  cimo  num,  13. 

Leçon  XXXVIII. 

Si  ceux  qui  ont  coopère  au  dommage 
d'autruy  font  obligez  f  iliàairement 
a  la  reftitution. 

I.  /^VUand  plufîeurs  ont  coopéré  au  dom- 
V^cmage  d'autruy  ,  font  ils  obligez  i 
la  rclntution  folidairement  ,  c'eft-  a-  dire  , 
l'un  pour  l'autre  ,  &  un  feui  pour  ie  tout: 
ou  bien  fi  chacun  doit  feulement  reftituer  fa 
part. 

A  cela  je  dis  qu'is  font  obligez  folidaire- 
ment à  li  reftitution  (  quand  biea  même  un 
fcul  auroic  pris  tout  le  iarcin,&  que  les  au- 
tres n'en  auroient  rien  pris  )  par  exemple  , 
Pierre  &  ïean  comploctent  d'aller  dérober 
du  bled,  ils  l'emportenr,  le  partagent ,  cha- 
cun en  a  pouc  fa  part  dix  fetieu  ,  ils  relient 
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foiidciiremenr  obligé  à  la  reftitution  des 
vingt  fe  tiers  de  bled>  c'eft  à  dire  que  fï  Pier- 
re ne  veut ,  ou  ne  peur  pas  reftitucr  les  dix 
qu'il  a  pris  pour  fa  part ,  lean  eft  oblige  de 
ieftituer  tous  les  vingt  fetiers,  fauf  qu'il  peut 
avoii  fon  recours  contre  Pierre  ?  lequel  refte 
oblige  de  lut  rendre  kfdits  dix  fetiers  qu'il  a 
reftuucz  pour  lui.Or  la  raifon  pour  laquelle 
Pierre  &Jean  font  obligez  folidairerrjent,eft 
i,  parce  qu'un  chacun  d'eux  eft  caufe  effica- 
ce du  dorrmage  d'autruy  ,  &  a  contribué  à 
tout  le  dommage, &  non  pas  à  une  partie  feu- 
lement ,  car  il  en  eft  d'eux  comme  de  deax 
hommes  qui  au  roi  erre  porré  enfemblc  une 
poutre.  Car  quoi  qu'ils  ayent  été  caufes par- 
tiales du  mouvement,changemcnr,ou  rranf» 
port  de  la  poutre,neanmoins  un  chacun  d'eux 
a  contribué  efficacement  à  toute  l'action.  Ec 
a. parce  qu';l  en  eft  en  cecy  ,  comme  quand 
plusieurs  ont  été  cautions  en  quelque  con* 
xraft  ,  où  un  chacun  des  cautions  eft  obligé 
pour  l'autre,  &  un  feul  pour  tous. 

II.  Il  femble  fort  dur,d'obliger  au  moins 
toujours  ,  &  en  tous  les  cas  ceux  qui  ont  • 
coopéré  au  dommage  d'autruy  à  reftituer 
l'un  pour  l'autre,  car  voici  un  cas  auquel 
cela  femble  injufte.  f  Pierre  par  exemple  , 
peut  dérober  un  fac  de  bled  ,  lequel  il  pour* 
roit  aisément  porter  tout  feul,il  prie  lean  de 
venir  avec  lai  aider  à  le  porter,  je  fuppofc 
néanmoins  que  fi  Pierre  éroic  tout  feul  >  il 
ne  lairTeroit  pas  de  faire  le  larcin  &  que 
même  Jean  en  eft  allure,  direz- vous  en  ce 
cas  que  lean  foit  obligé  folidaiiement  pour 
Pierre  à  la  reftitution  >  notamment  s'il  rVa 
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pas  pris  la  part  du  bled  ?  *  &  ita fi  vulgaris. 
§  fi  duoff.  de  furt.  Bdnac.  de  refi,  difp.  1.  <f.x, 
p.  10,  numué.  ,  contra  Toletum>  lib9$9 

Oiïy  ,  je  dis  qu'il  eft  obligé,  parce  qu'il  a 
efté  vraycmçnt  caufe  efficace  du  larcin,  c'eft 
à  dire,  de  l*a£tion  du  larcin  ,  tout  de  même 
que  ecluy  qui  auroic  aydé  un  autre  à  porter 
une  poucre  ,  laquelle  il  eût  pu  porter  touC 
feul,nc  laiile  pas  d'avoir  contribué  à  l'aâion 
du  tranfport  de  la  poutre ,  &  d'en  avoir  efté 
la  caufe  efficace  phyfiquc. 

Il  en  feroie  de  même  fi  Pierre  eftant  refo- 
la  de  mettre  le  feu  à  la  maifon  de  fon  enne- 
mv  >  &  le  pouvant  faire  tout  feul  ,  ]ean  luy 
avoit  aidé  ,  &  avoit  mis  le  feu  à  la  maifott 


avec  luy  ,  car  il  feroit  pour  lors  folidaire- 
rnent  obligé  à  la  reftitution  avec  Pierre,par- 
ce  qu'il  auroit  contribué  efficacement  ai* 
dommage,&  ne  fert  de  rien  de  dire  que  Pier- 
re euft  aufli  bien  fait  le  mal  fans  luy, qu'avec 
luy  :  car  fi  cette  raifon  avoit  1  eu  :  il  s'enfui- 
vroit  que  je  pais  dérober  ce  que  je  fuis  adu- 
lé qu'un  larron  dérobera  fi  je  ne  le  devance* 
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Leçon  XXII. 

De  la  rejiitution  à  laquelle  eji  obligé 
celuy  qui  a  donné  charge  de  faire 
quelque  dommage  a 
autrny. 


I.  ✓-x  U'cntcnd  on  par  le  mot  de  îuffio  ,  qui 
V^Vmarque  la  première  forrc  de  perfon- 

nés  qci.  coopèrent  au  dommage  d'autr  jy  ? 

On  entend  non  feulement  ceux  qui  corn» 
mandent,  ayant  authorité,  comme  les  Pères, 
les  Maîtres,  les  Seigneurs,  mais  encore  tous 
ceux  qui  donnent  charge  quoy  qu'ils  n'ayent 
aucune  aurhorité. 

En  combien  de  façons  peut  on  donner 
charge  de  faire  dommage  à  autruy  ? 

En  deux  ,  i.  exprcfîement  comme  fi  Pier- 
xe  difoit  à  Jean  ,  allez  tuer  un  tel ,  ou  allez 
mettre  le  feu  à  fa  grange,  1.  implicitement, 
comme  fi  Pierre  difoit ,  pleuft  à  Dieu  que 
quelqu'un  allâr  tuer  un  tel  !  ô  qu'il  m'obli- 
gcro;t  1  ou  choie  femblable.  tt  cecy  feroitr 
principalement  Se  probablement  un  mande- 
ment fi  quelque  Supérieur  ,  notamment  ua 
Supérieur  fouverain  le  difoir  a  fes  fujets  ou. 
domeftique. 

II.  C:luy  qui  a  donné  charge  de  faire  quef* 
que  dommage  3  autruy  ,  dont  l'effet  s'en  eft 
enfuivy,eft  il  obligé  à  restitution? 

Guy  *:  non  feulement  s'il  en  a  donné  ex- 
jrefleïncnt  charge  ,  mais  même  fi  implicite* 
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mène  &  tacitement.  La  raifon  eft,parcc  cjuil 
eft  la  caufe  efficace  du  dommage  qui  s'en  eft 
enfui  vi. 

III.  Celui  qui  ayant  donné  charge  de 
faire  quelque  dommage  a  révoqué  fon  man- 
dement,fi  Ton  mandataire,  c'cft-à-dirc,celui  . 
auquel  il  avoic  donné  charge  ,  ne  laifle  pas 
de  faire  le  dommage,  eft- il  obligé  à  reftitu- 
tion  ? 

Pour  bien  entendre  la  reponfe  qui  eft  à  fai- 
re ,  il  faut  remarquer  qu'on  peut  recra&er  & 
révoquer  ce  commandement  én  deux  façons. 
1.  expreifemenr,  à  fçavoir  par  parole  ou  par 
lettrc,&  1.  tacitement,  par  exemple,fi  Pierre 
ayant  donne  charge  à  Ican  de  tuer  Paul  fon 
ennemi  ,  Pierre  fc  rçconcilioit  avec  Paul ,  Se 
conveifoit  fort  familièrement  avec  lui  à  la 
veuë  &  compagnie  de  lean. 

CMa  fupposé  je  dis  que  quand  on  a  révo- 
que cxprcflement  ou  tacitement  le  mande- 
menr  ,  6c  la  charge  que  l'on  aroit  donné  de 
faire  dommage  à  autrui ,  &  que  la  revoca- 
tion a  èzc  connue  au  mandataire  ,  s'il  fait 
après  le  dommage ,  on  n'eft  pas  obligé  à  re- 
ftitution.  La  raifon  eft  ,  parce  que  par  la  re- 
vocation on  eft  cenfé  avoir  retiré  iemouve- 
menr ,  &  l'impreflîon  qu'on  avoir  mife  dans 
lcfprit  du  mandatiare,  &  par  a/nfi  avoir  ôcc 
la  caufe  du  dommage.  De  forte  que  s'il  le 
fait  aprés,il  eft  censé  l'avoir  fait  par  fa  pro- 
pre malice,  l'ay  dit,  &  que  la  revocation  a 
été  connue  au  mandataire ,  à  fçavoir  ,  ou 
rexpreffe  ou  la  tacite,  car  aufli  fi  elle  ne  lui 
a  pas  etté  connue  ,  c'eft  comme  fi  eîie  n'a- 
Yoit  pas  cfté  faite.  Aufii  Pierre  ayant  donne 
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charge  a  Jean  de  tuer  ou  faite  dommage  à 
fon  ennemi  s'etant  repenti  >  &  même  ton- 
ieffe,  &  fait  pénitence  de  ce  pechc,  &  ayant 
mandé  par  porteur  exprtz  à  Jean,  qui  a  exé- 
cuté le  mal  avant  que  d'avoir  receu  la  lettre 
•  de  Pierre  ,  Pierre  kra  obligé  à  la  reftirutio-n 
du  dommage,  mais  non  pas  fi  nonobstant  la-» 
dite  lettre  de  Pierre, &:  après  l'avoir  reçue  5c 
appris  par  elle  la  rcvocation,Iean  fait  le  dora- 
mage* 

IV.  Si  Pierre  donnant  chaige  à  Iean  d'aller 
faire  dammage  à  fon  ennemi,  Iean  avoir  rc- 
fiiso  d'accepter  &  prendre  cette  chargemean- 
moins  s'en  repentant  après  de  peur  de  perdre 
les  bonnes  grâces  de  Pierre  il  faifoit  le  dom- 
mage (  Pierre  n'ayant  pas  reconnu  cela  )  fe- 
lo.t-ii  obligé  à  reftitution? 

Il  y  feroit  obligé  ,  parce  qu'il  feroit  tou- 
jours vray  qu*il  auroît  donné  à  Iean  l'impuU 
fîon  &  le  mouvement  de  faire  le  dommage,. 
&  qu'a'nfi  il  en  avoir  été  la  caufe  efficace, 
quand  bien  même  Iean  aurcit  fait  le  dom- 
mage lors  que  Pierre  fe  feroit  repenti  &  coru 
fcflc>dvavoir  voulu  induire  ledit  Iean  à  faire 
ce  dommage,  Bonxe.de  refllt.  dïfy.%%q.\.p.6* 
v.fofi.Suar.  Regin.& nliow 

V.  Mais  Ci  Iean  fans  avoir  jamais  eu  char- 
ge de  Pierre  avoir  fait  quelque  dommage  à 
Pennemy  it  Piètre  pour  lui  faire  plaifir,&  fî 
le  dommage  étant  fait,Pierres*en  rejouiffoir, 
rapprouvoit  &  raxifioit,  feroit  il  pas  obligé 
à  reftitution  ?  i 

Il  pecheroit  gricfvcment.mais  tt  ne  feroit 
pas  obligé  au  for  intérieur  à  reftitution  : 
-mais -feulement à  l'extérieur  :  ûen  étant  pas 
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de  cccy  comme  des  contracls  ,  lefquels  peu-  . 
vent  être  ratifiez  après  qu'ils  ont  été  faits 
par  un  autre  qui  n'a  pas  eu  charge ,  &  font 
valides, la  ratification  étant  faire.  Or  j'ay  dit 
que  Pierre  ne  feroit  pas  obligé  a  refhtution, 
parce  qu'en  ce  cas,  quoi  qu'il  ratifie  il  n'clt 
pas  caulc  efficace  du  dommage  qui  a  été  fait  • 


Leçon  XXIII. 

JDe  la  reftitutUn  a  laquelle  efl  oblige 
celuy  qui  a  donné  confeil  de  faire 
quelque  dommage  a  autruy. 

I;  ^"N  U ^entendez- tous  par  ce  mot,  donner 
confeil? 

l'entends  exhorter,  donner  des  adrcfles,&: 
inftruire  quelqu'un  comme  il  doit  ou  pourra 
faire  quelque  dommage  à  autruy. 

Celui  qui  a  donné  confeil  de  faire  quelque 
dommage  au  prochain,  eft-il  obligé  à  refti- 
tution? 

Oay,fi  celui  auquel  \\  a  donné  le  confeil, 
le  fait  par  le  mouvement  &  impulfion  de: 
.fon  confeil,parce  qu'il  eft  alors  cau'.e  efficace 
du  dommage.  Que  s'il  clt  certain  qu'il  n'eût 
pas  laifTé  de  faire  le  dommage ,  &  qu'il 
l'eut  voulu  faire  fans  cela ,  pour  lors  ceiuy 
qui  a  donné  le  confeil  n'eft  pas  tenu  de  re- 
ftituer,parcc  qu'il  n'a  pas  contribué  au  dortu 
:mage. 

IL  Quand  celui  qui  a  fait  le  dommage 
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étoit  auparavant  reiblu  de  faire  ,  mais  il  l'a 
encore  faic  plutôt  Se  plus  hardiment  qu'il 
n'eue  pas  fait,  y  étant  pouffé  par  le  confeil 
d'un  autre,cét  autre  fera-  t'ai  obligé  à  la  refti- 
tution  ? 

Il  y  a  de  deux  opinions  :  *  quelques-uns 
déchargent  de  l'obligation  de  la  restitution 
celui  qui  a  confcillé,  parce  que,difent  ils,  il 
n'eft  pas  caufe  de  la  fubftance  du  dommage, 
puis  que  celui  qui  Ta  fait ,  étoit  déjà  refolu 
&  prêt  de  le  faire,  mais  qu'il  elt  feulement 
caufe  de  la  façon  &  circonftanccs  avec  les- 
quelles il  a  été  fait.  *  Les  autres  tiennent 
qu'il  eft  obligé  à  re(titution,parce  que  i.il  a 
été  vrayement  caufe  efficace  de  Ta&ion  in- 
dividuelle ,  par  laquelle  le  dommage  aéré 
fait,  &  z. .  Qu'il  pouToit  arriver  que  fi  celui 
qui  a  confcillé  le  dommage ,  &  l'a  fait  faire 
plûtô:  &  plus  hardiment,  n'eûc  pas  agy  ,  & 
donné  ce  mouvemear,rautre  de(iitât,ou  fut 
empêché  de  faire  le  dommage,  Gabriel  in  4. 
d.\}.qut,ft. ! .art^àub.x  .Kavarrus  cap.  ij.nsê" 
mer.zo.ér  alij.  *  Fetrus  Savarrus,  lik$.ia- 
pit.+.nHrn.  +  Z.LeJpus,  lib.i.eaf>*  1$.  dub.i  n.f. 
&  10. 

Quoi  que  je  n'aye  point  trouve  aucun  Au- 
theur  qui  ait  concilié  ces  deux  opinions ,  il 
me  fcmble  qu'il  feroit  aiféde  le  faire,&  qu'a- 
vec raifon  &  équité  l'on  pour  roi  t  dire  que 
celui  qui  a  donné  le  confeil  en  ce  cas  eft  obli- 
gé à  une  partie  de  la  reftitution  3  proportion 
qu'on  jugera  par  les  circonftanccs  que  fon 
tonfeil  a  plus  ou  moais  mû  8c  poufsé  celui 
qui  a  fait  le  dommage. 

111.  Si  Pierre  ayoic  donne  confeil  à  Jean 

Digitized  by  Google  ' 


Traité  XL  Du  VIL  Commanâ. 

de  faire  quelque  dommage  à  auir,:y  ,  &  le 
dommage  eftant,Pierre  doutoit  fi  Jean  avoit 
fait  le  dommage  par  fon  avis  &  confeil ,  fe- 
roit-ii  obligé  en  ce  cas  à  reftitution  ? 

II  cft  plus  probable  *  qu'il  y  feroit  oblige. 
La  raifon  cft  i.  parce /que  bien  qu'il  femble 
que  non, à  caufe  de  li  maxime  fuldire  ,  qu'en 
cas  de  doute  la  condition  du  poiTeffcur  eft 
la  meilleure^  qu'ainfi  la  poffeffion  eft  pour 
la  liberté  &  exemption  de  Pierre  :  néanmoins 
elle  eft  en  vérité  pour  l'action  injufte,  c'eft  à 
dire  que  puis  qu'il  eft  évident  &  véritable 
que  le  dommage  a  cfté  fait  par  l'action  ifl- 
jufte  ,  il  faut  qucxduy  qui  l'a  confeiliée  rc- 
pare  le  dommage  qu'elle  a  causé.  Joint  i. 
qu'on  ne  doit  pas  prelumer,  comme  difent  * 
les  lurifconfultes  ,  que  perfonnes  faffe  dom- 
mage à  autray  fans  y  avoir  cfté  pouffé  pai  la 
perfuafion  de  quelqu'un  ,  finon  quand  il  y  a 
des  fortes xonjeôurcs  particulières,  qui  font 
croire  que  celuy  qui  a  fait  le  dommage  ,  ne 
l'a  pas  fait  pai  perfuafion  &  confeil  de  quel- 
qu'autre  :  par  exemple  ,  fi  lean  eftoit  enne- 
my  capital  de  Paul  auquel  le  dommage  a  efté 
fait ,  &  s'il  avoit  menacé  de  luy  faire  le 
dommage ,  &c.  car  pour  lors  Jean  feroit 
censé  avoir  fait  le  dommage  par  fon  propre 
mouvement.  *  Sanchez*  lib.  x.  de  matrimi 
difp.41.  num.iy. Lejf  lib. i . cap. l y dub. 4.0 .3 S . 
B9nac.de  reftit.difp.i.q.i.p.4.  difp.j.n.^.  *  £# 
Mctito.  ff.  pro  focio. 

Mais  que  direz  vous  s'il  y  avoit  long- 
temps que  Pierre  a  donné  confeil  à  Jean  de 
faire  quelque  dommage  qu'il  a  fait ,  Pier- 
re pourroit-il  raifonaablemcnt  douter  ou 
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clOk  e  que  Jean  n'a  pas  fait  le  dommage  .par 

fa  perfuafîon  ? 

A  cela  je  dis  que  fi  Pierre  n'a  point  d'autre 
fondement  pour Ton,excufe  ,  que  le  long  ef- 
pace  de  temps  qu'il  y  a  depuis  fon  Confcil, 
&  s'il  ti  a  pas  fçu  que  ]ean  ait  cfté  pouffe  à 
faire  le  dommage  ,  par  quclqu  autre  per don- 
ne ,  ou  pour  eftre  devenu  ennemy  de  celay 
auquel  il  a  faic  le  dommage  ou  chofe  fera* 
blable  t  ledit  long  cfpace  de  temps  n*eft  pas 
capable  de  fonder  un  douce  raisonnable  & 
.futfifant  ,  pour  exempter  Pierre  de  reftitu- 
tion,  &  faire  valoir  en  fa  faveur  la  commune 
maxime  ,  q  l'en  cas  de  toute  la  condition  du 
poffelTeui:  ell  la  meilleure» 
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Leçon  XXIV. 

Cas  -particuliers  pour  m  plus  grand 
éclaircijfement  de  la  même  matière. 

J.  /"~>Elui  qui  voyant  nuel^u'aurre  refolu 
K^jàc  faire  quclqnc  dommage  à  autruy, 
par  exemplc,de  dérober  dix  écus  ,  lui  a  con- 
feillé  d'en  dérober  vingt,à  quelle  reftitution 

cft-U  obligé  ? 

Il  n'eft  obligé  qu'a  rcftituer  dix  ecus,parce 
qu'il  n'cft  caufc  efficace  que  du  dommage  de 
dis  écus,pais  que  l'autre  en  vouloir  aupara- 
vant dérober  dix. 

II.  Et  s'il  lui  avoir  confeillé  de  n'en  déro- 
ber que  cinq,  à  quoi  fcroir-il  oblige  ? 

A  rien, parce  qu'il  n'auroit  pas  caufé  dorn^ 
mage  au  prochain:mais  au  contraire  i'aureit 

obligé.  ■ . 

III.  Si  Pierre  vouloir  refolument  dérober 
dix  écus  à  Iean,&  Paul  ne  l'ayant  pu  diiTua- 
der  de  commettre  ce  peché  ,  iuy  a  perfuadé 
de  les  dérober  à  Antoine,  Paul  fera-c'il  obli- 
gé à  faire  veflirutionà  Antoine? 

Ouy ,  parce  quM  feroit  en  ce  cas  la  caufe 
du  dommage  d'Antoine  ? 

1  V.  Si  Pierre  étoit  refolu  de  dérober  dix 
écus  a  lean  ,  ou  cent  écus  à  Paul ,  celui  qui 
autoit  feulcmeRt  dit  que  des  deux  maux  il 
faut  choifir  le  moindre,  étant  arrivé  que 
Pierre  a  dérobé  tes  dix  écus  a  leaR,  feroit-xi 
tenu  à  reftituer  les  dix  écus  à  Jeaaï 
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Non,fclon  l'opinion  de  Bonac.cn  ce  Traité 
cHfp.i.q.i.p.7.n.tï.*  parce  que  bien  qu'il  ait 
dit  que  de  deux  rnaux,il  faut  choifir  le  moin- 
dre, il  n'eft  pas  cerné  avoir  déterminé  Pierre 
ayant  à  dérober  plutôt  à  ïean  qu'à  Paul. 
*  retr.leff  l.i.c.i  3.  dub.$.n.zi. 

V.  Pierre  ayant  donné  confeil  à  ]ean  de 
faire  quelque  dommage  à  autrui  a  retra&é 
fon  confeil  autant  qu'il  lui  à  été  poffible  >  & 
néanmoins  n'a  pa*  f>eu  difluader  Jean  de  faire 
la  chofe,  eft- il  obligé  aicftitution  > 

Pour  bien  éclaircir  cette  difficulté^!  faut 
remarquer  qu'on  peut  donner  confeil  en 
deux  façons,  1 .  montrant  quelque  vérité  ou 
chofe  qu'on  v eut  faire  palier  pour  vraye,par 
exemple  ,  qu  un  tel  ou  tel  contrait  eft  licite 
ou  illicite  :  Et  1.  en  montrant  non  pas  la  vé- 
rité, mais  les  utilitez,  commod irez, &  autres 
chofes  qu'il  y  a  en  quelqu'adiion  ,  comme 
quand  Pierre  confeille  à  Jean  de  mettre  le 
feu  à  la  métairie  de  fon  ennemi  pour  le  ckâ- 
tier,  pour  avoir  le.plaifir  de  le  voir  rui- 
né ,  &c. 

Cela  fupposé ,  je  dis  qtf  il  faut  diftinguer, 
car  i.  fi  Pierre  a  donné  à  ïean  un  confeil 
faux, par  exemple ,  s'il  lui  a  dit  qu'un  tel  ou 
tel  contraft  eil  licite,  lequel  ne  l'eft  pas  ,  fi 
néanmoins  il  s'eft  retrafté  >  &  a  dit  à  Tean 
qu'il  l'avoir  mal  confcillé,  fi  Ïean  ne  laifle 
pas  de  faire  le  contraâ  qui  eft  injufte  ,  2c  T 
dommageable  à  autruy,  Pierre  eft  quitte ,  Se 
exempt  de  l'obligation  de  reftituer  »  parce 
qu'il  eft  censé  n'être  pas  la  caufe  du  dom- 
mage que  ïean  a  fait.  Mais  %•  fi  Pierre  avoic 
donné  cfrûfeil  en  la  féconde  façon  que  nous 
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avons  expliquée ,  il  eft  plus  probable  que 
bien  qu'il  eût  tâché  de  diffiiader  Jean  de 
mettre  le  feu  à  la  métairie  de  fon  ennemy, 
fi  lean  ne  laifToir  pas  de  le  faire,  Pierre  fcroit 
ob'lcé  à  reftitution  ;  parce  qu'il  n'eft  pas 
censé  avpir  retiré  fuffifamment  le  mouve- 
ment qu'il  a  mis  dans  l'efpric  de  lean  pour 
faire  le  dommage ,  &  airifi  il  fcmble  en  avoir 
encore  efté  la  caufe  efficace ,  tout  de  même 
ciue  ccluv  qui  auroit  mis  une  epee  a  la  main 
de  quelqu'un  pour  faire  un  meurtre  en  ferort 
coupable  s'il  ne  la  luy  oftoit  pas.  *  V*[l«e*> 
de  refi.  c*p.9.  $.1.  dubi.LfHs  l.b.z.c^.ii. 
num.  16.  Bon»c.  de  refi.  î™fl-  l'Jff* 

».6.  &  *l>)  entra  Petrum  N*v»rr.  FtUtue. 
éf  aliquos  tlios. 

VI  Geluy  qui  a  donne  quelque  mauvais 
confeil ,  par  exemple,  d'aller  tuer,  mettre  e 
feu  ,  &  chofes  femblabks  ,  cft-il  obligé  a  la 
reftitution  des  dommages  qui  en  font  arri- 
vez à  celuy  qu'il  a  ^nfeille  ,  par  exem- 
ple ,  fi  en  revanche  on  luy  a  brûle  fa  roe- 

Uï(  n-f|  pas  obligé  *  g£  q« 
a  fait  le  dom,^.  s'en  pouvoir  garcl.r  ,  & 
par  ainli  fc  doit  imputer  a  luy  même  les 
dommages  qui  luy  en  tont  provenus  ,  com- 
me ferait  ce  brùlement  de  fa  métairie^ 
*  CUvis  Régi»  lib.\o.  tr*&.t.  c.%.  num.  .  & 
e»f.i%.  mm.i.6.  Lejfim  /.i.r.tj.  dtib.7.n.iS. 
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Leçon  XXV. 

De  la  refihution  à  laquelle  efi  obligé  ce- 
luy qui  a  confenty  a  faire  quelque 
dommage  a  autrtty3&  celuy  qui  en  le 
louant  L'a  porté  à  le  faire  ? 

ï.  /~*\U'entendez-  tous  par  confentir  au 

V^iommage  d'autruy  ? 

C*c«  approuver  &  donner  fon  fuffra<ïe, 
pour  l'aétion  dommageable  à  aurruy. 

Celuy  qui  a  conftmi  &  donné  fon  ap- 
probation pour  faire  quelque  adion  dom- 
mageable au  prochain,cft  il  oblige  à  reftitu- 
tion  > 


Ouy  ,  &  ce  n'eft  qu'il  luy  ait  donné  fon 
lufrrage  en  quelque  alfimbléc  pour  l'adtion 
dommageable  ,  lors  que  i.  la  pluralité  des 
voix  eftou  pour  faire  l'a<aion,&  que  t.  il  n'y 
Zt\**S  d'aPParen«  que  ceui  qui  avoienc 
op  ne  auP«av,n  {     /changea/Tcnt  d'avis. 
».  1  ay  d,t  que  celuy  qUj    co|fcnti  au  dom. 
mage  d  autrui  eft  obligé  à  reftitution ,  parée 
qu  il  a  efle  caufe  efficace  d'iceluy.  *,  }'L  dit 
ii  ce  n'eft ,  &c.  parce  que  pour  lors  le  plus 
grand  nombre  de  iafferrblée,  ayant  conclu  à 
ru,re  le  domm-ge,  celuy  qui  par  refpeét  hu- 
mam  a  efte  de  même  avis  ,  a  fait  a  la  vcihé 
un  grand  pèche  mais  il  n'eft  pas  obligé  a  re- 
ftitution  f  félon  la  commune  opinion  ,  parce 
qu  .1  «  a  pas  influé  &  contribué  efficacement 
au  dommage  d'autruy.  Ainfi  quand  en  une 
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Communauté  d;fViile,ou  Provincc,ou  déli- 
bère &  refout  de  faire  quelque  chofe  injure, 
comme  impoficion,  dépuration,  don,  &c.  ou 
quand  en  un  Bureau  de  luges  on  opine  inju- 
ftement  contre  quelqu'un,celuy  ou  ce  ux  qui 
donnent  leurs  avis  les  derniers  ap:és  que  la 
pluralité  a  opiné  ,  font  exempts  de  l'obliga- 
tion de  reftituer ,  fi  ce  n'eft  comme  il  arrive 
ordinairement  qu'il  faft  probable  à  ceux  qui 
avoient  opiné  devant  luy,ce  qui)&c.  que  s'il 
fe  fuffent  roidis  à  foûten.r  le  contraire  ,  ils 
eullent  fait  changer  d'avis  ,  ce  qui  eft  fort  à 
remarquer  pour  la  pratique.  *  Valentict  tom.$. 
difp^.q.6*  Petr  Navarr.  cap.  4. 
ViUiticius  trafi  31.  num.  6  3.  Bonne  de  reftit. 
difp.i.  q.t.p.  n.4..  &  alij. 

I I.  Mais  fi  quelqu'un  voyant  qu'affeuré- 
ment  toute  raiTemblée,ou  au  moins  la  plura- 
lité ira  faire  le  dommage  ,  avoit  opiné  des 
premieis>  &  donne  fon  ayispour  cela,feroit- 
il  obligé  à  reftitution. 

Il  ne  laifferoic  pas  pour  cela  d'y  eftrc  obli- 
gé non  plus  que  celuy  quiauroit  donné  con» 
feil  à  quelqu'un  de  faire  quelque  dommage, 
voyant  qu'un  autre  luy  alloit  donner  le  mê- 
me confeil,ou  que  celuy  qui  avoit  dérobé  ce 
qu'un  larron  vouloir  aiTeuremcnt  dérober,  & 
euft  dérobé  ,  car  l'un  &  l'autre  feroient  tou- 
jours vrayement  la  caufe  efficace  du  dom- 
mage d'autruy. 

III.  Qu'entendez- vous  par  celuy  qui  lolie 
en  cette  matière  ? 

C'eft  celuy  qui  par  louanges, moquerics,rc- 
proches,  &  ch*bfes  scblablcs  porte  quelqu'un 
à  faire  quelque  tort ,  ou  dommage  à  autruy. 


i  i  o        lloeolôgie  Mer aie , 

Celuy-là  eft- il  oblige  à  reftimtion  ï 
Oliy,  parce  qu'il  eft  caafe  efficace  du 
dommage  d'autruy.  - 


Leçoh  XXIV. 

De  la  reftitution  à  laquelle  efi  oblige 

le  receleur,  \ 

I.  /~\  U'appellez-vous  receleur  ! 

C'eft  ceky  qui  reçoit  chez  luy 
quelque  larron  ,  ou  autte  malfafteur,  luy 
fert  de  refuge  &  retraite  pour  faire  le  mal  5c 
demmage  à  autruy,  ou  luy  garde  &  conferve 
le  larcin.  Mais  pour  mieux  entendre  cecy* 
il  faut  remarquer  qu'on  peut  eftre  receleur 
en  deux  raçons.  f.  matériellement,  ce  qui 
arrive  quand  il  ne  reçoit  pas  le  larron*  ou 
ancremalfadteur  comme  tel,  c'eft  à  dire  non 
en  qualité  de  malfaiteur,  mais  en  qualité 
d'amy,  d^  parent  ou-cï'eftranger,  quand  c'eft 
un  hofte  qui  fait  logis  >  &  qu'il  le  reçoit 
comme  il  reçoit  toute  forte  de  perfonnes. 

quelqu'un  peut  eftre  recaleur  formelle- 
ment ,  &  c'eft  s'il  reçoit  le  marfa&eur  ,  pour 
luy  fervir  d'azile  &  de  refuge  ,  ou  pour  luy 
garder  fes  larcins. 

Quand  eft-ce  que  le  receleur  eft  obligé  1 
rcititution  f 

A  cela  je  dis  i.  Que  s'il  n'eft  receleur  que 
matériellement  en  la  façon  que  nous  avons 
expliquée  ,  il  n'eft  pas  obligé  à  reftieution 
qu'en  un  cas  ,  feavoir  quand  il  coonoîc 
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que  parce  qu'il  reçoit  le  malfa&eur,il  fc  por- 
te au  mal,  &  fait  le  dommage  fur  l'afTcuran- 
ce  efperance  qu'il  a  de  fc  réfugier  chez  lui, 
car  alors  il  eft  caufe  efficace  du  dommage 
d'autruy. 

}  z.  Qic  quand  quelqu'un  eft  formellement 
reccleur,il  eft  obligé  à  rcftitution,parce  qu'il 
influe  &  contribue  efficacement  au  domma- 
ge  du  prochain  ? 

I L  L'hôte  qui  reçoit  chez  lui  des  fils  de 
famille  &  prend  d'eux  de  PargeBt,qu'ils  ont 
dérobe  à  leurs  parens,  eft  il  obligé  a  reftitu- 
tion ? 

A  cela  *  je  dis  que  quand  c'eft  de  l'argent 
que  les  fils  de  famille  ont  pris  injuftement  à 
leurs  parens,  les  hô^es  qui  le  fçachant  l'ont 
pris,  font  obligez  à  reftitution  ,  parce  qu'ils 
font  receleurs ,  $t  en  outre  détenteurs  inju- 
ftes  3u  bien  d'autruy.  J'ay  dit ,  quand  c'eft 
de  l'argent  que  les  fils  de  famille  ont  pris 
injuftement,parce  qu'ils  en  peuvent  prendre 
en  certains  cas  fans  péché  ,  félon  que  nous 
examinerons  cy-aprés  en  fon  lieu  :  or  il  faut 
ici  remarquer  que  fi  les  parens  defdits  fils  de 
famille  avoient  averti  quelque  hôte  de  ne 
leur  point  donnera  manger,  il  feroit  alors 
indubitablement  obligé  à  reftitution.  *  lté 
Molin*,  tem.$Jifp>7  i$.nHm.$.CUvis  Regt*9 
Ub.io.caf.xo.  Berne  Je  refiit.d$fp*i-i>*  p  9^' 

1 1 1.  Si  les  fils  de  famille  jouent  au  logis 
ou  au  cabaret  de  l'argent  qu'ils  ont  pris  iu- 
juftement  à  leurs  parens  le?  hoftes  ou  cabâ» 
retiers  font- ils  obligez  à  reftitution? 

Il  faut  diftinguer,*.  car  i.Si  les  hôtes  ou 
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cabarcticrs  leur  donnent  feulement  la  ituî- 
£bn,&  ne  fc  mettent  pas  en  peine  de  les  tenir 
cachez  &  fccrets,  ils  \\z  font  pas  obligez  à 
reftitution  de  cét  argent  qu'ils  employent 
mal  &  perdent  au  jeu  :  mais  i. s'ils  leur  bail- 
lent des  cartes  &  chofes  femblables  ,  pour 
joiier,ils  font  en  ce  cas  obligez  à  reftitution, 
étant  formellement  receleurs.  It*  bAollna  & 
alij  loco  cit&to. 

IV.  Les  hôtes  &  cabaretiers  qui  reçoivent 
ceux  qui  ont  dérobé  des  volailles  ou  autres1 
chofes, &  les  leur  apprêtent,  fçachant  que  ce 
font  des  chofes  dérobées ,  font  ils  obligez  à 
reftitution  l 

Oiiy,  parce  qu'ils  font  alors  receleurs  for- 
mels, 

V.  Les  artifansjcommc  entr' autres  les  tail- 
leurs, qui  ayant  travaillé  pour  des  fervantes 
ou  ferviteurs  prennent  d'eux  en  payement  du 
bled.de  rhuile,du  fel  ou  autres  ebofes  qu'  ils 
ont  dérobées  à  leurs  maitres^aîtrefles  font- 
ils  obligez  à  reftitution  ?  .  . 

Ils  y  font  obirgez,bien  qu'ils  ne  prennent 
pas  d'eux  des  chofes  de  plus  grande  valeur 
que  le  travail  &  befoigne  qu'ils  ont  faite  i. 
Parce  qu'ils  font  receleurs  de  ces  ferviteurs 
ou  fer  vantes,  &  leur  donnent  courage,&  har- 
die£fe  de  continuer,  i.  Parce  qu'ils  font  dé- 
tenteurs du  bien  d'autruy. 

Mais  ne  faut- il  pas  qu'ils  foîent  payez? 

11  eft  vrai  qu'il  faut  qu'ils  foient  paye», 
mit  s  non  pas  aux  dépens  des  maîtres  &  maî- 
treflcs,mais  de  ceux  ou  celles  qui  les  ont  fait 
travailler. 

Leçon 
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Leçon  XXVII. 

♦ 

Cas  particuliers  fur  le  même  fu jet.  + 

h  /^\Uand  un  larron  a  apporté  chez  quel- 
V^qu'un  ce  qu'il  a  dérobé ,  &  que  le 
maître  de  la  maifon  reconnoît  que  c'eft  cho- 
fe  dérobée,  ne  l'ayant  pas  fçû  auparavant ,  i 
quoi  eft- il  obligé  ? 

Il  eft  obligé  de  rendre  la  chofe  dérobée  au 
maître  à  qui  elle  appartient,  fi  ce  nfeft  qu'il 
creût  probablement  que  quelque  notable 
inconvénient  luy  en  deût  arriver  s  car  alors 
il  fuffiroit  qu'il  la  rendit  au  plutôt  a  celuy 
qui  la  lui  a  donnée  en  garde, t,  J'ay  dit  qu^i 
eft  obligé  de  tendre  la  chofe  au  maître  à 
qui  elle  appartient.  Parce  qu'il  Fa  en  fa  mai- 
fon ,  &  en  fon  pouvoir.  Pay  dit ,  fi  ce  n'eft 
que  ,  &c.  parce  que  le  danger  étant  proba» 
bie,  il  eft  creusé,  n'étant  pas  obligé  de  pro- 
curer le  bien  Se  profit  dfautruy  ,  avec  dan- 
ger probable  de  fon  dommage  -,  par  exemple 
s'il  y  a  grande  apparence  que  le  larron  le 
tuera  ou  lui  fera  quelque  mal  notable  en  fa 
petfonne;  ou  en  les  bient,  ou  s'il  craint  qu'il 
fera  aceufé  d'avoir  fait  lui-  même  le  larcin, 
Se  fera  mis  en  juftice,mais  hors  de  ce  cas  ou 
femblables  il  eft  obligé  de  rendre  la  chofe 
au  maîcre. 

1 1.  Mais  fi  le  fufdît  quî  a  receu  la  chofe 
dérobée ,  craignoit  autres  inconvenîens,  que 
de  perdre  les  bonnes  grâces,  &r  l'amitié  d« 
Tome  L  O 
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celui  qui  lui  a  donné  la  choie  en  garde  ,  fe- 
roit-il  exeufé  &  quirtc,fiau  lieu  de  la  rendre 
à  celui  à  qui  elle  appartient ,  la  remet  entre 
les  mains  de  celui  qui  la  lui  a  donnée. 

Je  R.  i.  Que  sM  croit  probablement  que 
rendant  la  chofe  dérobée  a  celuixjui  la  luixa 
donnée  à  garder  ou  portée  en  fa  maifon,il  la 
rcftituçra-,  il  aura  fatisfait  à  fon  deYoir,s'ii  la 
lui  remet  entre  les  mains. 

IL  Je  R.  Que  s'il  doute  ayee  jufte  raifon 
que  celui  là  ne  la  reftimera  pas  ,  s'il  la  lny 
remet  entre  les  mains,  il  doit  en  ce  cas  exa- 
miner fi  ce  lui  fera  un  dommage  fort  nota- 
ble, de  perdre  fes  bonnes  grâces  &  fon  ami- 
tié, foit  parce  qu'il  lui  fera  quelque  notable 
déplaifir,croyant  avoir  été  defobhgé  par  lui, 
foi:  parce  que  fon  amitié  lui  eft  beaucoup 
utilc:or  fi  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  chofes 
s'y  rencontre  ,  l'on  peut  croire  que  c'eft  un 
fujet  d'excule  légitime  pouf  n'être  pas  obli- 
gé de  reftituer  au  rtuîrre. 

Mais  s'il  ne  doi^  recevoir  qu'un  léger 
dommage  perdant  les  bonnes  grâces  Se  l'a- 
mitié de  celuy  qui  lui  a  donné  la  chofe  déT 
robée  en  garde,  il  ne  la  lui  peut  pas  rendre, 
d'autant  qu'il  eft  à  croire  qu'il  n'en  fera  pas 
reftitution ,  &  partant  que  la  lui  ayant  ren- 
due avec  doute  ,  il  eft  lui  même  obligé  à  la 
reftitution. 

Mais  n'cft-il  pas  vrai  que  celui  qui  a  ache- 
té  de  bonne  foy  quelque  chofe  d'un  larcin, 
n'eft  pas  obligé  de  la  rendre,&  l'aller  porter 
à  celui  auquel  le  larron  Pavoit  dérobée  , 
mais  peut  pour  fon  indamnité  rendre  la  cho- 
fe au  larron.  Or  fi  cela  eft,  ecttui  ci  dont  eft 
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queftion  ,  qui  a  rcceu  la  chofe  dérobée  en  fa 
m«Ion,  &  la  garde,  ne  Rfjurra-t-il  pas  fatis- 
iaire  a  fon  devoir,  en  remettant  ladite  chofe 
entre  le?  mains  de  celuy  qui  U  luy  avoir 
donnée  a  garder. 

tfç  R.  i  .  que  nous  examinerons  ey- après  ce 
casjde  celuy  qui  a  acheté  du  larrommaîs  fup- 
pofanr  que  ccluy-lâ  fe  puiffe  faire  ,  je  nie  la 
parité,  car  au  premier  cas  il  peut  eftrc  my  ' 
que  (comme  quelques  Auteurs  tiennent)  ce- 
luy qui  a  acheté  a-h  bonne  foy  quelque  cho- 
ie dérobée ,  peut  pour  recouvrer  fon  argent, 
rendre  la  chofe  au  larron,  r. par cequ'il  ne  met 
pas  la  chofe  en  pire  eftar  &  condition  qu'elle 
cftott  quand  il  l'a  prife.fc  que  d'ailleurs.  2.  U 
a  raifon  de  procurer  fon  indemnités  vouloir 
recouvrer  fon  argcnt,qu*il  perdroit  fans  cela. 
Mais  en  ce  dernier  cas  celuy  qui  a  gardé  la 
choie  dérobée,peut  fans  perdre  rien  de  nota- 
ble (  comme  nous  fuppofoos  )  rendre  ladite 
choie  a  celuy  auquel  elle  appartient. 

I  I  I.  Celuy  en  la  maifoa  duquel  un  larron 
pourfujvy.par  les  Olficiers  de  la  Jufticc  s'cfl 

flr g'C'x  &5UÏ  l>  Caché  &fait  CTader,cft.il 
oblige  arcftttution  envers  celuy  auquel  le 
larron  a  fait  le  dommage  f 


ur 
a 


caché  fans  péché.  *  Lejfms  M.t.c.itJul,,. 
num, tj.pofi  Rebtll.  (y  altos. 

Mais  fi  le  larron  ayanr  évadé  ,  fait  après 
torce  mal  &  dommage  à  autruy  ,  celuv  qui 
1  avoit  caché  n'en  eft  i!  pas  coupable  &  obli- 
ge a  reftitution  * 

O  ij 
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Non,  fi  ce  n'eft  qu'il  luy  eue  fait  exprefle- 
tnent  efpercr  quM  le  cacheroit,&  le  mettroit 
toujours  à  i'abry  en  fcmblables  occafions» 
car  en  ce  cas  il  feroit  vrayemenc  caufe  effi* 
cace  des  autres  dommages  que  le  larron  fe- 
xolt  aprés,mais  ron  pas  hors  de  cette  circon- 
stance, î  Lejfius  lib...  filif. 
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X)e  la  reflitution  a  laquelle  efi  obligé 
celuy  qui  a  participé  a  faire 
dommage  a  autruy. 

». 

ï. ~/~\V*c&~cc  qu  participer  à  faire  dom- 
V^mage  à  autruy  ? 

G%cu  coopérer  à  quelque  a&ion  domma- 
pe4>ie,foit  ï.en  y  aydant  quand  clic  fc  fait, 
comme  au  larcin  ,  par  exemple,  donnant  les 
clefs,  faifant  des  contre- clefs,tcnant  i'efchêl- 
le  ,  faifant  fcntinelle  pendant  c^uon dérobe* 
ayant  à  brifer  une  porte,à  forcer  une  ferrure, 
Sec.  foit  après  qu'elle  eft  faite,  comme  ai- 
dant à  retirer  les  chofes  dérobée  ,  ou  foît  3* 
en  coopérant  à  confamer  lefdites  chofes  dé- 
robées. 

IL  Entre  les  a&îons  par  lefquellcs  on  peut 
coopérer  au  dommage  d'autruy  ,  y  en  a-t'il 
d'aucunes  plus  mauvaifes  que  les  autres? 

Oiiy,car  1  .il  y  en  a  qui  font  mauraifes  de 
foy  &de  leur  nature  ,  par  exemple  ,  prendre 
des  mains  du  larron  >  mettre  dans  le  fac  ,  ou 
jetter  par  la  fcneflrc  ce  <jue  le  lart on  déio- 
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be,brifcr  avec  lay  une  porte,  mettre  le  feu  à 
fes  canons ,  comme  il  pourroit  arriver  aux 
Chrefticns  qui  font  forçats  du  Turc  ,  com- 
battans  contre  les  Chreftiens.  %.  Il  y  en  a 
d*autres,qui  ne  fon  qu'extrinfequement  mau- 
▼aifes,  c'eft  à  dire  ,  qui  font  indifférentes 
de  leur  nature,&  ne  fon  mauvaifes  qu'à  càu- 
fe  de  la  mauvaife  intention  de  celuy  qui  les 
fait  y  &  qui  fe  pourroient  faire  fans  offea- 
fer  Dieu  ny  le  prochain  ,  comme  feroit  de 
tenir  l'échelle  donner  un  inftrumcnr ,  ou 
outil,  conduire  un  troupeau,  ramer  dans  une 
galère ,  &c. 

III.  Celuy  qui  aide .  &  coapere  à  quel- 
qu'a&ion  ,  foit  intrinfequement,  foitextrin- 
fequement  mauvaife,  eft-il  obligea  refti- 
tution  } 

le  diftingue ,  &  dis  1.  Que  celuy  qui  ayde 
&  contribue  à  quelque  a£tion  imricfeque- 
reent  mauvaife  &  nuifiblc  au  prochain  ,  pè- 
che toûjours,&  cft  obligé  à  reftitutîon,parce 
qurît  influe  &  trempe  prochainement  à  une 
a&ion  dommageable  :  de  forte  que  jamais 
aucune  craint e,non  pas  même  de  la  mort,  ne 
le  peut  exeufers'il  Ta  fait. 

II.  *  Je  dis  que  quand  l'aâion  domma- 
geable n'eft  pas  intrinfequement,  mais  feule* 
ment  excrinfequ*.  ment  mauvaife  on  la  peut 
fa.re  fans  péché  (  &  par  confequent  fans 
contra&er  obligation  de  reftitucrj  quand  oa 
y  eft  forcé  par  crainte  de  la  mort ,  ou  de 
quel  qu'autre  mal  notable  ,  mais  non  pas 
-  autrement ,  pa\ce  que  la  crainte  de  la  mort 
ou  de  queiqu* autre  mal  notable  efl:  une  excu- 
fe,  ou  caufe  raifonnable ,  pour  pouvoir  aydet 
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&  contribuer  fans  péché  à  une  aéfcion  qui 
n'eft  pas  de  foy  mauvaife  ,  &  qui  pourroit 
faire  fans  péché  ,  mais  auflî  ladite  crainte 
n'y  eftant  pas,il  y  auroit  péché  de  la  faite,&: 
en  fuite  obligation  à  la  reftitution ,  parce 
qu'en  ce  cas  on  auroit  coopéré  au  dommage 
d'autr  jy  ,  par  une  a&ion  qu'on  n'auroit  pas  : 
eu  droit  ny  raifon  de  faire.  *  Molina  tom.i. 
de  jujiiti*,,  difp.  ï  1$.  Sancbex*  in  fumwa  /.r.. 
cap.y.  n%%\  Lejftus  lib.t.  cap.?,  dub.i.  Bonac*  - 
de  refiit.  difp.i.  q.x.f.io.  num^.  &  alij  con* 
tr*  JXavarrum. 

cecy  s'enfuit  la  refolution  de  plufieurs 
cas.  En  voicy  trois  des  plus  remarquables, 
Il  s'enfuit  que  les  Chrefliens  qui  font  pri- 
fonniers  &  Forçats  dans  les  galères  du  Turc* 
peuvent  en  un  combat  contre  les  Chreftiens 
ramer, la  où  le  Comité  Turc  commande,bien 
que  ce  foit  pour  donner  contre  les  galères 
des  Chreftiens,  veu  que  ne  le  faifant  pas?,  le 
Comité  les  tueroit,&  que  d'ailleurs  ramer  efk 
une  a&ion  qui  n'eft  pas  intrinfequement  mau* 
Taife  ;  mais  ils  ne  peuvent  pas  mettre  le  feu 
aux  Canons  ,  parce  que  c'eft  une  a&ion  in-  1 
trinfequement  mauvaife,  de  forte  qu'ils  doi- 
vent fc  laifler  tuer  plûroft  que  de  le  faire. 

1  h  II  s'enfuie  que  celuy  qu'un  larron  me- 
naceroit  de  tuer  ,  s'il  ne  luy  tient  rcfchelle 
pour  monter  à  la  feneftre  de  la  maifon  qu'il 
veut  voler,ou  s'il  ne  luy  donne  quelqu'outil 
avec  lequel  il  veut  brifer  la  feneftre  ,  ouvrir 
ou  forcer  une  porte  ,  ou^cofFre  ,  ecluy-là 
(  dis- je  )  ne  pecheroit  pas  ,  &  enfuite  ne 
feroit  pas  obligé  à  reftiturion  :  il  leferoic 
néanmoins ,  &  pecheroit  ,  quelque  menace 
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que  lui  fît  le  larron ,  s'il  lui  tenoit  fon  fac  à 
•  .    mettre  ce  qu'il  dérobe  ou  le  jettoit  paL  la  fe- 
nêtre. 

Et  3.U  s'enfuit  que  les  païfans  qui  voi tu- 
rent arec  leurs  chevaux  ou  conduifent  fut 
leurs  charretes  des  choies  dérobées  par  des 
foliats,  qui  les  forcent  par  grandes  menaces 
&  mauvais  traitemens>ou  qui  conduifent  les 
troupeaux  dérobez  par  les  mêmes  foldats* 
font  exemps  &  de  peché,&  de  toute  obliga- 
tion de  reftiruer. 

-    p    ,     ■  m 

Leçon  XXIX. 

*  • 

De  l'obligation  que  centraient  ceux  qui 
:    coopèrent  à  un  même  dommage. 

I.  /^VUand  plufieurs  font  quelque  dom- 
V^magc  dans  quelque  terre  ,  pofTeifion 
ou  ville,  font-ib  cenfez  être  participons  à 
tout  le  dommage  qui  fe  fait  par  tous,  &  par 
confequent  obligez  folidatrement  à  la  refti- 
tuûon? 

Pour  un  parfait  éclairciflement  de  cette 
difficulté,  il  la  faut  examiner  en  deux  cas 
particuliers  de  pratique. 

Li  1.  cft  quand  plufieurs  entrent  dans  un 
jaHin  ,  dans  un  verger ,  dans  une  vigne  ,  & 
que  chacun  piend  peu  de  chofe,mais  le  tout 
eft  important  &  fait  matière  notable:  or  cela 
peut  arriver  en  Tune  de  ces  trois  façons  » 
1.  Quand  tous  fe  font  excitez  l'un  l'autre, 
&  ont  refolu  eafcmblc  d'entrer  dans  le  jac- 
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din,dans  le  verger  ou  dans  la  vigne.Et  en  ec 
cas  il  cfl;  évident  qu'ils  ont  tous  participé 
au  dommage  notable  qu'en  a  reçu  le  maître 
Se  que  far  ainfi  ils  font  foltdairement  tenus 
de  le  luy  reparer.  A  * .  , 

t.  Il  fe  peut  faite  qu'ils  ne  fe  foient  pas 
mutuellement  excitez,  mats  qu'ils  foient 
ejurez  tous  en  même  temps  ,  les  uns  voyant 
entrer  les  autres  ,  &  en  ce  cas  aufli,  félon  la 
plus  probable  opinion ,  ils  font  ccnfcz  être 
tous  coupables  de  tout  le  dommage  ,  &  par 
confequent  avoir  péché  mortellement  •>  $c 
être  foiidaireraent  obligez  à  la  reftitution  , 
parce  qu*  en  même  temps  il  s'eft  fait  un  dom- 
mage notable  ,  &  que  d'ailleurs  il  n'y  a  pas 
plus  de  raifonde  l'attribuer  à  l'un  qu'à  l'au- 
tre :  donc  il  le  f:ut  ateribueç  à  un  chacun,& 
en  fuite  le  tenir  coupable  de  péché  mortel, 
&  chargé  folidaircment  de  rcftituer.C'cft  le 
raifonneraent  de  Vafquez  au  Traité  de  la  rc- 
ftitution,  chap,p.§.i.  dukj.*  Et  3.  il  peut 
arriver  que  fans  s'être  mutuellement  exci- 
tez» &  fans  fe  voir  l'un  l'autre,  ils  ayent  fait 
ledit  dommage  ,  &  en  ce  cas  chacun  ne  fera 
tenu  qu'à  la  réparation  du  dommage  qu'il 
aura  fait,  &  étant  petit  comme  nous  fuppo- 
fons,chacun  n'aura  péché  que  veniellement, 
mais  il  faut  remarquer  que  ce  dernier  cas 
n'arrive  emeres  >  8c  les  autres  deux  fort  fou- 
vent.*  Uattmm  BonacM  yeflit.  refp.t. 
1  o  n. $  5  contra  Navar>&  FillîtK. 

IL  Qviel  eft  l'autre  cas  de  pratique  auquel 
un  notable  dommage  arrivant  au  prochain 
par  plufteurar,  il  y  a  de  la  difficulté  à  difeer- 
ocr  fî  tous  ont  participé  à  tout  le  dom- 
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raage  >  &  fi  en  fuite  tous  font  folidaircmcnc 
obligez  à  reititutron  ? 

C'eft  en  la  guerre  à  l'égard  des  foldats, 
qui  par  ercmpie,auroient  faccagé  &  pHlc  in- 
juftement.  Surquoy  je  dis  trois  chofes.  *  r. 
Que  chaque  fimple  foldat  n'eft  pas  obligé  à 
la  réparation  du  dommage  fair  par  toute 
l'Armée  ou  compagnie  ,  mais  bien  ecluy  qui 
en  e{t  le  chef.  zt  Que  fi  quelques  foldats  fe 
font  excitez  les  uns  ks  autres  à  piller  une 
maifon,  ils  font  cenfez  cftre  tous  participans 
au  peché  &  entier  dommage  fait  en  lamai- 
fon,&  par  confequent  folidairement  obligez 
à  la  reparer.  *  Mais  fi  un  foldat  a  pillé  une 
raaifon,  l'autre  en  a  pillé  une  autre  ;  un  cha- 
cun cil  en  ce  cas  coupable  feulement  du  dom- 
mage qu'il  a  fait,&  n'eft  pas  par  confequenc 
obligé  qu'à  la  reftitucion  du  dommage  qu'il 
a  fait  luy  feuU 

*  Ita^avarr.  c.i-j.n.%.i.BonacJe  reftJlÇp.i* 
?.<j.x./>.io.  num.$.  contra  ^ebellnm>  Covam 
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Liçon  XXX. 

De  la  rejlitutiqn  à  laquelle  fon  obligez 
cenx  quife  taifent,  ne  s'oppofènty  & 
ne  découvrent  quand  il  efi  fait  dom- 
■  mage  au  prochain.  . 

* 

Ié  *npOa$  ceux  qui  fc  taifent  ,  ne  s'oppo^ 
X  fent ,  ou  ne  découvrent  pas  quand  ii 
eft  fait  tort  à  autruy  ,  font- ils  obligez  à  re- 
ftitution  t 

Ils  y  font  obligez  quand  ilseftoient  tenus 

Î>ar  contrat  ou  par  office  de  parler ,  s'oppo- 
èr  &  manifefter ,  eftant  fait  dommage  au 
prochain  ,  mais  non  pas  autrement,  i.  Tay 
dit  ,  quand  ils  cftoicût  tenus  par  contra&> 
comme  les  ferviteurs. 

?af  dit,  ou  par  office,  comme  font  le& 
Superieurs,à  fçavoîr,  les  Seigneurs,lcs  Magi- 
ftracs  y  Capitaines  y  Tuteurs,  Curateurs, 
parce  qu'étans  tenus  de  crier  y  s'oppofèr  ,  & 
découvrir,à  caufe  qulls  font  payez  &  gagez,, 
©u  eftabfts  en  office  pout  cet  effet ,  s'ils  y 
manquent, its  fon  négativement,  &  par  ornif- 
fion  caufe  du  dommage  d'aurruy  ,  &  partant 
aalS  bien  obligez  à  reftitution,  comme  ceux 
qui  ont  coopéré  à  quelque  dommage  pofîti* 
vement,  &  par  commimon. 

3.  J'ay  dit,  mais  non  pas  autrement,parce 
que  ceux  qui  voyant  faire  quelque  domma- 
ge au  prochain  fe  font  tcus ,  ne  s'y  font  pa& 
oçpofez ,  âc  ne  l'ont  pas  manifefté  ,  le  pou- 
\zdx>  ont  j>e<&é  contre  la.  charitc,.noa  comrcr 
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la  juftice,  par  la  violation  de  laquelle  feule» 
menton  obligé  à  reftitution,d'où  s'enfuit 
que  fi  Pierre  voyant  faire  dommage  à  Jean* 
par  exemple ,  voyant  les  hrrôns  entrer  dans 
îamaifon  pour  le  voler,  s'il  ne  ravert;floît  . 
pas  ou  ne  crioit  pas  au  larron  ,  011  fi  après  le 
larcin  fait  lean  le  priant  de  lui  découvrir  le  • 
larron,  il  ne  le  vouioit  pas  faire  par  malice, 
il  eft  plus  probable  qu'en  ce  cas  ,  quoi  qu'il 
péchât  grièvement,  il  ne  ferpit  pas  obligé  à 
^reftitution. 

Mais  n'y  feroit-  on  pas  obligé  fi  on  en  fai- 
(bit  publier  un  Monitoire  ?  'VyV 

Nous  repondrons  à  cela  au  Traité  du  8.  : 
Commandement. 

«r  Si  Pierre  ayant  tu  qu'on  av oit  dérobé  à 
lean,  &  Tierre  l'en  voulant  avertir  ,  ou  Jean 
le  Priant  dc.luy  découvrir  le  larron,  Paul  qui  - 
eft  ennemi  de  Jean  l'en  avoit  empêchéjPaut 
feroit- il  obligé  à  reftitution  ? 

Je  diftingue  ,  car  x,  fi  Paul  avoît  empê- 
ché Pierre  par  force,  violence  ou  fraude  ,  il  . 
feroit  obligé  2  reftittttionXa  raifon  eft  prêt 
que  la  même  que  nous  avons  apportée  en  ua 
pareil  cas,  en  la  Leçon  ip.nomb.x  u  fçavoûv 
que  Jean  eft  en  iroit  de  n'être  pas  empêché 
par  force  ou  fraude  de  retirer  fon  bien.  t>. 
mais  fi  Paul  n'a  empêché  Pierre  que  par  pet* 
fuafions  &  prières ,  il  n'eft  pas  obligé  à  rc- 
•ftiturion  9  *  félon  la  plus  probable  opinion* 
parce  que  puis  que  Pierre  ne  feroit  pas  obli* 
gé  à  refticution ,  n'ayant  voulu  par  malice^ 
découvrir  à  Jean  le  larron ,  Paul  n'y  fera  pas* 
auflfi  obligé.  *P*W  Navarr.  lib.  $.eap,+ 
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Bonac  de  reftMfp  uq  t.s. il, contre 
lt*var.<&  Medimrn. 


Leçon    XX XL 
Suite  du  même  fujet. 

I 

I.  "TJ  Aites-moy  comprendre  plus  particulier 

JT  rement  le  tore  qu'ont  les  Supérieurs  qui 
fe  taifenr  >  ne  depofent  &  ne  découvrent  pas 
quand  i  eft  fait  tort  &  dommage  au  pro- 
chain ,  &  les  obligations  qu'ils  ont  de  refti- 
tucr>  permettant  ce  dommage. 

Pour  procéder  avec  ordre  ,  je  parleray, 
des  Supérieurs  Ecclefiaftiques,  i.des  Politi- 
tiques.  Et  {.  des  Domeftiques. 

Qiiels  font  les  Supérieurs  Ecclefîaftiques 
qui  font  par  fois  obligés  à  reftitution  pour 
s'être  reus  î  . 

Ce  font  les  ConfelTeuis. 

Mais  comrnenc  peuvent-ils  être  la  caufe 
du  dommage  d'autruy? 

En  ^eux  façons,  i*  ean'avertiffant  pas  pat- 
malice  refpcft  humain  ou  ignorance  coupa- 
ble leurs  penitens  quand  ils  font  obligez  à 
Jttftication.  Sur  quoi  néanmoins  iL  faut  te-* 
marquer  qu'il  y  a  trois  opinions. 

La  *  première  eft  de  plufieurs  graves  Ca- 
fuiftes^uLiiennent  qu*en  ce  cas  les  Confef^ 
feurs  font  obligez  à  reftitution,  étant  alors 
i  tel  on  ces  Auteurs)  caufe  du  dommage  qui 
arrive  par  leur  faute  ,  à  ceux  aufquels  ku» 

jpsaitens.  fo wl  tonus  dz  rcftttueu 

■*  *>  "   *i . 
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#  La  opinion  cil  de  quelques-uns  qui  li- 
mitent cecy,  à  l'égard  des  Confeffeurs  qui 
entendent  les  conïeffions  par  obligation  de 
leur  charge  ,  tels  que  font  les  Evê^ues  ,  les 
Curez  &  Vicaires,  &  en  exemptent  ceux  qui 
confient  par  charité  *  Petr.  tlavar.lib^.c. 
4,n.i*utJ*var.c.j.n.  1 40. FilltHc.tr. 32*.*.  3  f. 
12..  n.j^.&alil.  \  5 

.Xa  |  troiïiéme  opinion  eft  de  quelques- 
autres  qui  difent  que  lefdits  ConfelTeursf  e- 
cheat  à  la  vérité  grièvement ,  mais  ne  font 
obligez  à  reftitution,  parce  qu'ils  ne  font 
pas  tenus  de  procurer  le  profit  temporel  des 
perfonnes  tierces  ,  aufquc  lies  leurs  penitens 
font  redevables,  &  obligez  de  ceftituer,  mais 
à  procurer  le  falut  fpintuel  de  leurs  peni- 
tcnSyàqUoy  il  eft  bien  vray  qu'ils  manquent 
en  ce  cas,  &  par  confequent  pèchent  gtié- 
vement ,  mais  ils  ne  pèchent  pas  pour  cela 
contre  la  juftice  ,  &  partant  ne  font  obligez 
,  à  aucune  reftitution.  *  Valent ia^  tom.yMfy.f. 
q.6 .cap.$.  Sanch. in  Simm,  libu  1  .c.6.nHtn.  5. & 
lib.ycap.ix.n.z},  Ax.or.in  p&rt.lib.\.cap%\6. 
qu&fi.i  i.BonocJe  refiit.  difp.i.  q.%.  part.u* 

.  II.  Quelle  eft  l'autre  façon  en  laquelle  les 
ConfcfTeurs  pourroient  être  obligez  à  rcllL- 
tution  ? 

,  C*cft  quand  par  njatice ,  refpeft  humaîit 
ou  ignorance  coupable ,  ils  auroient  faufle.- 
ment  dit  à  quelque  pénitent ,  foit  qu'il  les 
en  eût  requis  ou  non,  qu'il  n'eft  point  obli- 
gé à  reftitution  en  tel  ou  tel  cas  >  ou  qu'il 
B^eft  pas  obligé  de  la  faiie  à  un  tei,mais  à  cét 
autre*  Or  iLfaut  remarquer.  >  qu'eû  ce  point 
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tous  les  Cafutftes  en  demeurent  d'accordrfc 
leur  raifon  eft  ,  parce  qu'il  en  eft  des  Con- 
fefTeurs ,  comme  de  ceux  qui  donnent  des 
confeils  pernicieux  &  dommageables ,  lef- 
quels  étans  caufe  efficace  du  dommage  d'au* 
truy,  font  obligez  à  rcllkution  comme  nous 
avons  dit* en  la  leçon  13.  2»  Valent.  Sancb. 
&  ail]  loc.  cit. 

1 1  L  Quels  font  les  Supérieurs  politiques 
qui  font  obligez  à  reftitution  n'empêchant 
pas  que  dommage  foit  fait  à  autrui  ? 

Ce  font  les  Princesses  Seigneuries  .Ma* 
giftrats  4  fur  tout  les  Procureurs  du  Roy  ou 
les  Procureurs  juridiftionnels ,  Adyocats  du 
Roy,  cornue  auffi  les  Coni*eillcrs,de  plus  ce 
font  les  Généraux  d'armées,  les  Colonels  Se 
Capitaines  &  autres  O/Hcicrs  de  guerre,tous 
lefqueis  n'empêchant  pas  les  meurtres  ,  lar- 
cins &  autres  péchez  nuifiblcs  à  autrui»  font 
vrayement  les  caufes  efficaces,  quoique  né- 
gatives de  tous  les  dommages  qui  arrivent* 
même  contre  leur  volonté  ,  s'ils  ne  fopt  ce 
qu'ils  peur est  pour  les  ethpêchcr,&  en  fuite 
font  obligez  à  reilitution. 

IV.  Les  Supérieurs  politiques  font-ils  obli- 
gez de  s'oppofer  &  tâcher  d'empêcher  le 
dommage  d'autruy  au  péril  de  leur  vie ,  de 
leur  bien  ou  de  leur  honneur. 

Tous  tes  Doâeurs  diftinguent  &  difent  U 
qu'ils  ne  font  pas  obligez  quand  il  ne  s'agit 
que  de  l'intérêt  de  quelques  particuliers,  ÔC 
qu'ils  font  en  danger  de  perdre  leur  vie  oa 
leur  honneur  ou  fouffiir  un  dommage  égal  à 
celui  des  *utres*parce  qu'ils  ne  font  pas  cen- 
cez  i  11c  obligez  i  de  fi  gratxds  iwoarcûiens 
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en  prenant  leur  office,  *  Mais  i.  s'il  s'agit 
du  dommage  du  public  ,  &  d'une  Commu- 
nauté ils  y  lont  obligez,parce  que  leur  char- 
ge, &  les  emolumens,  ou  honneurs  qu'ils  en 
recirent  leurs  font  donatz  pour  cch%Vafque& 
de  refl.c.S.§..  j  .n.z  $.LeJ[lib.  i.u.dub.io.n.  50. 
Boxac.de  reft.  difp.i.  q.i.p.li.  n.s.  &  ali). 

V.  Quels  font  les  Supérieurs  domeftiques 
quifon  obligez  à  restitution  lors  qu'ils  n'em- 
pefchent  pas  que  quelque  dommage  foit  fait 
a  autruy  ? 

Ce  font  1.  les  pères  à  l'égard  des  biens  qui 
appartiennent  en  particulier  à  leurs  enfans, 
&  i.  les  Tuteurs  ,  &  Curateurs  à  l'égard  des 
biens  de  leurs  pupilles.  I 

Mais  pourquoy  les  Tuteurs  &  Curateurs 
fom  -  ils  obligez  fur  peine  de  reftitution 
d'empefeher  que  dommage  ne  foit  fait  aux 
biens  de  leurs  pupilles,pais  qu'ils  ne  font  pas 
gagez  pour  faire  cette  chaige  ,  &  que  fou- 
Tent  ils  ne  la  prennent  que  par  force  Se  corn- 
inandement  de  la  jufticc  ? 

C'eft  parce  que  s'ils  ne  prennent  cette 
charge  de  plein  gré,  ils  s'obligent  à  cela  i  & 
bien  qu'ils  la  prennent  par  contrainte  de  la 
juftice,qui  les  y  a  condamnez,  le  luge  t'a  pu 
faire  à  caufe  du  bien  public  »  qui  requiert  ^  j 
qu'il  y  ait  des  Tuteurs  &  Curateurs  de  pu- 
j5illesl&ils  font  obligez  d'accepter  &  exer- 
-  cer  cette  charge  fans  gages,  par  confequenc 
n'empêchant  pas  le  dommage  és  biens  de 
leurs  pupilles,  ils  font  obligez  à.  reftitutioiw 

* 

*.  •  *  4~  „««•  ^4 
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Leçon     X  X  X  1 1. 

De  la  refit tut  ion  à  laquelle  font  tenus 
ceux  qui  far  contrat}  doivent  empê- 
cher le  dommage  d'autruy. 

m 

1.  T  TOjs  m'avez  montré  que  ceux  qui 
V  iooe  obligez  par  office  d'empefeher 
le  dommage  d'autruyjtels  que  fonc  les  Supé- 
rieurs y  font  tenus  de  relîituer  y  ayant  man- 
que, monftrez-inoy  maintenant  comrr.e  ceux 
qui  font  obligez  par  coniraâ:  d'empefeher 
le  dommage  d'autruy  ,  Xont  auili  tenus  de 
xcAitucr  s'ils  y  ont  manqué  :  &au  préalable 
dites- moy  qu'entendez  -  vous  par<cux  qui 
font  obligez  par  contrat  d'empefeher  ie 
dommage  d'autruy  ? 

Ce  font  tous  ceux  qui  font  payez  Se  gagez 
pour  garder,  ou  recevoir  le  bieû  d'autruy* 
pour  faire  les  affaires  du  prochain  ,  ou  luy 
tendre  fervice,teis  que  fonr,par  excnîpje,  les 
foldats  payez  pour  garder  un  Château  >  on 
autre  place,  ceux  qui  font  mis  pour  la  gardé 
.des  bois,  forefts,  vignes,  jardins ,  &  vergers* 
ceux  qui  fon  établis  pour  lever  des  impor- 
tions, prendre  de  peagcs,&c.  Et  enfin  les  fcxr 
viteurs  domclHqiies.  '  n      /.   ^         .  ;  [ 

I  L  Ceux  qui  font  commis  pour  la  garde 
des  forefts  ou  chofes  (emUabies  ,  ou  pour 
les  péages  &  telles  autres,  (ont- ils  obligez  à 
reftituuoa  non  feulement  du  dommage 
qu  ils  a'on  pas  empcfché  (  ce  <jui  eft  hors  ds 
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doute  )  mais  de  l'amande  &  confiscation  qui 
fur  arrivée  au  profit  du  maître ,  s'ils  ne  fe 
r  fuffenc  pis  teus,  mais  fe  fuflent  Oppofez,  ou 

euifent  découvert  le  tort  fait  à  leur  maître  î 
II  ett  plus  probable  qu'ils  n'y  font  pas  obli- 
.    gez.i. Parce  que  ces  Commis  ne  font  établis 
que ^our  eiftpê cher  que  leurs  maîtres  ne  re- 
çoivent T  pa  s  d  o  m  m  a  g  e  en  leurs  biens,  ou  ne 
I  foicnt  pas  lezez  par  la  perte  de  leurs  droits,  & 

1  i.  pktce  que  les  dclinquans  mêmes  ne  font 

pas  obligez  à  payer  lefdites  amandes  avant 
que  d'y  être  condamnez,donc  ceux-ci  ne  foot 
-pas  auffi  obligez  à  les  payer.  >  > 

III.  Les  fcryiteurs  domeftJques  font-ils 
obligez  à  la  refiitution  quand  ils  fe  font 
teu  ,  ou  ne  fe  font  pas  oppofez  ,  ou  n'ont 
pas  découvert  quelque  dommage  fait  à  leurs 
maîtres  ?  * 

Pour  un  plus  grand  éclaircifTemcnt  il  faut 
-remarquer  qu'il  peut  être  fait  dommage  aux 
)  maîtres  par  deux  (orte$  de  perfonnes  ,  à  fça* 
voir     par  les  étrangers,  &  1.  par  ceux  de  la 
maifon# 

.  le  dis  maintenant  i  .que  les  Autheurs  com- 
munément font  d'accord  Se  tiennent  que  lors 
quM  a  écc  fait  domaiage  aux  maîtres  par  des 
"  gens  de  dehors,les  fetvitcurs  qui  ne  l'ont  pas 
empêché  font  obligez  à  veftitution ,  parce 
qufils  font  gagez  non  feulement  pour  lcrvir 
leurs  maîtres  ,  mais  pour  avoir  foin  de  leur 
bien,  &  le  garder  fidellement. 

II.  Je  dis  qu'il  y  aquelques  Cafuifles  lef- 
quels  difent  que  fi  le  dommage  aéré  fait  aux  / 
maîtres  par  les  autres  fetvkeurs  domeftiques 
i  ils  pèchent  à  la  terlté  contre  la  charité  s'ils 
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ne  l'empêchent ,  ou  ne  le  découvrent  après 
que  le  dommage  eft  fait  :  mais  qu'ils  ne  font 
obligez  à  reftitution  que  quand  le  dommage 
a  été  fait  en  chofe  qui  eft  en  leurs  mains,  ou 
dont  le  foin  &  la  garde  lui  a  été  donnée  , 
par  exemple,  qu'un  maître  d'hôtel  ou  œco- 
nome  ,  eft  à  la  rcrité  obligé  à  reftitution  de 
tous  les  dommages  ou  larcin  fait  par  tous 
les  autres  ferriteurs  de  la  maifon,  parce  que 
toute  la  maison  eft  fous  la  main}conduitc  & 
garde  d'un  maître  d'hôtel  ou  eeconome  * 
mais  qu'un  fdmmelier ,  par  exemple  ,  n'eft 
pas  tenu  à  reftitution  *  s'il  n'a  pas  empêché, 
ou  découvert  un  garçon  d'écurie  lui  voyant 
dérober  l'avoine  de  fes  chevaux,  &  ainfî  du 
refte  ,  parce  que  (  difent  ces  Autheurs  )  le 
Sommelier  n'a  pas  le  foin  de  prendre  garde  à 
l'avoine. 

j.]c  dis  que  ces  Autheurs  fe  trompent  eux* 
mêmes  &  trompent  les  autres ,  parce  qu'il 
eft  faux  que  les  fervitcurs  ne  foient  obligez 
en  juftice  d'empêcher  leurs  compagnons  Se 
autres  domeftiques ,  de  faire  tort  à  leur  maî- 
tre ou  de  l'avertir,  s'il  luy  en  a  été  fait  :  par- 
ce que  les  maîfres  les  payent  pour  cela  ,  5c 
l'entendent  ainfî.  Car  je  demande  à  ces  Au- 
theurs en  quel  païs ,  ville  ôu  lieu  trouve- 
roient-ils  un  maître  qui  Tait  jamais  entea» 
du  autremenr  ?  Et  quel  fera  le  maître  au 
monde  ,  auquel  un  ferviteur  qui  veur  entrer 
en  fon  ferrice  dira  qu'il  ne  fe  veut  pas  obli- 
ger à  luy  découvrir  les  larcins  que  les  autres 
ferviteurs  domeftiques  lui  feront ,  moins  les 
empê'dier  quand  ils  luy  prendront  quelque 
meuble  ou  autre  chofe  >  dont  il  ne  fera  pas 
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chargé,que  dis-je,  fera  le  maître  qui  voudra 
recevoir  ce  fervitcur  a  cecte  condition-?  Au  , 
contraire ,  il  cft  évident  que  les  maîtres  en- 
tendent obliger  plus  étroitement  leurs  fer- 
viteurs  à  leur  découvrir  les  larcins  de  leurs  - 
s  compagnons,&  autres  domeftiques  que  ceux 
Àts  étrangers ,  parce  que  ces  larcins  font  & 
plus  odieux  >  &  plus  ordinaires  ,  &  en  outre 
plus  dangereux,  V 

\     :     Leçon    XXX  II L 

Si  celuy  qui  n'étant  par  obligé  par  officâ 
,  oh  contraEl  d'empêcher  lé  dommage 
d'autrtiy>a  pris  de  l'argent  du  larron , 
four  ne  le  pas  découvrir >  efi  obligé  à  . 
reftitaer. 

Ï.T)Ierre  qui  n'eft  pas  obligé  pat  office  ny 
A  par  contrat  d'empefeher  le  dommage 
qui  pourroit  être  fait  à  Iean,a  pris  de  l'ai  gent 
d'un  larron  afin  de  ne  le  point  découvrir  eft> 
il  obligé  à reftituer  au  larron,fon  argent  ? 

Pour  une,  claire  intelligence  de  la  réponfe 
qui  elt  faite  ,  il  faut  remarquer  qu'un  larron- 
peut  donner  en  trois  façons  de  Target  à  quel- 
qu*un,afin  qu'il  ne  le  découvre  point,  i,  il  le 
lui  peut  donner,  pour  feulemëc  l'induire  à  ne 
le  point  découvrir  ,  &  ne  luy  faifant  pas  pro- 
mettre qu'il  ne  dira  mot,  téll  le  luy  peut  don- 
ner luy  faifant  promettre  qu'il  ne  (triera  ny 
ne  dira  mot  pendant  qu'il  dérobera ,  les  cir- 
conftances  étant  telles  ,  que  pourveu  que  le 
larron  ne  foit  pas  découvert  fur  le  fait,il  fera 
hors  de  prifcfc  de  dager  d'être  conatf,commc 
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s'il  eft  mafqué,ou  ccluy  auquel  il  donne  l'ar- 
gent ne  le  connoit  point.Et  j.  ledit  larroiv 
luy  peut  donner  d'argent  avec  de  telles  cir- 
con(tances,quM  cft  à  prefumcr  qu'il  a  inten- 
tion de  l'obliger  à  ne  le  point  découvrir 
après  le  larcin  fiit  ?  par  exemple,  fi  le  larron 
Ttut  dérober  les  raarchandifes  de  la  boutique 
d'un  marchand  qui  eft  abfent  pour  un  mois. 

Ces  chofes  ainfi  prefuppofecs,je  dis  î.que 
fi  le  larron  avoir  donné  argent  ou  aurre  cho- 
ft  à  quelqu'un,  afin  qu#il  ne  le  découvrit  pas, 
fi  cet  argent  ou  aurre  chofe  «ftoient  pris  du 
larcin  ,  il  eft  jÉ&ibitabic  que  celuy  auquel  le 
larron  auroflâ^excmple,  donné  cér  argent, 
feroit  obligea  refticution  envers  la  perfonne 
à  laquelle  le  larcin  auroit  efté  fait.  La  raifoa 
co  eft  évidente. 

z.  *  le  dis  que  fi  le  larron  avoir  donné  de 
l'argent  à  celuy  dont  cft  queftion,pour  feule- 
ment l'attraite,  &  comme  corrompre  par  un 
prêtent ,  &  l'induire  à  ne  dire  mor,il  ne  feroic 
pas  oaligé  à  refticution  ayant  découvert  le 
larron,bien  que  le  larron  eût  efté  en  telle  diC 
pofition  &  Intention  qu'il  ne  luy  eût  pas  don- 
né l'argent  s'il  eût  crû  que  l'autre  le  dût  dé- 
couvrir :  parce  que  le  larron  eft  alors  censé 
luy  avoir  donné  vo'oarairemeot  l'argent ,  & 
»  l'avoir  voulu  hazardex.  *  Molina  dijp^  3. 
74'  LeJpM  tib.t.c.xJtib  4.8.17.  in  Cdf» fimi- 
UyBonac.de  reft.dlfp.  i.q.  t.p.li.n.  13. 

3,  lè  dis  que  le  latrqp  luy  a  donné  l'argent 
afin  feulement  qu'il  ne  le  découvre  pas  pen- 
dant qu'il  fera  le  larcin  ,  il  peut  après  qu'il 
Ta  fait  ,  retenir  l'argent  :  parce  que  comme 
flous  avons  montré  cy-deyant ,  on  a'cft  pas 

m 
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tenu  de  reft?tuer  ce  qui  a  efté  pris  pour  fai- 
re une  mauvaife  oeuvre  après  qu'elle  eft. 
faite. 

4.  7e  dis  que  lcjarron  luy  a  donné  l'ar- 
gent avec  de  telles  circonftanccs  qu'on  juge 
qu'il  a  eu  intention  de  luy  donner,  afin  qu'il 
ne  le  découvrit  pas  après  que  le  larcin  feroic 
fait  ,  il  eft  obligé  à  reftitution  :  parce  que 
comme  nous  avons  dit  cy-devant,  celuy  qui 
a  pris  de  l'argent  pour  faire  quelque  péché, 
&  mauvaife  a&ion  eft  obligé  de  le  reftituer 
à  celuy  qui  le  luy  a  donné,  tandis  qu'il  n'a 
pas  exécuté  le  mal ,  pour  lequel  l'argent  luy 
a  efté  donné  ,  par  exemple,  quand  Pierre  a 
receu  de  l'argent  pour  tuer  quelqu'un  ,  il  eft 
obligé  s'il  n'a  pas  encore  fait  le  meurtre  de 
rendre  cet  argent  :  Or  il  en  v*  icy  de  même: 
car  celuy  qui  a  pris  de  l'argent  pour  ne  dé- 
couvrir pas  le  larron,  n'a  pas  encore  fait,  ou 
moins  confumé  fon  pcché,puifquc  bien  qu'il 
fe  foit  teu  quelque  temps,  il  peut  encore  dé- 
couvrir le  larron  ,  &  même  y  eft  obligé  par 
la  vertu  de  charité  ,  par  confequent  il  eft 
tenu  de  reftituer  ledit  argent.  Car  puis  qu'il 
eft  évident  qu'il  pèche  en  ne  découvrant  pas 
le  lanon ,  &  qu'il  fe  doit  garder  de  ce  filen- 
ce  ,  il  fe  doit  auffi  garder  de  retenir  l'argent 
qu'il  a  receu  pour  ce  fifence  ,  àc  en  fuite  le 
reftituer. 

V.  Celuy  qui  a  pris  de  l'argent  du  larron 
pour  ne  le  pas  découvtir  ,  eft- il  obligé  à 
la  reftitution  des  dommages  faits  par  le 
larron  î 

Il  faut  diftinguer  ,  t  car  fi  le  larron  a  efte 
rendu  par  ce  moyen  plus  hardi  à  faire  le  mal 
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.  le  mettre  en  peine  quel  d'entr'eux  eft  tenu  de 
(  fe  convertir  pititoft ,  &  faire  plûtoft  reftitu- 
t  i on, car  an  chacun  eft  obligé  de  faire  au  plû- 
toft fon  faluc  ,  &  l'un  ne  doit  pas  dire  qu'il 
vet  attendre  que  fon  compagnon  &  coopera- 
reur (qui  eft  le  plus  coupable)  commence. 

Mais  la  raifon  pour  laquelle  les  Cafuiftes 
font  cette  queftion,eft  parce  qu'ils  fuppofenc 
que  celuy  qui  a  efté  la  caufe  principale  de 
quelque  dommage  fait  par  plufîeurs  ,  ayant 
reftitué,celuy  ou  ceux  qui  ont  efté  la  caufe  ou 
les  caufes  moins  principales  ,  ne  font  point 
obligez  à  aucune  rcftitution:Et  *  leur  raifoa 
eft,  parce  que  la  caufe  moins  principale  n'eft 
obligée  à  reftitution  qu'en  défaut  de  la  prin- 
cipal a  :  La  ».  chofe  qu'il  faut  icy  *emarquer> 
eft  que  celuy  qui  a  en  efpece  le  bien  d'au» 
tiuy  ou  par  equivalent,c'eft  à  dire»en  eft  de- 
venu riche,  f  eft  obligé  en  premier  lieu  de  le 
reftituer,  quoy  qu'un  autre  l'ait  pris  &  déro- 
bé. La  3,  chofe  qu'il  faut  icy  remarquer ,  eft 
que  puis  que  comme  nous  avons  prouvé  cy- 
devât,  ceux  qui  ont  coopéré  à  quelque  dom- 
mage font  folidairement  obligezà  la  reftiru- 
tiôis'enfuit  évidemment  que  fi  la  caufe  prin- 
cipalc  ne  veut  ou  ne  peut  pas  reftituer  »  la 
moins  principale  y  eft  folidairement  obligée, 
c'eft  à  dire  doit  reftituer  l'entier  dommage, 
corne  nous  dirons  en  la  Leçon  J7.n.i.  t Bon»' 
difp.x.  q.Z.p.t.  i  r.  f  Bonac.  ibid.pa.vum.i. 
;  IL  Quand  quelque  dommage  a  efté  fait  au 
prochain,eft  ce  celuy  qui  en  a  donné  charge 
qui  eft  principalement  obligé  à  reftitution, 
ou  fi  c'eft  celuy  qui  l'a  fait  &  exécuté  ?  f 
Je  R.que  s'il  l'a  fait  avec  plus  de  courage  & 
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d'aflurauce  il  cft  oblige  à  la  reftitution,  par- 
ce qu'il  a  pofinvement  coopéré  au  domma- 
ge,foit  comme  confentant  foit  comme  parti* 
cipant.  1.  Qiic  û  cela  n'eft  point,  il  n'eft  pas 
obligé  à  reftitution,  parce  qu'en  ce  cas>il  n'a 
pas  coopeté  pofitiyement  audit  dommage,& 
bien  qu'il  y  ait  coopéré  négativement, il  n'é- 
toit  pas  obligé  pat  office  ny  par  contraft  , 
mais  par  charité  de  fe  garder  d'y  coopérer 
négativement.  Bonac.  locch.n.14.  ^ 


Leçon  XXXIV. 

Si  celuy  qui  a  donné  charge  de  faire 
quelque  dommage ,  ou  celuy  qui  l'a 
confeillé  on  celuy  qui  4  aidéyefl  obligé 
en  premier  lieu  a  la  reftitution ,  ou  fi 
c'eft  celuy  qui  a  exécuté  &  fait  le  dom» 
mage. 

I.        Uc  veut  dire  êtte  obligé  en  premier 

V^/licu  à  la  reftitution  ? 

Cela  veut  dire  être  obligé  principale- 
ment. Or  pour  le  bien  entendre ,  il  faut  re- 
marquer trois  chofes.  La  première  eft>  que 
quand  deux  ou  pluûeurs  ont  coopéré  au 
dommage  d'autruy,  les  Cafuiftes  difputcnt, 
&  mettent  en  queftion  quel  d'entr'eux  cft 
principalement  ou  en  premier  lieu  obligé 
à  reftitution  ,  &  quel  moins ,  principale- 
ment ,  ou  fecondement  Pour  bien  cntcifcj 
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dire  la  réponfe  qui  e it  à  faire  à  cette  deman- 
de ,  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  fortes 
de  p:rfonnc$  quLpeuvent  donner  charge  de 
faire  quelque  dommage  au  prochain,  i. Ceux 
qui  ont  quelque  autorité  &  fuperiorité  fur 
ceux  aufquels  ils  donnent  charge  ,  comme 
feroit  un  pere  à  l'égard  de  fes  enfansjtm  Sei- 
gneur à  l'égard  de  fes  fujets  ,  &  un  maître 
de  fes  femieurs^  i.  Ceux  qui  n'ont  aucune 
autorité. 

le  répons  maintenant,  &  dis  I.  Que  félon 
l'opinion  de  tous,  les  Do&eurs  :  celuy  qui 
ayant  quelque  autorité  a  donné  charge  dd 
faire  quelque  dommage  à  autruy,  eft  princi- 
palrment  obligé  à  la  reftitution  &  non  pas 
celui  qui  Ta  fait  :  parce  que  cettuy-cy,qui  a 
fait  le  dommage  n'eft  censé  être  que  comme 
l'inftrument  de  l'autre ,  qui  a  autorité  fur 
luy, 

I I.  le  dis  avec  f  Leffius  &  autres,qu'il  eft 
plus  probable,  quoique  tienne  Bonnacina,& 
quelques  autres,  que  celui  qui  a  donné  char- 
ge de  foire  le  dommage  fans  autorité ,  eft 
obligé  en  premier  lieu  ,  &  non  l'exécuteur 
dti  dommage ,  notamment  quand  il  n'en  a 
tire  aucun  payement ,  parce  que  celuy  qui 
donne  charge ,  femblc  en  ce  faifant  prendre 
fur  foy  l'obligation  ,  lors  même  qu'il  donne 
de  l'argent  f  LeffAib*i.c.\.dHb^.n.4.poft.Re~ 
bell.libJereftît.%.').n.i.,\Bon*c.de  reflit.  difp. 

III.  Eft  ce  celui  qui  a  confeilé  de  faire  le 
dommage  qui  eft  obligé  principalement  à  la 
reftitution  ou  celui  qui  l'a  fait. 

C'eft  celui  qui  Ta  fait,parce  qu'il  a  influé 
•  .  %  plus 
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plus  immédiatement  au  dommage  que  celui 
qui  le  lui  a  confetllé. 

V  I.  Celui  qui  auiroit  aide  à  faire  le  dom- 
mage en  donnant  feulement  le*  armes ,  ou 
autres  inftrumens ,  ou  en  les  porrant  pour 
faire  le  dommage,  feroit- il  obligé  principa- 
lement ,  ou  bien  celui  qui  l'auroit 'fait  ? 

Ce  feroit  celui  qui  Tauroit  fait  >  parce 
A'il  auroic  influé  plus  immédiatement  au 
dommage  que  l'autre  qui  ne  feroit  censé 
avoir  été  que  fon  infiniment. 

V.  Quand  plufieurs  ont  d'un  mutuel  con- 
fentement  attaqué  quelqu'un  pour  le  tuer,& 
qu'un  féal  a  fait  le  meurtre  :  ou  quand  plu- 
fieurs onc  mutuellement  confpiré  d'aller  met- 
tre le  feu,  ou  faire  quelqu'autre  dommage,& 
qu'un  feul  a  fait  le  mal,  cft-il  obligé  princi- 
palement à  la  reftitution  ? 

*  Non  ,  mais  ils  le  font  tous  également, 
car  en  ce  cas  r.  ils  font  cenfez  être  tous  une 
même  &  totale  caufe,&  %.  qui  dira  que  ceux 
qui  n'ont  pas  fait  le  mal, forent  feulement  les 
inftrumens  de  celui  qui  l'a  fait  ? 
*  Vafyuez  de  reftit.  cap.9>num.  f  ^  Borne 9 
loco  citato,  num.S.  Menât  or  Km. 
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Leçon  XXXV. 

De  la  fnborâination  qu'il  y  a  entre  lét 
anti*s  caufes  moins  principales. 

lé  "cr  A-t'il  de  la  fubord'nation  entre  les 

j[  autres  caufes  moins  principal"*,  c'a^ 
l  dite,  fi  celui  qui  a  confcillé  eftcaule  prin- 
cipale à  l'égard  de  celui  qui  a  confenti,&  ce- 
lui qui  a  confcnti  l'eft  à  l'égard  de  celui  qui 
aloiié,  &ainfidurcfte? 

i .  le  R.  Qu'il  faut  fuppofer  qu'il  eft  tres- 
ecrtaia  que  comme  nous  avons  dit  en  la  le- 
çon precedcnte,celui  qui  a  donné  charge  eft 
çaufe  principale  à  l'égard  de  l'exécuteur  du 
dommage,*  de  plus  qu'il  eft  auffi  certain  que 
ledit  exécuteur  eft  caufc  principale  a  l'égard 
de  celui  qui  a  confeillé,&  loué  fc  rccelle.&c. 
Et  que  par  conCequent  l'exécuteur  ayant  re- 
ftitué,  il  a  à  la  vérité  droit  de  fe  faire  rem- 
bourfer  à  celui  qui  lui  a  commandé  de  faite 
le  dommage,parcc  qu'il  eft  caufc  moins  prin- 
cipale à  fon  égard  ,  mais  ccluy- là  ne  le  vou- 
lant ,  ou  ne  le  pouvant  pas  faire  ,  il  n'a  pas 
droit  de  fe  faire  rcmbourfcr  aux  autres  cau- 
fes moins  principales,  par  exemple  ,  à  celuy 
qui  a  efté  fon  receleur ,  qui  a  confenti ,  &c. 
Mais  la  difficulté  eft.s'il  eft  de  même  de  ce- 
luy qui  a  confeillé,confenty,reccllé,&c.  Et  fi 
l'un  eft  caufc  principale  à  l'égard  de  l'autre, 
&  par  confequent  fi  l'un  d'eux  ayant  reftitHe, 
les  autres  feroient  exempts  de  toute  reftitu- 
tion  i  Sut  quoy 
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2.  Te  répons  *  qu'il  eft  plus  probable  qu'il 
fl*y  a  pas  de  fubordinarion  entre  ces  caufes 
moins  principales.-  l'explique  cecy  par  cet 
exemple  >  Pierre  a  confciilé  Paul  de  faire 
quelque  dommage  ,  lequel  le  Seigneur  de 
Paul  luy  avoit  déjà  commandé  de  faire  :  Jeam 
a  anime  Paul  par  louanges  ou  reproches  ,  & 
Antoine  a  efté  le  receleur,  le  dis  que  fuppo- 
sé  que  le  Seigneur  de  Paul,  ny  Paul,  ne  puifc 
fent  ou  ne  veuillent  pas  reftitucr, Pierre  n'eft 
pas  caufe  principale  à  l'égard  de  Jean ,  ny 
Jean  à  l'égard  d'Antoine,  &  que  partant  bien 
que  Pierre  ait  reftitué  ,  lean  n'eft  pas  quitte, 
&  bien  que  Jean  ait  reftitué  ,  Antoine  n'eft 
pas  quitte.  *  Ita  Lejfius  lib  z.  partA^Jub.  6. 
poft  Azor.  &  alios  contm  Bonne,  de  raftitut. 

1 1,  Mais  comment  fc  fera  la  reftitution 
en  ce  cas  ? 

Il  faudra  dit  Lefiîus  ,  que  la  reftitution  fc 
pat  tous  trois,à  fçavoir,  Pierre,  lean,  & 
Antoine  ,  &  que  fi  l'on  juge  que  l'un  d'eur 
ait  plus  contribué,  &  coopcré,il  faudra  qu'il 
reftitué  plus  grande  portion  que  les  autres, 
Que  fi  l'un  d'eux  ayoit  reftitué  tout ,  il  fau- 
dra que  les  autres  luy  reftitueRt  Se  le  rem* 
Wourfcnr  chacun  de  fa  cocte  part. 
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Leçon  XXXVI. 

De  la  reftitution  des  cœufes  également 
-principales,  ou  moins  principale^  & 
de  ce  qui  ejl  a  faire  quand  l'une  des 
eau / es  a  reftitué. 

I,  /"XUand  deux  ou  plufieux  ont  cfté  éga- 

V^iancnt  sautes  principales,  font- ils 
oblige  z  à  la  totale  reftitution  ou  à  leur  cot- 
te paît  feulement  :  par  exemple,  quand  trois 
ont  attaqué  &tué,  doivent- ils  également 
reftituer?  • 

1.7e  R.  que  félon  ce  que  nous  avons  dit 
*  cy  devant,  tous  trois  font  obligez  folidai- 
ment  à  la  reftitution.  ^Lejfius  \\.n.  5. 

x.  le  dis  que  fupposé  que  l'un  des  trois  eut 
reftitué  le  tout,l:s  autres  deux  feroient  obli- 
gez de  luy  reftituer  chacun  fa  cotte  part. 

Mais  fi  de  ces  trois  il  y  en  avoit  un  qui 
euft  reftitué  le  tout,  un  autre  qui  voulût  re- 
ftituer fa  cotte  part ,  &  qu^  le  troifiéme  ne 
voulut ,  ou  ne  pût  pas  reftituer  fa  coueparr, 
que  feroit-il  à  propos  de  faire  î 

11  faudroit  que  les  deux  pohaiTent  pat 
moitié  la  perte  qui  fc  feroit  en  ce  cas  tou- 
chant la  cotte  part  de  celu-y  qui  ne  roudroit, 
ou  ne  pourroit  pas  reftituer  la  fienne  ,  par 
exemple,  Pierre,  Paul,&  Jean,ont  d'un  com- 
mun confentemem  mis  le  feta  à  un*  grange, 
Se  fon  par  coafequent  également  caufe  du. 
dommage ,  qui  eft  de  cent  écus ,  Pierre  a 
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reftitué  tout  le  dommage  :  Paul  &  ,ean  le 
doivent  rembourfer  chacun  de  fa  cotte  part 
qui  eft  de  cent  livres  ,  &  fi  Paul  ne  peut  ou 
ne  veut  pas  rembourfer  Pierre  ,  il  faut  en  ce 
cas  que  la  perte  des  cent  livres  tombe  égale- 
ment fur  Jean  &  fur  Pierre  ,  &  cju'ainfi  Jean 
outre  les  cent  livres  de  fa  cotte  partjen  re- 
ftitué cinquante  3  Pierre  pour  la  moitié  de  la 
cotte  part  de  Paul  :  parce  que  par  ce  moyen 
l'égaliré  &  la  juftice  fera  gardée  :  il  en  feroit 
de  même  à  l'égard  de  pluiîeurs  caufes  moins 
principales, comme  fi  trois  avoient  confeillé, 
ou  recellé,  &c. 

I  I,  Quand  l'une  des  caufes  a  reftitué,  les 
autres  font  elles  quittes,  &  exemptes  de  l'o- 
bligation de  reftituer. 

A  cela  je  dis  i .  Que  quand  la  caufe  prin* 
cipale  a  rellitué,la  moins  principale  eft  quit- 
te, C'^ft  l'opinion  de  S.  Thomas  &  de  tous 
les  Dofteurs  ,  parce  que  la  caufe  moins  prin- 
cipale n'eft  pas  tenue  de  reftituer  qu'au  dé- 
faut de  la  principale.  *  1.1  q.6i.art.-j . 

Et  t.  le  dis  que  quand  la  moins  principa- 
le a  reftitué,  la  principale  eft  obligée  à  la 
rembourfer  ,  par  exemple  ,  Pierre  à  fait  un 
meurtre  ou  dommage  par  le  commandement 
de  Ion  S:igneur,  &  en  a  fait  reftitution  ,  il  a 
droit  de  fe  faire  rembourfer  à  fon  Seigneur 
qui  eft  la  caufe  principale  du  dommage  com- 
me nous  avons  prouvé  cy-devant,  Leçon  34. 
n.Z  .parce  qu'en  ce  cas  la  cau'e  moins  prin- 
cipale,.!  fçavoir  Pierre  a  reftitué  &  payé  pour 
la  principale,à  fçavoir,  fon  Seigneur,  &  ainfi 
il  fuccede  au  droit  de  la  partie  qui  avoitre- 
ceu  le  dorcmaae. 

F  il) 
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I  1 1.  Quand  celuy  qui  a  reçu  le  domma- 
ge,l'a  remis,&  pardonné  à  quelqu'un  de  ceux 
qui  avoient  coopéré  à  le  faire  ,  cous  ceux*  là 
font-ils  quittes  * 

%  11  faut  diftinguer,car  i.  fi  celuy  qui  a  reçu 
le  dommage,ra  remis  à  celuy  qui  en  a  efté  la 
c^ufe  principale ,  tous  ceux  qui  ont  efté  les 
caufes  moins  principales  font  quittes  ,  com- 
me il  s'infere  du  nombre  précèdent. 

x.  Que  s'il  a  remis  le  dommage  à  la  caufe 
moins  principale,  la  principale  n'eft  pas  pour 
cela  quitte,  comme  il  cft  évident. 

5 .  *  Quand  ie  dommage  a  efté  fait  par 
plufieurs,  qui  ont  elle  caufe  également  prin- 
cipale ,  ou  moins  principale,  bien  que  celiiy 
qui  l'a  reçu  ait  fait  condonation  à  l'an  d'eux* 
les  autres  ne  font  pas  quittes  ,  mais  doivent 
icftnuer,  fauf  la  portion  de  celuy,  auquel  la 
condonation  a  efté  faite  :  parce  que  cette 
condonation  ne  tient  lieu  que  de  reftitutiop 
de  celuy  à  qui  la  condonation  a  efté  faite* 
D'où  s'enfuit  que  fi  Pierre ,  Paul ,  &  leaa 
avoient  tous  trois  d'an  commun  confente-  1 
ment,brûlé  la  métairie  d'Antoine  valant  cent 
<écus  ,  £  Antoine  avoit  fait  xondonation  à 
Pierre  :  Paul  &  Jean  feroient  folidaircmenc- 
obligez  àreftitaer  deux  cent  livres  z  Antoi- 
ne, *  BwttM  rejtitjifp.i.q.i.part.i.n.ij. 
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Leçon  XXXVII. 

Si  on  eft  obligé  a  reftitutiontfuand  le  bien 
d'autruy  que  Von  a  pris  oh  gâté  }'c*cfï 
gâté)  oh  même  perdu  par  hasard. 

s 

LTE  poffeflcur  de  mauraife  foy  entre  les 
JLi  mains  duquel  le  bien  d'autrui  s'eft  gâ-« 
té  ou  par  hazard,ou  fans  fa  fauteuil- il  obli- 
gé à  reltitution  ? 

Ouy, parce  que  ledit  poflefleur  de  mauvai- 
fe  foy  détenant  injuftemenr  le  bien  d 'autrui* 
eft  censé  êcre  coupable  dudit  dommage,quoi 
que  fortuitement  arrive,  car  les  cas  fortuits 
doivent  être  imputez  à  celuy  qui  eft  d;tns  le 
delay,felon  la  maxime  du  droit  Civil  leg.  1 8. 
ff.commodati)  &  du  droit  Canon,  cap.decimt 
16.  q.  &  faut  remarquer  que  ceci  s'entend 
Don  feulement  à  l'égard  de  celui  qui  a  été 
toujours  poffefTcur  de  mauvaife  foy  ,  mais 
au£fi  à  l'égard  de  celui  qui  a  été  quelque 
temps  après  poffcffctfr  de  bonne  foy.  Vcxpii- 
que  plus  clairement  ceci, par  cxemple-,Pierrc 
ayant  poffedé  de  bonne  foy  une  maifon  ,  re- 
connoit  &  fçait  afTurément  qu'elle  appar- 
tient à  Jean  ,  &  au  lieu  de  la  luy  reftituer  la 
donne  à  louage  ,  trois  mois  après  le  feu  s'y 
eft  mis  par  kazard  &  brûlée  ,  il  eft  obligé  à 
reftirution  ,  parce  que  ,  depuis  qu'ayant  feeu 
que  la  maifon  ctoit  à  Jean  ,  il  ne  la  lui  a  pas 
rendue  ,  il  en  a  été  poiTelfeur  de  mautaifr 
foy  ,  ♦  Reginald.  lib.io.traft.i.n.ii .Villiuc* 

ni) 
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tracl.îi.c.4.qufijl.z.(jy  c.^.q.i  .CUvis  Regîa^ 
hio.traH.  \x.ynnm  i9.B0ntc.de  rejiitjifp.i. 

II.  NLis  s'il  étoit  certain  &  affurc  que 
la  chofe  qui  s'eft  gâtée,confumée  ou  perdue 
par  hazard  entre  les  mains  du  poffefTeut  de 
mauvatfe  foy,  fe  fût  aulïi  bien  gâtée,  confu- 
mée  ou  perdue  entre  les  mains  du  maître,le- 
dit  poffcfTeur  de  mauvaife  foy,fcroit-il  obli- 
gé à  reftitution  ?  Par  exemple  ,  Pierre  ayant 
dérobé  quelque  meuble  de  la  maifon  de  Ican 
fon  voifin,  le  feu  brûla  le  lendemain  la  mai* 
fon  de  tous  deux  ,  en  façon  que  tout  ce  qui 
y  étoit  fut  confumé  par  le  feu  i  où  les  ennç> 
mis  pillèrent  les  deux  maifons,  &  n'y  biffè- 
rent rien,  Pierre  fcra-t*il  obligé  à  reftitution 
&  valeur  dudit  meuble,. 

Pour  répondre  nettement  à  cette  difficulté 
je  remarque  en  premier  lieu  ,  qu'une  chofe 
peut  être  gâtée ,  ou  peut  périr  en  deux  fa- 
çons* 1.  par  les  caufes  naturelles  mai  forma- 
bles  comme  par  le  feu,  l'eau, 8cc.  Et  î  par  le 
moyen  des  hommes- le  remarque  en  fécond 
lieu  que  ladite  chofe  peut  périr  ou  être  gâtée 
par  les  hommes  en  deux  façons,  i.juftement, 
par  exemple ,  quand  en  une  guerre  jufte  les 
ennemis  ravagent,  brûlent,  du  emportent» Et 
1.  injuftement,  à  fçavoir  en  une  guerre  inju- 
lie,  ou  par  larcin,  ou  vol.  , 

le  dis  maintenant  t  u  que  quand  il  eft 
certain  que  la  chofe  qui  s'eft  gâtée ,  confu- 
mée,ou  perdue  entre  les  mains  du  pofTefleur 
de  mauvaife  foy  fe  fût  audi  bien  gât ée, con- 
fumé e  ou  perdue  entre  le*  mains  du  vray 
niaîtrcjfoit  par  quelque  caufe  naturelle  irrai- 
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fonnable  ,  foit  par  quelque  homme  qui  eult 
agy  juftemcnr ,  ledic  poireifeur  de  mauvaife 
foy  n'eft  obligé  à  aucune  reftitutton,  t  .parce 
qu'il  n'eft  pas  censé  avoir  porté  efficacement 
aucun  dommage  au  maître  de  la  chofe,  puis 
qu'il  Ta  devoir  toujours  perdre,comme  nous 
fuppofons;  Et  z.  parce  que  le  maître  ne  fc 
peut  pas  plaindre  juftement,  &  dire  qu'il  luy 
ait  efté  fait  dommage  ,  puis  que  la  chofe  le 
devoit  toûjours  gafterou  perdre  par  quel- 
que caufe  naturelle, ou  par  quelque  voye  ju- 
fte.  Tay  dit  quand  il  eftoit  cmai»  que  la 
|  chofe  fe  fût  gâtée,  &c,  parce  que  s'il  n'étoit 

i  pas  moralement  cerrain  ,  mais  feulement  en 

doute, ledit  poflefTeur  de  mauvaife  foy  feroit 
obligé  à'reftitution  ,  dautant  qu'en  cas  de 
doute  >  la  condition  du  pofTefTeur  (tel  qu'eft 
en  ce  cas  le  maître  de  la  chofe  )  eft  la  meil- 
leure. *  L, 5.  adlegem  Rhodiamde  aclu,  Lejf. 
lib.i.cap.iz.  n.$\.&  Bonne. de  refttdifp.i.%.$, 
p. 10.  n%i  • 

*  Je  dis  que  fî  néanmoins  la  chofe  fe 
devoit  perdre  par  la  malice  &  injufticc  des 
hommes  ,  ledit'  poffeffeur  de  mauvaife  foy 
feroit  en  ce  cas  tenu  à  reftitution  *  parce 
que  pour  lors  celuy  ou  ceux  qui  euffent  gâ- 
té ou  pris  iniuftement  la  chofe,  euffent  efté 
obligez  à  reftitutiomdont  ledit  po(Tc{fcur  de  - 
mauvaife  foy  le  doit  auffi  eftre  s'il  les  pré- 
vient, tout  de  même  que  celuy  qui  a  dérobé 
ce  qu'un  larron  alloit  affurément  dérober^ 
eft  obligé  à  reftitution*  *  Lejftus  Bonne,  lo» 
co  citato. 

De  tout  cecy^s'enfurt ,  que  fi  Pierre  avott 
gâté  quelque  bien  en  herbe  que  l'eau  detoiï 
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emporter  ,.ou  que  les  ennemis  euflent  jufte* 
*  ment  gaftés  il  ne  feroit  pas  obligé  à  reftitu- . 
tion  :  mais  bien  fi  les  ennemis  ou  autres  le 
dévoient  gafter  injuftement,  &  à  tort, 

1 1.  Mais  pourquoy  Pierre  ,  par  exemple,, 
-qui  dérobe  ce  qu'un  larron  alioit  afTurémcnfc 
dérober,  cft  il  obligé  à  reititution,  &  il  ne  le 
fera  pas,  s'il  a  galté  ou  fait  périr  à  quelqu'un 
ce  qui  fûft  gafté,ou  eut  pery  entre  fes  mains, , 
par  quelque  créature  irraifonnablc  ou  par 
quelque  voye  jafte, 

La  raifon  &  difparité  eftr ,  parce  que  quand 
quelque  chofe  devoir  périr  par  qielquc  cas. 
fortuit  ,  comme  du  feu,  de  l'eau,  &c.  ou  par 
quelque  voye  jufte ,  kmaître  de  la  chofe  ne 
peut  pas  prétendra  ny  efperer  qu'aucune  re- 
fiitnticn  luy  foit  faite,&  par  ainfi  celuy  qui  a. 
f  revenu ; ,.  n'eft  pas  censé  luy  avoir  fait  dom- 
mage, mais  quand  la  chofe  devoit  périr  par 
quelque  voye  mjufte,le  maître  avoit  droit  de 
^retendre  la  rcftitution,ou  réparation  de  fon, 
dommagc,&  ainfi  celuy  qui  a  prévenu  &  luy. 
a  fait  le  dommage,eft  obligé  à  reftitution. 

I  V.  Celuy  qui  a  galté  ou  détruit  quelque 
chofe  appartenant ,  à  autruy  après  ,  le  temps 
qu'elle  devoit  perir,eft-  il  oblige  à  reftitttion? 

Oiiy  *  parce  que  le  temps  auquel  la  chofe 
devoit  périr  eftant  paffé,  la  chofe  eftart  en. 
H^ture  a  dû  eftre  reftituée  â  fon  maître  ,  & 
ainfi  celuy  qui  la. luy  a  gâtée  ou  détruite, 
pour  lors  luy  a  fait  tort  &  dommage ,  &  en 
fuite  eft  obligé  à  luy  en  faire  reftitution, 

JD'où  s'enfuit  que  celuy  qui  auroit  retiré 
quelque  chofe  appartenant  à  autçuy^  pu  d'un. 
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embrafemenr,  ou  d'un  naufrage,  feroic  obli- 
gé à  reftitution  >  s'il  la  décruifoic  ou  jertoic 
dans  Peau  ou  dans  le  feu. 


J-e  ç  ou  XXXVIII. 

Si  ayant  rejlitué  on  peut  être  par  fois 
obligé  à  reftituer  derechef,  le  maître 
de  la  chofe  ne  l'ayant  pas  reçue. 

!•  T)  Ar  Combien  de  titres  peut  ccre  due  à 

-L  quelqu'un  la  chofe  qu  on  lui  fait  rédre? 

Par  deux,  1. à  raifon  du  péché, 
c'eft  à  dire,  parce  qu'on  la  prife  injuftemenr. 
Et  2..  à  raifon  de  quelque  contrat  ,  ou  quafi 
contraét  par  exemple,  parce  qu'on  la  prife  en 
dépôt",  qu'on  Ta  empruntée,  &c. 

Quel  peut  être  le  porteur  par  lequel  on 
fait  reftitution  \ 

1.  Il  peut  avoir  été  ehoifi  ou  par  le  debi-, 
teur,ou  par  le  créancier. Et  2  .il  peut  avoir  été 
prudemment  ou  bien  imprudemment  choifû 

Si  Pierre  a  envoyé  à  Paul  une  chofe  qui 
lui  eft  due  ex  delicto^  fçavoir  pour  lui  avoir 
été  prife  injuftement ,  fera-t'il  obligé  dere- 
chef à  reftitution  ,  fi  avant  que  Paul  la  re- 
çoive ,  elle  fe  perd  ou  par  hazard  ,  ou  par  U 
faute  &  malice  du  porteur  ? 

Il  y  fera  obligé  finon  que  Paul  eût  lui- me- 
xne  choifi  &  indiqué  le  porteur  à  Pierre. 

le  dis  *  1.  qu'il  y  fera  obligé  parce  qu'il 
n'eft  pas  jufte  que  Paul  fouffie  du  domma- 
ge à  caufe  du  péché  de  Pierre,  lequel  eft  et* 
effet  la  caufe  cffiçace  dudit  dommage.  Sç« 
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condement,  j'ay  dit,  finon  que  Paul  eut  luy- 
même  &c.  parce  que  quand  le  porteur  a  été 
cboifi  par  le  créancier  même,il  eft  alors,  cen- 
fé  ne  faire  qu'une  même  perfonne  avec  luy*1 
&  partant  puifque  félon  la  commune  maxi- 
me, tes  Domino  périt)  La  choie  périt  au  préju- 
dice de  celui  qui  eft  le  Maître  ,  la  chofe  effc 
ccnfcc  périr  au  préjudice  du  creancier,à  fça- 
▼oir  Paul  &  par  ainfi  ecluy  qui  Ta  envoyé, 
à  fçavoir ,  Picrfe  eft  exempt  de  l'obligation 
de  la  reftitution.f  RebelLï  .p.lib.z.q.ii.feft. 
Fetr.  NavarMb.+.cap.  f  . dub.  i  .^4.  Kegin.lib. 
10.num.zi4.  BonaeJereftitMfy.i.q.i.part. 
$*num.  3, 

I I.  Si  Pierre  ayant  dérobé  cent  écus  les  a 
i  mis  entre  les  mains  de  Ton  Confefleur,  pour 
les  reftituer  ne  le  pouvant  pas  faire  luy-  mê- 
me fans  fe  diffamer  ,  &  le  Confcfleur  les  a 
gardez  ,  ou  ils  lui  ont  été  dérobez  ,  ledit 
Pierre  fera-t*il  obligé  à  reftirucr  derechef  les 
*   cent  écus.  .  . 

^  le  R.  u  que  j*  la  commune  opinion  des 
Dofteurs  eft ,  qu'il  y  fera  obligé  ,  parce  que 
ou  les  cent  écus  font  les  mêmes  en  efpece  que 
Pierre  avoit  dérobez  ou  non»  S'ils  font  les 
mêmes,  Pierre  eft  obligé  à  reftitution ,  parce 
que  par  fon  larcin  il  a  été  caufe  efficace  du 
dommage  de  Paul.  S'ils  ne  font  pas  les  mê- 
mes, ils  font  cenfez  perdus  au  préjudice  de  * 
Pierre,qui  en  avoit  le  doœaîne,puis  que  Paul 
ae  les  avoir  pas  encore  reçu^car  comme  nous 
avons  fouvent  dit,la  chofe  fe  perd  &  périt  ail 
préjudice  du  maître,*  Ita  Molinaydifp.i  5.».!* 
Clavis  regiaji.10.tr.  f  *c>9Jh$JÊ»f<  T*let*L%*  ' 
€.Z4.N*var.is.9.n.6? <BQfrde  re$itMfau%*  4 
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i.  le  R.  qu'il  y  a  néanmoins  *  quelques 
Autheurs  qui  tiennent  le  contraire  >  &  que 
Pierre  n'eft  pas  obligé  à  reftitution.  Leur 
raifon  cft,parcc  que  fupposé  que  Pierre  n'ait 
pas  pu  reftituer  lui-même  ,  n'étant  pas  oblhp 
gé  de  fe  découvrir  3c  diffamer  ,  comme  il 
eft  évident,  Paul  eft  censé  avoir  confenti,ou 
du  moins  avoir  dû  raifonnablement  confen- 
tir,  que  Pierre  donnât  les  cent  écus  à  fon 
ConfdPeur,  n'étant  pas  croyable  qu'il  fe  pût 
trouver  un  fidèle  &  plus  affuré  porteur  que 
lui.  Or  comme  félon  ce  que  nous  avonidir 
au  nombre  precedent ,  quand  le  créancier  a 
indiqué  le  porteur  au  débiteur*  il  n'eft  obli- 
gé à  reftituer  derechef,  fi  la  chofe  fe  perd* 
par  hazard  entre  les  mains  du  porteur,  ou  fi 
elle  fe  perd  par  fa  malice^de  même  en  ce  cas 
le  Confcfleur  tient  licu,&  eft:  cormne  un  por- 
teur indiqué  par  Paul.  *  Lejftus  lib^*  cap.ié, 
dub.it&  âlii. 

I  l  1.  Si  Pierre  a  envoyé  à  Pâul  une  chofe 
qui  lui  eft  deue  en  efpece  ,  &  par  quelque 
contrat,  comme  un  meuble  qu'il  avoit  em» 
prunté  de  lui ,  ou  qu'il  lui  tenoit  par  enga- 
gement ou  dépôt,  le  meuble  s'étant  perdu 
fortuitement  entre  les  mains  du  porteur,  ou 
par  malice  dudit  porteur  qui  s'en  eft  allé 
avec,  Pierre  fera-tM  obligé  à  reftitution  î 

le  diftingue  &  dis  l.que  fi  Paul  a  indiqué  ce 
porteur  là  à  Pierre, il  n'eft  pas  en  ce  cas  obli- 
gé à  aucune  reftitution,parce  que  corne  nous 
avons  dit  au  n.  i.lc  créancier  &  le  porteur  in- 
diquez par  lui  font  cefez  être  une  même  per- 
fonne,&  partant  Pierre  ayat  reftitué  àce  por- 
teur, il  eft  censé  avsoir  reftitué  à  Paul  même, 
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z.  *  Je  dis  que  bien  que  Paul  n'eût  pas 
indiqué  le  porteur  à  Pierre,  fi  néanmoins 
Pierre  i'avoit  prudemment  eboifî,  c'eft  à  dire 
s'il  ayoit  expérimente  fa  fidélité  en  beaucoup 
d'autres  rcnconti'es,Pierrc  ne  feroit  pas  obli- 
gé à  reftitution  ,  parce  que  la  chofe  périt  air 
préjudice  de  celui  qui  en  eft  le  maître  quand 
il  n'y  a  pas  eu  faute  ou  chofe  fcrablable  du 
côté  de  celui  qui  l'envoyé.  *  L.i.ff.  commo- 
datiyCotnex,  xjfari*  c.jm^ .Bonac.de  reftitut.. 

dif.i.q-1.  p-9*  n.io.ér  alij- 

,  j.  le  disque  fi  Pierre  ayoit  choifi  impru- 
demment le  porteur, comme  n'ayant  pas  con- 
noiifance  de  fa  fidélité  ou  chofe  fcmblable> 

#  il  feroit  alors  obligé  à  reftitution>à  caufe  de 
fon  imprudence.  Nous  verrons  au  Traité  des 
Contraâs,  quelle  forte  d'imprudence  ou  né- 
gligence, rend  coupable  de  reftitution  en  ce 
sas  &  en  plufieurs  autres  femblablcs- 
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Gomment  fe  doit  faire  la  Yeftitution 
quand  quelqu'un  qui  doit  à  plujïeurs 
créanciers  n'a  fas  moyen  de  fatisf ai- 
re a  tous  ,  mais  a  en  efpece  le  bien 
quil  a  acquis  ,  far  exemple  quil  a 
acheté  de  quelqu'm  d'iccux. 

%  TMerre  voiturier  doit  depuis  long- temps 
JL  à  plufieurs  creanciers,&  n'a  pas  moyen 
de  payer,mais  entr'autres  il  doit  vingt  écus  à 
Paul  pour  un  cheval  qu'il  luy  a  vendu  à  cre- 
ditjfçavoir  fi  Pierre  doit  en  ce  cas  payer  Paul 
avant  les  autres  plus  anciens  créanciers  ? 

le  R.i.quefi  Pierre.*  encore  le  cheval  en 
efpece  ,  il  doit  félon  la  plus  *  probable  opi- 
nion préférer  Paul  à  tous  les  autres  créan- 
ciers. Laraifon  cft,i.  Parce  que  le  fens  com- 
mun &  l'équité  naturelle  requièrent  que  puis 
que  le  cheval  de  Paul  qui  a  efté  vendu  à  cré- 
dit à  Pierre,  eft  encore  entre  les  mains  dudic 
Pierre  >  il  foit  rendu  ou  fon  prix:car  il  feroit 
fort  dur,  fi  dés  que  Pierre  a  acheté  à  crecit  le 
cheval  de  Paui,un  ancien  créancier  de  Pierre 
s'en  faififfoit,  &  que  Pierre  n'ayant  pas  d'ail- 
leurs moy-é  de  payer  Paul, il  eut  perdu  fa  det- 
te,c'eft  à  dire  le  prix  du  cheval,qui  félon  qi\e 
neus  fuppofons  ,  eft  encore  en  efpece  &  n'a 
point  efté  aliéné  par  Pierre  i.  parce  que  bien 
que  Paul  en  vendant  &  donnant  le  cheval  à 
Pierre,  luy  en  ait  transféré  le  domaine  il  e£L 
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néanmoins  censé  ne  luy  en  avoir  pas  telle- 
ment transféré  le  domaine  ,  qu'il  n'ait  en- 
tendu fereferyer  le. droit  &  recours»  fur  fou 
cheval,  s'il  ne  luy  eftoit  payé,&  d'ailleurs  j> 
il  eft  ceosé  avoir  quelque  hypothèque,  au 
moins  imparfaite,  &  commencée  fur  ledit 
cheval.  *  MedinaCol.dere(lit.quAft.i.Caie~ 
tonus  in  fumma.  v.  reftitutio  cap.  8,  Vafquea 
de  rejiit.cap.n  dub.\.n.\6.  Lejfius  /&i»*.lffl 
dub.t.n.  ii.  Bonac.de  reftit.difp.i.qj.  p.t.n.S*. 
&  alij  contra  Tetrum  Navarrumy  Axj>r.  Aîo- 
linam  &  alios. 

u  le  R.  que  fi  Pierre  n'a  pas  le  cheval  en 
cfpcce ,  bien  qu'il  Tait  par  équivalent  pour 
Tavoir ,  par  exemple,  vendu  ou  troqué,  il  ne 
doit  pas  en  ce  cas  préférer  Paul  à  les  autres 
plus  anciens  créanciers.  Parce  que  le  cheval 
n'eftant  plus  entre  les  mains  de  Pierre  ,  & 
Pierre  n'en  ayant  plus  le  domaine ,  l'argent 
qui  en  eft  provenu  ou  la  chofe  avec  laquelle 
il  a  efté  troqué ,  n'eft  pas  cernée  eftre  hypo- 
théquée à  Paul. 

Mais  que  direz- vous  fi  Pierre  avoir  acheté 
à  crédit  un  feftîer  de  blé  de  Paul,&  qu'il  l'eût 
mis  &  mêlé  avec  dix  des  fiens ,  Pierre  eftant 
débiteur  à  pluficurs  autres  plus  anciens  créan- 
ciers,^ n'ayant  pas  moyen  de  les  payer  tous, 
dcvroit-il  préférer  Paul  à  tous  &  luy  donner 
v  un  feftier  du  monceau  ,  avec  lequel  le  feSier 
achecé  de  Paul  a  efté  mis  ? 

Ouy  ,  parce  que  bien  qu'il  femble  que  le. 
ftftier  de  blé  acheté  de  Paul  ne  foit  plus  en 
cfpcce  ,  parce  qu'il  a  efté  confondu  avec  les 
dix  feftiers  de  Pierre,  néanmoins  eftant  vray 
que  ce  feftier  achecé  de  Paul  eft  contenu 
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dans  ce  monceau  ,  il  eft  plus  conforme  à  l'é- 
quité naturelle,que  Paul  foit  plutôt  payé  fur 
ce  monceau  que  tout  autre,  Se  avam  tous  les 
autres  créanciers  de  Pierre.  C'cft  *  l'opinion 
la  plus  probable.  *  Lejftus  loc.cit >■*/#/. 


r 


Leçon  XL. 

Comment  fefera  la  refiitution  quand  un 
débiteur  qui  ne  peut  fatis -faire  a  tous 
fes  créanciers y  doit  aux  uns  pour  leur 
avoir  fait  tort>&  aux  autres  en  vertu 
de  quelque  contrat  onéreux  >  ou  bien 
quand  il  doit  aux  uns  en  vertu  d'un 
contrat  onéreux  ,  &  aux  autres  en 
vertu  d'un  contratt  gratuit. 

I.  T)Ierre  a  dérobé  ou  fait  dommage  de 
JL  cent  écus  à  Paul ,  &  doit  par  emprunt> 
achat ,  ou  autre  contraét  onereux,,cent  écus 
à  Jean;  mais  n'a  pas  moyen  de  les  payer  tous 
deux,pour  n'avoir,par  exemple,quc  cinquan- 
te écus,  doit- il  plutôt  donner  les  cinquante 
écus  à  Paul  qu'à  Tean,  ou  au  contraire  ? 

Te  R.  Que  t  félon  la  plus  probable  opinion 
Paul  n'a  pas  droit  d'être  préféré  à  Jean  , 
c'eft  à  dire ,  d'être  payé  >  &  prendre  les  cin- 
quante écus ,  ny  Ican  d'être  préféré  à  Taul, 
mais  que  tous  deux  ont  égal  droit  ,  &  par 
ainfi  ,  Pierre  doit  partager  les  cinquante 
écus ,  &  en  donner  la  moitié  à  chacun.  Que 
ssil  leur  deyoit  différentes  fommeSjildevroic 


Digitized  by  Google 


$  5  4       Thetlogie  Morde  , 

donner  à  chacun  au  prorata, c'eft  à  dire  pro- 
portion de  fa  dette^La  raifon  de  tout  ceci  cflv 
i.  parce  que  les  biens  de  Pierre  ne  font  pas 
plus  hypothéquez  à  l'un  qu'à  l'autre.  Et  t- 
parce  que  ni  le  droit  naturel,  ai  Ve  pofitif  ne 
remarquent  point  que  les  chofes  dues  ex  de* 
li&o  y  c'eft  à  dire,  à  raifon  de  quelque  péché 
d'injuftice  ,  doivent,  être  plutôt  payées  que 
celles  qui  font  dues  à  raifon  de  quelque  con- 
trat, ni  au  contraire.  *  Petms  Navzrra,  lib* 
4.cap.\o.n.4i.  Lejf.lib.i.  cap.i  5  dub.î  n.\6. 
TBonnc.de  rejiitut.  dif.  1 .  5,8.  />.x.  n.  1 1  alif 
€$ntra  Navarrum  &  altos. 

Si  ledit  Pierre  .devoir  à  Paul  en  vertu  de 
quelque  contraft  onereux,commc  pour  avoir 
acheté  de  lui  à  crédit ,  &  à  Jean  en  vertu  de 
quelque  comraét  gratuit  ,  comme  pour  lui 
avoir  promis,  quel  devroit-il  payer  plutôt? 

Il  devroit  payer  plutôt  Paul  auquel  il  eft 
débiteur  en  vertu  d\in  contrat  onercuxrPar- 
cc  qu'une  pro  -cffe,quoi. qu'elle  foit  une  ef- 
pecc  de  rontraét  >  n'eft  pas  censée  obliger  fï 
étroitement  qu'un  contrad  onéreux  ,  &  1* 
qu'elle  eft  toujours  censée  être  faite  avec 
cette  tacite  condition  &  referve,quelle  n'o- 
bligera qu'entant  qu'il  fera  à  propos:or  il  eft 
evidenr  qu'il  ne  feroit  pas  à  propos  qu  elle 
obligeât  en  ce  cas* 

•  « 

* 


* 
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Leçon  XLI. 

Comment  fe  doit  faire  la  reftitution 
quand  il  y  a  des  créanciers  réels  & 
des  "personnels  ,  &  *c[ue  les  biens  du 
débiteur  ne  font  pas  ffiffîfans  pour 
fat  is faire  a  tom. 

< 

I.  y^xU'appel  lez -vous  créanciers  réels  ? 

Ce  font  ceux  aufquels  les  biens  ia 
débiteur  font  hyporhequezjc'cft  à  dire  obli- 
gez, foie  1.  par  une  hypothèque  générale  ,  à 
fçaroir  ,  quand  tous  les  bien  ,  font  obligez* 
foie  x.par  une  fpeciale,à  fçavoir  quand  quel- 
que bien  en  particulier  ,  comme  un  pré  ,  un 
champ  ,  &c.  eft  nommément  obligé,  3.  foit> 
par  une  hypothèque  tacite,  qui  ©ft  celle  qui 
eft  imposée  par  le  droit  pofitif ,  bien  que  les. 
parties  ne  fe  la  foient  poin:  imposée,  telle 
qu'eft  celle  des  biens  du  mary  ,  qui  reftenc. 
hypothéquez  pour  la  dot  de  la  femme. 

Le  créancier  qui  avoit  un  gage  de  Ton  dé- 
biteur ,  par  exemple  ,  une  chaifnc  d'or  ,  des 
joyaux,&  telles  autres  chofes,fcroit-il  crean* 
cier  ? 

Oiiy  ,  car  le  gage  eft  une  efpece  d'hypo- 
thèque. 

Qu'appcllcz-vous  créanciers  perfonnels  ? 

Ce  font  ceux  aufquels  les  biens  du  débi- 
teur ne  font  hypothéquez  en  aucune  façon, 
mais  la  perfonne  feulement  contre  laquelle 
ils  ont  droit  d'agir  ,  la  mettant  en  jufticcv 


j  5  G       Théologie  Morde, 

par  exemple  ,  quand  quelqu'un  ctl  débiteur  h 
un  autre  par  une  fimple  çedulc  &  chofc  fcm- 
blable* 

II.  Les  créanciers  réels  doivent-ils  cfire 
préférez  aux  perfonnels>c'cftà  dire,  eftre  eo- 
ticremem  payeT:  avant  les  perfonncls,  quand 
les  biens  du  débiteur  ne  font  pas  fuflîfans 
pour  fatisfaire  à  tous  ? 

Oiïy,  felonla  difpofition  du  Droit, /é^a/, 
Cod.  nui  potiores  in  pignore,  &  félon  le  Icnti- 
ment  des  Cafiriftes. 

III.  Mais  quand  les  biens  du  débiteur 
ne  font  pas  fuffifans  pour  payer  tous  les 
créanciers  reels,quels  doivent  eftrc  payez  les 
premiers  ? 

le  R.  *  r.  qu'il  faut  en  cela  s'en  tenir  au» 
loix  particulières  des  Royaumes,  ou  Provia- 
ces,quand  il  y  en  a.  *  HJavarr.cap.ïj.n.jo. 

i.  Quand  il  n'y  aaucuncs  loix  particuliè- 
res, il  s'en  faut  tenir  au  Dioit  commun ,  qui 
ordonne  que  fauf  en  certains  cas  les  créan- 
ciers réels  qui  font  les  premier* ,  &  plus  an- 
ciens en  hypothèque  foient  payez  les  pre- 
miers félon  la  Loyy%uiprior  ejl  temporejotior 
eftjute. 

I  V.  Quels  font  les  cas  efquels  les  crean-  * 
ciers  réels  plus  anciens  n'ont  pas  le  droit  de 
prefcrcncCjc'eft  à  dire,privilege  d'eftre  payez 
les  premiers  :  mais  d'autres  ont.  ce  privilège, 

&  quels  font  ceux  la  ? 

II  y  en  a  huit  i..  Quand  quelqu'un  a  fait 
les  frais  fi  raifonnables  &  modercz.de  la  fe- 
pulturedu  débiteur  ,  ou  de  même  de  fon  te- 
ftament,&de  l'inventaire  de  fes  biens.  *  N*- 
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&  Bonne. de  reft,  difp  fart.  iu&fi.%.part.n.i6. 

r.  Quand  quelqu'un  a  pecité  de  l'argent 
pour  la  réparation  de  quelque  chofe,  comme 
d'une  maifon>&c. 

3.  Quand  il  a  prefté  de  l'argent  pour  achc* 
ter  quelque  chofe. 

4.  Quand  il  a  prefté  de  l'argent  pourla 
voiture  de  quelques  matchandifesjou  pour  le 
loiiagcdc  quelque  lieu  pour  les  y  garder. 

5.  Quand  quelqu'un  a  prefté  à  un  autre 
pour  s'équipper,  pour  aller  3  la  guenc  fexyir 
le  Prince  ou  pour  s'y  entretenir. 

6.  Quand  quelque  chofe  a  efté  achetée 
avec  de  l'argent  de  quelque  pupilletcar  en  ce 
cas  &  aux  quatre  precedens  celuy  qui  a  prê- 
té a  droit  d'eftre  payé  le  premier  de  la  chofe 
réparée,  achetée  ou  confervée  avec  fon  ar- 
gent. 

4.  Quand  on  a  contracté  avec  le  fîfc, 
comme  font  les  Receveurs  &  femblables 
dont  les  biens  reftent  hypothéquez  au  Roy 
avec  privilège  de  préférence. 

Et  8 .  En  fait  du  dot  de  femmes  mariées. 

V.  Y  a-t'il  aucun  droit  de  préférence  en- 
tre les  créanciers  perfonels  ? 

*  11  cft  plus  probable  qu'il  n'y  en  a  point: 
de  forte  que  bien  que  les  uns  foient  plas  an- 
ciens que  les  autres ,  les  plus  anciens  n'ont 
pas  pour  cela  droit  de  préférence  ,  fauf  en 
certains  cas  extraordinaires  :  parc^  que  la 
fufd  te  maxime  ,  &  règle  du  Droit ,  qui prior 
eft  tempère ,  pot  1er  efl  jurent  s'enrend  que  des 
créanciers  réels.  J'ay  dit  fauf  en  certains  cas 
fort  extraordinaires ,  lcfqueLî  pour  cftre  tels 
nous  omettons  ,  &  qui  fe  peuvent  voir  dans 
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les  Autheurs.  De  cecy  il  faut  inférer  que 
quand  il  y  a  plufîeurs  créanciers  perfonnels 
il  faut  reftituer  à  chacun  au  prorata ,  &  pro- 
•  portion  de  fa  dette,fclon  que  nou9  avons  dit 
en  un  fenablable  cas  en  la  Leçon  40.  nom.u 
*  Lejf.hco  cimo>  0.47.6*  44.  &  *#/ï 


« 

L  b  çon  XL1L 

Si  les  créanciers  voyant  que  les  biens  àtt 

,  àebiteHr  ne font  pas fûjjifans  pour  fa- 

tis faire  a  tous,  peuvent  fe  faire  payer 

les  premier  s  :  &  fi  les  débiteurs  le  peu- 

•    vent  payer.  i 

L  T  E  créancier  perfonne!  Toyat  que  les  bié$ 
X-idc  fon  débiteur  lie  font  pas  fuffifans 
pour  payer  tous  les  autres  craciers,  fe  peut-il 
,    faire  payer  à  Pexclufion  des  créanciers  réels? 
*  Non,parce  que      n*a  pas  droit  de  pre-  , 
ference  fur  cux,mais  au  contraire,  ils  tn  ont 
fur  luy.  Et  que  d'ailleurs  i.  les  biens  du  dé- 
biteur leur  fonc  hypothéquez,  &  non  pas  au-  * 
dit  créancier  pcrfonncl  ,  d'où  s'enfuit  que  fli 
ledit  créancier  pcrfonncl  s'eft  fait  payer  a 
Pexclufion  defdits  reels,il  fera  obligé  à  refti- 
tution.  Leff.  lib.t.c.x^  dnb.6.n.$%*  BonacM 
refti  t.  difp.  i.<j  S.  p.t.n.xz*  , 

I.  Le  créancier  rcei  pofterieur  en  hypo- 
thèque^ peut-il  faire  payer  à  Pexclufion  de 
ecluy  qui  eft  premier  en  hypothèque  ? 

Il  «e  peut  pas  fans  injuftice,c*eft  l'opinion 
des  E)ofteurs« 

I I.  Le  créancier  pcrfonnel  fe  peut-il  faire 
payer,  à  Pexclufion  d'un  autre  créancier  pre- 
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[  mier  en  datte  que  luy.  Par  exemple  ,  Pièire 

\  prêta  Tannée  palTéc  cent  écus  à  Paul  par  Am- 

ple cedule,  &  lean  lai  en  avoir  prêté  autant 
il  y  a  quatre  ans,par  fimplc  cedule  aufC,Paul 
n'a  pourtant  que  cent  écus  vaillantjPjcrre  fc 
peut- il  faire  payer,  voyant  que  par  ce  moyen 
Jean  fera  exclus,  &  perdra  fa  dette? 

Ouy,  il  le  peur.  La  raifon  eft,parce  que  fa 
diligence  rend  fa  condition  meilleure  félon 
la  Loy .F Hpilli s y  ff^u g,  infraudetn  creiitor. 

Mais  Ci  Paul  débiteur  avoit  payé  Pierre  , 
fans  que  Pierre  l'en  eue  requis ,  mais  par  af- 
fedion  &  pour  le  gra:  fier  ,  voyant  qu'il  11' a- 
voit  pas  dequoi  le  payer  &  payer  lean  ,  Paul 
auroit-il  péché  ,  &  Pierre  feroit-il  obligé  à 
reftituer  ? 

Je  R.  au  premier  chef  de  la  demande,  que 
Paul  auroît  péché  :  car  if  auroit  fait  tort  à 
»  lean.  Et  quant  à  l'autre  chef >  Te  répons  que 

I  Pierre,  quoy  qu'il  fçût  l'impuiffance  de  Paul, 

c'eft  à  dire  qu'il  n'a  pas  dequoy  le  payer,  & 
payer  Jean,  ne  feroit  pas  obl.géàreftirutioa 
|  félon  la  plus  probable  opinion.  1.  Parce  qu'il 

ne  prend  pas  de  Paul,  chofe  hypothéquée  à 
Jean.  î.  Il  fc  fert  de  fon  droit  prenant  ce  qui 
luyeftdû. 

I  V.  Quand  il  y  a  des  créanciers  perfon- 
nels  pauvres,  &  des  riches,  le  débiteur  peut- 
il  payer  les  pauvres  à  l'cxclufion  des  riches, 
n'ayant  pas  dequoy  les  payer  tous. 

II  y  a  deux  opinions.  L'affirmative  eft  de 
*  Sain:  Thomas,  Et  la  négative  de  *  plu- 
sieurs Dofteurs  reçus,  leur  raifon  eft  ,  parce 
que,  puis  que  tous  les  créanciers  perfonels 
ont  un  droit  ^éga!  ,  il  leur  doit  êcre  fait 
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reftitution  à  chacun  au  pror.ita,  &  à  propor- 
tion de  fa  dette,  G  ce  n  eft  que  les  créanciers 
*  pauvres  fufïcnten  extrême  ou  griéve  necef- 
fitç ,  car  alors  les  autres  créanciers  riches 
n'auroient  pas  raifoa  de  fe  plaindre  du  debi- 
tcut  qui  auroic  préféré  les  pauvres,  t  Opufc. 
75*0^.38.  'fVafqJe  reftit.uJub.z.num.i}. 
ér  dub.^  nu  m. 9  2"  Filliuc.  tra&at.tz.  c&p.^. 
mm.  101. Bon acM  rejtit.difp.l.4.t*p.%*  0.14. 

Leçon    X  L  1 1 1. 

* 

S'il  faut  refit  mer  au  flùtott  &  de  quel" 
ques  difficultés,  touchant  ce 
foiniï. 

» 

I.  ipj  St-  on  obligé  de  reftitucr  le  bien  d*au- 
ij,cruy,ou  lui  réparer  le  dommage  qu'oa 
lui  a  raut  au  pluioc  i 

On  eft  obligé  de  le  faire  le  plutôt  qu'oa 
'le  pourra  raisonnablement  faire  ,  parce  que 
le  commandement  de  la  reftitutioa.provient 
du  commandement  négatif.  Le  bien  d'autrui 
tu  ne  prendras ,  &c.  or  comme  nous  avons 
dit  ailleurs  ,  les  commandemens  négatifs, 
obligent  toujours  ,  Se  pour  toujours  i  d'où  il 
s'enfuit  qu'on  eft  tcnu^Je  reftituer  au  plu- 
t$tt  c*eft  à-dire,  le  plutôt  que  moralement 
parlant,  oa  le  pourra  faire  :  car  on  ne  feroit 
pas  tenu ,  par  exemple ,  de  fe  lever  d'abord 
du  lit  ou  de  la  table  ,  fi  l'on  fe  fouvenoic 

q^oo 
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qu'on  a  fait  tort  à  quelqu'un,  fi  ce  n'eft  qu'à 
raifon  de  quelque  particulière  circonftance, 
celui  auquel  on  doit  faire  reftitution  fouffrîc 
quelque  intérêt  à  caufe  du  delay. 

1 1.  Celui  qui  ne  reftituë  pas  durant  un 
long-tcms,  fait  il  plufieurs  péchez  ou  un 
feul?  &  comment  le  ConfelTcur  le  doit-il  in- 
terroger en  ce  cas? 

le  R.i. qu'il  eft  plus  probable  que  celui-là 
multiplie  fon  peché,tout  autant  de  fois  qu'il 
interrompt  moralement  la  volonté  &  inten» 
tien  de  ne  point  rcftituer.Cccy  s'infere  de  ce 
que  nous  avons  dit  au  Traité  des  péchez  ea 
la  leçon  6.**.  7. 

I.  Je  R»*  qu'il  fuffit  au  ConfelTcur  de  dc- 
*  mander  au  pcnitent  Tefpace  du  tems  qu'il  a 

gardé  le  bien  d'autrui,  paice  que  i.s'il  vou- 
loir examiner  chaque  interruption  morale, il 
s'embarrafferoit  extremefcenr,  &  que  z.  il 
connoîrra  futfifamment  l'état  de  la  confeien- 
ce  de  fon  pénitent,  en  fâchant  de  lui  Tefpacc 
de  tems  ,  pendant  lequel  il  a  gardé  le  bien 
d'autruy.  *  Melina>  totn%i  it.t.  difp<7^».t. 
B0r24c.de  rejiit.i.^.6.p .unic>n>iz.  contra  Fer. 
Navar. 

II.  Le  ConfelTcur  doit-il  fufpendic  l'ab- 
folution  au  pénitent ,  qui  cil  obligé  à  quel- 
que reftituiiop,  &  la  peut  faire  ? 

Je  R.  1.  que  fi  le  pcnitent  pouvant  faire 
piefentement  la  reftitution,  la  vouioit  diffe- 
rer  jufqu'à  fa  mort  ,  &  en  charger  fes  héri- 
tiers par  teftament.  Ou  bien  x.  fi  la  pouvant 
faire  toute  &  entière,  il  n'en  vouloir  faire  à 
prefent  qu'une  pairie.  Ou  3 .  fi  le  Conftffeuc 
jegeoit  qu':iTeurcraent  il  ne  reftituera  pas 
Tome  L 


3  6 1         Théologie  Morale  , 

bien  qu'il  le  permecie ,  il  feroit  indigne  de  . 
rabfolution  ,  n'ayant  pas  affût  calent  la  con- 
trition aux  deux  prcmieis  cas,&  étant  vray- 
femblableau  dernier  cas  qu'il  ne  Ta  pas  non 
plus,  &  partant  le  Confc fleur  feioit  tenu  de 
le  renvoyer.  • 

x.  le  R.  qu'en  rigueur  le  Confcfleur  peut 
abfoudre  le  pénitent,  ayant  qu'il  ait  effe&i- 
vement  reftitué  >  roire  même  bien  qu'il  ait 
dé  jà  promis  en  deux  ou  trois  confcflîons  pre« 
cedentej,  ne  Tait  pas  fait,  pourveu  que  ledit 
Confeffeur  juge  qu'il  le  fera  maintenant , 
néanmoins  il  y-  a  grand  danger ,  &  pour  le 
pénitent  &  pour  le  Gonfeffeur  s'il  Tabfout,& 
il  feroit  à  conseiller  que  le  Confeflcur  fufpen- 
dît  l'abfolution,  non  feulement  à  celuy  .qui  a 
déjà  promis  de  reftituer  &  ne  Ta  pa$  fait  : 
mais  même  à  tout  autre  penitenr,  qui  fans  fe 
flater/peut  prcfentcincnt  reftituer  i. parce  que 
l'expérience  nous  fait  évidemment  voir  tous 
les  jours ,  que  prefque  perfonne  ne  reftituë, 
d'où  l'on  peut  raifonnablement  çrefumer , 
que  c'eft  faute  de  véritable  contrition^  que 
partant  le  Confefleur  feroit  beaucoup  mieux 
de  fufpcndre  Tabfolution.  Et  x.  parce  que  le 
pénitent  qui  détient  le  bien  d'autrui  n'eft  pas 
moins  dans  l'occafion  prochaine  que  celuy 
qui  tient  en  fa  maifon  une  concubine  :  or 
comme  un  ConfefTcur  bien  arifé  fufpcndroit 
l'abfolution  en  ce  dernier  cas,  il  n'auroit  pas 
moins  de  raifon  de  la  fufpendre  en  l'autre, & 
ne  le  fanant  pas,  1  mettroit  au  haxard  &  fou 
amc,&  celle  de  fon  pénitent. 
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L  b  ç  oh  XLIV. 

En  quels  cas  §n  peut  ou  doit  différer 

la  rejlitutioft. 

IV  TJ  Aat  »  il  reftituer  quand  la  reftitutioâ 
*  Atourneroit  au  préjudice  fpirituel  ott 
temporel  du  maître  de  la  chofe  î 

A  cela  je  R.  t.  Que  quand  il  y  Ta  du  dom- 
mage fpirituel  ou  temporel  de  ceiuy  auquel 
la  redit  ut  ion  doit  eftrc  faite,  par  exemple,  fi 
on  eft  affuré  qu'il  employcra  IVgentjOU  au- 
tre chpfe  qu'on  luy  doit  reftituer  ,  en  jeux,* 
yvrognerics  ,  impudicitez  ,  &c.  La  charité 
oblige  de  différer  quelque  temps  ,  quand  i. 
oh  Connoit  que  ledelay  pourra  profiter,  &  x. 
quand  on  n'encourt  point  quelque  notable 
inconvénient  :  i.  parce  que  nous  femmes 
obligez  de  procurer  leprofic  fpirituel  6c  tem- 
porel de  noftre  prochain  félon  le  dire  d«e 
TEcclefiaftique  au  c.  17.  v.n.  Et  1  parce 
que  lareftitution  n'eft  ordonnée  &  ne  vife 
qu'^u  profit  &  bien  de  celuy  auquel  clic  doit 
eftre  faite  ,  &  non  pas  à  fon  préjudice.  J'ajr 
dît  1.  quand  on  connoit,  &c.  parce  qu'au- 
trement il  n'y  auroit  pas  lieu  de  pratiquer  la 
charité,  &  t.  ]'ay  dit  quand  on  n'encoure 
point  quelque  notable  inconvénient ,  par- 
ce que  le  devant  encourir,  la  charité  cefle 
d'obliger, 

t.  le  R.  qu'il  eft  beaucoup  plus  probable 
qu'au  cas  fufdic  le  maître  de  la  chofe  demaa- 

a  0 
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dânr  &  exigeant  la  reftitution,  on  cft  obligé 
«n  juftice  de  la  luy  faire  ,  ttiais  non  pas  s'il 
ne  l'exige  point  %  i.  parce  que  le  nuUire  de 
la  chofe  ou  créancier  a  droit  de  demander 
fon  bien  ,  donc  on  luy  fait  toit  en  lcjuy  re-s 
tenant  :  &  t.  parce  que  le  creandier  deman- 
dant fon  bien  $  le  débiteur  ne  peut  pas  bon- 
.  nement  avoir  aucun  vray  &  raisonnable 
prétexte  de  chatité  ,  veu  qu  alors  le  delay  & 
là  reftitut  on  ne  pourra  ,  moralement  par- 
lant ,  prefque  jamais  profiter  ,  &  que  d'ai-  ; 
leurs  il  pourroit  fourent  arriver  que  le 
créancier  cftant  homme  fort  débordé,  &  em- 
ployant tous  fes  biens  en  divers  péchez  ,  on 
prendront  de  là  fujet  de  ne  luy  reftituer  ja- 
mais ,  ce  qui  feroit  tre$-abfurde.  ]'ay  dit, 
s'il  ne  l'exige  point ,  parce  que  pour  lors  ce- 
luy  qui  4ifrere  la  reftitution  ,  parce  qu'elle 
tourne  au  préjudice  de  celuy  auquel  elle  doit. 
eftrc  faite,  ne  luy  fait  pas  ton,  s'il  ne  l'exige 
par  exprez. 

IL  Doit-on  reftituer  le  bien  d'autruy 
quaad  il  eft  certain  que  celuy  auquel  il  ap- 
parie nr,  en  fera  du  dommage  à  quelque  per- 
-  fonpe  tierce  fi  on  le  lqy  reftituc  ? 

Non,  *  &  qui  plus  eft,  en  reftituant  on  pè- 
che., non  feulement  contre  la  charité  ,  félon 
l'aveu  de  tous  les  Do&eurs  •  mais  auffi  con- 
tre la  juftice,  félon  la  plus  commune  &  plus 
probable  opinion  ,  fauf  fi  on  reftkuë  pour 
éviter  quelque  notable  inconvénient  qu'on 
fouffriroit  autrement ,  parce  qu'en  ce  cas  on 
feroit  coupable  ,  comme  celuy  qui  donne 
quelque  infiniment ,  ou  pour  dérober ,  ou 
pour  faire  quelque  dommage  à  autruy,lequei 
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fcroitainfi  (comme  nous  avons  montré  eti 
la  Leçon  18.  )  obligé  à  reftitution.  *  Bonne. 

difp.ult.p.c.n.î.  &  9* 

J'ay  dit,  fauf  fi  onreftitue  ,  Sec.  pa  ce  que 
reftituer  le  biend'autruy  n'eft  pa?  une  adlioa 
de  la  nature  mauvaife  ,  &  partant  on  la  peut 
faire  ,  pour  ériter  quelque  notable  inconvé- 
nient ,  tout  de  mefme  que  félon  que  nous 
avons  dit  en  ladite  Leçon  28.  on  peut  tenir 
Fefchelle,  &  donner  quelque  infiniment  au 
tarron  quand  il  menace  ou  de  tuer  ,  ou  ds 
quelque  notable  dommage.  . 

■ 

Leçon    XL  V  I. 

Si  celuy  qui  ejl  obligé  a  quelque  reftitu- 
tion%  la  pety  différer  quand  en  lafaL? 
fant  il  luy  arriverait  un  grand  dorn» 
maae. 

I      f  - 

],rN  combien  de  fa'çoms  pourroit  arrt- 
Xlver  quelque  grand  dommage  à  celuy 
qui  eft  obligé  à  quelque  reftitution  ? 

En  trois  façons  :  à  fçavoir^à  l'égard  des 
trois  fortes  de  biens  que  nous  avons  >  Se  qui 
font  diftinguez  en  trois  odres  ou  rangs,  fça- 
voir,lc  haut,le  moyen,&  le  bas.  Au  plus  haut 
&  premier  rang  font  la  vie,la  libertéja  fanté, 
les  membres  ,  &c.  au  fécond  ,  ou  moyen* 
l'honneur  &  la  réputation ,  Se  au  troiftéme 
&  plus  bas  les  biens  temporels ,  comme  l'ar- 
gent, les  terres,  les  maifons,  &c. 

11.  Peut-on  différer  la  rfcftitution  quand  ott 
ne  la  peut  pas  faire  fans  encourir  un  «grand 
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dommages  es  biens  propres  du  troisième 
rang,  c'eft  à  dire  ,  en  (es  biens  temporels  ? 

*On  le  peut,  parce  que  le  créancier  ne  fe 
peut  pas  pour  lors  raisonnablement  fâcher 
du  delay  de  la  reftitution.  *  Bonne,  drfp.i. 
f>ult.  f.u  léffMx*  ca6.  n.xi. 

Mais  qu'appeliez- vous  en  ce  fujet,  grand 
dommage  >  comment  pourra- t-on  coanoîcre 
qu'il  eft  tel?  - 

En  Toicy  deux  marques  :  la  première  cft  fi 
Tierre,  par  exemple,  qui  eft  obligé  à  quelque 
rcftitution,ne  lapeut  faire  fans  vendrefa  mé- 
tairie, fa  maifon  y  fon  champ  >  ou  autre  pof- 
feffion  à  fort  til  prix  ,  comme  feroir  à  cent 
écus,  fi  elle  en  vaut  deux  cens*  *  Lejf.  lib.%. 
c.é.n.zt.  Navarr.c.17.  n.?j.  Benac.de  reftit. 
difp.i.  q.ult.p.x.  p.n.  &  ali'u  contra  Sotum 

Vafquez,. 

La  tp  marque  cft. s'il  n'a  pas  moyen  de  re« 
fticuer  qu'en  rendant  les  inftrumens  du  mé- 
tier qu'il  exerce  ,  &  avec  lequel  il  gagne  fa 
▼ie  ,  ou  qu'en  vendant'  fon  lift  >  &  chofes 
fcmblables. 

j.  Celui  qui  ne  peut  pas  reftituer  fans  en- 
courir un  grand  dommage  ,  peut-il  différer 
la  reftitution  ,  fi  fon  créancier  doit  fouffrir 
du  dommage  par  fon  delay  ?         ,    1 1 

le  R,  1.  Q*ic  fi  le  créancier  do$  fouffric 
un  égal  dommage,  le  débiteur  cft  çbligé  à 
reftitution  :  parce  qu'eu  ce  cas  pareif ,  c'eft  à 
dite,quand  le  créancier  doit  fouffrir  un  égal 
dommage  avec  le  debitur  la  condition  du 
créancier  doit  eftrc  la  meilleure. 

Je  R.  *  que  fi  le  dommage  du  dbîtur, 
deyoit  cftre  fort  notablement  plus  grand 

1 
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que  celui  du  créancier  ,  à  tçavoir  au  double 
plus  grand  ou  au  triple  ,  le  débiteur  peur  en 
ce  cas  diff.rer  la  reftitution  ,  po.ur  la  même 
raifon  que  nous  avons  apportée  en  la  premiè- 
re demande  du  nombre  précédant.  |  V4fy.de 
reJlit.cap.ioÂub. 1. num. 10. LeJftHS)  lib.  x.cap. 
6.num.ij.  Borne  Je  reftit  Mfp -1  .q.ultim.  p.J  . 

IV.  Mais  en  ce  cas  le  débiteur  ne  fera-t'il 
point  obligé  à  reftitution  ,  fi  le  créancier 
fouffre  du  dommage ,  &  eft  interefTéà  caufe 
du  delay  du  débiteur. 

Je  R.  1.  Que  fi  le  débiteur  doit  ex  deliéto^ 
c*eft  à  dire,  pour  avo:r  pris  ou  endommagé 
le  bien  d'autruy  injuftement ,  il  eft  tenu  de 
lai  reftituer  tout  le  lucre  ceflant ,  &  le  dom- 
.maçje  qui  s'enfuit,  parce  qu'il  en  eft  la  caufe 
efficace  injufte.  Petr.HavMb.i.c.4.  num.ét6. 
&  ait). 

.\  Je  R.  Que  Ci  le  débiteur  doit  à  c:ufe  de 
Quelque  contrat,  il  faut  diftinguer,  car  1.  fî 
le  débiteur  a  dequoi  payer  ,  &  ne  diffère  la 
reftitutioa  que  parce  qu'il  foufFriroit  un 
grand  dommage  ne  le  faifant  pas ,  par  exem- 
ple, que  pour  payer  cent  écus  qu'il  doit,il  lui 
faudroit  vendre  pour  le  prit  de  cent  é: us  un 
champ  qui  en  vaut  deux  cens,  s'il  diffère  en 
ce  cas,&  fon  créancier  en  fouffre  quelque  lu- 
cre ceffant,  ou  dommage  ~ui  en  arrive,  il  eft 
tenu  |  félon  la  commune  &  plus  probable 
opinion  de  lui  payer  &  fatisfaire  >  parce 
qu'il  n'eft  pas  iufte  que  le  créancier  fouffre 
cet  intereft.  Mais  1.  fi  le  débiteur  n'a  pas 
moyen  de  fatisfaire  à  payer  fon  créancier , 

fans  tomber  dans  Tcxtrcroc neceffité,  il  neft 

•  •  •  • 
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pas  alors  tenu  de  payer  audit  créancier  le 
lucre  ccflant,&  le  dommage  qui  leur  en  arri- 
re  lequel  il  fouffre  par  le  déhy  de  la  reftitu- 
tion.  La  raifon  eft,  parce  qu'il  n'eft  pas  pour 
lors  censé  être  coupable  de  ce  deiay. 
*  Clavis  Rugia, Aibuc.tr. c.mic.n.z. 

Liçon  XLVII. 

51  on  peut  différer  la  refiitution  >  ne  lm 
pouvant  pas  faire  fans  la  fer  te  des 
biens  du  fécond  rang,  c'eft  kdire>  dt 
V honneur  &  réputation* 

I.  T)Eut  on  différer  la  rcflitutîon  ,  ne 

X  pouvant  pas  faire  fans  la  perte  des 
b  ens  du  fécond  rang,  c'cftàdire^e  l'hon- 
neur ou  de  la  réputation  V 

Guy,  parce  que  celui  auquel  la  rcflitutjflA 
faite,  ne  peut  pas  raifonnablemcnt 
exiger  qu'on  lui  fc/Te  refticurion,avec  la  per- 
te de  l'honneur  ou  de  la  réputation,  qui.fonc 
des  biens  d'un  ordre  ou  rang  fuperieur  aux 
;••     temporels,»  qu'on  appelle  biens  de  fortune, 
d'où  s'enfuit  que  la  femme  mariée,  qui  a  eu 
un  enfant  par  adultère ,  n'eft  pas  obligée  de 
fe  découvrir  à  fpn  mary,  pour  empêcher,  que 
cét  enfant  n'herite  des  biens  du  mary,au  pré- 
judice des  enfans  légitimes,  mais  feulement 
à  donner  aufdits  enfans  fes  biens  pacapher- 
naux,fî  elle  en  a>&  en  défaut  de  ccla,à  porter 
fon  mary  autant  qu  elle  pourra  à  avantager 
lefdits  enfans  légitimes  par  deifus  l'autre^ 
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IL  C  eluy  qui  ne  peut  pas  reft  ituer  fans  de- 
cheoir  de  fon  étac  &  condition,  y  cft-il  obli- 
ge s'il  peut  en  ce  cas  différer  la  reftitution* 

Pour  répondre  nettement  à  cette  difficul- 
té ,  il  faut  remarquer  trois  ehofes.  La  pre- 
mière eft  que  quelqu'un  peut  eftre  en  quel- 
que état  ou  condition  ien  deux  façons  :  Pre* 
mierement  par  naiffance  comme  les  Gentils- 
hommes ,  ou  autres  qui  ont  des  Seigneuries- 
&  Offices,  que  leur  ma) fon  a  polTcdés  depuis 
long- temps.  Et  x  quelqu'un  peut  eftre  ca 
quelque  état  &  condition  pour  y  eftre  mon- 
té >  s'y  eftre  élevé  >  eftant  auparavant  en  un? 
état  inférieur. 

La  t.  chofe  qu'il  faut  rcy  remarquer  e{t 
que  quelqu'un  fc  peut  eftre  élevé  d'un  état: 
inférieur  à  un  plus  haut,en  dux  façons  > 
juftement ,  &  par  des  voyes  juftes  Et  x.  par 
des  voyes  injuftes  &  iniques, comme  pakufu- 
res,  larcins,  &c  autres. 

La  3*  chofe  qu'il  faut  icy  remarquer  eft, 
que  celui  qui  d'un  état  infcrieur,s'eft  élevé  à 
an  plus  haut  par  des  voyes  injuftes  ,  le  peut 
avoir  fait  en  deux  façons,  k  par  des  voyes 
injuftes  ,  connues  &  publiques  ,  comme  fi  la- 
monde  a  vu  &  oonnu  fes  ufures>fes  larcins  8C 
femblables  injuftices.Et  x.  par  des  voyes  in- 
juftes, feercttes  &  cachées,  cemme  s'il  a  faic: 
des  larcins  fecrets^ 

Ces  chofes  ainfi  prefupposecs  ,  je  dis  ^ 
qu'un  Gentil- homme  oa  autre  qui  ^cft  .pat 
nai{Tance,dans  quelque  état  &  condition  re- 
levée, comme  auffi  celuy  qui  y  eft  monté  par 
des  voyes  juftes  ,  ne  font  pas  tenu  de  fe  de^ 
mettre  entièrement  de  leur  état  pour  ieftàr 
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c'cit  à  dire  %  que  le  Gentil-homme  n'eft  pas 
tenu  de  fc  priver  de  tous  Ces  ferviteurs  ,  la- 
quals^ch^vaux,^  chofes  femblables,cn  forte 
qu'il  n'ofe  plus  paroîcre  -es  compagnies  des 
autres  Gentils  hommes  ,  &  qu'un  homme 
qualifié  dans  une  Ville  ,  n'eft  pas  tenu  de  fc 
démettre  s'il  faut  qu'il  foit  obligé  pour  fe 
pouvoir  entretenir  ,  de  prendre  quelque  mé- 
tier &  ait  mechanique,  parce  que  ces  créan- 
ciers n'ont  pas  raifon  d'exiger  de  luy  ces 
chofes  qui  tourneroient  à  la  ruine  de  fa  ré- 
putation >  ou  au  moins  cauferoit  un  déchet 
fort  notable  à  fon  honneur.  *  LeJJMk.i.c.xo9 

*  I  I  I.  Vôtre  raifon  leroble  bien  bonne, 
quand  les  débiteurs  dont  eft  queftion  au-» 
roient  contra&é  leurs  debtes  fans  leur  fau- 
tes, mais  non  pas  s'ils  les  a  voient  contrat  ées 
ou  par  larcin  ou  autre  injufticc>  oa  par  dé- 
bauches &  prodigalitez  ,  comme  en  faifaat 
de  grandes  dépences  en  jeux>cabarets,  Sic* 

A  cela  je  dis  qu*H  eft  plus  probable  qu'en 
tous  ces  cas  lefdits  débiteurs  ne  feroient  pas 
obligez  de  fe  démettre  de  leur  eftat  fc  condi- 
tion pour  faire  reftitution.  Mais  bien  à  re- 
trancher tout  autant  de  ferviteurs  &  dépens 
fes  de  table  >  habits  >  écuirie  fc  femblables, 
qu'ils  le  pourrpient  fans  fe  flatter. 

a.  A  fc  faire  taxer  &  régler  leur  train  3c 
dép<  nfes  par  un  bon  ConfcflTeur  ,  ou  outre 
perfonnes  des-intereflec  ,  &  non  moins  fça-» 
vante  que  prudente» 

•  Et  j.  à  employer  toutes  ces  efpargnes  à 
ïeftituer  peu  à  peu. 

I  V.  Mais  que  dites-tous  de  ecluy  qui  eft 
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monte  par  les  roycs  injuftes  à  quelqu'état 
relevé?  n'cft-il  pas  obligé  de  le  quitter  &  ca 
décheoir,poar  faire  refhcutioi^s'il  ne  la  peut 
pas  faire  autrement  ? 

Ic  diftingue,car  i.S'il  cft  montré  à  un  état 
relevé  par  des  voyes  injuftes,  commues  &  pu- 
bliques, il  eft  indubitable  quM  eft  obligé  de 
fe  démettre  de  fa  condition  haute  &  relevée, 
&  fe  réduire  au  petit  pied  ,  &  à  fon  premier 
état,  x.  parce  qu'il  ne  fe  diffamera  pas  en  ce 
faifanc ,  mais  au  contraire  il  effuyera  &effà» 
cera  la  mauvaife  opinion  que  le  monde  avoir 
de  luy,&  en  acquerra  une  bonne.  Et  1. parce 
qu'il  ne  decherra  pas  de  fon  état  (  à  propre- 
ment parler  )  mais  feulement  il  retournera  à 
fon  premier. 

t.  le  dis  que  s'il  cft  monté  à  un  état  rele- 
vé par  des  voyes  injuftes,mais  feercttes  &  in- 
connues ,  il  eft  plus  probable  qu'il  n  eft  pas- 
tenu  de  quitter  fa  restitution  ,  mais  de  resti- 
tuer par  les  épargnes  marquées  au  nombre 
précèdent ,  s'il  lui  eft  impoffible  de  reftiruer 
(ans  perdre  fon  honneur  :  parce  que  comme 
nous  arons  montré  cy-deffus  au  nombre  pre- 
mier on  n'eft  pas  obligé  de  reftitucr  les  biens 
de  forcunc  en  perdant  l'honneur,  qui  eft  uji 
bien  d'un  ordre  fuperieuf.Tay  dit  *'il  luy  eft 
impoflible  de  reftituer  fans  perdre  fon  hon- 
neur, pour  remarquer  un  point  fort  impor- 
tant ,  à  fçavoir  que  cette  impoffibilité  ne 
peut  que  rarement  arriver  en  pratique ,  par- 
ce que  celui  dont  cft  queftion  ,  de  trouver 
des  prétextes  de  fe  démettre  de  fon  état,par 
exemple,  de  quitter  un  office  de  Confeiller, 
de  Financier  &  fcmblablc,  qu'il  aura,  acheté 
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avec  argent  déiobé  ,  &  ainfi  il  peut  évitée 
l'infamie  &  des-honneur  qu'il  fembieroit  en- 
courir, s'il  quittoit  tout  à  coup  fon  état ,  6c 
vendoit  par  exemple  fon  office. 

Or  les  pretex;  es  &  raifons,doft|  il  fe^pottfr- 
ïoit  fervir  pour  mettre  à  couvert  fon  hon* 
<  neur,feroit  de  faire  iemblant  de  vouloir  quit- 
ter fon  Qfficc,à  caufe  du  peu  de  revenu  qu'il 
apporte  ,  ou  à  caufe  des  ïubfîdcs  que  le  Roy 
y  impofe  pu  fois,  ou  parce  que  les. gages  ne 
/    #  font  pas  bien  p  i/ez    ou  à.  caufe  du  danger 
}       qu'il  y  a  poar  la.  conicience  ,  en  l'exercice; 
d'un  tel  office ,  ou  enfin,  à  caufe  de  l'intérêt: 
de  fa  fanté  &  chofes  femblables  ;  car  l'équi- 
voque feroit  en  ce  cas  licite.. 


) 


Leçon  XLVIII. 


Si  la  ceflîbn  des  biens  efl  une  jufte  caufe. 
.  ,  pour  pouvoir  différer  U  reflkutien:fr 
^  de  quelques  autres  chofes  touchant  1* 

-  ce  filon  des  biens.  - 

•        •*      -  » 

I.  . Eiui  qui  fait  ceflïon  des  bicn$,peut-  il 
V^/juftement  différer  la  reftitution  ? 
Il  ne  peut  >  parce  qu'il  eft  pour  lors  dant 
l'impuiflancc.  Néanmoins  fi  après  cette  cef- 
lîon il  devenoit  richc,il  fcroit  obligé  à  refti- 
tuer,  parce  que  l'obligation  dp  la  reftitution^ 
©'avoir  pas  été  éteinte  par  la  ceilion  des 
bieos,  mais  feulement  fufpendnë. ,  &  pout  le. 
dire  ainfi,  endormie. 

Mus  s'il  avoir  fait  ceffion  arec  certaines; 
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ch  confiances  ignominieufes  qui  fc  prati- 
quent en  certains  paï$ ,  feroit  il  obligé  à  re- 
ftitution,(i  ayrés  cela,  il  deyçnolt  riche  8c  ac- 
commodé ? 

]e  R.  Qu'il  eft  beaucoup  plus  probable 
qu'il  y  feroit  obligé  :  parce  que  i.ces  chofes 
ignominieufes  qu'il  auroic  fouffertes  ,  n'au- 
roient  été  qu'une  punition  de  la  faute  qu'il 
-eft  à  prefuracr  qu'il  a  cômife,  fe  rendant  fujet 
à  faire  ladite  ceffion  en  empruntant,fçaclnnt 
&  voyant  qu'il  ne  pourroit  pas  après  payer 
tou>  les  créanciers*)  &  que  d'ailleurs,  x-  ces 
affrons  ignominieux  n'ont' pas  éteint  ,  &  cté 
L'obligation  naturelle  qui  lui  refte  toujours 
envers  les  créanciers. 

I  L  Celuy  qui  eft  contraint  de  faire  ceffion 
de  fes  biens  peut- il  retenir  &  cacher  quelque 
chofe  pour  fon  entretien  ï 

II  peut  cacher  &  referver  ce  qui  luy  eft  en 
toute  rigueur  necefTairc  pour  s'entretenir 
modérément  félon  fa  condition.  La  raifoa 
eft.  1. parce  qu'il  n'eft  pas  obligé  dereftiiuer 
arec  une  (i  grande  incommodité  telle  que 
feroit  celle  de  ne  referrer  pas  quelque  chofe 
pour  s'enrretenir  aucunement  &  chetivement 
félon  fa  condition, joiftt  r.que  fes  créancier 
a'ont  pas  raifon  de  le  vouloir. 

•  r 
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Leçon  XLVIII. 

►  • 

J)es  chofcs  ou  caufes  pour  lefquellcs  on 
peut  omettre  la  restitution  &  premiè- 
rement de  la  prcfcripti  on. 

ï«  ^\Ucllcs  font  les  chofcs  ou  caufes  pour 

V/lefqaelle>  oa  peut  omectre>&  ne  faire 
pas  restitution  ? 

Il  y  en  a  cinq  ,  à  fçavoit ,  x.  la  légitime 
prefeription,  i.la  compofition^.la  remiflion 
ou  condonation  du  creancicr,4.1a  jafte  com- 
pensation fecretre  ,  5.  toute  forte  d'impolfi- 
bilité  ,  à  laquelle  fe  réduit  l'ignorance  dont 
nous  parlerons. 

La  prefeription  légitime  excufe-t'elle  de 
reftitution  au  for  intérieur  aufli  bien  qu'à 
l'extérieur. 

t  Ouy,en  l'un  &  l'autre,  félon  la  plus  pro* 
bable  opinion,  comme  il  appert  par  le  Droit 
Cation  au  Tittcde  Prdfcriptionikus,  &  par  le 
plus  commun  (entiment  des  Cafuiftes  con- 
tre quelques  uns.  ©r  fe  Droit  a  eu  raifoa  de 
l'ordonner  ainfi  ,  afin  que  les  ptocex  ae  fuf- 
fent  pas  immortels ,  &que  les  domaines  des 
ebofes  ne  fuflent  pas  toujours  incertains* 
t  Ssloniusz.%.q.i.art.j.concLi.Lopez  1  part. 

*.  1  ilSylwft.verfPrtftripth %  n.  r  yBontc.ik 
refttt.difp:i.p.t.§.ttji.ii. 

1 1.  Mais  qu'eft  ce  que  prefeription  ?  • 
Ccft  quand  quelqu'un  acquiert  le  domaine 
*   de  quelque  biea  d'auuuy,  par  la  coutiauc^lc 


Digitized  by  Google 


Traité  Xl.Sur  le  VIL  Cemmanà.  $75 

poffellion  de  bonne  foy  durant  le  temps 
prefcnpt  par  les  Loix. 

J'explique  cette  définition.  En  premier 
[  lieu  j'ay  die,  poffeflîon.  1.  parce  qu'on  ne 

peut  pas  preferire  la  ebofe  dont  on  ne  jouit 
pas  en  qualité  de  pofTefïion  >  comme  celle 
qu'ont  tient  par  depoft,  loiiagc^c,  fct  %t  par 
ce  qu'on  ne  peut  pas  preferire  ,  fi  on  n'a  pas 
la  capacité  a&ivc  de  poffeder  ,  tels  que  font 
les  Religieux  ,  lefquels  à  caufe  de  leur  voca 
de  pauvreté  font  incapables  de  pofleder  5  ou 
s'il  n'a  pas  capacité  paffive  en  la  chofe,  com- 
me il  arrive  aux  Eginc*,  Il  droifts  Ecclefia- 
ftiques  ,  contre  lefquels  il  n'y  peut  jamais 
avoir  de  piefcription. 

En  fécond  lieu  -,  j'ay  dit  poffeffion  conti- 
nuelle ,  parce  que  la  prefeription  eft  empef- 
chéc  par  l'interruption  de  la  polTeffion  ,  par 
exemple,  quand  quelqu'un  demande  ou  con- 
tefte  en  Juftice  la  pofîeffion  de  quelque  bien 
à  un  autre. 

.  En  3.  lieu  j'ay  dir,pofleflïon  de  bonne  foy: 
car  jamais  le  poffefieur  de  tnauvaife  foy  ne 
peut  preferire  ,  félon  la  maxime  de  tous  les 
Codeurs. 

111.  Le  fucceffeur  qai  a  poffedé  de  bonne 
foy  ce  que  fon  predecefTeur  polTedoit  de 
inauvaife  foy,  peut- il  validerncnt  preferire  ? 

le  R.cn  dillinguant,-J  car  1,  fi  le  fucceffeur 
cft  héritier  univerfel ,  il  ne  peut  pas  valide- 
rncnt preferire  félon  la  plus  cômunc  &  beau- 
coup plus  probable  opinion  i  parce  que  félon 
le  Droi&  Civil ,  c'eft  l'héritier  qui  eft  censé 
être  une  mêmeperfonne  avec  fon  autheur,  & 
partant  famauvaife  foy  paiTe  audit  fuccelTcus 
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Oc  comme  l'autheut  ne  pouvoir  preferire  à 
eaufe  de  fa  mauvaife  foy  ,  le  fuccefreurne  le 
peut  auflî  :  i.  le  fuccefleur  n'eft  qu'héritier 
particulier  :  t.  par  exemple ,  s'il  eft  légataire 
ou  s'il  eft  (impie  fucceûeur  ,  par  exemple^ 
acheteur ,  il  peut  validement  preferire  feion 
l'opinion-des  Do&eucs,  parce  que  la  mau- 
yaife  foy  de  l'auihcut  ne  palfc  pas  au  fuc- 
cclTeur  particulier  ,  comme  difent  les  Jurif- 
confultcs. 

111.  Pourquoy  avez  vous  dit  dans  la  dé- 
finition de  la  prefeription  ,  durant  le  temps 
prcfcnpt  patlcsXoix. 

C'eft  pour  remarquer  deux  chofes,  i.  que 
félon  les  Lolx  le  temps  de  la  prefeription  ne 
court  jamais  contre  les  pupilles.  Et  t.  que  le 
temps  dans  lequel  on  peut  preferire  pour  les 
biens  meubles  ,  eft  d'ordinaire  celuy  de  trois 
ans  ,  &  cette  forte  de  prefeription  s'appelle 
«hez  les  Jurifconfultes  ,  ufucapio ,  &  celuy 
dans  lequel  on  peut  preferire  pour  les  biens 
immeubles ,  eft  d'ordinaire  de  trente  ans. 
Néanmoins  il  eft  en  certains  cas  de  rooinsî 

6  d'autres  de  plus  d'années  i  mais  il  appar- 
ient aux  Jurifconfultes  d'en.difpmer  à  fonds» 
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Leçon  XLIX. 

Si  l*  compojîtion  &remijJion>  ou  c  on  do- 
nation du  créancier  efi  exemgte  de 
rcfiitution  &  comment. 

1.  f~\  Rappeliez  vous  compofîtion  ? 

V  C'cit  quand  quelqu'un  qui  a  des 
biens  incertains,  c*eft  à  dira,  dont  le  maître 
cft  inconnu,  foit  qu'ils  ayent  été  acquis,  ex 
deliâloj  par  quelque  péché  d'injuftice  ,  par 
quelque  contrat  ou  autrement,il  en  deman- 
de &  obtient  le  don  ilu  S,  Siège. 

I I.  Quand  on  a  obtenu  ce  don  ,  &  que 
comme  il  fc  dit^  on  a  compofé  avec  le  Pape, 
cft-  on  exempt  de  reftitution  ? 

Oiiy,  pourveu  qu'on  nejui  ait  pas  expose 
faux,  parce  que  le  Pape  étant  le  fuprcrae  dif- 
penfateur  des  biens  incertains>il  en  peut  dif- 
pofci  félon  iaprudence,attendu  que  ces  biens 
ne  font  pas  dcûs  aux  pauvres  par  le  Droit  na- 
naturel,  mais  par  le  pofitif,  duquel  le  Pape  a 
droit  de  difpcnfer  ,  quand  bon  luy  femble* 
l'ay  dit,  pourveu  qu'on  ne  lui  eût  pas  exposé 
faux  y  car  alors  le  Pape  ne  feroit  pas  censé 
avoir  voulu  compofer  &  accorda  ledondel- 
dits  biens  incertains.  Nous  dirons  quelques 
autres  chofes  touchant  la  compofîtion  en 
particulier  en  la  Krçon4.n.?. 

III.  La  remiflion  ou  le  don  du  créancier 
(  c'eft  à  dire  de  celuy  auquel  la  reftitution 
doit  être  faite  )  exempte- t'ii  le  débiteur 
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de  l*obl!gation  de  la  faire  ? 

Oiiy,  pourveu  i.  que  le  deh  ait  été  fait 
du  touc  librement  &  volontairement.  Et  t. 
pourveu  que  le  droit  ne  défende  pas  de  faire 
le  don.  1.  l'ay  dit  oiiy  ,  parce  que  félon  la 
commune  maxime,  volenti  non  fit  in)Hriay6ti 
ne  fait  pas  tort  à  celui  qui  veut  &  partant,  û 
celui  auquel  la  reftitution  doit  être  faite,  la 
veut  remettre  &  tenir  quitte  le  dcbiteur,il  en 
refte  déchargé. 

■  Vay  dit  pourveu  que  le  don  ait  éié  fait 
du  tout  librement  te  volontairement ,  parce 
que  toute  dottnation  pour  eftre  valide  doit 
eftre  faite  avec  pure  Se  franche  volonté  ;  ce 
que  nous  expliquerons  à  fonds  t%  demandes 
fuivantes.  Et  j.Vay  dit  pourveu  que  le  Droit 
ne  défende  pas  de  faire  le  don  ,  parce  qu'a- 
lors il  eft  invalide, ce  qu'il  a  fait  en  quelques 
cas,  lefquels  étant  fort  rares  &  de  peu  de  pra- 
tique, nous  les  onïettons  &  renvoyons  à  Lcf- 
fias, au  liv«i.c.i£.d.i.n.7. 

IV.  Quand  eft  ce  qu'un  don  eft  cenfé  n'a-  ' 
voir  pas  été  fait  du  tout  librement  &  volon- 
tairement. 

En  4.  cas  ,  à  fçavoir  1.  quand  il  y*a  igno- 
rance, 1.  violence,  jt  crainte,  &  4.  fraude, 
ou  menfonge. 

Quand  eft- ce  que  l'ignorance  fait  qu'ua 
don  eft  censé  n'avoir  pas  été  fait  vodontai- 
rcmeot  ? 

C'eft  lors  que  le  créancier  ne  fçait  pas  ce 
qu'il  donne,&  qu'il  eft  beaucoup  plus  nota* 
ble  qu'il  ne  penfc  ,  comme  fi  un  ferviteur 
avoir  dérobé  mille  écusà  fpn  maître,  &  que 
le  priant  ou  le  faifant  prier  de  lui  donner 
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quelque  chofe  donc  i)  luy  cft  redevable,  le 
maître  croyant  que  c*eft  peu  de  chofe  ,  aroic 
répondu  qu'il  la  luy  dotnoir. 

V.  Quand  cft-ce  qu'un  don  cft  censé  aroir 
cfté  excorqué  par  violence J 

Cela  peut  arriver  en  deux  façons,  1.  fi  un 
artifan  ou  marchand  avoir  prefté  à  quelque 
Gentil-homme,  ou  autre  per forme  de  qualité 
•ou  authorité>&  qu'après  avoir  demaodé  fou- 
vent  payement,&  fouffert  inutilement  beau- 
coup de  fâcherie  &  de  peine  ^pour  eftrc  payé* 
ledit  débiteur  luy  a  dit  ou  fait  dire  qu'on  le 
payera,  s'il  veut  remettre  &  donner  une  par- 
tic  de  la  dette,  car  en  ce  cas  le  créancier  re- 
mettant Ane  partie  de  la  dette ,  le  fait  par 
force. 

*  i.  Le  même  peut  arriver  quand  le  débi- 
teur ,  pour  obtenir  le  don  &  la  décharge  de 
la  reftitution  ,  fc  fert  de  prières  fi  extraordi* 
nai  rement  importun  es,  que  le  créancier  con- 
fervant  toujours  dans  fon  cœur  la  répugnan- 
ce &  volonté  de  ne  point  faire  le  don,  le  fait 
four  feulement  fe  délivrer  de  Timportunité: 
car  alors  il  eft  plus  probable  que  le  don  n'eft 
pas  valide  ,  &  par  confequent  ne  décharge 
pas  le  débiteur  de  reftitution.  *  Sancb^d* 
ffMtrim.  lib.f.difp.9.  9hlJU  teffJib.i.  r.itf. 
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Leçon  L. 

Du  don  &  décharge  de  reftitution  obt^ 
nné  far  crainte  oh  fraude. 

L  f  £  débiteur  qui  a  extorque  la  déchar- 
JL/gc  de  quelque  refticution  par  quelque 
forte  de  crainte ,  en  eft-ii  validement  dé- 
chargé \  ■  .  '  > 
Je  R.  *  Que  quand  le  débiteur  a  extorque 
la  décharge  de  quelque  reftitution  ,  caufanc 
diré&cment  ou  indirectement  à  fon  créan- 
cier quelque  crainte,  non  feulement  grande*  , 
mais  légère  &  encore  revcrcntiale  (  qui  cft 
celle  que  les  Supérieurs  de  grand  refpeft  Se 
authorité  caufent  à  leurs  fujets  )  il  n'eft  pas 
valablement  déchargé  de  la  reltitution.  La 
raifon  eft  ,  parce  que  pour  lors  le  don  que  le 
créancier  fait  au  débiteur  ,  n'eft  pas  du  tout 
&  plaincment  volontaire ,  &  par  confequent 
B'eft  pas  valide.  *  Rebellus  lib...  c.16. 
jizor.yp.lib.t.c,  tf.Smchex,  de  matrimdib,^ 
difp.9.  n.iy.  Bonne,  de  reftit.  difp.i.  ult.frt. 
*.i  7.  ^ 

D'où  s'enfuit  ï,  Qjie  fi  le  débiteur  ou  quel- 
qu'autre  pour  luy  ,  a  demandé  au  créancier 
don  d'une  partie  de  la  dette,  le  menaçant  di- 
re&cmcnt  ou  indîre&ement  qu'il  prendra 
l'entière  dette  ,  ou  qu'on  luy  fera  quelque 
déplaifir ,  bu  qu*ou  luy  fufeitera  quelque 
procex  ,  ce  don  cft  invalide  :  Néanmoins  ft 

fans  ufer  de  menaces  ex preffes  ou  tacites  >  il 
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avoir  obtenu  par  pricre  ledtt  don  ,  le  créan- 
cier ayant  efté  couché  de  compaffion,  le  don 
feroit  valide. 

I  1.  11  s'enfuit  que  Ci  Pierre  a  fait  tort  à 
Paul  en  quelque  contraft  j  par  exemple  ,  en 
celuy  de  Tachac,  ayant  acheté  de  luy  à  trop 
▼il  prix,  ou^chofe  fcmblablc  ,  ou  bien  par 
ufure  ,  ayant  prix  de  luy  injuftement  des  in- 
terefts,&  Paul  d'ailleurs  débiteur  à  Pierre  de 
quelque  fomme  d'argent  ou  autre  chofe, 
Pierre  fera  censé  (  ordinairement  parlant) 
avoir  extorqué  indire&ement  par  crainte  ce 
don  de  Paul,s'il  ne  luy  a  par  exprez  protefté 
qu'il  ne  le  vexera  ny  preffera  point  pour  le 
payement  de  ce  qu'il  luy  doit.  v 

I I  L  Celuy  qui  a  obtenu  la  décharge  de 
quelque  refticution  ,  par  quelque  fraude  ou 
menfonge  ,  cft-il  valablement  déchargé  & 
quitte  devant  Dieu  ? 

Non,  parce  que  le  créancier  n'a  pas  en  ce  , 
cas  donné  biens  volontiers.  Par  exemple, 
quand  pour  exciter  à  compaflion  le  créan- 
cier, le  débiteur  a  fait  femblant  d'èftrc  beau- 
coup  plus  pauvre  qu'il  n'eftoir* 


i 
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Leçon    L  I. 

De  quelques  autres  chofcs  touchant  le 
don  &  décharge  de  la  reftjtHtion. 

L  /^Eluy  qui  a  obtenu  le  don  de  ce  qu'il 
V> Revoit  reftitùcr  fans  qu'il  y  foie  in** 
tervenuc  aucune  des  quatre  circonftaaces 
fufdiccs  qui  rendent  le  don  invalide  :  à  fça- 
voir  l'ignorance»  la  violence,  la  crainte  &  la 
fraude,  mais  avoir  néanmoins  dans  Ton  cœur 
la  volonté  expreffb  de  ne  point  reftitùcr  au 
cas  qu'il  ne  pourrait  pas  obtenir  le  don,fera- 
t-il  valablement  déchargé  &  quitte  de  refti- 
tutiqn  l  . 

Oiiy  ,  parce  qu'eu  fait  de  don  il  ne  faut 
avoir  égard  qu'à  la  volonté  du  créancier,  car 
qu  elle  Toit  plaincment  libre,la  mauvaife  vo- 
lonté interne  que  le  debitur  peut  avoir  au 
coeur  de  ne  payer  point  au  cas  qu'il  n'obtien- 
dra pas  le  don  ,  n'empefche  pas  qu'il  ne  foie 
valide,  il  faut  néanmoins  remarquer  que  ce 
-  débiteur  cft  tenu  de  fe  confclTcr  de  fadicc 
tnauvaife  volonté  intérieure. 

I  I.  Comment  fc  doit  comporter  le  débi- 
teur, qui  ?  eut  demander  quelque  don  &  dé- 
charge de  reftirution, 

II  doit  obferver  trois  chofcs,  ï.il  doit  faire 
en  forte  qu'en  fon  procédé  il  n'intervienne 
aucune  des  quatre  chofcs  dont  nous  avons 
par!é>  à  fçayoir  l'ignorance,  violcntc^iaintc 
&  fraude. 

- 
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11  doit  principalement  prendre  garde 
.   de  prévenir  toutes  ombres  de  crainte  qui 

♦  pourroient  induire  le  créancier  à  donner  ;  Se 
la  lui  lever  de  i'efprit  5  car  par  exemple ,  fi 
Pierre  avoir  pris  pendant  deux  ans  des  inté- 
rêts injuftes  de  Paul  pour  la  fomme  de  mille 
écus  qufil  luy  doit  encore  ,  il  eft  ^ffuré  que  * 
Pierre  lui  demandant  le  don  de  ces  intérêts, 

il  n'oferoit  les  lui  refufer  ,  de  peur  < ju*il  ne 

♦  le  prefsât  de  lui  payer  le  principal ,  ce  qu'il; 
tfa  pourtant  pas  moyen  de  faire  :  c'eft  pour- 
quoy ,  il  faudroit  que  Pierre  lui  levât  la 
crainte  ,  l'a(Turant  qu'il  ne  le  veut  çoinc 
preffér  pour  être  payé  de  la  fomme  prin- 

♦  cipale ,  &  qu'il  ne  le  doit  point  appréhen- 
der. ' 

Et  5.  Pierre  dont  eft  qucftion,doit  encore 
protefter  à  Paul  avec  fincerité  &  beaucoup 
de  témoignages  de  candeu^qu'il  eft  difpofé 
&  prêt  à  lui  reftituer  ou  lui  tenir  en  compre 
&  en  dedudion  fur  la  fomme  principale  tout 
ce  qu'il  a  pris  injuftement  de  lui,  par  exem- 
ple^ nôtre  cas  les  intérêts  qu'il  a  piis  pen- 
dant dix  années. 

14  k  Mais  ne  fcroit-il  pas  neceflaire  que 
celuy  qui  eft  obligé  à  quelque  reftitution 
.  pour  avoir  dérobé,  pris  des  intérêts,  injufte- 
ment fait  dommage,  acheté  à  trop  vil  prix» 
ou  fait  quelqu' autre  injuftice  ,  s'il  en  veut 
obtenir  le  don^u'il  eût  l'argent  à  la  maini& 
~~-  l'offrît  franchement  à  fon  créancier  ? 

.  Je  R.  i.quc  ce  procedé^eft  le  plus  droit,& 
yrayement  chrétien  &  doit  être  confeillé  en 
pratique* 

Je  R.  qu'il  li'cft  pas  pourtaat  en  rigueur 
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-d'obligation  félon  la  plus  commune  opinîoQ 
des  Ca  uiftes ,  <\,n  difent  en  termes  exprez 
que  le  débiteur  n'eft  pas  oblige  à  cela.  Le{^ 

*,  ' 

r    ,  ,       ri",  ,  ■  ■  -,  ,« 

l 

L  £  çon    L I L 

»  y 

m  '  >  »  V 

Si  U  cornpenfation  fecrette  efl  remife  & 

comment. 

I.  TTst-ii  permis  d'ufer  de  compenfation 
i>fecrctte  fur  le  bien  d'autrui  en  lai  pre- 
nant ou  retenant  de  fon  bien  pour  fe  payer 
4e  ce  qu'il  doit  ? 

ïe  R.  Qjie  généralement  parlant ,  la  com- 
penfation fecrette  eft  illicite  &  mauvaife,  Se 
pour  trois  raifons  :  car  i5perfonne  ne  fe  peut 
faire  juftice  à  foy-mêcne  d'amhorité  privée, 
vu  que  c'effc  ufurper  l'office  des  Mai  res  pu- 
blics établis  prour  rendre  juftice.i. Parce  que 
celui  fur  les  bieus  duquel  en  fait  la  compen- 
fation a  fujet  de  fe  fâcher,  qu'on  prenne 
fon  bien  fans  qu'il  en  foit  averti*  Et  3.  Parce 
qu'on  peut  fouvent  en  ce  faifant  donner  oc- 
cafioa  au  maître  de  foupçonner  que  fes  fer- 
viteurs  ,  femmes,  enfans  ou  aurres  domefti- 
ques  ,  lut  ayent  dérobé  ce  qu'on  a  pris  par 
compcnfation,d'où  peuvent  arriver  de  grands 
pechczjcommecoleresjblafphcmesjdivifions 
&femblables.  • 

i.  Tç  R,  Que  néanmoins  la  compenfation 
peut  être  perraife  ,  pourveu  que  les  cosdi- 
tions  requifes  $  y  trouvent  toutes. 

IL  Que 
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h  Quelles  ton:  ces  conditions  ? 
'/  Ir^ll  y  en  a  fix  >  la  première  eft  qu~  la  debte 

ffoic  pien  liquide  ,  car  fi  quelqu'un  n'tft  pas 
_  tout-à-  faic  alfurc  qu'il  lui  eft  deu,  il  ne  peut 
pas  uf<£r  de  cotttpenfation,  parce  que  la  con- 
dition du  poit  llcur  étant  la  meilleure  ,  ce- 
luy  là  prenant  en  ce  cas  le  bien  d'autruy^c- 
f  «roic  polTeifcur  de  mauvaife  foy ,  félon  que 
nous  avons  dit  en  pareil  cas  en  la  leçon  6. 
nomb.  j. 

,  lll.  Quelle  eft  la  féconde  condition  requî- 
fc  en  !a  compenfuion  afin  qu'elle  foit  lickeî 
VC'efl  qu'il  foit  deu  à  celui  qui  la  veut  fai- 
re par  U  vertu  dî  ju(Vce,&  aon  pas  par  quel- 
qu'autre  vertu,  comme  la  vertu  de  gratitude 
ou  autre:  la  raifon  eft,parce  que  quand  quel- 
qu'un doit  à  autiuy,  par  la  vertu  de  gratitu- 
de ou  aatre  (  la  vertu  de  j  jftice  exceptée  s  ) 
il  viole  à  la  vérité  ladite  vertu,  &  fi  c'eft  par 
exemple,la  gratitude,il  eft  ingrat  &  mécon- 
noitfant  ,  sM  ne  lui  tend  pas  des  plaifirs  fie 
coartoifies  réciproques  ,  mais  il  ne  lui  fait 
pourtant  pas  tort ,  &  par  ainfi  l'autre  n'a  pas 
droit  d'uler  de  compenfation,&feroit  obligé 
à  reftitution  s'il  i'avoit  fait. 

D'où  s'enfuit  1.  Que  fi  Pierre  a  prêrc,  ou 
donné  fort  fouvent,  &  beaucoup  de  chofes  à 
Paul ,  il  ne  peut  pas  pour  cela  ufer  de  com- 
penfation,  &  lui  prendre  de  ion  bien  fi  Taul 
ne  lui  en  veut  prêter  ny  donner. 

x.  Il  s'enfuie  que  fi  Pierre  étant  graad 
amy  de  Paul  ,  a  été  prié  par  lui  de  faire 
quelque  voyage,  de  pourfuivre  un  procez,& 
chofe  fcmblable  en  fa  faveur,  &  Pierre  Ta 
accepté  tans  témoigner  Touloir  être  paye 
Tome  I.         **  R 
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de  fcs  peines  &  vacations,  mais  au  contraire 
a  témoigné  lui  vouloir  faire  plaifir  par  ami- 
tié,Pierrc  ne  peut  pas  ufer  de  compenfation, 
&  fe  payer  par  fes  mains,  comme  on  die,  re- 
tenant de  l'argent  que  Paul  lui  a  donné  pour 
les  frais  du  voyage,oudu  procez,&  propor- 
tion qu'il  croit  que  ces  peines  &  vacations 
mentent  &  valcnr,  parce  qu'ayant  témoigné 
à  Paul  qu'il  Touloit  prendre  ladite  peine  pour 
luy  ,  par  titre  d'amitié  ,  Paul  ne  luy  eft  pas 
obligé  en  juftice ,  mais  pa:  gtatitude  feule- 
ment. 

I  V-  Quelle  eft  la  3.  condition  requife  en 
la  compenfation  afin  qu'elle  foi:  licite? 

C'cft  qu'on  ne  prenne  pas  plus  qu'il  n'eft 
du ,  car  faifant  autrement ,  on  commettroit 
larcin  du  furplus,  comme  il  eft  évident. 

V.  Quelle  eft  la  quatrième  condition  ? 

i.  Ceft  qu'on  ne  fe  puifle  pas  faire  payer 
pat  la  voye  de  la  Juftice  ,  au  moins  fans  de  * 
très  grands  frais,&  notables  incomtnodicczi 
car  hors  de  cela  il  n'eft  pas  permis  de  fe  faire 
juftice  de  foy  même. 

V  li  Quelle  eft  la  cinquième  condition? 

Ceft  qu'on  ne  prenne  que  les  biens  du  dé- 
biteur &  non  pas  celui  de  quelqu'autte  per- 
fonne  ,  que  le  débiteur  tient  entre  fcs  mains 
par  le  dépôt,  ou  autrement. 

VII.  Quelle  eft  la  fixiéme  condition  ? 

Ceft  que  celui  qui  veut  ufer  de  compen» 
fation  évite  trois  inconveniens  ,  à  fçavoir  1. 
le  fcandale  qu'on  pourroit  donner  au  pro- 
chain, u  l'infamie  qu'il  pourroit  encourir  & 
3i  le  danger  d'être  puny  comme  larron  pat 
la  Juftice ,  s'il  étoit  reconnu. . 
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quelques  points  conjîderables  ton- 
'    chant U  compenfation. 

I.  £iuy  qui  a  usé  de  compenfation  fans 
V^Lcs  fmfdires  conditions  a-t'il  peché,& 
cft-il  obligé  à  refticution  ? 
Je  R.  1.  qu'il  a  péché, 
x.  le  R.  qu'il  eft  obligé  à  refticution  en 
quatre  cas,i.  s'il  a  usé  de  compenfation  con- 
tre la  première  conditiôn,à  fçavoir  fi  la  det- 
te n'étoit  pas  liquide,  i.  s'il  en  a  usé  con- 
tre la  féconde  condition  ,  ne  luy  eftant  rien 
deu  en  juftice  Y  3.  s'il  3  usé  de  compenfation 
contre  la  troifiéoie  conditionnant  pris  plus 
qu'il  ne  luy  eftoit  deu.  Et  4,  4*il  a- fait  con- 
tre la  cinquième  cdndition  ,  ayant  prisdu 
bien  qu'il  ^'appartient  pas  à  fon  débiteur, 
quoy  qu'il  fuit  entre  fes  mains  ,  car  ayant 
péché  en  ces  quatre  cas  contre  la  juftice 
Commutative,  il  cft  obligé  à  reftitùtionjmaïs 
.  non  pas  ayant  usé  de  compenfation  fans  les 
autres  deux  conditions  ,  veu  qu'il  n'a  pas 
alors  péché  que  contre  la  juftice  qui  s'appel- 
le lèg.ile. 

II.  Ne  refte-t^on  point  obligé  à  quelque 
chofe  après  qu'on  a  usé  de  compenfation 
jufte  ? 

Si  fait,  car  on  cft  obligé  par  charité  (fi  on 
le  peut  fans  notable  incommodité,)  d'avertir 
ou  faire  avertir  le  prochain  ou  fes  héritiers, 
s'ils  croyent  cftré  débiteurs  ,  qu'on  eft  fatii* 

R  ij 
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fait  8c  qu'on  ne  prciend  rien,  afin  que  Ie 
biteur  ,  ou  fcs  héritiers  ne  den eurent  pas  en  " 
raauvaile  confctencc  ne  payant  pas,&  croyant 
y  ellrc  obligez. 

III,  Scroit-ce  une  forte  de  compenfarion 
licite,  fi  un  débiteur  payoit  le  créancier  de 
fon  créancier  *,  par  exemple  ,  Ci  Pierre  cftoit 
débiteur  à  Jean  Je  cent  ccus  ,  &  Içan  de  la 
même  fomrre  à  Paul  ,  frère  ou  grand  atny  de 
Pierre,  Pierre  fcroit-ilquitte,ayant  donné  les 
cent  çcus  à  Paul  • 

Te  R.  i.  *  Que  cela  n'eft  pas  permis  au 
for  extérieur.  *  Lejfîus,  lib.%.  cap.16.  Àuh.\. 
Bonac,  difp.i.  q.4*p.$.  ^  » 

x.  Qa'il  eft  néanmoins  permis  au  for  in- 
térieur, parce  que  Pierre  ayant  pàyé  Paul ,  il 
a  le  droit  que  Paul  avoit  contre  ]eaa,&  ainlî 
il  peut  ufer  de  compenfarion  à  l'égard  de  • 
Tcan  ,  &  eftre  quitte  envers  luy  de  cent  écus 
qu'il  luy  deroit.  *  x 

3.  le  R.  QuM  faut  en  pratique  prendre 
bien  garde  qu\i  n'y  ait  quelque  circonrtancc 
qui  rende  jnjufte  ou  peu  charitable  cette 
compenfarion,  &  que  toutes  les  fufdit.es  con- 
ditions requÙes  pour  la  rendre  licite  s'y" 
trouvent. 

•tes**/ 
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Leçon     L  I  V. 

Si  quelque  ignorance  &  quelque  impojji* 
bilité  eji  exempte  de  rcftitution> 

&  comment. 


♦ 

J 

concomitante,  ou  accompagnante  ,  telle  que 
feroit  celle  cy.Pierre,  par  exemple,  a  tiré  un 
coup  de  fufil  en  la  cha(Te  ,  croyant  (après  y 
avoir  bien  pris  garde  )  tirer  à  quelque  bête, 
&  a  tué  Paul  fon  eonemy  qui  écoit  là  cachés 
mais  il  cftoit  tellement  difposé  en  fon  cœur 
que  s'il  euft  fçu,  que  Paul  eftoit  là  ,  il  n'euft 
pas  laiffé  de  tirer  ,  même  il  Peuft  fait  avec 
plus  d'ardeiïr.  La  raifoa  pour-quoy  Pierre 
neft  pas  obligé  à  reftitution  ,  en  ce  cas  dt, 
parce  qu'il  n'a  pas  eu  volonté  de  tuel  Paul, 
mais  la  bête  ,  voire  même  j'ajeute  &  dis  que 
bien-que  Pierre  euft  efté  a&uellernent  difpo- 
sé à  tuer  Paul ,  &  euft  dit  dans  fon  cœur  que 
fi  Paul  cftoit  à  la  ^lace  de  la  bête,  il  tireroit 
fur  luy  ,  il  auroit  a  la  verité  pcebé  mortelle- 
ment à  caufe  de  cette  adtuelle  difpofition  8c 
mauvaife  volonté,  mais  il  ne  fetoit  pas  obli- 
gé à  reftitution  :  parce  que  la&e  de  cet  ho- 
micide de  Paul  ne  proviendroit  pas  de  ladi- 
te mauvaife  volonté  a&uelle  de  Pierre,  mais 
de  la  volonté  de  tuer  ladite  bête.  *  LeffMb.x; 
cap.6.  dub.9.  *•  46-  Bonté,  de  cenfuris  tom,.,. 
dift.u  q.  **  &*l>'h~ 
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II.  L'impoffibilké  de  reftitucr  exempte- 
t'elle. 

Oiiy,  durant  le  temps  qu'elle  dure,&  toû- 
pars, Ci  elle  dure  toûjour$,car  félon  le  com- 
mun dire,on  n'eft  pas  obligé  à  l'impoffibilité. 

II  I.  Seroit-ce  une  efpcced'impofEbiiUc 
morale  fi  quelqu'un  ne  pouvoit  pas  reftitucr 
fans  faire  de  frais  au  double  plus  grands  que 
la  dette  ne  monte  y  &  partant  feroit- oa 
exempt  de  refticution  en  ce  cas,  * 

Il  y  a  trois  opinions  fur  cette  queftion.  * 
La  1.  eft  de  quelques  uns ,  qui  difent  qu'il 
n'y  auroit  pas  en  ce  cas  d'impofïibilité  mo- 
rale, &  que  par  confequent  on  feroit  tenu  de 
reftituer  ,  quand  même  il  faudroit  faire  qua- 
tre fois  plus  de  frais  que  ne  monte  la  dett#» 
*  Valent**  tom.i.difp.^.^.j.p.i.  Nat>*rr.*,i7.  - 

La  &.  opinion  *  eft  de  quelques  autres  qui 
•  difent  que  &  les  frais  qu'il  conviendra  faire 
pour  ieftitucr  eftoient  au  double  ,  ou  au  tri- 
f\s  plus  grands  que  la  dette,on  ne  feroit  pas .  - 
alors  obligé  à  faire  de  fi  grands  frais  com- 
me arriveroit  fi  Pierre  3  par  exemple ,  ayant 
dérobé  cent  livres  en  Allemagne  ,  ne  pou- 
voit  faire  la  refticutton  fans  qu'il  luy  en  coû- 
tât deux  cens  livres  pdur  fon  voyage ,  ou 
pour  celuy  d'un  porteur  ;  n'ayant  pas  moyeu 
,ny  aucune  addrefle  pour  faire  tenir  ladite 
fomme  que  par  luy*même  >  ou  par  porteur 
exprés  v  Laraifoneft,  parce  que  celuy  au- 
quel Piètre  eft  rcdevable,n'eit  pas  censé  vou- 
loir ou  devoir  raifonnablement  vouloir  & 
exiger  la  refticution  avec  un  fi  notable  in- 
convénient de  fon  débiteur.  *  Çlavis  Régit 
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lib.zoJraa,yc.iin.9.Bon<icJereftJi{p.i.<l.ï. 

n.<>.&»l'1>  _  .    ,      _ ,  ,. 

La  1.  *  opiaiôn  rcftraint  la  1.  &  la  modi- 
fie par  cette  condition  ,  à  fçavoir  pourveu 
qu'il  ne  s'agît  pas  de  fomme,  ou  chofe  nota- 
ble^ non  autrement.  *  Leff.lib.i.c. 16  .».jo. 

IV.  Suivant  les  t.  dernières  opinions  le 
débiteur  étant  dans  l'impoflibilité  morale  de 
réftkucr  au  maître  ,  feroit-il  entièrement 
exempt  de  toute  reftitution  ?  ' 

Non ,  *  car  il  feroic  alors  obligé  de  faire 
la  reRitution  aux  pauvres  pour  1-ame  du 
créancier,  félon  l'opinion  defdits  Autheurs: 
La  raifon  eft.parce  que  le  créancier  ett  censé 
l'entendre  &  le  vouloir  ainfî.  *  BotlM.&MJ 
leco  titato. 
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TRAITE'  XII. 

DE  LA 

RESTITUTION 

-  EN  PARTICULIER. 


Leçon    Pr  e  m  i  e  re# 

De  la  rcftitutîon  des  biens  incertains.  ^ 

U' appel  lez  -  tous  biens  in- 
certains ? 

Je  R.  qu'it  y  a  trois  rangs  ou 
trois  fortes  de  biens  qui  s'ap- 
pellent incertains.  Car  i. les  uns  n  ont  jamais 
eu  de  maître  ,  tels  que  font  les  pierres  pre- 
cieufes  cachées  dans  la  terre,  les  perles- de  , 
la  mer  ,  &  les  métaux  qui  font  dans  les  mi- 
nes, &  chofes  femblables  :  i.  d'autres  ont 
autrefois  eu  quelque  maître  ,  mais  n'en  ont 
pas  a  prefent ,  tels  que  font  les  trefois  qui 
font  cachez  depuis  un  temps  immémorial. 
Et  3.  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  à  la  yerite 


Tr.  XII.  De  U  rtft.  en  partie.  $ 

Quelque  maiftre,  maïs  if  n'eit  pas  connu. 
^^vOr  de  ces  derniers  biens  incertains^  il  y  en 
<«  3c  deux  fortesjcar  i.  les  uns  ont  efté  trou- 
irez.  Et r%\  les  autres  font  dûs  à  quelqu'un  à 
^  îtaifon  de  l'injufte  acception  ,  par  exemple, 
^quelque  fomme  d'argent  qu'un  foldat  a  ex- 
torquée de  quelque  pafTant  qu'il  ne  connoît 
pas,  ht  3.  les  autres  lont  dus  a  quclqu  un  a 
ïdîfon  quelque  contrad  j  par  exemple, 
*Vïûgt  écus  que  Pierre  aroit  accordé  de  dbn- 
ner  pour  un  cheval  acheté  à  la  foire, &  lequel 
il  à  pris,mais  le  païfan  qui  le  luy  a  rendu  luy 
•cft  inconnu.  •/  ^  y 

II.  Se  peut- on  approprier,  ou  doit-on  re- 
ftituer  à  quelqu'un  les  perles  qu'on  a  trou- 
vé au  bord  de  la  mer,  &  les  perles  precieufes 
qu'on  a  trourées  dans  les  montagnes  #  fem- 
blables  lieux? 

'le  R,  Qu'on  fe  peut  approprier  ces  chofes 
&  les  garder  :  parce  qu'étant  fans  maiftre,  & 
n'en  >' ayant  jamais  eu  ,  elles  font  &  appar* 
tiennent  au  premier  occupanr.  ]*ay  dit  les 
perles  qu'on  a  trourées  au  bord  delà  mer: 
or  cela  s'entend  quand  elles  ne  fon  pas  ve- 
nues du  débris  de  quelque  navire  :  car  tout 
ce  qui  en  provient,  &  que  la  mer  jette  au  ri- 
vage doit  eftre  rendu  au  marchand  ou  autre 
qui  en  cft  le  maiftie  ,  &  ce  même  fur  peine 
d'excommunication  refervée  au  S.  Siège  par 
la  Bulle  In  Cœna  Domini. 

I I I.  Les  mines  &  les  métaux  qui  y  font 
cachées  à  qui  appartiennent-ils  c 

le  R.  r.  Qu'il  fc  faut  régler  en  cecy  par 
le  Dtoit  pofitif,c*cÉt  à  dire,  par  les  Loi*  du 
Royaume. 

v       R  ' 
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x.  Te  R.  pour  ce  qui  regatdc  le  droit  natu- 
lel  Sl  des  gens,il  y  a  diverfité  d'opinions;car 
*Leffius,  Filliucius,  ôc  quelques  autres  tien- 
nent que  les  raines  &  les  métaux  qui  y  font, 
appartiennent  au  premier  occupant ,  *  D'au- 
tres difent  quViles  font  au  maiftre  du  fonds 
&  de  la  terre,  mais  cette  queftion  n'eftant 
prefquc  point  de  pratique ,  nous  n'en  exami- 
nerons par  lesraifons  de  parc  &  d'autre,  f 
Lejf.  i.  5.  dttb.iz.  *  FillitiC  tract. $u 
num.Hï.  *Molitm  Mfp-SS*  Luifius  Tnrria^ 
nus  difp^.dub.i.  num.i. 


Leçon  II. 

A  qui  appartiennent  les  trefors  qtton: 

trouve* 

h  /~\  l^cft-cc  que  trefor  / 

y  ^  le  *  R.  Que  c'eft  un  amas  d'ar- 
gent ou  chofe  fcmblable ,  qui  a  demeuré  en» 
quelque  lieu  depuis  un  temps  immémorial, 
&  n'a  pas  de  maître  qu'on  fçache.  1.  ?ay  dit,, 
.bu  chofe  fcmblable  ,.  comme  peilcs ,  pierres, 
piecicufcs,  chaînes,  métaux,  &c.  z. Tay  dit,, 
&  n'a  pas  de  maître  qu'on  fçache,  parce  que 
fi  oa  fç avoit  le  maître  de  la  chofe ,  ce  ne  fe- 
xoit  pas  un  trefor  qu'on  auroir  trouvé.  * 
*varru$c*p.  17.  n.  171.  Lejfius  lib.  1  cap.f^ 
num.  s7.  B0nacmader.efih..  difp.  t.  %haJI.x.. 
$.6.num  3.  ,  .  \  - 

1 L  Les  trefors  cachez  depuis  un  temps 

msum\onai,à  qui  font*  ils  l 

» 
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le  R.  i#  Que  les  loix  dû  Royaume  ayant 
réglé  la  plus-part  des  cas  fur  cette  matière, il 
s'en  faut  tenir  à  ce  qu'elles  en  ordonnent  èc 
en  confuiter  les  gens  deCour  aux  rencontres. 

z.  Je  R.  Que  s'en  tenant  au  Droit  com- 
mun il  faut  diilirguer  ,  car  1.  fi  quelqu'un  a 
trouvé  un  trefor  dans  fon  propre  fonds  ,  il 
appartient  à  lui  feul>  i.s'il  l'a  trouvé  dans  le 
fonds  de  quelque  perfonne  particulière  ,  ou 
du  public,  il  faut  voir  s'il  y  a  trouvé  fortui- 
tement,ou  à  deflein:fi  fortuitement  il  le  doit 
partager  avecie  maître  du  fonds3fi  à  deflein, 
il  eft  obligé  de  le  donner  tout  au  maître  du 
fonds  félon  l'obinion  commune,  quoy  que  * 
quelques  Autheurs  tiennent  qu'il  en  duc 
alors  retenir  la  moitié  jufques  après  ia  feu- 
tencede  condamnation  :  &  3.  s'il  Ta  trouvé 
dans  quelques  fonds  public  &  facré,  comme 
en  un  cimetière,  en  quelque  pâturage  atte- 
nant à  L'EgLife,&  qui  lui  nppartient,il  en  peut 
retirer  la  moitié>&  doit  donner  l'autre  à  l'E- 
vêque,  ou  à  l'Ecclefiaftiqtte  qui  a  le  titre  de 
l'Eglife.  *  Inftit.  de  rerum  divif.  fal.  unicay 
Cod.de  Thefau.  lib.  10.  *  Luifius  Turrianus 
difp.  4j.dub*  1  .num.  1 9 . Kavarr. cap.  1 7 , n>  1 7  j « 
BottAS-de  reft.difp.i.q.$.p.6 .n.  5. 

III.  Quand  le  fonds  ou  le  trefor  a  été  trou- 
vé à  deux  maîtres  :  à  feavoir  l'un  qui  a  le 
domaine  direct  feulement, &  l'aune  l'utile^ 
qui  appartient  le  trefor?  Vafqtêez,  de  reji.  cap» 
5. §.4.  dub*i.n.$Q.  &  alit-iui  stlih 

Je  R.  Que  la  moitié  étant ,  comme  a  été 
dit,  à  celui  qui  Ta  ttouvéj'aurre  moitié  doit 
être  partagée  entre  celuy  qui  a  ]c  domaine 
dired,  &  celui  qui  a  le  domaine  unie  ,  CcÙ. 

>  ♦ 
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l'opinion  commune  des  Doâcurs  ,  &  de  ce- 
•cy  faut  inférer  que  celui  qui  n'a  aucun  do- 
maine fur  le  fonds,  mais  en  a  feulement  Tu- 
fnfruit,  comme  eft  un  locataire,  celui  qui  le 
✓  tient  par  engagement ,  le  mari  à  l'égard  du 
fonds  dotal  de  la  femme  ,  &  fcmblables ,  ne 
peuvent  pas  retenir  aucune  portion  du  crefor 
trouvé  dans  le  fonds  dont  ils  joiïiflcnt.  Par- 
ce qu'un  trefor  n'eft  pas  un  fruit  du  fonds* 
&  par  ainfî  rufufruitier  n'a  pas  droit  de  le 
prendre ,  mais  le  doit  reftituer  au  maître  du 
fonds.  Molina  lêc.ch.Tilliuc.  1 1 .  i  .c.6.Bonac. 
loco  citato%nnm.%  .&  alij, contra  Covarruvium 
quitêtum  ad  inventerem  pertinere  certat.  Ira  1 
I>D.  locis  citatis. 

I V.  Si  quelqu'un  a  trouvé  quelque  trefor 
par  art  magique  ou  autre  voye  mauvaife  Se 
défendue  par  les  loix,  le  peut-  il  retenir  ?  . 

le  R.  Que  félon  la  plus  probable  opinion 
»  il  peut  retenir  la  part  qui  eft  accordée  àrcc- 
lui  qui  l'a trouvée ,  fauf  après  la  fentence  de 
condamnation  ,  parce  que  la  Loy  1.  de  the- 
\fauris  //t.io.eft  purement  penable,&  partant 
elle  n'oblige  pas  en  confeiense  avant  la  con- 
damnation,Jtf#LWT#*  cap .17 .num.i  7  5  .Boxas* 
loco  citate  y  n.6.&  ait  t. 

V.  Celui  qui  fçait  qu'il  y  a  quelque  tre- 
for caché  dans  quelque  fonds ,  fans  que  le 
maître  du  fonds  le  fçache,  le  luy  peut-il  %  - 
acheter  aux  prix  commun  ordinaire,&  ne  lui 

en  donner  pas  davantage  à  caufe  dudk 
trefor } 

7c  R.  affitmativentent  après  *  S.  Thomas 
&  le  refte  des  Dodeurs  :  la  raifon  eft  ,  parce 
que  l'acheteur  a'eft  pas  teau  de  découvrir* 


■ 
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au  vendeur  du  fonds  qu'il  y  a  un  trefor,mais 
fe  fervant  de  la  feience  le  peut  acheter  fé- 
lon le  prix  &  eftimation  commune,  à  laquel- 
le ne  fait  &  n'ajoute  rien  le  trefor  cacheté* 
même  qu'on  n'acheté  le  fond  >  qu'à  raifoa 
de  ce  qu  il  paroît,  &  non  pas  à  caufe  dtt 
trefor  qui  y  cft  cachç,  *  S.Thomas  t.i.q>66. 
srt.  j.  '  4 

* 

p,  ■  ^-  ■  " 

u    Liçon  III. 

•  *  * 

De  la  reftituthn  des  biens  incertains 
qui  ont  été  trouvés.. 

I.  ï  Es  chofes  qu\>n  a  trouvées*  &  dont 
JLiaprésune  raisonnable  diligence,  on 
ne  peut  pas  fçavoir  le  maître,  à  qui  doivent- 
elles  être  données  ?  celuy  qui  les  a  trouvées 
les  peut- il  retenir  ?  .         •>     . , 

le  R.qu'il  eft  beaucoup  plus  probable  que 
ces  chofes  doivent  être  Attribuées  aux  pau- 
vres :  1.  parce  que  c'eft  quafi  une  coutume 
établie  par  tout ,  ainfi  que  la  pratique  fait 
voir ,  or  les  coutumes  ont  la  force  des  Lon. 
%.  11  femble  que  ce  foit  la  volonté  &  inten- 
tion interprétative  de  ceux  qui  ont  perdu 
les  chofes-qu'on  a  trouvées  ,  &  que  s'ils  , 
en  étoient  interrogez  ,  ils  répondroicnt 
qu'ils  l'entendent  ainfi.  Et  J.  il  y  *  û« 
Evêques ,  qui  par  Ordonnance  exprefle  ap- 
pliquent ces  chofes  aux  pauvres  :  &  d'au-  - 
tant  qu'il  ne  faut  pas  blâmer  mal  à  propos 
leurs  Ordonnances  ,  il  faut  inférer  que  lel- 


• 
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dites  chofes  n'appartiennent  pas  à  celui  qui 
les  a  uoa^ces,  mais  aux  pauvres  aufquels  ces 
Evèqucs  les  appliquent ,  fuppofant  qu'elles 
leur  font  indubitablement  dues. 

Mais  ne  peut- on  pas  donner  les  chofes 
trouvées  ,  après  qu'on  en  a  pas  pu  fçavoir  le 
maître,  à  quelque  Eglife  ,  rHôpital,&  fem* 
blable  lieu  ? 

Te  R.  affirmativement ,  &  que  par  le  mot 
cle  pauvres  on  entend  toute  forte  d'oeuvre 
pie  ,  &  que  partant  on  y  peut  appliquer  lef-  . 
dites  chofes  trouvées ,  les  Evêquesdu  lieu., 
ne  s'en  étant  pas  refervé  l'application, 

II.Qiiad  quelqu'un  a  diftribué  aux  pauvres 
quelque  chofe  trouvéc,&  après  vient  fçavoir 
à  qtû  elle  appartient,eft  il  obligé  à  reftitutiô. 

le  R.  avec  diftin&ion.  Car  i.  fi  avant  que 
de  distribuer  la  chofe  aux  pauvres  >  il  a  fait 
fuffifante  &  raifonnable  diligence  ,  pour  en 
fçavoir  le  maître ,  il  n'eft  pas  obligé  à  refti- 
%  tutionrveu  qu'il  n'y  peut  pas  être  obligé 
par  aucun  titre,!  fçavoir,ny  à  raifon  de  Vit** 
jufte  acception,»!  à  raifon  de  l'injufte  deten- 
t'oa  :  mais  r  .  fi-  avant  que  d'appliquer  ladite  • 
chofe  aux  pauvres,  il  n'a  pas  fait  fes  diligent 
ces  pouf  en  fçavoir  le  maitre>il  eft  alors  dans 
te  tort  &  obligé  à  reftkution  ,  à  caufe  dudit 
manquement  de  diligence. 

Si  quelqu'un  ayant  trouvé  quelque  chofe 
l*a  prife  avec  intention  de  la  garder  quoy^ 
qu'il  en  fçût  le  maître  ,  mais  fe  repentant  de 
cette  mauvaife  volonté,  a  fait  fes  diligences 
*  poffibles  pour  en  fçavoir  le  maître  ,  &  ne 
Payant  pu  fçavoir  l'a  donnée  aux  pauvres 
aptes  cela  il  fçait  quel  eft  le  maître  <te  ïà 
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c hofe  ,  n  eft-il  pas  oblige  à  rcititution  pour 
i  avoir  prife  injuftement  ? 

Je  R.  que  quoy  qu'il  laie  prife  injuftement 
félon  les  circonstances  de  la  fuppofîtion  ,  il 
n'eft  pas  néanmoins  obligé  à  reftkution,  par* 
ce  qu'il  clt  censé  s'eftre  putgé  de  fon  adtion 
injufte  par  la  fuffifante  &  raifonnable  dili- 
^  gence  qu'il  a  apportée  à  la  recherche  de  ce- 
luy  qui  en  eftoit  le  maître.  . 

1 1  î.  Si  le  pauvre  auquel  quelque  chofe 
trouvée  a  efté  donnée,venoit  à  connoîuc  ce- 
luy  qui  i'aroit  perdue>nc  feroit-il  pas  obligé 
de  la  luy  rendre  ? 

]e  R.  t.  Que  *  félon  l'opinion  de  plu- 
fieursÀuthcurs  le  pauvre  ne  feroie  pas  obiigé 
à  larendre^ais  la  pourroit  garder  :  leur  rai- 
fon  eft,que  le  pauvre  en  a  acquis  le  domaine 
par  le  don  qui  luy  en  a  efté  fait;&en  fuite  le 
maiftre  Ta  perdu  :  car  on  ne  peut  pas  repar- 
tir (difent  ces  Autheurs  )  que  le  maiftre  ait 
retenu  le  domaine  de  ladite  chofe  Vcu  qu'el- 
le luy  a  déjà  profité  fpiritueliement  par  le 
don  qui  en  a  efté  fait  au  pauvre  *  Henricus 
lib.j.  cap.  $  4 .  n.  3 .  B$nac.  de  reft>  difj>.  u  f.  3  • 

1.  *  îe  R.  Que  félon  quelques  autres  Au?- 
theurs*  8c  plus  probablement ,  ce  femble  >  le  " 
pauvre  ayant  ladite  chofe  en  cfpecc ,  Se  n'é- 
tant pas  en  extrême  neceffité  ,  feroit  obligé 
de  la  reftitucr  à  fon  maiftre  ,  1.  parce  que  le 
pauvre  n'a  pas  acquis  le  domaine  fi  abfolu. 
de  la  chofe  que  le  maiftre  n'ait  droit  qu'elle 
luy  foit  rendue  au  cas  qu'il  foit  connu  par  le 
pauvre.  *  Filliuc.tr^i^eap.^  n,9$%Le$;  lu. 
«^.14.  dnb*** 
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x.  Parce  que  le  oon  de  ladite  chofe  a  cflé 
interpretativement  faite ,  ou  a  dû  cftre  faite 
avec  cette  tacite  condition,  que  le  pauvre 
la  rendra  $M  vient  à  en  connoître  le  maîrrei 
&  1.  parce  que  fort  fouvent  l'application  dé 
la  chofe  n'a  pas  profité  fpirituellemcnt  à  fon 
ipaître.  )*ay  dit,ladite  chofe  en  cfpece  ,  &c. 
parce  que  fi  le  paurre  Ta  confuméc  ou  alie- 
née,alors  il  n'eft  pas  obligé  à  reftitution,fauf 
félon  quelques  uns,       t*a  équitablemenr, 
leur  raifon  cft  ,  parce  que  le  paurre  cft  tenu 
de  rendre  ce  qui  a  fuccedé  à  la  chofe  ,  &  ce  / 
par  le  titre  de  l'injufte  détention  d'autres 
néanmoins  tiennent  le  contraire. 


L  I  Ç  O  N  IV. 

Delajejlimieti  des  biens  incertains 
dûs  par  quelque  contraEl,  ou  in- 
jufiement  acquis. 

I.  f  Es  biens  incertains  dûs  par  quelque 
L*  contrat  doivent- ils  eftre  donnez  aux 
pauvrcs,ou  celny  qui  les  a,les  peut-il  garder?  ' 

le  R.  Qu'il  eflf  beaucoup  plus  probable  que 
ecluy  qui  a  de  ces  biens  eft  teftu  de  les  don* 
^r  aux  pauvres.  Cecy  fe  prouve  rant  par  le 
rommun  confentement  de  prcfque  tous  les 
Doftcurs  ,  &  des  perfonnes  timorées  ,  auf- 
quelles  la  eonfeience  difte  d'abord  cela,que 
par  ;ies  raifons  portées  au  nombre  1.  de  la 
Ltjon  précédente. 
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,    II.  Les  biens  incertains  injuftement  ac- / 
quis  à  qui  doivent-ils  ccre  donnez  ? 

le  R.  Qu'il  eft  indubitable  qu'ils  doivent 
être  donnez  aux  pauvres,  parce  que  le  Droit 
Canon  l'a  ainfi  ordonné,  r.  cum  tu  de  ufuris: 
Surquoi  il  eil  à  remarquer  que  bien  qu'il  ne 
foit  parlé  en  ce  chapitre  que  des  biens  incer- 
tains acquis  par  ufurc ,  tous  les  Do&eurs  di- 
fent  unanimement  qu'il  faut  étendre  ce  dé- 
cret ,  &  cette  Loy  ,  à  toute  forte  d'autres 
biens  injuftement  acquis  :  lcur>. fondement 
.  %  cft,  1  .Parce  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  pour 
1rs  biens  injuftement  acquis  que  pour  les 
autres. 

Et  z.  parce  qu'il  n'eft  pas  raifonnablc  que 
perfonne  s'enrichiffe  par  le  pèche  &  l'inju- 
ftice. 

II  I.  Celui  qui  a  des  biens  incertains  in- 
juftement acquis ,  peut-il  par  quelque  voye 
licite  en  retenir  une  partie  î 

le  R.  qu'il  le  peut  par  le  congé  du  Pape,  'l 
à  fçavotr,  en  faifant  (comme  on  dit)  compo-  . 
fîcion  avec  luy  c'eft  à  dire  lui  expofant  qu'il 
tient  des  biens  injuftement  acquis  de  telle 
&  telle  valeur  ,  &  lui  félon  la  plenitunc  de 
puifTance,  permettant  qu'on  en  garde  une 
partie  ,  &  enjoignait  d'en  donner  aux  pau- 
vres telle  &  telle  portion.  C'eft  le  ftyle  de 
la  Cour  de  Rome ,  &  le  commun  fentiment 
des  Doftears.Or  il  faut  remarquer  que  cette 
-  compofition  avec  le  Pape  fe  peut  aufli  faire 
à  l'égard  des  biens  incertains  trouvez  ou  dûs 
par  contradt.  ^ 

IV»  Si  la  compofition  avec  le  faint  Pcrc 
étant  faite  on  venoit  à  fçavoir  le  légitime 
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maître  des  biens  incertains  donc  on  auroîr 
composé  avec  le  S.SicgCjfcroit  on  alors  tenu 
de  les  lui  reftituer  ? 

le  R.  qu'il  cft  plus  probable  qu'on  feroit 
tenu  de  les  lui  reftitucr ,  fauf  ce  qu'on  aurore 
confumé  &  employé  aux  frais  de  la  compo- 
fitiomparce  que  le  Pape  n'eft  censé  avoir  fait 
la  compoficion  que  conformément  à  l'inten- 
tion  &  volonté  interprétative  des  maîtres 
des  biens  incertains.  Or  il  cft  évident ,  que 
l'intention  interprétative  defdits  maître ,  cft 
qu'on  leur  rende  lefdits  biens  dés  qu'on  fçau- 
ra  qu'ils  leur  appartiennent  J'ay  dit  i.  fauf 
ce  qu'on  auroit  confumé»  Parce  qu'alors  il 
en  feroit  comme  du  pofïe fleur  de  bonne  foy, 
qui  a  confumé  le  bien  d'autruy  ,  &  duquel 
nous  avons  parlé  à  fonds  cy  devant  au  traité 
de  la  reftitution  en  gênerai ,  leçon  6,  où  il 
faut  avoir  recours,  t.  j'ay  dit ,  &  employé 
aux  frais  de  la  compofition ,  car  les  maîtres 
a'auroient  pas  raifoa  d'y  contredire. 

« 
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Leçon  V. 


'  ï)f  /<*  reftitution  des  biens  vacans 
■  '  abandonnez. 

I.  /"^\U'appellez-vous  biens  vacans? 


la  more  de  celuy  qui  n*a  aucun  héritier,  Ftf- 
liucjr *fIJI. 

Qu'appeliez- tous  biens  abandonnez*? 
Ce  font  ceux  qu'on  a  delaiflez  ,  &  aban- 
donnez fans  intention  de  les  recouvrer ,  ou 
qu'on  ne  fe  foucic  pas  de  recouyzer,  le  pou- 
vant faire. 

,11.  A  qui  appartiennent  les  biens  vacans? 
.  le  R.  i.  Que  les  biens  des  laïques,  qui 
meurent  dans  leur  païs  ab  intefiato  ,  &  n'ont 
pas  d'héritiers; dans  le  dixième  degré,appar- 
tiennent  auïifc,felon  le  Droit  civil. 

x.  le  R.  Que  les  biens  des  étrangers  qui 
font  décédez  fans  faire  teftament  doivent 
cftre  rendus  par  le  foin  de  PEvêque  à  leurs 
héritiers  :  Que  fi  cela  ne  fc  peur,  ils  doivent 
eftre  donnez  aux  pauvres  ,  l'hôte  defdits 
eftrangers  ne  s'en  pouvant  pas  rien  appro- 
prier* Tôut  cecy  cft  couché  enl'Autentique, 
tmnes  peregrim>ccmmunia  de  [ucceJfionibus.Sxxx: 
quoy  pourtant  il  faut  remarquer  qu'en  cer- 
tains païs  la  coutume  de  quelques  Hofpi- 
taux  eftque  les  biens  meubles  des  eftrangers 
qui  meurent  ,  retient  acquits  aufeits  Hôpi- 


taux, ce  qui  n'eft  pas  inpiftc« 
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1 1 1.  A  qui  appartiennent  les  biens  aban- 
donnez ? 

le  R.  qu'ils  appartiennent  au  premier  qui 
les  prend»  &  s'en  faifït ,  c'eft  la  decifîon  du 
Droit  civil  ,  &  de  tous  les  Doâeurs. 

Les  bois  &  choies  femblables  que  les  ri- 
vières emportent^  antraîncnt,foat  elles  des 
biens  abandonnez? 

Je  R.  que  par  fois  elles  le  font,&  par  fois 
non  ,  félon  les  diverfes  circonftanccs  qui  fc 
rencontrent  en  cela  >  fur  iefquelles  îl  en  faut 
former  un  jugement  probablc.Or  les  circon- 
ftances  qu'i  faut  prudemment  pefer  en  ceci, 
font  de  voir  la  qualité  ,  &  valeur  du  bois  ou 
autre  chofe  ,  la  diftance  &  Téloignement  da 
maiftre  ,  la  peine  &  te  foin  qu'il  a  pris  pour 
chercher  &  recouvrer  ces  chofes,&c-  , 


Leçon  VI. 


De  la  rejlitution  a  caufe  de  la  cb*Jpr> 

&  pêche. 

« 

I.  /^Ombicn  de  fortes  d'animaux  ya-t*il? 

Je  répons  que  i.  Il  y  en  a  qui  font 
fauvages  de  leur  nature  ,  comme  les  loups, 
lyons,  abeilles,  poifïons  i  Sec.  Et  d'autres  qui^ 
font  privez  de  leur  nature,  comme  les  brebis 
les  poules,  &c.  -   ~  . 

t«  H  y  en  a  d'autres  qui ,  quoi  que  fau-^ 
vages  de  leur  nature  ,  s'apprivoifent  comme 
les  pigeons,  &  fcnablables.  Mais  qui  aufli 
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deviennent  derechef  iauvages>£  recoin renc 
leur  naturelle  liberté,  comme  lont  les  ire- 
mes  pigeons  quand  ils  ne  fçavcnt  plus  tc- 
•    tourner  au  colombier  de  leur  maiihe. 

I  (•  Les  animaux  qui  font  fauvages  de  leur 
nature  ,  à  qui  appartiennent  ils  ? 

]c  R.quc  >'ils  font  aux  champs,&  ont  leur 
naturelle  liberté  ,  ils  font  au  premier  qui  les 
prend  ,  c'eil  Popinion  de  tous  les  ]urifcon~ 
fult -s  ,  &  Cafuiftcs,  J  ay  dit  ,  s'ils  fon  aux 
v  champs,  &c.  parce  que  s'ils  fonc  en  la  garde 
de  quelqu'un,  il  en  cft  le  maiftre. 

Les  animaux  qui  font  privez  de  leur  na-  . 
turc,  a  qui  appartiennent*ils  ,  quand  ils  font 
fort  éloignez  t  &  fi  éloignez  de  leur  mai» 
ftre  qu'ils  ne  fçauroient  retourner  devant  - 
luy  ?  N 

Je  R.  qu'ils  appartiennent  toujours  à  cc- 
luy  qui  en  eft  le  maiftre,  &  lui  doivent  être 
restituez  :  Parce  qu'ils  ne  font  pss  cenfez 
avoir  acquis  aucune  liberté  par  leur  égare- 
ment,  n'en  ayant  jamais  eu  ,  &  partant  ils 
*ie  ceffent  pas  d'être  audit  maiftre,  mais  de- 
meurent toujours  fous  fon  domaine. 

Lss  animaux  fauvages  de  leur  nature 
ayant  été  apprivoifez,  mais  étans  derechef 
devenus  fauvages  ,  8c  ayant  perdu  la  coutu- 
me de  reveair ,  appartiennent-  ils  au  premier 
<  <  occupant  ? 

Je  R.  qu'oiiy.  La  raifon  eft, parce  qu'ayant 
recouvré  leur  liberté  naturelle  ,  ils  ne  fonc 
plus  fous  le  domaine  de  perfonne  ,  &  par 
ainfi  ils  appartiennent  au.  premier  qui  les 
prend. 
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Mais  quand  eft  ce  que  ces  animaux  font 
cenfex  avoir  recouvre  leur  naturelle  liberté? 

Je  R.  que  cela  arrive  en  deux  façons.  i# 
Quand  le  maiftre  qui  les  poffedoit  ne  le»  peut 
reprendre  que  très  difficilement ,  par  exe  m* 
pie  ,  fi  c'eft  un  nouvel  effain  d'abeilles  ,  qui 
s'en  foit  envole  ,  ic  z.  Quand  ces  animaux 
ont  perdu  la  coutume  ou  i'inftm<£t  de  retour- 
ner chez  leur  maiftre ,  comme  il  arrive  par 
fois  aux  pigeons. 

Lors  qu'un  effain  d'abeilles  s'eft  arrefté  fur 
l'arbre  de  quelqu'un ,  eft-il  censé  appartenir 
au  maiftre  de  l'arbre. 

Je  R.  *  Que  non  ,  mais„qu*il  appartiendra 
au  premier  qui  le  prendra.  11  eft  bien  vray 
que  le  maître  de  l'arbre  a  droit  de  ne  le  vou- 
loir pas ,  &  d'empecker  qu'on  ne  monte  pas 
fur  fon  arbre  mais  en  cas  qu'on  Tauroit  fair> 
&  qu'on  auroit  pris  ledit  effa^on  le  pourroit 
juitement  retenir.  *  Infiit.de  rerum  iivifione% 
Molina  dlfp^i.  Filliuc.tra8.}.n.i}t.  feno- 
me  M  reft.  difp.i.  «.7. 

I  V.  Comment  peut-on  connoître  que  le< 
pîgeons,par  exemple*,  ont  perdu  la  coutume, 
ou  l'inftinft  de  retourner  chez  leur  premier 
tnaître.  — 

Je  R.  x.  *Que  quelques  Auteurs  ont  vou- 
lu dire  que  les  pigeons  fom  cenfez  avo:r  per- 
du l'inftind  de  revenir  quand  ils  ont  man- 
qué deux  ou  trois  fois  de  revenir  aux  heures 
ordinaires  ,  ou  félon  d'autres  durant  d  x  ou 
quinze  purs.  *  Navarr  c.\y.n.ix%.  &ali}.  / 

z.  Je  R.  Que  néanmoins  ces  opinions 
font  ttop  larges  ,  &  que  ces  deux  règles  ne 
ont  pas  à  tenir  pour  indubitables  :  la  raifon 
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eft  ,  pai  ce  que  fouvenc  il  arrive  que  les  pi- 
geons rodent  autour  &  par  le  voifinagcv&  re- 
viennent après  avoir  demeuré  fugitifs  quin- 
ze »  on  vingt  jours  &  davantage  :  tellement 
qu'il  n'y  a  que  la  prudence  &  le  jugement 
d'un  homme  defintereffé  qui  pui/Tc  bien  dis- 
cerner quand  eft- ce  que  les  Pigeons  font 
ccnfczfavfcir  perdu  l'inftinftde  revenirrnean- 
moins  les  fufdites  règles  aident  en  quelque 
façon  j  &  donnent  lumière  pour  en  pouvoir 
porter  jugement.  *  Sylveft.v.Inventui*  q.t. 
CUvis  Regia  Ub.cap.S.n.4.  Filliuciusjraft. 
yi.cap.6  quAjl.i.nHm.i$o.  rSonac. loco  ciîMot 
num  .8  .& alij .  ^> 

&  V.  Y  a-t'il  de  mal  d'attirer  par  artifice  les 
Pigeons  4'autruî  dans  fon  colombier  ? 

.^Pour  répondre  nettement  à  cette  deman- 
derje  remarque  qu'on  peur  attirer  les  Pigeons 
d'autruy  s  ou  I*  ennourrifTant  bien  les  fiens, 
ou  1.  par  quelquç  artifice.  Cela  fupposé. 

Je  R.  1.  Qu'il  n'y  a  de  foy  aucun  mal  de 
bien  nourrir  fes  pigeonsjbien  qu'à  cette  oc- 
cafion  des  étrangers  y  viennent ,  fauf  fi  on  a 
l'intention  de  les  attirer  par  ce  moyens  car  il 
y  a  du  mal  en  cela.  Leffius  lib;z.cap.  5  .num.  1S . 
Borne. loco  chato^n^. 

Te  R.  Que  de  les  attirer  par  artifice  f 
comme  il  arrive  aux  deux  cas  fufdits  ,  & 
f-mblatles ,  il  y  a  péché  ,  &  enfuite  obliga- 
tion à  la  reftiturîon  ,  fauf  s'il  étoir  conftant, 
&  certain  que  la  coutume  ,  &  tolérance 
ettt  rendu  ces  artifices  licites  :  parce  que 
l'artifice  citen  ceci  une  fraude  &  tromperie, 
&  par  confequent  uneinjuftice.  J'ay  dit,fauf 
étoit  confiant  ,  &c.  parce  que  i  tachofe 
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ctoic  certaine  &  afl'eurée  ,  ladite  coutume 
rendoit  cela  tolerable  ,  mais  il  ne  fe  le  fauc 
pas  imagina  legeicment,c'eft  pourquoi  j'ay 
die ,  s'il  ctoit  confiant ,  &  certain.  *,Lejftus 
#, 3 8.  Bcnac  loco citato  0.5. 

  9 

Leçon  VII. 
Suite  du  même  fa  jet . 

I.  T?  Sr-on  obligé  à  reftitution  quand  on 
Jj^a  pris  quelque  bête  blcifée  par  un  au- 
tre ? 

Te  R.  avec  diftin&ion  ,  *  car  i.  fi  clic  cft 
bleflee  en  façon  qu'il  foit  probable  que  ce- 
luy  qui  Ta  bleffée  l'eût  attrapée,  on  eft  obli- 
gé à  la  reftitution  :  parce  qué  par  la  blelTure 
on  a  oté  a  la  bêce  fa  naturelle  liberté  ,  ÔC 
par  conséquent  on  en  a  comme  acquis  le  do- 
maine :  Mms  x.  fi  cela  n'eft  pas  >  elle  eft  au- 
pr^mier  qui  U  prcr.d,  &on  n'eft  pas  obligé  à 
rei>i:urion  :  La  raifon  s'inferc  aflez  de  ce  que 
nous  venons  de  d  ie  ,  &  c'eft  la  commune 
opinion  des  Doreurs,  entre  lefquell  plu- 
ficurs  font  d'avis  qu'en  ce  cas  la  bete  foit 
partagée  entre  celui  qui  l'a  bhfféc  &  celuy 
qui  l'a  prife.  *  Lejfius,  lîb.  %.  cap  5.  dub.  I©. 
num.4.7.  Bcnac.de  reji.  difp.i9%u&Jl.p.num.iQ. 

&  4n. 

1 1.  Celai  qui  a  pris  quelque  bête  ,  ou 
oifeau  qu'il  a  trouvé  dans  le  lacet  ou  fîlec 
d'un  autre  ,  eft-il  obligé  à  reftitution? 

Je  R.  *  Qu'il  faut  diftinguer  ,  car.  1.  s'il 

eft 
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tft  vrai  femblable  que  la  bête ,  ou  Poyfeau 
jfëJût  dégage  du  filet  avant  que  le  maiftre 
du  filet  vint,  il  eft  au  premier  qui  le  prend: 
parce*  qu'il  n'a  voit  pas  perdu  fa  naturelle  li- 
berté. Mais  i.  s'il  y  a  de  l'apparence  que 

%yfeauvpar  cxemplc>  "c  &  fût,  .pas  dégagé 
avant  que  le  maiftre  du  filet  vint,  il  eft  évi- 
dent (jtt'cn  ce  cas  celui  qui  Ta  pris, eft  obligé 
à  reftitution  envers  lui  pour  la  même  raifon 
que  nous  avons  apportée  au  n.  précédent  e 
Tégatd  de  la  bête  bkfféc  par  un  autre.  Its 
D2>.  proximi  citati. 

III.  Celui  qui  a  pris  à  un  autte  quelque 
infiniment  de  charte,  eu  de  j> êchc>  &  s'en 
eft  fervi  >  eft*  il  oblige  envers  iuy  à  la  refti- 
tution des  bêtes,  oiieaux ,  ou  poiffons  qu'il 
en  â  pris  ! 

Te  R*  *  qu'il  n'y  eft  pas  obligé  mais  bien 
à  la  reftitution  ,  &  réparation  du  dommage 
qu'il  eft  caufe  que  le  maître  de  ristournent 
a  fait  y  de  laquelle  perte  un  homme  inteili* 
gent  doit  juger,  pefant  toutes  lès  ciicon- 
ftances.  tC  J'ay  dit ,  qu'il  n'y  eft  pas  obligé  , 
parce  que  les  animaux  ou  oy féaux  qu'il  a 
pris  ayant  leur  naturelle  liberté  n'apparte- 
noient  à  perfonne  ,&  par  ainfi  il  lés  a  fa  t 
fiens.  i.  Tay  dit ,  mais  bi?n  à  la  reftitution, 
&c.  parée  que  le  maître  de  rinftrument  a  é  é 
lezé  étant  par  Fufage  que  l'autre  a  fait  de 
fon  infiniment  ,  que  principalement ,  parce 
que  cet  autre  a  été  caufe  de  la  perte  qu'il  a 
faite.  Borne.  ibiL  p.S.  n.u. 

1  V.  Eft-on  obligé  à  reftitution  nyant  va- 
qué &  fait  capture  en  quelque  chaffe  ou  pc^ 
che  défendue* 

Terne  U  S 
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Je  R.  I.  qu*on  n'eft  jamais  obligé  à  rcfti- 
tution  de  ce  qu'on  a  pris  en  la  chaflfe  ou  pê- 
che défend uë> parce  que  les  animaux,les  oy 
>  teaux  ou  poiflbns  que  Ton  a  pris  a  voient  leur 
liberté  naturclle,&  ainfi  ils  ooe  appartenu  au 
premier  prenant,  j'ay  dit,  aroient  leur  liber- 
té naturelle ,  fuppofant  qu'ils  n'étoient  pas 
enfermez  &  gardez  dans  un  petit  lieu ,  car 
i.  Si  quelque  Cerf,  ou  autre  animal  croit 
gardé  dans  quelque  parc  fermé  de  murailles 
on  fi  du  poiflon  étoit  gardé  dans  quelque  - 
vivier  ou  étang,  il  ne  feroit  pas  permis  de  le,, 
prendre,&  Tayaut  fait  on  feroit  ofcligé  à  rc- 

fticution. 

%.  ]c  R.*  que  fi  la  chafie  ou  pêche  que 
Ton  a  faite ,  a  été  au  préjudice  du  public,  & 


obligé  à  la  réparation  dudit  dommage ,  en- 
vers le  public  ,  par  exemple ,  quand  on  a 
chafle  en  ùoe  certaine  faifon  de  Tannée  en 
laquelle  la  chafle  diminue  fort  notablement 
lance  de  certains  animaux  ou  qu'on  a  chafTé 
arec  certains  irfîtrumens  qui  font  défendus, 
parce  qu'ils  font  une  trop  grande  capture,o* 
bien  quand  on  a  empoifonné  tout  le  poiffon 
d'une  rivière.  Ccft  Topinion  des  Dofteurs* 
J'ay  dit ,  fort  notable  dommage.  Parce  que 
n'étant  pas  tel ,  le  Public  n'eft  censé  avoir 
été  que  peu  lczé.  *  Bonac.ibid.n.i'j.ltJfMb. 

j.  Je  R.  Que  fi  la  chafle  que  Ton  a  faîte, a 
été  au  préjudice  de  quelque  petfonne  par*, 
ticuliere/t!  faut  ufer  de  di(Hnâion,car  fi 
c'eft  quelque  Prince,Seigncur  ou  autre  hom- 
me de  grande  condition  *  il  cft  àftefomer 
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ordinairement  qu'il  ne  fe  foucie  pas  qu'on 
luy  faifle  reftitution  ,  vea  qu'il  tranche  du 
grand  &  du  magnifique;  &  qu'il  fe  contente 
de  faire  payer  l'amende  aux  delinquans*  \ 
Mais  l.  *  fi  ceft  quelque  fermier  ou  fera- 
blables ,  qui  ait  reçu  du  Seigneur  la  faculté 
de  chaffer  ou  pefcher  :  alors  on  eft  obligé  à 
la  reftitution  du  dommage  caufé  par  la 
charte  on  pefchc.  Or  il  eft  à  noter  que  ce 
dommage  ne  fe  doit  pas  en  cecaseftimer 
en  rigueur ,  &  félon  la  valeur  des  animaux 
poiffons  qu'on  a  pris  ,  mais  qu'il  en  faut 
prudemment  relâcher  félon  le  jugement  d'uifr^ 
homme  intelligent*  *  BpnacAib'.ii.  *  Bonac. 

vV  i.  Y  a-t'il  péché  mortel  ou  véniel  en  la 
chafTe,  qu  pefchc  défendue. 

Je  R.^  Qu'il  n'y  a  ordinairement  que  pé- 
ché yeniei,  lelon  le  fentiment  des  Dôdeurs, 
fauf  quand  on  a  fait  un  notable  préjudice»  le- 
quel  eft  fans,  doute  plûtaft  notable*  iu  cas 
que  la  chafle  ,  ou  pefehe  ait  efté  faite  au 
préjudice  de  quelque  fermier,  que  ç*a  efté  au 
préjudice  du  public  »  ou  de  quelque  grand 
Seigneur*  *  Bchac.  ibii.  n.i%.  Lejftus  «y 


Digitized  by  Goc 


411        Théologie  MoraU3 


V         L  e  ç  ovn  VIII. 

De  la  reftitmion  a  caufe  du  bois  coupé 
•   &  pris  dans  le  fonds  d*autruy\  oh 
pour  y  avoir  fait  paiftre. 

h  f>  Eluy-là  eft- il  oblige  à  rcftîtution  qui 
».  Vw*a  coupé  du  bois  dans  quelque  foreft 
appartenant  à  la  Communauté  dont  il  eft 
membre  ,  qui  en  a  fait  defence  fur  peine  de 
quelque  amende  pécuniaire  ?  .  *. 

A  cela  je  dis  :i;  Que  fi  ecluy  qui  a  coupé 
le  bois ,  eft  membre  de  ladite  Communauté, 
il  eft  obligé  à  payer  l'amende  quand  il  a  cfté 
condamné,ou  que  l'amende  luy  a  eftè  décla- 
rée ,  parce  que  la  Loy  eft  jufte  ,  èz  partant  il 
faut  obeïr*  *  Bonac.  ibîd.  0.17.  Reg.Jibtxo. 
#/*3o8.  Tilliuc.  traât.$i.  n.\6t. 
'  Mais  néanmoins  je  dis  %•  Qu'il  n'eft  pas 
-  obligé  a  la  reftitution  du  prix  du  bois  cou- 
pé,fauf  parfois  quand  il  a  fait  un  nofeble  dé- 
gât &  dommage,  ie  dis  qu'il  n'eft  pas  obligé! 
la  reftitution  du  prixdubois  coupé,parce  que 
la  communauté  n'eû  censée  l'y  vouloir  obli- 
ger s  mais  feulement  à  payer  l'amende.  Mais 
j*ay  dit ,  fauf  parfois  quand  il  fait  un  nota- 
ble dégât  &  dommage  :  car  alors  elle  eft 
pour  l'ordinaire  censée  ne  décharger  pas  de 
reftitution.  Je  dis  pour  l'ordinaire,  parce  que 
parfois  la  Communauté  ne  fe  focic  que  de 
taire  payer  l'amende  ,  &  n'exige  pas  la  refti- 
tution. Or  s'il  eftoit  certain  qu'elle  remec- 
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te  franchement  l'obligation  de  la  reftitution* 
ecluy  dont  eft  queftion  en  feroic  exempt» 
Nous  avons  couche  au  traité  précédant, 
1-49-  Se  yo.  les  règles  pour  connokrc  quand 
on  décharge  bien  volontiers  de  la  reftitur 
tion.  ■ 

m 

Ccluy  qui  a  coupé  du  bois  en  une  foreft 
de  quelque  communauté  voifinc  qui  a  fait 
defenfes  d'y  couper  du  bois  ,  eft-  il  obligé  à 
reftitution. 

•  le  réponds  qu'oiiy ,  *  fauf  quand  par  fois 
il  eft  évident  par  les  Communautés  fe  re- 
mettent réciproquement  ces  dommages.  La 
raifon  pourquoy  il  eft  obligé  à  reftitution, 
eft  parce  que  n'eftant  pas  membre  de  la 
Communauté  ,  il  n'auroit  pas  droit  de  cou- 
per du  bois  dans  la  fore'i  qui  luy  appartient. 
Fay  dit  fauf  quand  par  fois,  &c.  parce  que  fi 
les  Communautés  fe  donnent  réciproque- 
ment ces  dommages  ,  la  remife  exempte  en 
ces  cas  de  reftiturion.  f  Bonacin*  di'fp.  Uq„  f; 
f.j  n.i6,  &  17.  R?g.  leco  cit.n.  $69.  Lejf.ihid* 
&  Filliuc.  ibieL 

3.  Comment  &  quand  efl>onobl*é  à  la 
refticution  pour  avoir  fait  paiftre  dans  les 
terres  d'autroy  ? 

]e  R.  Qu'il  faut  eftre  raifonnable  en  cecy 
à  proportion  de  ce  que  nous  venons  de  dire* 
d^  couper  &  prendre  les  bois  dans  le  fonds 
i'auuuy  ,  car  les  raifons  apportées  fur  ce 
fujet  fe  peuvent  facilement  adapter  en  ce 
cas. 
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v  Leçon  IX. 

Comment  fe  doit  comporter  le  Confefleur 
à  l'égard  de  celuy  qui  a  coupé  du  boit 
dam  laforeft  de  quelque  particulier. 

ï,  ✓^Eluy  qui  a  coupe  du  bois  dans  la  fo- 
V^reft  ,  ou  terre  de  quelque  particulier, 
cft-il  obligé  à  reftitution  ? 

le  qu'ordinairement  parlant  il  y  eft 
obligé  ,  parce  que  comme  il  eft  eridenr,, 
c*eft  un  larcin.  Je  dis ,  *  ordinairement, 
parce  que  Û  les  maiftres  du  bois  fe  contenu 
tent  de  faire  payer  l'amende  quand  ils.  fur- 
prennent  quelqu'un  en  cetee  faute  >  &  n'exi- 
gent pas  autre  reftitation  ,  ils  font  cenfez  en 
faire  *une  facile  condition.  *  Bonacin*  '6* 
loc.cit. 

Comment  fe  doit  comporter  le  Confef- 
feur  envers  les  gens  de  baffe  condition  qui 
vont  dérober  du  bois  pour  leur  chauffage, 
1.  doit-il  condamner  cela  de  péché  ,  x.  les 
doit-il  obliger  à  reftitution  f  Pour  procéder 
avec  méthode  &  netteté  en  cette  queftiont 
qui  eft  toute  de  pratique  ,  &  dont  pourtant 
les  Aut  heurs  ne  difent  mot  qu'on  fçache  ,  il 
faut  montrer,  1.  Comment  fe  doit  compor- 
ter le  Confeffcur  à  Tégard  de  l'avenir  ,  &  t. 

égard  du  paffé. 

Je  dis  donc,  que  pour  ce  qui  eft  de  Tare- 
air  1  le  Confcffeur  doit  obfcrycr  trois  cho- 
fes,  1.  voir  iî  le  pénitent,  dont  eft  queftioa,  a 


Traite  XtL  Ve  la  rffit.cn  partie.  4 1 5 

moyen  d'acheter  du  bois  pour  ion  ufagî,  ou 
©on,&  prendre  garde  qu'il  ne  fc  flatte  pas,i. 
il  doit  voir  fi  ledit  penicent  pourroit  ou  non, 
*:  gagncr  dequoy  acheter  du  bois  en  travail- 
lant durant  le  tems  qu'il  va  chercher, &  coû- 
ter le  bois  d'autruy.  Et  5.  il  fe  doit  informée 
\  fi  U die  pénitent  fait  un  notable  degât  &c 
dommage,  par  exemple,s'il  coupe  les  herbes 
ou  les  gâte  fort, 
w .  x9  Je  dis  maintenant.  Si  K  ledit  pénitent 
n*a  pas  moyen  d'acheter  du  bois  pojir  fort 
ufage  ,  ny     de  gagner  dequoy  en  acheter* 
.travaillant  au  tems  qu'il  en  va  chercher  : 
parce  que  par  exemple,!!  n'y  va  que  les  jours 
qu'il  fait  mauvais  tems,  &  ne  peut  travailler 
<£à  autre  chofe^u  les  jours  efquels  il  ne  trou- 
ve pas  à  gagner  fa  Journée  ,  &  j.  d'ailleurs 
S'il  ne  gâte  pas  les  arbres,  &  n*y  fair  pas  un 
;  dommage  notable  ,  il  peut  être  foufferr  par 
^le  Confelfeur  qui  le  doit  pourtant  avertir  des 
"  trois  chofes  fufditcs,à  fçavoir  i.qu'il  fe  gar- 
de d'aller  ainfi  couper,&  prendre  du  boisait 
a  moyen  d'en  acheter,  ou  t.de  gagner  en  ce 
tems  dequoy  en  acheter ,  &  j.  qu'enfin  il  ne 
gâte  pas  les.  arbres  :  la  raifort  pourquoy ,  il 
peut  être  fouffert  par  leConfcffeurjeft  parce 
'  qu'en  ce  cas,  c'eft  à  dire  n'allant  prendre  du 
bois  qu'avec  les  modifications  fufd'tcs,  il  le 
fera  par  neceflité ,  &  en  ayant  grand  befoin, 
&  x  parce  que  les  maîtres  dans  le  fonds  des- 
quels il  prend  le  bois  ,  n'entendent  pas  qu'il 
leur  foit  fait  reftitution,  mais  fe  contentent 
de  faire  laiffer  à  ceux  qu'ils  furprennent  le 
bois  coupe, &  de  leur  61er  leurs  lerpes  &  au- 
tres outils  avec  lesquels  ils  coupent  le  bois*. 

S-  iiij 
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l  IX  Dites- mey  maintenait  ,  comme  fe 
doit  comporter  le  Confefleur  en  ce  cas  à  l'é- 
gard du  pafte  ? 

Je  R.  Qae  fi  ledit  pénitent  a  pris  du  bois 
fans  les  modifications  fufdires  y  ou  même 
fans  quelqu'une  d*icelles,il  le  faut  tenir  pour 
coupable  de  la  reftitution,  &  lui  déclarer 
qu'il  y  eft  obligé  &  la  devra  faire  s'il  peur, 

M  lis  fi  quelqu'un  de  baffe  condition  avoir 
coupé  &  pris  du  bois  d'au^ruy  pour  l'aller 
vendre  &  en  acheter  dcquol  fe  nourrir,  &fa 
famille^ le  fai'.oit  fou* eat,commerit  lc4ok 
comporter  le  C  on  fe  fleur  en  ce  cas  ? 

]e  R.  I»  Qu'il  devroit  en  ce  cas  prendre 
bien  garde  aux  trois  fufdites  chofes  ,  &  en 
avertir  le  pénitent ,  lui  proteftant  fur  tout _. 
que  s*il  pouvoit  à  l'avenir  gaigner  pour  s* ai* 
der  à  vivre  par  quelqu'autre  travail,  il  le  de- 
vroit faire  ,  &  s'avenir  d'aller  piquorer  ,  & 
prendre  le  bois  d' autrui,  &  s'acoquiner  à  ces 
larcins  -,  &  pour  le  regard  du  pafsé,  le  Con- 
feffeur  fe  devroit  comporter  comme  au  cas 
précèdent. 

%.  Je  R.  Que  fi  ledit  pénitent  ne  trouvoit 
a  gagner  fa  vie  &  ne  pouvoit  vivre  avec  fa 
famille  fans  aller  quérir  du  bois  pour  le  ven- 
dre, cela  étant  vray,fans  aucun  déguifement» 
le  ConfefTeur  pourroit  en  ce  cas,  comme  an 
précèdent  foufFrir  cela  pour  les  raifons  ap- 
portées au  n.  t.  Il  faut  ncanmoin  remarquer, 
I.  Qu'il  eft  de  la  prudence  des  Confe/fcurs 
de  ne  paiïer  pas  de  ce  qui  a  été  dit  en  cette 
leçon,  de  peur  que  les  petites  gens  n'en  abu* 
fent,  &  ne  fe  flattent  point.  Et  î.  Que  les 
Confeifcurs  leurs  doivent  fort  inculquer  d* 
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faire  çoat  leur  poflïble  de^gagner  leur  vie  ea 
quelqu'autre  manière 


v  t  X. 

De  la  reftitution  a  laquelle  on  peut  efop 
obligé  à  canfe  de  V homicide. 


!•       Eluy  qui  a  bleffe  ou  tué  inju  dément* 
V>ift-il  obligé  à  reftitution  : 

le  *  9-l5  gcncr^cment  parlant  il  efe 
obligé  à  reftitution  non  feulement  des  frais* 
de  la  bleflfure,  mais  encore  des  domiçages  & 
îotclrefts  qui  ea  font  prbvenus,ou  de  fa  mort* 
parce  qutMeft  caufe  efficace  injufte  defdits! 
fais  &  dommages.  ]'ay  dit  généralement 
parlant ,  à  caufe  de  ce  que  nous  dirons  en 
Leçon  fui  vante.  î  Petr.  tZwtrr.c.i.  mtj$^ 
Clavis  Régi*  lib.„  cap.  t.  ntém.  6.  Bon  as.  de 
reftit  difp.  1 .  ^Mt.  le  et.  1 .  num.  6 

^.  Celuy  qui  a  bleffé  ,  mutilé  ,  ou  tué», 
n'èftil  pas  oblîgé  à  quelque  reftitution  à> 
caufe  de  la  cicatrice  du  membre  coupé  ,  oit 
rrnduperc^ou  Uien  à  caufe  de  la  vie  qu'il, 
a  ravie  au  prochain  ?: 

le  R.  *  Que  non  ,.parce<]ue  ces  chofes  rtff 
font  pas  appretiàbles.  G'eft  l'opinion  la  pluf 
probable.  |  &  ultim*  jf.de  us  quieffuderunt., 
J3avfirr.cn  î.nxt.cap. 9rq#êfcx.m*6  y  contra 
GUvern  Kegiam     alto  y. 

Comment  faut  il  eftinaer  les-  dommages  Sa 
iaterefts  de  celuy  qui  a  été  blelTé  injafternér*. 

le  &  Que  pour  en  faire  une  cfUmatitoBi 
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r«ufonnabie  il^cû  taut  avoir  égard  à  l'efpè- 
rance  du  lucre  qu'eût  fait  le  blc/Té ,  &  non 
pas  au  lucre  comme  prefent  certaine  or  l'cf- 
perance  du  lucre  vaut  moins  que  le  lucre 
prefent  &  certain  :  cecy  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  ce  que  nous  avons  dit  au  traité 
précèdent  de  lareftitution  en  gênerai, Leçon 
x.  où  il  faut  avoir  recours. 

Comment  faut-il  faire  l'eftimation  des 
dommages  &  interefts  qu'ont  reçu  les  heri?* 
tiers  de  celuy  qui  a  cfté  bleffé  \ 

Je  R.  qu'il  faut  avoir  égard  aux  diverfeç 
circonftances  comme  à  l'âge,  fanté  ,  métiers, 
ou  vacation  du  bleffé  6c  autres  fcrablables. 
circonftances» 

1 1 1.  Les  héritiers  de  celuy  qui  a  efté  puni 
de  mort  pour  un  meurtre^  font-ils  obligez  à 
leftitution  envers  les  Keririers  du  défunt  ? 

le  R  qu'oiïy  }  s'ils  ont  de  biens  qui  vien«* 
lient  de  luy.  i.  parce  que  l'obligation  de  la. 
reftitution  cft  réelle ,  &  par  confequent  elle 
fuit  les  biens ,  Se  y  cft  attachée.  £t  t.  parce 
que  le  meurtrier  à  la  vérité  a  fatisfait  à  l'in- 
jure qu'il  a  faite  au  public  ,  lors  qu'il  a  cfté- 
puny  de  mort,  mais  il  n'a  pas  fatifait  au  tore 
qu'il  a  fait  à  fes  héritiers,  .    •>  ~ 

1  Y.  Mais  fi  le  bleffé  avoir  pardonné  au 
meurtrier  avant  que  mourir»,  le  meurtrier  fe«*- 
roit-il  obligé  à  reftitution* 

Je  R.  qu'oiiy,  fi  ce  n'eft  qu'il  l'eût  expref- 
fement  déchargé  de  toute  reftitution  -,  parce: 
que  le  pardonnanr  n'eft  ceqsé  luy  avoir  re- 
mis que  l'injure  de  la  mort ,  y  eftant  obligé: 
en  qualité  de  Ch r êticn.Si  ce  h'cft,  comme  il 

a  iefté  dit,  qu'il  l'eu*  cxprefféjraeût  déchargé 
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ie  toute  reliitution ,  difant  par  exemple,  £.  4 
fes  enfans  qu'il  ne  veut  pas  qu'ils  le  mettent 
fcn  juftice,  ny  lui  demandent  chofe  quelcon- 


ques.  * 
.   £L 


Le  c  o  n    XI.  - 

v 

De  ceux  mf quels  le  meurtrier  eft  obligé 
.     défaire  reftitntion. 


Q 


gé  à  leititution* 

Pour  répondre  clairement  àxette  demande: 
il  faut  remarquer  qu'il  y  a  deux  fortes  d'he. 
ritiers.  1.  les  uns  s'appelleat  héritiers  nçcek 
faires,  &  2..  les  autres  s'appellent  non  necef. 
faires.  Les  neceffaires  font  ceux  qui  ne  peu- 
vent être  entièrement  r& tout-àr fait  priver 
de  l'hérédité,,  comme  font  les  enfans,les  pc* 
res  &  mères  ,  voire  même  la  femme  &  fem- 
blables  :  les  non  neceifaircs  font  les  frères  & 
statres  parens  qui  fuccedent  bien  abintefiato*, 
mais  qui  peuventetre  prive  de  rhcredité ,  IL 
le  teftateur  veut. 

Maintenant  je.  dis  ,  &  R.  *  qu'il  eft  plus; 
probable  que  le  meurtrier  n'èft  obligé  à  U« 
reftit  ut  ion  qu'envers  les  héritiers  neceifaires^ 
paj*e  que  ceux*  llfculemét  font  cenfez  avoir 
été  lefc2r,&  avoir  reçu  du  dommage  en  chofe 
<|ui  leur  écoit  comme  propre,&  leur  apparte* 
aoit.*Afo/  difp.Z}.n.6.Sotm>4rde  juft.q,6.a.fy? 
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z.  Le  meurctier  clt-il  obligé  à  reftitutioa 
envers  les  créanciers  décelai  qu'il  a  tué.,, 
lefquels  le  mcuitry  eue  payé  j>M  n'eut  pas. 
éiétué*      *  ï  s  S*- 

Je  R.  *  qu'il  eft  plus  probable  qu'il  n*y 
eft  pas  obligé.  La  raifon  eft,  i.  parce  que  les. 
créanciers  ne  font  pas  cenfez,  avoir  été  plus 
kzez  que  les  héritiers  non  neceffaires  >  en- 
vers lefquels  le  meurtrier  n'étant  pas  obligé, 
à  restitution  %  \[  ne  le  doit  pas  être  envers 
ccux-cy  ,  &  t.  parce  que  le  meurtre  n'a  pal 
çîé  une  aâion  de  foy  &  de  fa  natuçe  injufte. 
à  l'égard  dcfdits  cteanciers,veu  qu'il  n'arrive, 
pas  ordinairement,  &  par  une  fuite  naturelle 
&  nçcefîiaire  que  le  meurtre  prcjudicie  aux 
créanciers  de  ceux  qui  font  tuez.  |  Ita  recen- 
itères  aptid  $onaç.locxit-n.  eod.  contre  Molin^ 
&  altos*. 

j.  Mais  Ci  Pierre  a  tué  Paul  débiteur  de 
lea;i,n' ayant  autre  intention  que  de  faire  eiL 
forte  que  lean  auquel  il  veut  grand  mal  pet**, 
dît  fa  d.ette5ôc  fût  ruinée  Pierre  fera-  t'it obli- 
gé à  reftitution  envers  lean  ? 

Je  R.  Qa'il  y  a  deux  opinions,  *  la  plu^ 
probable  eft  cfae  Pierre  ne  fiera  pas  obligé  à 
reftitution  :  La  raifon  eft  parce  qu'on  n'e£t% 
obligé  à  reft.tutioa  qu'à  caufe  de  quelque 
ajftioa  externe  Se  injufte^veaquela  mauvaifc 
intention  feule  ne  rend  pas  une  aftion  in- 
jufte ,  fi  elle  ne  l'eft  $a$  de  foy.  Or  celle  cy* 
dont  eft  queft^on  nVft  p&s  in  jufte  foy  à, 
l'égard  de  lean  créancier  de  Paul  ,  comme 
if. refaite  du  nombre  précèdent  d'où  sfen-. 
frçik  u  Que  fi  Pierre  déroboit  à.  Paul  fon  arn 
$cik ,  Y^yant^u'U  en  rçottupit  dc,ttifte^ 
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il  ne  feroit  pas  obligé  àf  reftitution  envers  ics 
héritiers  de  Paul*  &  que  Pierre  ne  feroit  pas, 
kreguiier,  Paul  en  étant  monde  trifteffe  :  Et 
2c.  il  s'enfuit  que  fi  Pierre  avoir  tué  fecrette* 
ment  Paul,£,que  Jean  en  fur  accufé,&  fou£- 
fur  de  grands  domnfeges  ,  pour  cela  Piètre: 
*e  feroit  ofHig^  à  reftitutipn  envers  Ican. 

lm  Bonac.  apud  iffîum.         \  . 

...  £ 


Li.com   X  I  L     .  *• 


1 


Si  on  ejl  obligé  à  reftitution  ayant  tue, 
ccluy  qui  a  provoqué  ou  attaqué  y 
ou  ayant  tué  çar  baz&d.'. 

ï.  é^VÈ&Û  qui  a  tué  fon  provoquant,  eft-it 
♦>|^^obligé  à  reftitution  ? 

le  R.  *  qu'il  eft  beaucoup  plus  probable 
qu'il  n'y  cft  pas  obligé  :  parce  que  celuy  qui 
provoque  un  autre  à  fe  battre ,  ccàc  à  fon 
droit  ,&  eftcenfc  luy  pardonner  l'injure, 
le  tenir  quitte  de  toute  reftitution  au  cas  qu'il 

W.^.J'LeffiHS  lib.t.c.v.dub.Tii.  Tilliuc.  *.j  v 
*.8.<f,f.r/.i  x.  Bonac  Je  reftit.q.ult.  Çeft.x.p.i^ 
n  .contr*  Twrimum  &  Peregrinum 

I  L  Celui  qui  a  tué  fen  aggreffeur,  cft4L 
obligé  à  reftirution  ? 

le  R.  négativement ,  fauf  s'il  a  fort  nota-* 
blement  excédé  la  jufte  defenfc,auqucixas  iL 
a'çfttpQUçt.anupas  obligé  à.rentierereftuutiô; 
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*  i. le  dis  quM  n'eft  pas  obligé  à  Teftirution*. 
parce  quM  aroit  droit  de  fe  défendre ,  x.  je 
dis,  faufys'il  a  ex  edé  fort  notablement,  &c»  ' 
clàk  à  &ire%  s'il  a  fi  fort  excédé  qu'il  ait  pé- 
ché mortellement.  Or  ç»  ce  cas  il  eft  obligé 
àqueiqèe  reftitution^  plrce  qu'il  a  fait  inju- 
ftement  tort  &  dpmmage  à  w^rui  ,  &  3.  je 
dis  quM  n'eft  pas  {fourrant  o6ïig^  à  Pentiere^ 
reftitution,  parce  qu'ayant  été  attaqué,  il  eft 
très  laîfonnable  qu'on  ait  égard  au  reffenti- 
ment  quM  a  eu  de  fc  roir  attaque  avec  im- 
portunité,|  Lejf.locch.dkb.  lo.lilliucjoc.cit. 
n.ti$.Bmac.loc.citn.l.&atii. 

III.  Gelui  qui  failant  quelque  mauvaife 
,  a&ion  ,  pat  eifcmple  f  Pierre  commettant 
adultère ,  a  t\ié  le  mary  aggrefleur  ,\nais  en 
défendant  fa  rie  ,  &  fe  tenant  dans  1er  ter» 
mes  de  là  fitrîple  Ecfcnfe  eft- il  obligé  àrefti- 
tution.  v,  ^  ^  " 

]c8.  Q^\*il  y  a  deux  opinions  &  des  Au*  •>  » 
eheurs  célèbres  pour  chacune; ceux  qui  tien- 
nent qu'il  eft  obligé  à  reftitution,  fc  fondent 
fur  ce  que  ledit  Pierre  faifoit  une  aftion»  r. 
xnauvaifc^&  i.dan^ercufe  de  caufer  homici- 
de, comme  aufll  fur  dirérs  Canons  qui  décla- 
rent irregulier  celui  qui  a  commis  homici- 
de par  hazard  en  faifant  quelque  mauvaife 
aftion.  f  Apad  Bonac.lùc.cit.n.  5, ét  tpê&Lfâ 

Ceux  qui  font  de  contraire  ayis  apportent 
ces  trois  nifons.  1.  que  bien  que  Pierre  fid 
une  a&iori  mauvaife,  il  n'àvoit  pa*  pour  cela 
perdu  le  droir  de  defédre  fa  tie>vcu  que  ûeem 
lia  n'eft  point,il  s'en  fui  rrott  que  le  mari  i'aa* 
»it  pûb  tuëi  Uns  peché>cc  <juti«ft  faux,  fcils, 
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difant  que  le  péché  d'adulierc  n'cil  pas  udc 
a&ion  qui  foie  de  foy  dangereufe,&  qui  puif-  , 

f  .  fe  caufer  le  crime  d'homicide  au  moins  à  i'é- 
gard  du  mary,veu  que  ce-font  plutôt  &  plus 
ordinairement  les  maris  qai  tuent  en  ce  cas, 
&  j.  ils  répondent  aux  Canons  citez  pour 
l'opinion  contraire  ,  difant  que  ces  Canons 
^tnc  parlent  que  de  celuy  qui  faifoit  quelque 

1  a&ion  mauvaife  ,  &  en  outre  de  foy  &  de  fa. 

nature  dangereufe  &  occafion  de  meurtre, 
Ccft  l'opinion  de  Bonac.  *  &  de  Leffius,  le- 
quel exempte  de  reftitution  ledit  Pierre^, 
quand  bien  il  aiiroit  foupçonné  que  ledit  ^ 
Tattaqueroit.  *  Benacina  loc.  cit.  (pàt  irre* 

3.  Geluy  qui  a  tué  fortuitement  &  par 
hazatd  ,  eft-il  obligé  à  reftitution  ?  t  Lejftus, 

lib.i*  c*}.  dub.i  5.  »;xo  6. 

Je  R,  Que  non,parce  que  le  meurtre  n'eft 

pas  en  ce  cas  volontaire,&  que  par  ainû  il  eft 

fans  coulpc,&  enfuite  il  doit  eftre  fans  peine,.. 

à  fçaToir  fans  obligation  de  reftitution.  .> 


L  b  ç  Oi  fl    X  1 1 1  > 

De  la  Reftitution  a  caufe  du  pèche  d'im^ 
furet  e'&cmife  de  U  defaration.. 

1.  /TVEluy  qui  a  abufé  d'une  fiîtc  Vierge* 
V>eft-il  obligé  à  reftitution  ** 
Avanr  que  de  répondre  à  cette  queft.il  faut 
«marquer  deu*  chofes  :  i.quc  parfois  cclu  £ 
quia  abuse  d'uae  fille  Virgc ,  luy,  ^  promis» 

•  »  •  »  •■ 
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mariage  &  parfais  non.  Ôr  nous  parlerons 
au  traïué  du  Mariage  de  ce  qu'il  eft  tenu  de 
faire  quand  il  luy  a  promis  mariage  j  car 
pâur  le  prefent  nousluppofons  qu'il  ne  luy k 
pas  promis-. 

x.  Il  faut  remarquer  que  ecluy  qui  a  abu- 
sé d'une  fille  vierge  ,  peut  L'avoir  fait  avec, 
fon  confentcmcntjou  bicq  contre  fon  confen- 
tciTicnt»  àfçavoir  par  force*  crainte?  trompe- 
rie ou  mcnlonge. 

Ces  chofes  ainfi  eftablies.  lç„  R.  *  que  fi- 
la fille  y  a  confenti ,  il  n'eft  obligé  à  aucune 
reftitution,  fupposé  toujours  qu'il  ne  luy  aie 
fait  aucune  pcomeffe  d  ^mariage ,  parce  qu'iL 
ne  luy  à  pasèfaic  tort ,  pute  qu'elle  a  coitlen- 
t-y  ,  &  qu'on  ne  fêit  pas  de  tort  à^celuy  qui 
veut,  fdon  la  tt\âx\mcyVolentinonfit  injuria* 
*  Sot  us  lib.+.dê  iuftiti*^  q.i.art.i.  ad  t.  N*- 
warr.c.  1 6.n.  x*.  Êonac.de  matrim.+.p.xt.  n.  j. 
&  alij  contra  Medinatn. 
"  1 1.  Mais  nefeia-t'il  pas  obligé  à  reftitution 
cnvcrs  iepcre  de  la  fille,  à  caufe  du  domma- 
ge qli'il  a  reçu  de  ce  qu'il  ne  ptnirra  pas  ma- 
rier fa  fille  ,  Ifju'en  la  dotant  beaucoup  plus, 
qu'il  n'eut  fait  ?      *  ^ 

A  cela  jjcR.  qù'ily  îi  deux  opinions.  *  lac 
plus  commune  eft  ^ju'ii  n'eft  point  obligé,  à 
reftitution.  La  raifon  eft,  i .  que  le  dommage 
qu'un  pere  reçoit  étant  contraint.  de  donner 
un  plus  grand  dot  à. une  fille  dont  or  a  abusé 
eft  un  dommage  fortuit  &  accidentel,  *'cft  à 
dirc,nn  dômage  qui  ne  s'enfuit  pas  neceflai- 
rement  &  comme  naturellement  de  la  perte 
de  fa  virginité ,  vu  qu'elle  peut  ne  fc  marier 
jas  kelk  veut  :  &  fccondement  parce.  qii$: 
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ladite  fille  cft  auffi  bien  la  caufe  dudic  dom- 
mage du  pereque  celui  qui  a  abusé  d*elle,& 
néanmoins  perfonne  ne  diroit  que  bien  que 
la  fille  fut  riche  en  fon  particulier  ,  elle  fat 
obligée  à  refticution  envers  fon  perc  ;  donc 
celui  qui  a  abu'.é  d'elle,  ne  le  fera  pas  auffi. 
*  Petr.Nav.  lib.  a  .c . 3 .  n.  4  3  8 .  Re be II .  1  ./>.  I. } .  y*  . 
6.n  6.Bonac.loc>cit.n.H'Contra  Navarrum  & 
altos.  ^ 

Néanmoins  l'opinion  contraire  ,  quoyque 
moins  fuivie,cft  pratiquement  plus  probable,* 
parce  que  celui  dont  eft  queftion  ,  a  vraye- 
ment  caufé  dommage  au  perc  de  la  fille  ,  & 
c'eft  mal  à  propos  ,  que  les  Auteurs  de  l'opi- 
nion coa-rairc  difent  que  ce  dommage  eft 
fortuit  »  car  moralement  parlant ,  il  s'enfuit 
comme  par  neceflîté,  rcu  qu'on  voit  d'ordi- 
naire ,  que  les  peres  dont  les  filles  ont  été 
débauebéc$,fonc  comraiat  de  les  doter  fcçaur  \ 
coup  plus  qu'ils  n'euffent  pas  fait. 

i.  7e  R.  qu'on  pouvoit  trourcr  un  jufte 
remperament  à  ces  deux  opinions  ,  en  difant 
que  celui  qui  a  abufé  d'une  fiilc,eft  feulement 
tenu  à  reftitutîon  envers  ledit  perc  quand  en 
effet  il  augmente  la  conftitution  dotale  à  fa- 
dite  fille,  mais  que  fi  elle  ne  fe  marie  pas,  fe 
fait  Rdigieufc ,  ou  raemt  ,  il  n'eft  obligé' £ 
aucune  reftitutiomla  raifon  derout  cecy  eft, 
parce  que  le  perc  ne  reçoit  du  dommage  que 
quand  il  augmente  U  dot. 
.  III.  Celui  qui  a  abufé  d'une  fille  contre 
fon  confentemenr,.  à  fçavoir  par  force  crain- 
te ,  tromperie  où  menfonge  ,  eft-il  obligé  à 
reftitution  ? 

le     *  qu'il  eft  obligé  ou  à  la  prendre  ent 
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mariage  ou  à  la  doter  £  bien,qu'elle  fc  puifTc 
marier  aufli  arantageufement  qu'elle  l'eut 
été  s'il  n'en  eût  pas  abufé,  parce  qu'il  ne  luy 
peut  pas  reparer  autrement  le  dommage  qu'il 
a  fait*  f  P*t-lZ*'U*rMb*i.  cap.i.n.4}4.Le£.t  . 
capAQ.dub.x.  Somelec. cit.n.j*  &  alij. 

Mais  a-tM  le  choix  de  faire  4*une  de  ces 
dciix  chofes,ou  fi  c'eft  un  choix  de  la  fille  de 
le  prendre  en  mariage  ,  ou  de  demander  u» 
dot  raifonnable  ? 

J<^  R.  t  que  la  fille  a  le  droit  Je  faire  ce 
choix  ,  car  il  n'a  pas  raifon  de  luy  ocer  cette, 
liberté ,  &  à  la  yoaloir  obliger  à  accepter 
une  fatisfaâion  plus  que  l'autre,  j  D^ 

t  ■ 

Leçon  XIV. 

T>e  la  RefiitHtion  à  cattfe  du  pechc 

d'adiiltairc. 

» 

I.       Eluy  qui  ayant  ppché  charnellement 
V^  avec  quelque  fcitimc  mariée,  fçaKaf- 
furément  que  l'enfant  cft  de  luy,  eft-il  obli- 
gé à  reftitution  ? 

}e  R.  f  Que  s'il  fçait  affurement  que  l'en- 
fane  eft  de  luy  ,  il  cft  obligé  à  reftitution* 
Parce  qu'en  ce  cas,il  eft  la  caufe  efficace  des 
dommages  qui  en  arrivent.  J'ay  dit,sM  fçait 
afTaremcnt ,  parce,  que  s'il  a  fondement  rai*  , 
fonnable  d'en  douter,  il.n' eft  tenu  à  rien,parce 
qu'eu  ce  cas  de  dout c, U  condition  du  poffcf- 
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feur  cft  la  meilleure.  Or  où  il  eft  icy  qucftlon 
*  *dc  l'enfant  ,  &  en  ce  cas  la  poffcflion  cft  en 
far  eu  r  du  mariage,ou  il  cft  queftion  de  ecluy 
.qui  a  commis  l'adultère ,  &  en  ce  cas  la  pof- 
feflion  eft  pour  fa  liberté  &  fon  exemption*» 
c'efteeque  djfcnt  communément  les  Do- 
cteurs, dont  t  plufieurs  ofent  avancer,*  di- 
:«tc  que  T  homme  adultère  n'eft  pas  tenu  d'ea 
^croire  la  femme,  quoy  qu'elle  jure  que  l'en- 
fant eft  de  luy,  bièn  q£e  l'enfant  luy  reflem- 
ble.    Cela  s'entend  quand  ledit  adultère  a 
fondement  raifonnablc  de  douter»  f  ^belU 
'  hf.  q.io.  Azor.$.p.  lib.$.€.Ci.Leffl  1©. 

£*p.io.dub.j.  Molina,  difp.  1 01. AxA>rJoc& 
cit.  *.S.  Bmnc.de  matrîm.  q.  i  +  *p.i  j.  0.8.  & 
ali) .  *  lté  DD.  ptoximt citati. 

I  U  Puis  que  celuy  qui  a  commis  l'adul- 
tère eft  obligé  à  refticution  ,  quand  il  fçait 
aflurément  que  l'enfant  eft  de  luy,je  deman- 
de quand,&  envers  qui  il  eft  obligé  à  reftitu-* 
lion  ?  ' 

le  R.  1.  Que  geacralcment  parlant ,  il 
n'eft  pas  oblige  à  reftitution,c*cft  à  dirc,à  fai- 
ic  allaiter  l'enfant  durant  fes  troi*  premières 
années-,  parce  que  la  mere  eft  obligée  2  le 
nourrir  &  allaiter  elle-même,  félon  le  c.x. 
de  c$nverfione  inftdelium  ,  &  la  Loy  9.  ct  de 
pttria  poteflate.  J'ay  dit  généralement  par- 
lanr,parce  qu'il  fe  pourroit  faire  que  la  mere 
donnant  à  nôurrir  l'enfant ,  le  mary  demeu- 
reroit  chargé  de  cette  dépenfe?  Àinû  celuy 
qui  eft  l'adultère  ,  feroit  alors  obligé  à  la 
reftitution  de  la  nourriture  de  l'enfant  en- 
vers ledit  mary, 

».  le  R.  que  le  meme  adultère  feroit  obli- 


4i$       Théologie  Morale. 

géenvcr*  ledit  maty  à  la  reftuution  des  ali- 
mens  &  autres  dépenfes  que  ledit  mary  au- 
roit fait  pour  ledit  enfant  depus  IpfdUs  trois 
ans.  Et  qu'en  outre  il  feroic  obligé  à  refti- 
tutbn  envers  les  légitimes  enfans  ^héri- 
tiers du  mary  ,  pour  raifon  du  bien  du  mary» 
que  l'enfant  illégitime  auroit  perçu  au  pre- 
pdice  des  enfans  3c  héritiers  légitimes.  La 
raifon  de  tout  cecy  eft,qu*il  auroit  efte  cau- 
fe  efficace  de  tous  ces  dommages. 

III.  Quel  des  deux  eft  principalement  &  en 
premier  lieu  obligé  à  la  reftitution,  ou  ecluy 
qui  a  commis  radultere,ou  la  femme  * 

le  R.  qu'ils  font  tous  deux  également 
obligez  :  parce  qu'ils  font  également  caufe 
cfE:ace  du  dommage  provenu 'de  leur  pe- 
ché,d*où  s'enfuit  qu'Us  y  font  folidairement 
obliger,  "  f 

Comment  la  femme  adultère  fera-t'clle 
reftitution  ? 

Je  R.  qu'il  faut  qu'elle  la  fafle  i.  en  don- 
nant de  fes  biens  paraphernaux  (  fi  elle  en  a) 
au  màry  &  aux  autres  enfans  ou  héritiers  lé- 
gitimes. Et  i.  au  cas  qu'elle  n'eue  pas  des 
biens  paraphernaux  ,  elle  fera  tenue  de  faire 
rcfthucion1&  avec  tout  ce  qu'elle  pourra  ga- 
gner en  travaillant^  épargnant  aucant  qu'el- 
le pourra  en  fes  habits  &  autres  dépenfcs:let 
Doreurs  ordinairement  ajoù  ent  que  fi  ces 
moyens  de  refticucr  luy  manquent ,  elle  eft 
obligée  à  porter  l*cnfaut  à  entrer  en  Reli- 
gion :  mais  il  faut  ménager  prudemment  cér 
avis,dc  peur  que  l'enfant  n'entre  ca  Religion 
fans  légitime  vocation. 

IV.  Mais  la  femme  adultère  tfeft-  cilapas 
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du  moins  obligée  à  le  découvrira  l'cuknt 
illégitime  ,  afin  qu'il  fe  garde  de  prendre  les 
biens  aufqucîs  il  n'a  pas  droit  f 

Ic  R.  que  ladite  fomme  n'efl  pas  obligée 
de  rien  découvrir  à  foa  mary  ,  comme  il  re- 
faite du  Traité  precedent,Lcçon  4.0.1. 

i.  Je  R.  qu'elle  n'eft  pas  auffi  pour  l'ordi- 
naire obligée  à  fe  découvrir  à  fon  en&nt  il- 
légitime >  parce  qu'il  n'efl  prefque  jamais  te- 
nu de  l'en  croire  ,  quelque  jurement  qu'elle 
luy  fafle,voire  même  quoy  qu'il  fçache  qu'el- 
le n'eft  pas  femme  de  bien  comme  tient  la 
Gloffe  far  le  chapitre  Officij  ,  de  fœnit.&  re- 
mijf.  rày  dit  prefque  jamais, pree 'qu'il  pour- 
ro.t  parfois  arriver  qu'il  feroit  fi  certain  ,  af- 
feuré  &  évident  audit  enfant  qu'il  eft  illégi- 
time qu'il  feroit  obligé  d'en  croire  à  fa  mc- 
re,comme  fi  elle  luy  preuvoit  manifeftement 
que  fon  perc  putatif  a  efté  abfcnt  &  détenu 
en  prifon  durant  tout  le  temps  qu'il  peut 
avoir  efl é  conclu. 

Y.  Quant  l'enfant  illégitime  a  efté  nour- 
ry  dans  quelque  Hôpital  ,  le  père  &  la  mere 
font  ils  obligez  à  reftitution  envers  ledit 
Hôpital. 

le  R.  Qu'Us  y  ronc  obligez  comme  caufes 
également  principales  :  parce  que  les  Hôpi- 
taux ne  font  que  pour  les  pauvres.  C'eft  le 
fentimeat  de  tous  les  Dodcurs. 


TRAITE  XIII. 


D  U 


LARCIN. 


.Leçon    Prb.mii  re. 

•  -  * 

De  U  définition  du  larcin  ,  &  qnçl 
■#  péché  (feft, 

U*  £  s  t  -  ce  que  larcin  ? 
t  Ccft  *  un  aâc  par  lequel 
on  prend  foçrectenjenc  Iç; 
bien  du  prochain  ,  luy  con- 
tredifant  raifojpnablcment  : 
_  j'explique  la  définition.  * 
S.Thom.  i.  %.q .66.  Lefftus  Ub.%. 

I.  Pay  dit ,  on  prend  fccrettcmcnt  ,  pour 
faire  la  différence  du  larcin  d'avec  la  rapitie, 
qui  fe  commet  quand  on  prend  le  btien  <Tau- 
truy  par  forée  &  violence,  Se  à  fa  face:ce  qui 
cil  une  foit  notable  injure,d'où  vient  qu'el- 
le diffère  en  cfpcce  du  ,— 
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i.  J'ay  die  ,  luy  contredifant  5  parce  que 
fi  le  prochain  n'y  contredit  pas  ,  &  n'eft  pas 
fâche  quand  à  la  fubftance  de  l'a&e  ,  jmâis 
quant  à  la  façon  ,  ce  n'eft  pas  larcin,  &  par- 
tant on  neft  pas  obligé  à  rcftftution.  Par 
exemple ,  quand  quelqu'un  a  pris  quelque 
fruidt  du  jardin  ou  vigne  de  fon  ami ,  lequel 
le  lui  eut  volontiers  donné,s'il  le  lui  eût  de- 
mandé, mais  eft  pourtant  fâché  de  ce  qu'il 
Ta  pris  fans  lui  en  avoir  parlé  ?  s 

3«  Tay  dit ,  lai  contredifant  raifonnable- 
ment,  parce  que  fi  le  prochain  n'a  pas  raifon 
d'y  contredire  ,  on  ne  commet  pas  larcin  : 
comme  il  arriveroit  fi  quelqu'un  prenoit  'le 
bien  d'autruy,  étant  en  extrême  neccffitéjs'il 
le  prenoit  par  jufte  compenfation. 

II.  Quel  peché  eft  de  foy  le  larcinrmortci 
ou  véniel ,  &  quel  la  rapine  ? 

le  R.que  l'un  &  l'autre  font  de  leur  nature 
peché  mortel  félon  l'opinion  de  tous  les 
Do&eurs  j  parce  que  tous  les  péchez  qui 
font  contre  les  Commandcmens  de  Diea 
font  de  leur  nature  mortels  ,  attendu  que  le 
Sauveur  a  dit  que  pour  entrer  au  Giel  il  faut 
garder  fes  Commandcmens, 

III.  Le  larcin  &  la  rapine  font-  ils  parfois 
peché  véniel  feulement  ? 

Oiiy  ,  en  deux  cas.  ï.  Quand  il  n'y  a  pas 
pleine  délibération  ;  &  x.  quand  il  n'y  a  pas 
nutiere  notable. 
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Leçon  II. 

•  > 

t>e  la  matière  qui  efl  censée  notable 
pour  faire  un  péché  morul 
de  larcin. 

I.  /^\Uelle  eft  la  qualité,  ou  la  fomme  qui 
V^cft  matière  notabIe,&  par  èonfequcnc 
péché  mortel  au  larcin  ? 

.  Ccft  telle  par  laquelle  toutes  chofes  con» 
fideiées  on  fait  un  notable  tort  ou  dommage 
au  prochain# 

Miis  comment  pourra*  t'on  juger  qu'on 
fait  un  notable  tort  ou  dommage  au  pro- 
chain? Voici  deux  règles  par  Icfqùelles  on  le 
connoîtra  i.  il  faut  voir  fi,  bien  que  lachofe 
dérobée  foi:  forr  legere,lc  prochain  en  a  été 
notablement  endommagé  par  accident  &a 
caufe  de  quelques  circonstances,  comme  il 
arrivero.t  Ci  quelqu'un  avoit  défober*4  un 
pauvre  tailleur  fon  aiguille.lcs  circonftances 
étant  telles  que"  n'en  ayant  pû  avoir  une 
autre  durant  tout  un  jour,  il  n'auroit  pas  pu 
gagner  fa  journée,  t.  Il  faut  avo*r  égard  à  la 
qualité,  cond  tton  &richeffe  de  celui  auquel 
le  lircia  a  écé  fait,  car  ce  qui  fera  péché  vé- 
niel à  l'égard  de  l'autre ,  par  exemple  déro- 
ber vingt  fols  au  Roy ,  ne  feroit  que  pechc 
véniel,  &  feroit  péché  mortel  de  les  dérober 
à  un  pauvre  artifan. 

I  L  Mais  donnez  moy  quelques  règles 
pout  reconooîtie  par  la  différente  condition 

des 
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des  perfonnes  à  qui  il  cft  dérobe,  qu'elle 
fournie  eft  matière  notable  ou  son  ,  afin  de 
fçaroir  s'il  y  a  péché  mortel  ou  véniel  ? 

La  *  meilleure  règle  cft  de  diftinguer  tou- 
tes fortes  de  perfonnes ,  aufquelles  il  peut 
être  dérobé  en  cinq  rangs  ou  cla(Tes,au  pre- 
mier font  les  Rois  &  Princes.  Or  un  écu  eft 
matière  notable  à  leur  égard.  Parce  que  bien 
que  cette  fomme  femblc  petite ,  confideranc 
la  magnificence  ,  &  les  dons  ,  &  liberalitez 
que  les  Reis  &  les  Princes  font ,  néanmoins 
elle  eft  notable,fi  Ton  confidere  les  grandes 
charges  qu'ils  ont  fur  les  bras;car  par  exem- 
ple,  i!s  payeront  avec  un  écu  les  gages  d'un 
fervi:eur  ou  foldat  pour  quelques  jours , 
*  Borne,  loc.cit.ri'.j. 

Au  fecord  rang  font  les  perfonnes  illu- 
stres,  à  Tégaid  defquels  quarante  ou  cin- 
quante fols  font  matière  notable,parce  qu'u- 
ne de  ces  perfonnes  fe  peut  fuffifamment  en- 
tretenir quant  à  fa  perfonne,  durant  un  jour 
arec  cette  fomme,  &cn  payer  le  falaire  d'un 
fervitcur  pour  un  mois. 

Au  troifiéme  rang  font  les  Bourgeois  & 
femblables  perfonnes  médiocrement  riches 
à  R  egard  defquellcs  la  fomme  de  feize  ou 
Vingt  fols  eft  notable  pour  la  même  raifon. 

Au  quatrième  rang  font  ks  Arrifans,dont 
H  y  en  a  qui  font  aflez  riches,  à  l'éeard  def- 
quels  les  dix  ou  douze  fols  four  mariere  no- 
table:^ il  y  en  a  d'autres  qui  font  affez  pau- 
vres ,  à  l'égard  defquels  fept  ou  huit  folj 
font  matière*  notable. 

Et  enfin  au  cinquième  rang  font  !es  ran- 
Très  ,  à  Tégard  defquels  cinq  fois  ,  &  iba- 
Terne  1.  X 
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yent  deux  ou  trois  font  matière  notable, par* 
ce  qu'ils  fe  peuTeot  entretenir  arec  cela  du- 
rant un  jour. 


Leçon  III. 

.En  quel  cas  fe  peut  commettre  un  pechi 
mortel  par  plujieurs  petits  larcins, 

i   I,  /"">Elui  qui  dérobe  fort  peu  de  chofe 
d'une  même  perfonne  ou  de  plu-> 
fîcurs  ,  avec  intention  de  faire  un  bloc  & 
quantité  notable,  pcchc-f  il  mortellement? 

Je  R,  qu'jl  pèche  mortellement,  même  en 
chaque  petit  larcin  qu'il  fait  en  fuite  de  cet* 
'  teintentton,  parce  qu'en  chacun  il  a  la  vo- 
lonté de  dérober  chofe  notable,*  c'eft  l'opi- 
nion commune  des  Doâcurs  ,  doù  s'enfuit, 
*  Poft.S.Thom.i.t.q.66.art.6.ad  }. 

i.  Que  les  femmes  qui  cardent  ou  filent 
la  laine  d'autrui,  &  en  retiennent  fore  peu  a 
chaque  fois,  pèchent  mortellement ,  quand 
elles  ont  intention  de  faire  un  bloc  &  amas, 
pour  dans  un  an  ou  deux ,  fe  faire  une  robe 
ou  chofe  fcmblable,  comme  auffi  : 

x.  L*s  Tifferent  ou  leurs  femmes  qui  re- 
tiennent fort  peu  de  fil  chaque  fois,maisonr 
intention  d'en  amatfer  à  la  longue, pour  s'a'c- 
commoder,eux  ou  quelqu'un  de  leurs  enfans> 
&  faire  une  chemife,  un  linceul,  &c. 

De  même  en  eft  U  3.  des  Tailleurs  &  de 
leurs  garçons  qui  retiennent  un  cfcheveau 
ou  deux  de  foye  de  chacun  de  ceux  qu'ils 
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habillent ,  ayant  intention  d'en  faire  un  bloc 
pour  le  vendre  après  ,  &  ainfi  de  plufieurs 
.  ;   ;  vautres  arcifans.    .    .  r 

%  1  h  A*c™dc  ceux-là  ne  fait  dommage 
notable  a  perfonne  ,  donc  il  ne  pèche  pas 
mortellement.  r 

Je  &v*  que  bien  qu'aucun  de  ceux-là  ne  ' 
eaufe  jjas  iin  notable  dommage  à  perfonne  "  * 
en,  particulier,  il  le  fait  à  la  communauté  & 
au  pubhc,  &  que  d'ailleurs  ces  forte  des  lar- 
cins font  fort  contraires  à  lâ  focieté  humai- 
ne, 8c  grandement  odieufe  à  tous ,  &  ainfi  il 
y  a  péché  mortel  en  ceux  qui  les  commet-  ^ 
rent.  t  Sanchez  in  fumma  /.  7.  c.  n.  ». ,  x, 

1  ' 


^.8.  p.z.  num.x. 


^  I  I  I.  Celuy  qui  fait  plufieurs  petits  Iar-  ' 
cms  fans  aroir  intention  d'en  faire  un  bloc, 
peche-t'il  mortellement? 

A  cela  *  je  dis^u'ily  a  peché  mortel 
qiand  deux  circonstances  s'y  rencontrenr. 
La  première  eft  quand  ces  petits  larcins  font 
cenfez  eftre  moralement  continuez.  Et  h  fé- 
conde eft  quand  celuy  qui  les  a  fahs  ,  eft 
parrenu  à  une  quantité  &  matière  notable, 
&  fc  prend  garde  qu'il  a  fait  les  larcins  prêt 
cedens  ;  &  y  a  complaifance  ,  Sic.  Parce  que 
pour  lors  ccluy-li  fait  un  rort  &  dommage 
notable  a  autruy  ,  Se  par  confequent  il  com- 
met un  pçché  mortel.  î  Jta  DD.  proximi  ' 
eititti. 

Mais  quand  eft-ce  que  plufieurs  larcins 
tirs  fans  intention  esprefle  de  faire .aucun 

-    bloc  &  amas  ,  font  cenfez  eftre  moralement  » 
continuez  î 
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-4  Quand  il  n'y  a  pas  interruption  par  un 
temps  notable,  comme  il  arrive  aux  hofîcs, 
qui  mettent  prefquc  tous  les  jours  un  peu 
d'eau  à  chaque  pinte  de  vin  i  aux  Tailleurs 
<yui  dérobent  quelque  peu  de  c  hofe  deux  ou 
trois  fois  chaque  femaine.  Filliuc.  trk9.^t% 
r.io.w.244.  Bonac.  loc*cit.  «.3. 

Marque7>-moy  precifement  quel  temps  fait 
une  irruption  notable. 

Il  eft  difficile  de  la  preforire,&  le  marquer 
pon&uclieraent  :  néanmoins  *  Filliucius  dit 
qu'un  mois ,  yoirc  quinze  jours  ,  pourroient 
faire  une  interruption  moralement  Jjptable. 
T  il  Hue.  lece  citât o. 

IV.  Cehyqui  apcebé  mortellement  en 
la  façon  que  nous  venons  de  dite  au  nom- 
bre précèdent  péchera  tM  mortellement ,  fî* 
après  cela  il  commet  quelqu'autre  petit  lar- 
cin? . 

A  cela*^jc  dis  ,  que  s'il  commet  en  façon 
que  ce  larcin  foit  censé  eftre  continué  avec 
les  preceden3,&  fi  arec  la  connoiflance  qu'il 
en  a  ^  il  y  prend  de  la  complaifance ,  &c.  il 
pèche  mortellement,parce  qu'il  perfevere,  8ù 
demeure  dans  la  volonté  de  retenir  le  bien 
frajjtiuy  en  notable  quantité,  &  partant  fai- 
fanc  en  cet  éçat  ce  petit  larcin,  il  peche  mor- 
tellement, f  Sancbezin  cap.morali  lib.j.c.zi. 
nnm.j.Rebellus  lib  j.  de  oblîg*tionibus  ex  de- 
licio  fc&.+inum.)  &  i4-Bonac.de  reftÀiJp.x. 

V.  Faut-il  égale  fomme  pour  commettre 
péché  mortel  par  des  petits  larcins  faits  à  di- 
verfes  feprifes  fans  intention  de  faire  un 
bloc,comme  quand  on  en  fait  un  fcul  i 
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-  *     Non  ,  car  ccluy  qui  dérobe  en  une  iciiie 
tfôis  ce  qui  fait  matière  nocablc.nc  commet- 
:troit  pas  péché  mortel ,  s'il  nfcn  déroboit 
Ças  davantage  en  diverfes  fois  ,  &  fans  avoir 
.'intention de  faire  un  bloc  :  la  raifon  empar- 
ée que  les  hommes  s'offencent  plus  quand 
on  leur  prend  tout  à  la  fois  quelque  fomnie 
-queîqaand  on  la  leur  prend  à  diverfes  repri- 
lc$  >  de  forte  que  fi  dérobei  à  la'fois  dix ;-fols 
cft  péché  mortel ,  à  l'égard  de  quelque  per- 
fonne,  il  faudroit  quinze  ou  feize,  &  par  fois 
Yingt  de  dérober  à  diverfes  reprifes ,  afin 
^qu'il  fût  censé  y  avoir  péché  mortel.  J'ay  « 
\  dit»  &  fans  avoir  intention  de  faire  un  bloc, 
*  parce  que  fi  quelqu'un  déroboic  avec  inten- 
tion de  faire  un  gros  amas  par  divers  lar- 
cins, il  feroit  moins  coupable  que  celuy  qui 
n'auroit  pas  cette  intention,&  akfi  il  pethe- 
roit  mortellement  en  dérobant  moins  que 
l'autre.  Mais  néanmoins  il  cft  toujours  vr«y 
quM  faudroit; qu'il  y  eût  une  fomnie  un  peu 
plus  notable  ,  que  s'il  avoir  dérobé  tout  à  la 
ioh. 


1 . 
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r       Leçon    IV.  , 

£V/  y  a  péché  de  prendre  du  biéH  d'au- 
truy  e fiant  en  extrême  & fort  grande 
nec  effilé  y  &  fi l'ayant  fait  on  eft  obli-, 
gé  k  refiitmion.  — 

I;  ^-x  U'appellcz- vous  extrême  neceflîté  ? 

V^2,    C'eft  quand  on  n'a  pas  ce  qui  eft  > 
abfoiument  neceffaire  pour  la  confervation 
de  la  vie,  - 

Qu'appellcz-tous  fore  grande  neceflîté  ? 

Ccft  quand  on  n'a  pas  ce  qui  eft  tout-à-  - 
-fait  neceffaire  à  l'état  &  condition  dans  la* 
quelle  bn  eft,comme  quand  un  homme  At 
qualité  eft  fi  pauvre  qu'il  n'a  pas  moyen  de 
s' babiller,  ou  fa  femme,ou  fes  enfans  que  d*  i 
toile,  ou  de  fort  petite  eftoflfc. 

I  I.  Eft-  il  permis  de  prendre  le  bien  d'au* 
truy  cftant  en  extrême  neceflîté  { 

Oûy*  il  eft  permis,  de  prendre  cer  qui  çft 
touc  à  fait  neceffaire  pour  fouiager  fon  ex- 
trême neceflîté.  Parce  qu'en  ce  cas  d'extrê- 
me nec^lticé  ,  toutes  chofes  font  communes  - 
de  droift  naturel,  félon  lequel  tous  les  hom- 
mes ont  droit  de  fervir  pour  leur  confer- 
yation  de  toutes  les  chofes  créées,  lefquel- 
les  ont  efte  partagées  &  appropriées  aux 
particulières  par  le  Droit  qui  s'appelle  des 
gens  :  mais  cedroiét  là  n'éteint  pas  le  na- 
turel. h 

U  t  Si  ecluy  dont  on  prend  le  bien  eft 
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auflVen  extrême  neceflïté,  pèche-  tf on  î. 
:,Ouy,  parce  qu'en  étant  le  polfeffeur ,  fa 
condition  eft  la  meilleure. 

IV.  Eft-il  permis  de  prendre  le  bien  d'au- 
trayi  éta«>t  en  une  fi  grande  neceflicé  qu'elle 
appvoche  fort  de  l'extrême  î 

Il  eft*  beaucoup  plus  probable  que  non, 
i.  Parce  que  c'eft  la  feule  neceflicé  extrême 
qui  rend  toutes  chofes  communes  ,  *•  parce 
que  Toplpion  contraire  eft  fort  dangereufe 
en  la  pratique  >  &  peut  donner  occafton  de 
faire  bèaucouç  de  larcin^arce  qu'on  fe  flatte 
S^;ie  perfuade  aifément  qu'on 
/grande  neceflTité.  *  Ita  multi  apuâ  Benac.  de 
reftit  dtfp.x.%.i  >piUlt.n.î.  contra,  Lejf.  ïlavar. 

V*  Celui  qui  a  pris  le  bien  d'autruy  étant 
en  extrême  neceffité  ,  eft  il  obligé  à  reftitu- 
tion,  ayant  après  la  commodicé  de  la  faire  > 
*  Il  y  a  fur  ce  point  deux  opinions  contrai- 
res probables  ,  i'afBirmatire  néanmoins  eft 
plus  à  coafeiller  &  à  fuiyre.  , 


Leçon  V. 

"  T  ;  "V- 

Des  larcins  que  les  enfant  de  f mille 

font  a  leur  fere, 


LTE  fils  de  famille  pèche-  t'il  en  dérobant 
JLàfonpe»"c? 

le  R.que  pour  l'ordinaire  il?  eche  prenant 
des  biens  dont  le  pere  a  la  propriété  de  do- 
maine ou  L'ufufcuiti  , 

/  i    •  ■  «  » 
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1.  J'ay  dit  ,<m'il  pèche,  parce  que  le  S.Ef- 
prit  le  protefte  .forcement  aux  Proverbes  , 

®ui  fubtrahit  à p*tre  [no  <vel  à  matre,  *  ' 
ér  dïcit  hoc  non  effe  pecc&tum>  particeps  homi- 
cidij  e(l. 

^      z.  l'ay  dir,  prenant  des  bicns,dont  le  pere  : 
a  la  propriété  ou  rufufruitjparce  que  s'il  lui  -\. 
picnd  des  biçns  &  revenus  de  fon  Bénéfice,  * 
il  ne  pèche  pas,attendu  que  le  perc  n'a  aucun 
droit  far  les  retenus  Ecciefiaftiques  de  foa 
fils. 

Et  j  .l'ay  dit  que  pour  l'ordinaire  il  pèche,  - 
parce  qu'il  y  a  certains  cas  cfquels  le  fils  ne 
peche  point  en  dérobant  à  fon  pere. 

ÏIv  Quels  font  ces  cas?  ^  v  ' 

]e  R.  qu'ils  fc  reduifent  tous  à  deux  :  le 
premier  eft  quand  le  pere  ne  veut  pas  fournir  L 
a  fon  fils  quelque  inftanec  qu'il  lui  en  fafle, 
ce  qui  lui  eft  absolument  neccjflaire  pour  fa 
nourriture  ou  habits.  La  raifon  eftjpaicequc  - 
pour  lors  le  pere  n'a  pas  raifon  de  trouves 
mauvais  que  fon  fils  luy  prenne  ce  dont  il  a 
neceffité,  puis  qu'il  le  lui  rcfufcjComme  nous 
fuppofons  ,  car  nous  avons  dit  quclqu'in- 
ftance  qu'il  luy  en  faffe  ,  c'eft  pourquoy  il  , 
faut  ici  remarquer ,  &  bien  ccnfiderer  deux 
chofes  pour  la  pratique  :  1.  que  ledit  fils  ne 
peut  pas  dérober  à  fon  perc  fou?  prétexte 
d'aliment  ou  d'habits,  qu'après  qu'il  Ta  fou- 
vent  &  humblejnent  prie  4e  lui  fournir  ces 
chofes.  - 

Et  i.  Il  faut  remarquer  que  pour  ce  qui 
'xegarde  les  habits,  le  perc  n'étant  pas  obli- 
gé d'en  fournir  à  fon  fils  avec  excez  ,  foit  à 
J'égard  de  la  matière,  foit  à  l'égard  de  la  -, 
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quantité,  mais  modérément,  fi  le  fils  eu  vou- 
loic  acheter  ou  de  plus  prccieur  ,  ou  de  plus 
grand  nombre  que  la  raifort  ne  veut  j  coûtes 
chofes  bien  confiderées ,  il  ne  pourroit  pas 
dérober  àTon  pere, 

1 1 1.  Quel  eft  l'autre  cas  auquel  le  fils  ne 
peche  pas  en  dérobant  à  fon  pere  f 

C  cil  t  quapd  fon  pere  luy  refafant  quel- 
que peu  d'argent  pour  fc  recréer  honnefte- 
ment  félon  la  tolerable  coutume  de  ceux  de 
fon  âge,  &  de  fa  condition ,  il  luy  en  dérobe 
avec  modération  pour  fes  honneftes  diver- 
ti fTemens: parce  qu'en  ce  cas  &  en  ces  circon- 
ftances  le  pere  ne  luy  doit  pas  refufer  quel- 
que peu  d'argent,  &  partant  en  ce  cas  de  rc* 
fus  le  fils  luy  en  peut  dérober.  Il  faut  néan- 
moins remarquer  que  le  Confeffeur  doit 
cftre  fort  circonfpeft  en  cecy  &  ne  favorifer 
pas  le  libertinage  des  fils  de  famille  en  ce 
point,  t  Bonac.de  reft.difp.z.<j.io.p.i.m6. 

I  V.  Qiand  un  pere  a  donné  de  l'argent  i 
fon  fils  pour  acheter  des  livres  ,  habits,  ou 
cfEofes;  feaiblables,  f  eche  t'il  (puis  qu'il  a  le 
domaine  de  cet  argent  )  s'il  l'employé  eu 
jeux  &  pafle  temps  ? 

Je  R.  qu'il  peche.  *  parce  que  fon  pere  ne 
luy  a  pas  donné  cet  argent  abfolument  & 
.  Amplement ,  mais  avec  condition  de  rem- 
ployer comme  il  a  efté  fupposç.   *  Rêgîth 
lib.io.  c.±.  n.ty. 

,  V.  Quelle  matière  eft  notable  ej  un  lar- 
cin du  fils  fait  au  pere  ? 

Je  R.  ï.  qu'elle  doit  eftre  plus  grande 
/qu'en  un  larcin  fait  à  uoe  arttre  perfonac 
- 1  efteangere  * 
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Et  x.  Ic  R.  qu'on  ne  peut  pas  déterminer 
en  particulier  ,  quelle  matière  eft  notable  en 
ce  cas  ,  parce  qu'jl  faut  avoir  égard  aux  ri- 
cheffes  du  pere,à  Ton  humeur,  &  au  grand  ou 
petir  déplaifii  qu'il  auroit  fi  le  fils  iuy  déro- 
boit,  &  autres  femblables  circonstances.  De 
façon  qu'il  fe  peut  faire  qu'à  l'égard  de  cer- 
tains pères,  un  écu,mêmc  deux  ne  feront  pas 
matière  notable  :  &  qu'une  beaucoup  moin-  * 
dre  fomme  fera  matière  notable  à  l'égard 
d'autres,  * 

VI. Quel  fruit  faut-il  tirer  de  cette  Leçon? 

Il  faut  remarquer  que  le  CoflfefTcur  doit 
faire  trois  chofes  en  fait  de  larcin  du  fils  de 
famille'.  Le  1.  eft  de  tenir  pour  fufpeft  tout 
ce  que  les  fils  de  famille  difent  en  leur  fareur 
au  cas  fufdits.La  i.eft  de  faire  attention  s'ils 
n'r.xc?dent  pas  en  leurs  habits  ou  recrea- 
tions.Et  la  j.eft  de  leur  confeiiler,voirc  mê- 
me faire  doucement  &  accortement  acce- 
pter pour  penicence  de  s'abftenir  de  ces  lar» 
cins,  quoy  qu'ils  n'y  voyent  pas  évidemment 
de  péché.  • 


•  — >, 


Leçon  VI. 

A  quelle  reftitution  efi  obligé  le  fils  à* 
famille  qui  a  fris  induèment  le 
bien  de  fon  pere. 

LTE  fils  de  famille  qui  a  pris  induëment 
JLile  bien  de  fon  perc ,  cft-il  obligé  à  re- 
ftitution 

Je  R.  qu'il  yift  oblige  1  faiif  en  certaio 

-, 

a  *     •  '  y.  ' 
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Cas ,  que  nous  dirons  cy  après. 

Mais  coromeat  fera-t'il  reftitutionï  ^ 
*  )e  R.  qu'il  faudra  qu'il  la  faffc  en  quel- 
qu'une de  ces  trois  façons  :  ou  l.  rendant  ce 
qu'il  a  dérobé  à  fon  pere^s'il  la  en  efpece  ou 
par  équivalent  :  ou  x.  en  reftituant  arec  des 
#  biens  propres  s'il  en  a:  ou  5*  enfin  en  tenant 
conte  a  fes  frères  &  feeurs  fur  le  partage  des 
biens  du  perc ,  de  ce  qa'il  luy  a  dérobé . 

I  L  En  quel  cas  ledit  fils  de  famille  eft-il 
exempt  de  ladite  reftitutionl 

le  R.quc  c'eft  en  deux,  I. quand  il  cft  vrai- 
semblable que  le  pere  rcmettoit ,  ou  eût  re- 
mis durant  fa  vie  audit  fils  ce  qu'il  lui  a  dé- 
robé. Et  1. quand  fes  frères  &  fœurs  auroienc 
dérobé  autant  ou  plus  que  lui  des  biens  du 
pere  tandis  qu'il  vivoit. 

I  I  I.  Comment  pourra-  t'on  connoiftre 
'  ,  que  le  pere  eft  ou  a  été  durant  fa  vie  difpo- 
fé  à  faire  à  fon  fils  la ,  condonation  de  ce 
qu'il  luy  a  dérobe ,  &  l'exempter  de  reftitu- 

'  tion?  .  # 

;  Te  R.  que  pour  en  porter  jugement  il  faut 
avoir  égard  «  i.  à  l'amour  que  le  pere  porté, 
ou  portoit  au  fils.  Et  %.  à  l'humeur  libérale, 
ou  tenace  qu'il  a  ou  avoit,&  aux  autres  fem- 
blables  cir confiances. 

IV.  Le  fils  qui  travaille  dans  la  maifon  8c 
*  au  profit  de  fon  pare,  &  lui  épargne  l'entre- 
tien d'un  fervitcur  ,  peut-il  en  confciencc 
prendre  fecrectement  à  fon  perche  qu'il  don- 
nerait à  un  ferviteur  pour  fes  gages. 

Pour  répondre  avec  netteté  à  cette  de- 
mande ,  il  faut  difvingucr  &  remarquer  que 
le  fils  ..peut  travailler  en  la  maifon  de  Coo 
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pdc ,  ouvbicn  n'entendant  pas  être  payé  de 
fes  peines  &  vacations,  ou  bien  ayant  inten- 
tion d'en  êcre  payé. 

Maintenant  *  je  dis,  r.que  fi  ledit  fils  tra- 
Yaille  fans  intention  d'être  payé  ,  il  ne  peac  N 
pas  rien  prendre  à  fon  pere  ,  veu  qu'en  ce  cas 
il  eft  censé  lui  donner  tout  le  prix  de  fon  ^ 
travail.  *  Colligitur  ex  AngeU  <v.  Inlium^  n. 
iiMavar.c.  17.  «.144.  Lejf.  lib.i.f.li,  ».8i* 
BonacJoc.cit.n.S  tfalïts. 

t.  le  dis  que  s -il  prétend  être  payé  de  fon 
travail,  &  que  fon  pere  foit  fort  pauvre,  il  ne 
lui  peut  aulli  rien  dérober,  d'autant  qu'il  eft  • 
terni  de  travailler  pour  fon  pere  qui  eft  eu 
necefiité. 

5.  le  dis  que  bien  que  fon  pere  ne  foit  pas 
pauvre  fi  tant  eft  qu'il  prétende  d'être  payé  , 
il  le  doit  déclarer  &  faire  entendre  à  fon  pc- 

*  ré,  01  exprciïement  ou  du  moins  tacitement, 
la  raifon  eft  ,  parce  que  fi  fon  pere  étoit  in- 
formé de  fon  intention  ,  il  trouveroit  peut- 
c.re  quelque  expédient  pour  fe  paffer  de  lai* 
Néanmoins  il  pourroit  arriver  que  la  crainte 
&le  refpedt  qu'il  âuroit,pour  fon  pere  feroic 

grand  que  fuposé  que  fon  pere  fe  pût  paf- 
ftr  de  fon  alîiftance,  il  feroit  alors  excusé  de 
luy  déclarer  la  volonté  qu'il  auroit  d'être 
payé.  Or  ces  chofes  étant  ainfi>c*eft  à  dire,  le 
fils  ayant  déclaré  fon  intention  à  fon  pere,ou 
étant  exeufé  de  ce  faire,  comme  bous  venons 
de  montrer i 

le  dis  4.  que  fi  ledit  fils  a  été  émancipé 

*  par  fon  Pere ,  il  lui  peut  prendre  ce  que  fou 
travail  mérite  juftement,  veu  qu'il  en  a  la 

-  f  Topiieié  &  rufufmii  :  Mais  s'il  ne  Ta  pas 


.  1 


DÏgitized  |py  Google 


e*  .«:  * 


Traité Xïîh  Du  larcin.  44 

été,  il  cil  vni  qu'il. acquiert  la  propriété  ae 
ce  que  foa  travail  mérite,  mais  il  n'en  peut 
pas  avoir  L'ufufruic  qu'après  la  mort  de  fon 
pere,  parce  que  le  lucre  ou  gain  de  ce  travail 
fe  mec  au  rang  des  biens  avenans  >  donc  les 
enfans  ont  bien  la  propriété ,  mais  non  pas 
Pufufruir,felon  la  Loy^um  oportettCÀe  bonis 
%uâ  liberis  ç&c.  -  %  -.  -  1 
„   Tellement  que  le  rcfultat  de  ceci  eft ,  u 
que  fi  le  fils  qui  D'à  pas  été  émancipé,  a  pris 
quelque  chofe  de  fon  pere  pour  le  payement 
de  fon  travail,  il  eft  obligé  de  refticuer  ,  veu 
que  le  pere  en  a  pour  le  moins  l'afufruit.  Et 
-  x.  que  fi  néanmoins  le  pere  eft  more  ,  &  le 
fils  a  eu  droic  de  fc  faire  payer  de  fes  peines, 
les  circonftances  que  nous  venons  de  dire  s'y 
s  trouvant,  le  fils  n'eft  pas  tenu  de  refticuer 
ce  qu'il  a  raifonnablement  pris  des  biens  de 
feu  fon  pere  pour  s'en  recompenfer.  Tout 
cecy  s'éciaircira  davantage  par  ces  exemples, 
Pierre  a  travaillé  durant  huit  ans  ,  dans  la 
maifon  de  fon  pere ,  &  luy  a  épargné  un  fer- 
viteur  à  gages  :  il  y  a  qua:re  ans  qu'il  a  fait 
w  entendre  à  fon,  pere  qu'il  eft  jufte  qu'il  amaf- 
fc  quelque  chofe  pour  lui,  &  qu'il  gagne  ce 
qu'un  fet riteur  gagneroir,  puis  qu'il  en  tient 
la  place      épargne  l'entretien  &  les  gages* 
Le  Pere  n'a  point  tenu  comte  de  cout  ce- 
ci, ce  que  voyant  le  fils  ,  il  luy  a  dérobé 
dix  écus  ,  lefquels  il  a  épargné  au  pere 
par  fon  travail  :  il  s'accule  de  ce  larcin  , 
le  ConfeiTsur  lç  doit  obliger  à  reftitucion, 
mais  il  luy  peut  dire  qu'après  la  mort  de 
fon  pere ,  il  auroit  droit  de  fe  payer  de  ces 
dix  écus  fur  fes  bien*.  Mais  fi  ledit  Pier-, 
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re  ne  s'étoit  pas  accusé  de  ce  larcin  qu'après 
]a  more  de  fon  pcrc,il  ne  feroit  pas  obligé  de 
refttruer,  &  de  rapporter  ces  dix  écus  dans  la' 
iDaffe  de  la^ucccffion. 


Leçon    VII.  y 

m 

Des  larcins  de  la  femme  evers  fon 

mary. 

I.  O  nubien  de  fortes  de  biens  peucaToir 
V-^ une  femme  maiîée  ?  ♦  •  7- 
TcR.qu'clle  en  peut  avoir  de  trois  ou  qua- 
tre fortes,  i.  les  dotaux  ,  dcfqueis  eft  néan- 
moins à  remarquer  qu'elle  n'a  que  la  proprié- 
té ,  le  mary  en  ayant  i'ufufruir. 

%.  Elle  peut  avoir  des  biens  qu'on  appelle 
paraphernaux  ,  qui  font  ceux  qu'elle  a  par 
quclqu*autrc  titre  que  par  fon  dot,foit  parce 
qu'ils  n'ont  pas  été  compris  dans  le  dot ,  foie 
parce  qufils  luy  font  arrivez  par  doaacion  , 
teftament  ou  autre  femblable  voye. 

;  *  Elle  peut  avoir  des  étreincs  de  fon  mary 
ou  autres  perfonnes,  commenuffi  des  gains 
&  profits  qu'elle  a  faits  par  fon  indufirie 
particulière  avec  l'aycu  &  congédierez,  ou 
tacite  du  mary , 

Mais  n'a  t'elle  point  fa  moitié  des  biens 
acquis  8c  profits  faits  en  la  famille  ,  notam- 
ment quand  elle  y  a  contribué  plus  que  le 
mary  ? 

le  R.  qu'elle  n'a  aucun  droit  à  ces  biens , 
&  profits  félon  la  dîfpofition  des  loi*  civi- 
les ci  lieu»  oo  elles  font  obferv&s ,  comme 

; 
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en  la  PtoTince  de  Tolofe^u  on  s'en  tienc  au 
Droit  écrit  -,  mais  qu'au  pays  du  Droit  cou- 
tumier,  elle  a  la  moitié  des  gains  &  pro- 
fits communs  qui  fe  font  faits  durant  le  ma* 
riage. 

II.  La  femme  pechc  t,elle)&  eft-elle  obli- 
gée à  reftitution  prenant  des  biens  du  mary? 

Je  R.  que  la  femme  qui  dérobe  des  biens 
de  fon  mary  en  matière  notable  ,  &  fans  au- 
cun légitime  prétexte  pèche  mortellement, 
&  eft  obligée  à  reftitution  :  parce  qu'en  ces 
circonftinces,  elle  commet  un  làrcin  impor- 
tant &  notable.J'explicjue  ces  circonftances. 
Premièrement  j'ay  dit,  qui  dérobe  des  biens 
de  fon  mari,  à  fçaroir  des  biens  dont  le  mari 
a  le  domaine  &  la  propriété  ,  ou  des  biens 
dont  il  a  le  feul  ufufruit  qui  font  les  biens 
dotaux ,  comme  nous  avons  dit.  x.  Jay  dit 
en  matière  notable  ,  pour  remarquer  que  ce 
qui  feroit  matière  notable  du  larcin  à  l'é- 
gard dW  étranger  ,  ne  Teft  pas  à  l'égard 
du  mary,  à  proportion  de  ce  que  nous  avons 
dit  du  larcin  du  fils  à  l'égard  du  pere  en  la 
leçon  %.  Et  j.  j'ay  dit  ,  &  fans  aucun  légi- 
time prétexte ,  parce  que  la  femme  peut 
prendre  à  fon  mary  fans  péché  dequoy  fai- 
tc  quelques  aumônes,  &  fe  recréer  honnête- 
ment ,  comme  nous  ayons  dit  du  fils  en  la- 
dite Lfçon  31 ,  *  comme  auffi  dequoi  entre- 
tenir la  famille  des  chofes  necefTaires  que  Je 
mary  ne  fournit  pas.  *  LeJf.TurrianMfp.)  f. 
duh.i.num.x. 

*  III-  Quand  le  mari  eft  maurais  ménager 
ou  prodiguera  femme  ne  peut-  elle  pas  déro- 
ber Affaire  quelque  icfcryc  pour  Tcntrcticô 
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de  la  famille  ,  &  pour  le  fiea  particulier  /  : 

Je  K.  i.  que  quant  au  premier  chef  de  la 
demande  qui  regarde  la  famille  ,  la  femme 
peut  referver  ce  qui  eft  rafonnableroent  nc- 
cetfairepour  le  foûrient  de  fa  famille  ,  pout;-^. 
veu  qu'elle  foit  difposéc  à  ne  point  diver- 
tir ailleurs  ny  garder  pour  fon  particulier* 
car  quant  à  ce  point  qui  eft  l'autre  chef  de  la 
demande.  ; 

Je  R.  i.  que  la  femme  ne  peut  en  aucune  . 
façon  referver  quoy  que  ce  foie  du  bien  de 
fon  mary  pour  fon  entretien  en  cas  de  vcf- 
vage  fous  prétexte  qu'il  ne  luy  donnera 
rien  ,  qu'il  aura  confumé  tout  ce  qu'il  a, 
que  cependant  elle  aura  employé  fes  meil- 
leures années  à  ic  fervir.   La  raifon  eft  que 
tous  ces  prétextes  font  frivoles  ,  incapables 
de  fervir  de  fondemenr  raifonnable  qui  pùif- 
fe  donner  droid  à  la  femme  de  faire  cette 
refeive  •»  veu  qu'elle  a  cédé  à  tout  droift  de 
v  faire  cette  referve  fe  mariant ,  éc  fe  conten-  * 
tant  du  bien  d'augmentation  (  qu'on  appel- 
le) &  que  d'ailleurs  c'eft  unaccident  & 
mauvaife  fortune  pour  elle  ,  qu'elle  ait  ren- 
contré un  tel  mary.  Et  cecy  eft  fort  à  noter 
en  pratique  ,  &  eft  un  bon  fruit  à  tirer  4e 
cette  leçon. 

I  V.  La  femme  mariée  qui  a  des  proches 
parens  fort  pauvrcs,leur  peut- elle  donner  des 
biens  ic  fon  mary  ? 

le  R.  *  î.  que  pour  ce  qui  eft  de  fes  pete 
&mere,ou  des  enfans  d'un  autre  libelle  peut 
(  n'ayant  pas  dequoy  d'ailleurs  ,  &  fon  ma- 
ry luy  refufant,  )  prendre  des  biens  de  la 
maifon  quand  ils  font  en  fort  grande  aécef- 
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fité  :  *  Mais  que  neanmonis  elle  demeure 
obligée  de  rendre  le  tout  après  la  more  de 
fon  mary,  &  ce  en  le  défalquant  de  fon  dot, 
-oa  autrement,  1  Je  dis  qu'elle  peut  prendre 
"des  biens  de  la  nuifon  en  ce  cas,parce  que  la 
natme  l'obligeant  à  fecourir  telles  perfonnes, 
&  ne  le  pouvant  faire  qu'en  prenant  des  biens 
A  de  lamaifon  ,  le  mary  ne  s'en  peut  pas  raU 
fbnnablement  fâcher.  Je  dis  pourtant  1.  le 
mary  lui  en  refufant  ,  parce  qu'elle  lui  en 
doit  demander  congé  arant  que  de  le^  faire* 
Et  je  dis  },  qu'elle  demeure  obligée,&c.Par- 
cz  qu'un  chacun  cft  obligé  d'entretenir  fes 
parens  arec  fes  propres  biens  s'il  en  a,  &  non 
pas  avec  ceux  d'autry  *  CUvisregia^  lib% 
c%\6.n.%.  LeJfiHsJ.i.c.i%tdub,i4*n'i%-  Bonac. 
de  reft.difp.9. q.xo.iji.n.io*  lta  Lejf.ér  Bo- 
nne, loeo  inox  citato. 

.  x.  ]c  L*  que  pour  ce  q,ui  rg^arde  fes  fre- 
ies  ou  fecurs,  -qui  font  en  la  même  neceflité, 
il  eft  auffi  probable  qu'elle  le  peut ,  demeu- 
rant néanmoins  obligée  à  reftitution ,  en  la 
façon  que  nous  venons  de  dire  :  parce  qu'en 
ligueur, le  droit  naturel  ne  l'oblige  pas  à  fe- 
courir ,  &  aflifter  fes  frères  &  fœurs  .en  tel 
cas,ncanmo:n- la  charité  civile  &  ch  étien- 
nc  le  requiert.  *  It*  Lejfius  loc.citi  01  alij* 
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Leçon  VIII. 

•  ê  9 

- 

Des  larcins  des  ferviteurs  enver* 

leurs  maures. 

>  « 

h  T  Es  fcrviccars  &  ferrantes  pèchent- ils 
JLiquand  ils  dérobent  dans  la  maifon  du 
pain,du  rin,  du  fruit,  de  la  viande  &  chofes 
fcmblables  / 

le  R.'  wQue  la  demande  n'eft  qu'à  1  égard 
du  manger  &  du  boire  ,  parce  que  nous  par- 
lerons au  Traité  des  contrats  en  particulier, 
des  larcins  que  les  ferviteurs  &  ferrantes 
font  fous  prétexte  de  la  modicité  de  leurs 
falaires  &  fcmblables  prétextes, 

I.  Je  R.  que  les  ferriteurs  pèchent  j  mais 
ce  font  pas  obligez  à  refticution  ,  quand  ils 
dérobent  lefdices  chofes  à  leurs  maiftres, 
pour  les  confumer  eux-mêmes,  prefumant 
qu'is  les  leur  donneraient ,  s'ils  les  leur  de- 
mandaient, quoi  qu'ils  fe  fâchent,  quand  ils 
fçarent  qu'ils  les  ont  prifes  à  leur  infçciu 
}*ay  dit,  I.  qu'ils  pèchent ,  parce  qu'ils  leur 
donnent  fujet  de  fâcherie.  X.  J'ay  dit,  qu'ils 
ne  font  pas  obligez  à  reftitution ,  prefumant 
&c.  Parce  qu'en  ce  cas  les  maiftres  ne  fe  fâ- 
chent que  de  la  façon  qu'on  leur  dérobe,  Se 
non  pas  de  ce  qu'on  leur  a  dérobé.  3.  Er  j'ay 
dit  pour  les  confumer  eux-  mêraes,parce  que 
s'ils  les  dérobent  pour  donner  ou  vendre, 
ou  pour  les  donner  en  payement ,  comme 
nous  arons  dit  au  traité  de  la  reftitutioftifur 
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1g  fujet  des  receleurs,  ils  pecheroient ,  &  fe- 
roient  obligez  à  reftiturion. 

j.lcR.  Qu'ils  ne  pécheront  pas  auffi  s'ils 
dérobent  des  chofes  necefTaircs  pour  leur 
entretien  ,  les  maîtres  &  maicrcffcs  les  leur 
tenant  trep  ferrées. 

Et  4.  le  R.  que  sMs  dérobent  des  chofes 
qu'on  n'a  pas  accoutumé  de  donner  aux  va- 
lers, comme  du  meilleur  vin,  &  de  volaillc;& 
chofes  fcmblables  quoy  qu'ils  ne  les  déro- 
baient que  pour  les  manger  dans  la  niaifon, 
îl  eft  évident  qu'ils  pechetoient  &  fcroicRt 
obligez  à  reftitution  >  parce  que  les  maîtres 
a'eftant  pas  tenus  de  leur  en  donner ,  ils 
n'ont  pas  par  confequent  aucun  droiâ  de  les 
leur  dérober,  &  s'ils  le  font ,  ils  fftm  obligez 
àlajreftitution. 
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TRAITE  XIV. 


DES 


ÇONTRACTS 

en  gênerai. 


Leçon  Première. 
De  la  de finition  &  divifion  du  Contrat 

U'  e  s  t-c  e  que  Contrat  ? 

Je  R.  *  que  c*eftun  pafte 
ou  une  convention  faite  cn- 
ttc  deux  ou  plufîcurs  pef- 
on nés  ,  qui  les  oblige  ,  ou 
toutes ,  ou  du  moins  l'une 
d'enti'ciie*.  Filliuc.  tr*&.}$  c.z.  n*m.i. 

U  J'ay  dit  qui  les  oblige  ou  toutes,  parce 
qu'il  y  a  des  contrats  qui  obligent  récipro- 
quement toutes  les  perfonnes  contrariantes,  - 
comme  font  la  vente,le  preft,la  permutation, 
Se  autres  :  &  t.  l'ay  dit,  ou  du  moins  Tune 
d'cntr'eUcSjparce  qu'il  y  a  d'autres  contrats 
qui  n'obligent  qu'une  feule  partie  contra- 
ire ,  comme  font  la  promefle ,  la  doua- 
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tîon  ,  le  teftament  6c  fcmblabies.  Car  par 
•  exemple  ,  celuy  qui  a  promis  eft  feulement 
obligé^  ce  à-cenir  la  promciîc  -,  mais  celuy 
à-qui  lapromefle  a  elle  faite,  n'eftpas  obligé 
*     à  aucune  chofe.  Or  il  faut  ici  remarquer  que 
quelques  Do&curs  difent  que  le  mot  de  con- 
trat te  peut  prendre  en  deux  façons  ,  à  fça- 
voir  en  fa  fignification  large  ,  &  pris  en  ce  ♦ 
fens  ,  il  fc  définie  comme  nous  avocs  fait 
cy-deflus  ,  &  qu'il  fc  peut  prendre  en  fa  fi- 
gnification  étroite,  &  pris  en  fe  fens  ,  il  obli- 
-  gc  réciproquement  toutes  les  parties  qui 
contravention  pas  une  feule;car  n'en  obli-. 
géant  qu'une  feule, ce  n*eft,difent-ils,  à  pro-  " 
prement  parler ,  un  contrat,  mais  un  quafi-       ^  " 
contrat,  ou  comme  un  contraft.  .     •  v 

:  1.  Comment  fe  divifent  les  contrats  /        "  • 

1.  lis  fc  divifent  en  lucratif,ou  gratuit,& 
en  onéreux  :  *  lé  contra  A  lucratif  ou  gra- 
tuit, eft  celuy  par  lequel  la  perfonne  ,  en  fa-  . 
veur  de  laquelle  il  eft  fait,n  eft  pas  obligée  à 
rien  faire,ny  rendre  \  telle  eft  la  promefle ,  la 
donation  ,  le  teftament  &  autres.  le  dis  obli- 
gée,cela  s'entend  en  ju  ;ice,  car  elle  eft  bien 
obligée  par  la  vertu  de  gratitude.  *>Leff. 
*lib.  1.  c.zj.  mfi  contra  Bonac. 

Le  contrad  onéreux  ,  &  celuy  par  lequel 
•on  eft  obligé  de  faire,  ou  rendre  quelque 
chofe  au  lieu  de  celle  qui  eft  donnée.  Telle 
\  eft  la  vente  :  car  celuy  qui  vend  eft  tenu  de 
livrer  la  ehofe  qu'il  vehd^  &  lacheteur 
;de  donner  l'argent  Or  pour  un  plus  grand 
.  éclaircilTem^nt  de  cecy,  il  fout  remaquer 
que  le  contrat  onéreux  tranfere  par  fois 
l'entier  domaine  >  comme  la  vente ,  le  preft 

■ 
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d'argent  &  autres.  Par  fois  il  transfère  feu- 
lement  le  domaine  utilc,comme  le  fief.  Par- 
fois il  transfère  le  feul  ufage  ou  ufufruid, 
comme  le  bail  à  louage.  Et  parfois  il  doane 
la  feule  affeurance,  co/ntne  le  gage  ,  l'hypo- 
thèque, &c. 

I  i  ï.  Comme  fe  diyifcnt  encor  les  coa- 

trads  ? 

II  fc  divife  i.  en  contrad  %  qui  a  un  nom 
pmiculicr,  comme  la  vente ,  le  preft ,  Sec.  Se 
en  conrraft  qui  n'a  pas  de  nom  particulier, 
mais  a  feulement  le  nom  gênerai  de  conven- 
tion. Or  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  quatre 
for  es  de  contrats  :  Li  première  s'appelle  do 
ut  des  ,  par  exemple  ,  fî  je  donne  de  l'huile  à 
Paal ,  afin  qu'il  me  donne  du  vin.  Surquoy 
il  faut  remarquer  deux  chofes,i. Qu'on  n'ap- 
pelle pas  ce  contraft  du  nom  particulier 
de  permutation  ,  parce  que  le  mot  de  permu- 
tation cft  pris  &  coiifid.ré  par  I  js  Doftcurs 
Comme  un  mot  générique  &  univerfel ,  Se 
ainfi  ils  difeat  que  la  vente  eft  en  quelque 
façon  une  permutation ,  comme  aufli  le  bail 
à  ioiiige  ,  &  pluficurs   autres  contraâs. 
%:  Qa'il  y  a  une  permutation  ,  qui  a  un  nom., 
particulier  &  fpecifique  à  fçavoir  l'échange' 
qui  fc  fait  avec  les  Banquiers.  / 

I  V.  Quelles  font  les  autres  trois  fortes  • 
de  contrats  qui  n'ont  pas  de  nom  particu- 
lier î 

le  R.  que  la  i. forte  de  contta&,qui  n'a  pas 
de  nom  particulier  ,  eft  celuy  que  les  Do-' 
fteurs  appellent,  do  Htfi*cias>  par  exemple,  fi 
je  donne  du  bled  à  Pierre  afin  qu'il  travail- 
le pour  moy  :  ce  n'eft  pas  un  loiiagc,  comme  r 
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feroic  fi  je  lui  donnois  de  l'argent. 

Li  3.  forte  de  contrat  qui  n'a  pas  -de  nom 
particulier  eft  celui  qui  s'appelle/*™. 
par  exemple,  fi  j'écris  ou  fais  quelqu'autrc 
chofe  pour  Paul,  afin  que  Paul  ir  e  donne  un 
livre,  un  habit  ou  autre  chofe  femblablc. 

Et  la  4,  force  s'appelle ut  fadas.  Par 
exemple  ,  fi  je  rends  fervice  à  quelqu'un  , 
afin  qu'il  m'enfeigne  le  chant  ,  la  peintu- 
re,  &  c# 


Leçon  IL 

Si  le  contratt  auquel  il  y  a  quelque 
erreur ,  ejî  valide. 

I.  /^Ombîen  de  fortes  d'erreurs  fe  peu- 
\^/venc  rencontrer  en  quelque  con- 
trat? ^  ^ 

Je  R.  qu'il  s'y  peut  rencontrer  trois  fortes 
d'erreurs  *  -L'eneur  quant  à  lafubftance,qui 
arriveroit,  fi  Pierre  ,  par  exemple  ,  voulant 
acheter  un  anneau  d'or,on  luy  en  donnoit  un 
de  cuivre:  ou  fi  voulant  acheter  du  vin  pur, 
on  lui  donnoit  cfu  demi-vin. 

x.  L'erreur  quant  à  la  qualité  &  autres 
accidens  comme  quand  ÎUericpenfc  acheter 
un  boa  cheval;&il  trouve  après  qu'il  ne  vaut 
tien  :  ou  quand  il  prend  en  mariage  Catheri- 
ne, croyant  qu'elle  eft  fort  riche,&  il  trouve 
après  qu'elle  eft  fort  pauvre. 

5«  L'erreur  concomitante  ou  accompa- 
gnante, c'eft  à  dire  >  qui  fuit  &  accompagne 
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en  telle  façon  le  contrat  ,  qu'elle  n'induit 
pas  à  faire  le  contraô  ,  d'autant  qu'on  eft 
dil'pofé  à  le  faire,bien  que  cette  erreur  ne  s'y 
trouvant  pas.  Par  exemple ,  Pierre  époufe 
Jeanne  ,  croyant  que  ce  foit  Catherine ,  que 
fon  perc  lui  a  promife,  étant  néanmoins  tel- 
lement difpofé  en  fon  cœur,  que  s'il  fçavoit 
qus  ce  fûtieanne  il  Tépouferoit. 

II.  Le  contrat  auquel  il  y  a  eu  erreur  ,  » 
quant  à  la  fubftante  ,  cft-il  valide  ?  . 

3e  R.que  non  :  parce  qu'en  ce  cas  il  n'y  a 
pas  de  confemement ,  lequel  pourtant  eft  de 
l'effince  de  tout  contrat,  d'où  vient  que  la 
Loy,  fi  per  errorem,  ff  de  jurifdiclione  omnium 
judicum,  dit  qu'il  n'eft  rien  de  fi  contraire 
au  contrait  que  l'erreur. 

III.  Le  contraft  auquel  il  y  a  eu  quelque 
erreur,quant  à  la  qualité  ou  autres  accidens. 
eft  il  valide  ?  \i 

Je  R.  qu'il  eft  valide ,  fauf  par  fois  quand 
il  y  a  eu  tel  dol  ou  fraude  ,  que  fi  on  l'eut  \ 
connue  ,  l'on  n'eût  pas  contra&é.  Tay  dit 
qu'il  cik  valide,  parce  que  cette  erreur  n'em- 
pêche pas  que  le  confentement  fuffifant  ne 
le  nouveau  conrraft.  ]*ay  pourtant  excepté 
&  dit,fauf  par  fois,&c.cc  qui  s'expliquera  en 
la  Leçon  fuivante. 

IV.  Lt  contrà&  auquel  il  y  a  eu  erreur 
concomirame  ou  accompagnante,  eft  il  va- 
lide ? 

Je  R.  *  que  non  :  parce  qu'en  ce  cas  il  n'y 
a  pas  eu  de  coafenrement  &  de  volonté  :  car 
bien  que  ce  contraft  n'ait  pas  été  pofitive- 
ment  involontaire  ,  il  n'a  pourtant  pas  été 
toiontairc,  ycu  qu'où  ne  peur  pas  vouloir  ce 

^  qu'on 
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qu'on  ne  connoît  pas.  D'où  s'enfuit  qu'au 
cas  fupposé  au  n.i. Pierre  n'a  pas  valideraient 
contraÀé  mariage  avec  Ieannc.*  Sanchez,de 
matrlm .  lib.  3  Mfp.  lib.  5  Mfp,  1 S  .Rebell. 
lih.$.q.%.  num.i.  Borne  Je  matrim.$.$.fart.t, 
num.  4. 

V.  Mais  fi  ledit  Pierre  a  été  a&uellemeat 
difpofé  à  époufer  Ieanne  ,  difans-  dans  fou 
cœur,  fi  Iesnne  étoit  Catherine  je  la  vou- 
drons époufer ,  le  contrad  de  mariage  eft  il 
valide? 

le  R.*  qu'il  ne  Peft  pastparce  qu'il  eft  toâ- 
jours  vray  qu'il  n'y  a  pas  eu  confentemenc  \ 
car  bien  que  Pierre  ait  âinfi  parlé,  cela  ne 
marque  que  ce  qu'il  eut  voulu  faire ,  s'il  eût 
^  fçû  que  Jeanne  écoit  Jeanne.  Il  faut  nean- 
,  *  moins  remarquer  que  fi  ledit  Pierre  eût  eu 
Tattuellc  difpofition  &  intention  d'époufer 
la  fille  qui  étoit  là  prefente  ,  quelle  que  ce 
fût ,  le  contrat  auroit  été  valide  en  ce  cas: 
parce  qu'il  auroit  eu  pour  lors  un  confente- 
ment  fuffifant.  *  DD.proximè  ci  tut*. 


Leçon  III. 

ê 

*■  • 

Si  le  contrat  Auquel  il  y  a  quelque  àÀ 
&  fraude ,  eft  valide. 

t.  T^N  combien  de  façon  y  peut- il  avoir 
Judo!  ,  fraude  &  tromperie  en  jquelque 
contraft  ? 

Je  R.  qu'il  yen  peut  avoîr  en  deui  fa- 
çons, 1.  quand  on  ft'eût  pas  laifré  de  contra- 
is h  V 
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fier,  bien  qu'on  eût  fçcu  la  tromperie.  Et 
quand  au  contraire  Ton  n'eue  pas  voulu  con- 
traéter  fi  l'on  eût  connu  la  tromperie* 

IL  De  quelles  perfonnes  peut  prévenir  la 
fiaudc  &  tromperie  qui  fe  commet  dans  les 
contra&s  ? 

Te  R.  qu'elle  peut  provenir ,  oii  t«  d'une 
feule  des  parties  contra&antes,ou  i.dc  quel- 
que  perfonne  tierce  fans  la  coopération  d'au- 
cune des  parties,  ou  3.  de  la  feule  •pinion 
&  imagination  de  quelqu'une  des  parties 
contractantes* 

III.  Le  contraft  auquel  cft  intervenu  la 
première  forte  de  tromperic,dom  nous  ayons 
parlé  au  n.i.  èft- il  valide  ? 

le  IL  qu'il  eft  valide  :  parce  qu'il  y  a  eu 
confentement  :  il  faut  néanmoins  remarquer 
qu'en  ce  cas  celui  qui  a  fait  la  tromperie  eft 
ordinairement  obligez  à  quelque  reftkution, 
comme  nous  dirons  au  traité  de  l'achat ,  & 
de  la  vente,  leçon  itf.n.i.Car  par  exemple) 
fi  Pierre  a  vendu  un  méchant  cheval  à  Paul, 
qui  croyoit  en  acheter  un  bon  :  mais  éroit 
pourtanr  difposé  à  l'acheter  ,  bien  qu'il  eût 
îçu  la  qualité  dudit  chcval>à  fçavoir  qu'il  ne 
valoir  gueres  ,  le  contraék  feroit  à  la  vérité 
validermais  Pierre  feroit  obligé  à  la  reftitu- 
tion  de  l'exeex  du  prix  du  cheval ,  &  de  luy 
rendre  cç  en  quoi  il  le  lui  auroit  furvendu. 

I V.  Le  contrat  auquel  eft  intervenu  la 
fufdite  1.  forte  de  tromperie  eft  51  valide  ? 

Je  R.  auc  tout  contrat  (  excepté  celui  du 
mariage  )  auquel  cette  fufdite  i.l  forte  de 
tromperie  cft  intervenue  ,  eft  nul  &  invali- 
de, non  pas  de  droit  naturel*  mais  par  le 
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Droit  pofitif,  pourveu  que  la  trompene  pro- 
vienne d'une  des  parties  contractantes  :  c'eft 
*  la  plus  probable  opinion  ,  parce  que  telle 
eft  la  difpofition  du  Droit  poficif,  comme 

♦  il  appert  par  la  loy  &  eleganterffJe  delo  ,  8c 
par  la  loy  ea  veroy$.  de  illoff  de  focio.  O:  j'ay 
dit,  i.non  pas  de  Droift  naturel,  parce  qu'il 
y  a  eu  confenteraent  en  ce  contraft ,  &  par- 
tant il  cft  valide  félon  le  Droift  naturel ,  n'y 
ayant  pas  d'ailleurs  d'erreur  quand  à  la  fub- 
ftance,  mais  il  ne  iwcft  pas  par  le  Droift  pofi- 
tif, comme  nous  venons  de  prouver  par  les 
loix  civiles.  x.]'ay  dit  pour  veu  que  la  trom- 
perie provienne  d'une  des  parties  contractan- 
tes ,  car  fi  elle  provient  d'un  tiers  ,  ou  de  la 
fautfc  imagination  &  opinion  de  la  partie 
trompée  ,  il  y  a  quelques  difficultez  que 

/  nous  vuiderons  en  la  Leçon  fuivanre.  3.  ]'ay 
dit,excepté  le  mariage,  f  parce  que  le  Droift 
pofitif  n'ayant  pas  déclaré  le  mariage  inva- 
lide en  ce  ra<,il  demeure  dans  fa  validité  na- 
turelle. Et  4.  j'^y  dit,  &  c'eft  la  plus  proba- 
ble opinion,  parce  qu'il  y  a  quelques  Do- 
cteurs qui  tiennent  que  le  contraft  dont  cft 
queftion  n'eft  pis  tout-à-fait  nul  &  invalide 
par  le  Droift  pefitif  :  mais  qu'il  peut  eftre 
rendu  tel  par  la  feule  volonté  de  la  partie 
lezée.  *  ItS  Sanchez,  Ub.i.de  tnatrîm.difp.64.. 
n.3.  Stlas  de  emptione  ,  dub  $3.  Azor.^.ptL6. 
cap.lo.Rebell.  ïtb.z  q.(>.féci.i.num.%  Bcnac.de 
contradibus,dffp^.  q.i.p.i.  §.t.num.$.  contra 
Coninchum  &  Villiuclum  ,  &  *  Ita  Satîiers 
*.8?.».i.  Molina  traft.i.  difp.  3  )  5.  Bonne,  de 
ftatrim.c.j.p.i.n.i.  &6. 
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Leçon    I  V# 

Du  dol  &  tromperie  intervenue  en  un 
contraft  de  la  part  d'une  perfon* 

ne  tierce. 

I.  /""XU'and  quelque  dol  &  tromperie  cft 
V^intervenuë  en  un  contrad  de  la  part 
de  quelque  tierce  perfonne  fans  le  feeu  des 
parties  ,  &  que  la  tromperie  eft  telle  que  Ci 
quelqu'une  des  parties  l'eût  connae.elle  n*eût 
pas  contracté,  le  contrad  eft-il  valide  ? 

le  R.  que  félon  la  plus  commune  &  plus 
probable  opinion  il  eft  valide  ,  mais  que  la 
pairie  deceué  le  peut  rendre  nul  fi  elle  veau 
I. Parce  que  fupposé  qu'il  n'y  ait  pas  eu  d'er- 
reur quant  à  la  fubftancc  ,  il  y  a  nonobftant 
ladite  tromperie,  confentement  fufiifant  \  Se 
x.  parce  que  le  Ûroift  pofîtif  ne  rend  pas  ce 
contraft  invalide,  c'eft  Topinion  de  la  Glofc 
fur  le  chap.  Cum  dileBi  de  emptione  &  ven~ 
ditione  verb.decept.  &  de  pluficurs  Jurifcon- 
fultes  chez  LelEus,  1. c.2.7. 

K  Vay  die, que  la  partie  deceuë  a  droit  de 
le  rendre  nul  fi  elle  veut  :  parce  que  tous 
ceux  qui  contractent  le  font  avec  cette  taci- 
te intention  ,  que  s'ils  appercevoient  avoir 
«rte  trompez  en  la  manière  que  nous  fuppa- 
fonsjils  n'entendent  pas  s'obliger  »  ny  s'eftre 
voulu  obliger  à  tenir  le  contraft.  C'eft  la 
plus  probable  opinion  ^des  Codeurs  chez 
Lcffius  fus  allecU^. 
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J'explique  tout  cecy  par  deux  exemples, 
voicy  le  premier  :  Pierre  a  efté  induit  par 
Paul  à  promettre  mariage  à  Jeanne  &  fe  fian^ 
cet  à  elle,  Paul  lay  ayant  fait  fauffement  eu* 
tendre  que  Jeanne  étoit  fort  riche  ,  &  P. eue 
eftant  difpoié  à  ne  fe  pas  fiancer  à  elle  fans 
cela,  le  contrad  des  fiançailles  eft  valide, 
mais  Pierre  le  peut  annuler,&  ne  le  tenir  pas, 
x  Voicy  l'autre  cxcmple:Pierre  a  un  boeuf  donc 
il  ne  fçait  pas  la  bonté  ,  Paul  fon  fermier  luy 
fait  fauffement  accroire  qu'il  eft  fort  boa 
pour  le  labourage  ,  &  qu'il  vaut  ij.  écuy, 
Pierre  le  vend  à  Jean  pour  Iq  prix  de  15. 
ccus,  quoy  qu'il  n'en  vaille  que  fept  :  il  faut 
remarquer  fur  ce  cas  ,  1.  que  le  contrat  de  J  ■  . 
vente  eft  valide,  &  z.  qu'il  eft  néanmoins  au 
pouvoir  de  Jean  de  caffer  ce  contrat. 

11.  Mais  fi  le  contrat  avoit  efté  exécuté, 
ou  tout  à  fait>ou  en  partic,fcroit-il  alors  caf- 
fable ,  par  exemple  ,  fi  ledit  lean  a  baillé  lef- 
dits  ts-écus  eu  pris  leboeuf^peut-il  caifer  le 
conrradeonnoiflant  la  tromper;c  ? 

Je  R.  1.  Qu'il  ne  le  peut  pas  quant  au  for 
exrerieur,mais  bien  fe  faire  reftkuer  ce  qu'il 
a  trop  donné  du  bœuf,ayant  (comme  diîcnt 
les  lurifconfultcs  )  l'a&ton  qwnti  minorts, 
contre  Pierre,feion  la  loyjfulianusyff  de  *Bio- 
nibus  emptL 

x.  Je  R.qu'il  peut  néanmoins  cafler  ledit  cô- 
tra&  quant  au  for  intérieur  5  tandis  qu'il  nfa 
pas  efté  condamné  par  la  Juftiçe  à  le  ?enir, 
parce  qu'il  eft  toujours  vray  q#uc  sM  eût  fçu 
la  tromperie  intervenuë  ,  il  n'tût  pas  voulu 
contrarier  :  mais  j'ay  dit,  tandis  qu'il  n*a  pas 
cite  condamné;,  &c.  parce  que  fi  cela  eftoit 

V  ») 
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il  détroit  obeïr  à  la  juftc  Sentence  du  Tuge, 
III.  Mais  fi  la  tromperie  eftoit  interve- 
nue par  la  feule  fauffe  imagination  &  opi- 
nion de  quelqu'une  des  panics  contractan- 
tes, l'autre  n'en  fçachant  rien,  le  contrat  fe 
roit  il  valide?  v 

le  R.qu'en  ce  cas  il  en  feroit  comme  quand 
la  tromperie  cft  provenuë  de  quelque  per- 
fonne tiercc,fans  le  fçcu  des  parties. 

Liç  on  V. 

*  Si  le  contrefait  par  crainte  efl  valide. 

I.  y~>  Ornbien  de  fortes  de  crainte  y  a  t'il  ? 

K^j  le  réponds  ,  qu'il  y  en  a  de  trois 
fortes,  i.  Il  y  a  la  crainte  griefve  ,  qui  eft 
celle  qui  eft  capable  d'ébranler  un  homme 
de  cœur  ,  comme  feroie  celle  de  la  mort,  de 
mutilation,  de  grands  tourmens',  de  longue 
prifon  ,  du  ftupre,  ou  violation  ,  &  choies 
femblablesi&  la  légère  qui  cft  celle  qui  a'eft 
pas  capable  de  l'ébranler  ,  fur  quoy  il  faut 
remarquer  que  la  crainte  fc  divife  en  crainte 
abfolument  griefve  ,  telle  qu'eft  celle  dont 
bous  venons  de  parler  j  &  en  crainte  refpc- 
ftivemeat  griefve,  telle  que  feroit  la  crainte 
de  quelque  moindre  mal  que  ceux  que  nous 
venons  d'apporter  par  forme  d'exemple  ,  & 
ce  à  l'égard  de  quelque  perfonne  vieille, 
d'une  femme ,  {d'un  enfant  &  autre  perfonne 
notablement  timide  ;  ce  que  la  prudence 
doit  cjaœiaer. 


Traite  XlfcDcs  Contrats  engen.^G  $ 

La  crante  reverentielie  doit- elle  être  ap- 
pelle gricfve,  ou  légère  ? 

Je  R.  Que  la  crainte  référentielle  qui  eft 
celle  que  les  enfans  onr  pour  leur  perc  & 
merc,  peut- être  appcllée  griefve,&  fe  réduit 
à  elle  quand  les  loups  ,  pu  de  grandes  me* 
nices  y  font  jointe, -.voire  même  *  les  priè- 
res importunes  des  Supérieurs  fc  reduifent 
a  la  crainte  griefVc ,  quand  ceiuy  qui  eft 
prefsé  par  elles,  confent  (  bien  qu'y  refiftant 
dans  foa  cœur  )  à  quelque  tontrad  pour  le 
délivrer  de  la  fâcherie  defditcs  prières  ,  & 
de  quelques  grandes  incommoditez  qu'il 
auroit  à  fouffrir,sfil  re  fi  ft  oi  t.  *P*/r.  Navarra 
Ub.s.cap.i.ntWhUX.  Sanch  lib.+.  de  watrim. 
difput.9.  10.  Bonacina  de  contrait.  difp.$* 
p.i.num.io* 

II. Quelles  font  les  autres  fortet  de  crainte; 

le  R.  qu'il  y  en  a  deux  i  la  crainte  intrin- 
fcque,&  l'extrinfeque.  I/intrinfcquc  eft  celle 
qui  eft  caufée  par  quelque  caufe  naturelle, 
comme  par  une  maladie ,  une  tempête  fur 
mer,  par  une  bête  faurage,  par  les  tonnerres 
&  foudres,  &c.  Ainfi  celui  qui  étant  fore 
malade,  ou  étant  fur  mer  durant  quelque 
tempête  fait  un  vecu,  ou  chofe  femblable,le 
fait  par  crainte  intrinfeque:  l'cxtrinfcquc  eft 
celle  qui  cft  causée  par  quelque  hoTimeitel- 
le  eft  celle  par  laquelle  un  voyageur  promet 
quelque  chofe  à  un  voleur  qui  lui  prefente 
le  piftolct  y  ou  l'épée* 

1 1  L  II  y  a  la  crainte  injuftement^causée, 
telle  que  feroit,  par  exemple,  fi  Pierre  trou- 
vant Paul  en  adultère  avec  fa^femme,  le  me- 
aaçoit  de  le  tuer  ,  s'il  ne  lui  donnoit  une 

V  iu) 
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fommc  d'argenr.Et  il  y  a  la  crainte  juflcment 
cauféc»  comme  fi  Pierre  menaçoit  ledit  Paul 
Je  le  mettre  entre  les  mains  de  la  Iu#ice,s'ii 
ne  luy  donaou  ladifc  fomme. 

1  V.  Le  contrat  fait  par  crainte  eft- il  va- 
lida par  le  droit  naturel? 

Je  R.  que  le  contraft  fait  par  craînte,noa 
feulement  légère,  mais  griévc,  eft  valide  par 
le  Droit  naturel,  Regimld.  lib.t^  fl.ji.  Leffi 

C'eft  l'opinion  commune  de*  Dofteurs  > 
parce  que  s'il  écoit  invalide  %  ce  feroit ,  otl 
parce  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  confentcment,  on 
bien  parce  qu'il  y  a  eu  de  la  violence,  &  que 
quelque  Injure  y  eft  intervenue.  Or  je  dis  u 
quant  au  confentement  qu'il  y  en  a  luffifara- 
ment ,  parce  qu'ablblument  parlant  Ton  a 
voulu  contraÔer,  &  î.  quant  à  la  violence  Se 
in  jure,  je  dis  qu'elle  n'empêche  pas  h  validité 
naturelle  du  contradl, parce  quelle  n'eft  pas 
la  caufe  immédiate  &  prochaine  du  contraét, 
vu  que  c'eft  le  confcntement,lequel  s'y  trou-  n 
ve  fatfifainment,  comme  nous  venons  do 
montrer. 
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L  1  ç  o  n  VI. 
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m 

"  Si  la  crainte  grieve  rend  le  Contrat  . 
.     ,     invalide*  -  „  _  •  -  <: 

*  -  »  »  »  *  »  *i       •  ». 

LTE  contraft  fait  par  crainte  hné?e  cfl- 
JLi  1!  valide  félon  le  Droid  pofîtif  f 
Je  K.i.que  tous  les  Do&eurs  font  dracor<t 
touchant  certains  contrats  ,  &  difent  qu'é- 
tant  exrorquez  par  crainte  gricYe  injuftet 
ment  caufée,  ils  font  nais  &  invalides,  ffcloa 
le  Droiâ  pofîtif.i.ray  di^ccrtains  contra&s 
comme  entr*autr es  k  raaKiagc:orpour  les  au«* 
très  cantrads,  nouTnfen  dhons  tien,  n'étane 
prefque  point  de  pratique.  En  cas  de  befoii* 
on  peut  avoir  recours  à  Leffius  au       c.  ij+ 
d,7.ft  17.  i.  l'ay  dit  extorquez ,  c'eft  à  dire, 
faits  par  crainte  cxtrinfeque>à  fçivoir  caufez 
par  quelque  fomme  ,  de  laqucUe-nous  avons" 
parlé  en  la  Leçon  precedeate'n.  t.  &  )W 
die  crainte  griéve  injuftement  causée  p  car 
elle  a  été  causée!  juftenven^le  contrait  efi  r& 
Ude,mêmc  le  mariage.*  Ita  communiter  Dd^ 
apud  Bonde,  tnatrim.f.}*  p^&rp.  tb4  &  1 r.  \ 
II.  i.  le  R.  que  pour  ce  qui  eft  des  autre* 
contrats  non,  exceptez ^  &  faits*  par  craint* 
griéve  injuftement  causée.»  iaplufpaudes 
Dofteucs  tiennent  qu'ils  font  validas  par  "~ 
Je  Droiffc  pofîtif  :  mais  que  néanmoins  ' 
font  capables  v  c'eft  à  dire  *  peuvent  eftre 
caflç»  &  annuliez-  par  la  feule  volonté  de 
jtcluy  qui.aécé  vioUmé  :  Iç  dis  qu'ils  Cwut 
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caifables:  parce  qu'il  n'eil  pas  jufte  que  ce- 
luy  qui  a  fait  tort  Se  violence  retire  d$  Pa- 
vât tage  de  fon  péché.  Et  que  i.  l'équité  re- 
quiert que  celuy  qui  a  (buffet t  L'injure  &  la 
violence  ,  ait  le  droit  &  faculté  de  caffer  ÔC 
annuller  ledit  contraft  s'il  le  veut. 

1 1  I.  Pierre  ayant  furpris  Paul  en  quelque 
crime  Ta  menacé  de  Paccufer,&  déférer  à  la 
*  )uftice  :  Paul  meu  par  la  crainte  de  l'acca-s 
fation  luy  a  donné  une  femme  d'argent,  que 
Pierre  luy  demandoit  pour  ne  le  pas  déférer, 
fçavoir  fi  Pierre  eft  obligé  de  reftitucrà  Paul 
ladite  fomme  ? 

IcR.i.  après  Sanchez  Li.de  matrimMfp.%* 
*.S.  Lejf.  Lx.c.iy.  d.6.n.^Q.  Bonac.  decontr. 
dijp  î*  q.i.p't.  n>6.  &  autres,  qu'il  n'eft  pas 
obligé  a  reftitution.i.  Parce  que  Perre  ayant 
droit  d'aceufer  Paul,4&  le  pouvant  juftement 
dtferer  à  la  luftice  ,  il  n'eft  pas  cenfé  luy 
avoir  faic  coït  ou  injuftice  en  exigeant  de  lui 
ladite  fomme.  Et  %.  parce  que  ce  droit  que 
Pierre  avo  t  de  i'aceufer  ,  eftoit  appretiable, 
comme  die  L  flius. 

IV.  Je  R.  n  qu'il  eft  probable  que  ledit 
Pierre  eft  tenu  à  reftitution.  i.  Parce  que  je 
ne  conçois  pas  bien  ,  que  fon  droiô  d'accu- 
fer  foit  appretiable  :  car  bien  qu'il  ait  droit 
îl  ne  s'enfuit  pas  qu'il  foit  appretiable ,  veu 
que,  ou  ce  droit  eft  appretiable  lors  qu'oo 
y  ^ft  iriterefle  ,  comme  fi  Pierre  trou- 
voit  fa  femme  en  adultère,  ou  lors  qu'on  n'y  ^ 
eft  pas  inrereffé,  comme  fi  Pierre  a  furpris 
■  en  quelque  crime  un  eftranger,  Or  quant 
au  premier  cas,  fon  droit  n'eft  pas  appre- 
tiable ;  car  fou  honneur  qui  eit  interefle 
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eft  un  bien  d'un  ordre  fuperieur ,  qu'on  n'cft  1 
pas  tenu  de  reparer  par  un  bien  d'un  ordre 
inférieur,  veu  que  fi  cela  écoir,il  s\  nfuivroln  i 
que  fi  quelqu'un  avoit  atrocement  ttélit  de 
moy,  je  le  pourrois  obliger  à  une  refticution  i 
pécuniaire  ,  &  ufer  de  compenfation.  Quant 
au  fécond  chef,ce  droit  n'eft  pas  auffi  appre- 
tiablc,  i.  parce  que  avoir  droit  d'aceufer 
quelqu'un  n'eft  pas  chofe  qui  fe  vende  ny 
acheté,  car  ce  feroit  une  efpece  de  coneuf- 
fion.  Et  1.  parce  que  fi  l'opinion  contraire 
cftvrayc,  il  s'enfuivra  qu'on  pourra  dteffer 
parti  à  un  Prêtre  pour  l'actraper  chez  une 
femme  débauchée  ,  &  luv  faiic  renconer  de 
l'argent;  qui  eft  un  procédé  qui  n'eft  pas  a 
tenir  ,  ny  à  confeiller. 

Si  la  première  opinion  eft  vraycjl  s'enfui- 
vra  que  fi  ledit  Pierre  s'écoit  fait  donner  par 
Paul  tous  fes  biens,  il  les  pouvoit  retenl.Or 
cela  eft  abfurde  ,  donc ,  &c. 

Leflius  au  mèmenomb.  4y.  répond  qu'il 
eft  vray  que  fi  ledit  Pierre  s'étoit  fait  donner 

I  par  Paul  non  feulement  tous  fcs  biens ,  mais 

\  encore  la  plus  grande  partie,ou  s'il  lui  avoir  * 

fait  faire  quelque  contrat  fort  dommagea- 
ble, il  feroit  tenu  à  reftitution  ,  non  pas  à  la 
totale  :  mais  félon  nue  la  prudence  d:&eroiij, 
&  ce  afin  qu'il  y  eût  proportion  &  efpece  d'é- 
galité. 

V.  Ledit  Pierre  ayant  furpris  ledit  Paul  en 
quelque  crime  ,  comme  en  adultère  avec  fa 
femme,  l'a  menace  de  le  mettre  entre  les 
mains  de  la  luftice  s'il  ne  luy  dennoit  cer- 
taine fomme  d'aigent ,  n'ayant  pourtant  pas 
intention  de  le  déférer  à  la  Juftice  ,  nean- 

II  '  < 
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moins  Paul  l'appréhendant,  lui  a  donné'ladS- 
te  fomme,je  demande  fi  Pierre  cft  obligé  à  la 
reftitui  ion  félon  les  Autheurs  de  la  première 
opinion  l 

Je  R.  qu'entre  les  fufdits  Autheurs  il  y  a 
deux  opinions.  L'affirmative  eft  de  Bonac.âu 
lieu  fus-allegué,  n.33.  &  autres  :  leur  raifoa 
cft,  parce  qu'en  ce  cas  il  y  a  eu  doi  &  trom- 
perie,laquelle  fi  Paul  eût  conna,  il  n'eût  pas. 
contra&é  &  donne  ladite  fomme  j  ot  nous 
avons  dit  en  la  L  j.  n.  4.  que  cette  forte  de 
dol  &  tromperie  rend  le  contraft  nul  &  in- 
valide. 

_     L'opinion  négative  eft  de  Sanchez,  /.4  de- 
rnutrim  de  Lefflec.cit/a^z.  &  antres: 

kurrifoncft  1.  parce  que  bien  que  Pierre 
n*eût  pas  intention  daceufer  Paulfc,  il  avoic 
Hemmoins  droit  de  le  fajre:or  ce  droit  étoic 
appréciable,  die  Lefïius,  foit  qu'il  s!cn  voulut 
feivir  on  non.  %,  Parce  que  bien  qu'il  y  ait 
eu  dol  &  tromperie ,  ç^a  été  une  tromperie 
^ui  u*écoit  pas  injuftt:or  c'eft  la  feule  trom- 
perie injuftc,d?t  Leflius,  qui  rend  invalide-le 
contrat,  quand  le  contraftant. n'eut  pas  con- 
tradé s'il  eut  connu  la  tromperie.  Et  3.parce 
que  Paul  n'a  pas  donné  ladite  fomme  à  Pier- 
re, afin  qu'il  quittât  la  volonté  de  l'accufes, 
mais  afin  qu'il  ne  l'accusât  pas,ce  que  Pierre 
•'ayant  pas  fait,  il  n'eft  obligé  à  lui  faire  rç~ 
ftinuion  de  ladite  fomsic.. 
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Leçon  VII. 

Des  y er forints  qui  peuvent  >oh  ne  peuvent 

pas  contrarier. 

I.  /~\  Uels  font  ceux  qui  peuvent  contra- 
v2aer.* 

Je  R.que  ce  font  tous  ceux  qui  ont  l'ufage 
deraifon^pourveu  qu'ils  ayent  l'adminiftra- 
tion  de  leurs  biens  ,&  que  le  Droic  pofnif 
De  leur  ôre  pas  la  faculté  de  contra&er  ;  La 
taifon  pourquoy  tous  ceux  qui  ont  l'ufage  de 
raifon  peuvent  contra&er  ,  cft  parce  qu'ils 
peuvenr  conlentir,  &  en  fuitte  difpofer  de 
leurs  biens  &  ebofes  femblablcs.  J'ay  dit  , 
pourveu  qu'ils  ayent ,  &c.  pour  remarquer 
que  le  prodigue,aiiquel  le  Juge  attroit  affigné 
un  curateur,  le  fils  de  famille,  pupille, le  mi- 
neures Religieux,  &  femme  mariée  n'ayant 
pas  rentière  adminiftration  de  certains  biens 
ou  de  tous  leurs  biens  pour  rordinaire,ils  ne 
peuvent  pas  contracter* 

Le  fils  de  famille  peut- il  contra&er  avant 
Vâge  de  puberté  î  / 

Pour  répondre  nettement  à  la  demande,  il 
faut  remarquer  trois  chofes  i.que  la  puberté 
commence  a  quatorze- ans  complets  à  l'égard 
des  garçons  ,  &  à  douze  complets  à  l'égard 
des  filles* 

i.*  Que  Tenfant  eft  dit  avoir  l'âge  appro- 
chant de  la  puberté,quand  il  a  dix  ans  &  de- 
jtti^CU'cft  un  garçon,& neuf  Se  demi, fi  cefe 
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une  fille.  *Sanch.i.de  matrJ.iMfp^^n.i^., 

&lib.6-dlfp.  i $8.tf  t.  Bonac.de  contr.difp*}.q. 
x.p.^.n  ii.  * 
Et  j.  Que  le  fils  de  famille  peut  avoir  de 
-  deux  fortes  de  biens  dont  il  a  la  propriété 
&  ufufruit.  Ce  font  i.  ceux 'que  Ton  appelle 
bena  caftrenfia  >  comme  qui  diroit  biens  de 
milice  :  &  ce  font  les  b.ens  qu'il  a  acquis 
étant  à  la  guerre  ,  ou  à  l'occaûon  d'icei- 
le ,  comme  auflï  étant  au  fervice  du  Roy  , 
Et  t.  ceux  qu'on  appelle  quafi  caftrenji*,  . 
c'efl:  à  dire  qui  ont  quelque  rapport  aux  pre- 
cedens  ,  &  ce  font  ceux  que  le  fils  de  famil- 
le a  acquis  exerçant  quelque  office  public  '  * 
qu'il  a  apris*,  comme  d'Avocat  ,  de  Notai- 
re, de  Rcgent,  de  Profeffear,  &  ferablables* 
&  de  plus  à  l'égard  du  fils  de  famille  Ecçle- 
fiaftique  ,  les  biens  acquis  en  faifant  les  fon- 
dions cléricales ,  comme  auffi  les  fruits  de 
fes  Bénéfices, 

Ces  chofes  prefupposées.  le  R,  i.  que  le 
fils  de  famille  qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de 
puberté  ny  l'âge  approchant  de  la  puberté, 
ne  peut  pas  validement  contracter  à  l'égard 
des  biens  ,  dont  il  a  la  propriété  l'ufufruit  v 
r»ême  avec  le  confentement  de  fon  pere.  * 
C'eft  ainfi  qu'il  eft  expreflement  dit  in  fit.  de 
inutilihm  fiipulatitmibus  § .  fed  quoi  bis  ver- 
bis,  j  apud  Sanch.de  mat r Mb .6 .difp.}$ 
Keginiib,i^.HA^4^ 

i.  Te  R.*quc  fi  néanmoins  il  a  atteint  l'âge 
approchant  de  la  puberté,  il  peut  contracter 
à  l'égard  defdits  biens ,  même  f«ns  le  con- 
fentement de  fon  pere:  parce  qu'il  a  Tcnsie- 
re  adrainiftration  defdits  biens.  |  Xonac.  à* 
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contrait,  difp.  3.  quAft.i.  part.  %.num.  14. 

Le  fils  de  famille  peut  il  concraâcr  ayant 
l'âge  de  puberté  f 

I  e  R.  qu'il  le  peut  mcfme  fans  le  confente- 
içcnt  de  fon  pere,  pourveu  que  ce  ne  foit  pas 
au  préjudice  de  fon  pere  ,  n'y  d'aucun  aucre. 
Ç'eft  ce  que  portejc  %ltem  inutilisjnjlitut. 
de  inutilibus  fiipulationibus. 

Le  fils  de  famille  ,  qui  a  atteint  l'âge  de 
puberté  ,  fe  peut* il  louer  à  gage  avec  quel*» 
\  que  maître,  &  quitter  la  maifon  de  fou  pere, 
contre  fon  gré  > 

]e  R.  qu'il  le  peur,  fi  le  pere  n'eft  pas  fort 
pauvre.  ]e  dis  i«  quM  le  peut ,  parce  que  * 
comme  dit  la  maxime  des  lurifcoultcs,lc  fils 
doit  bien  à  fon  pere  0 fer  as  obfequiales,  c'eft 
à  dire,  honncur,refpe£t,  &  fervice,  mais  non 
pas  opéras  artificiales  ,  ou  indufiriales  ,  c'eft 
a  dire>  fon  travail  ,  &  le  gain  qu'il  en  retire, 
*ela  s'entend,  n'eftant  pas  chezluy,ny  t»our- 
ry  par  luy.  x.Vay  dit ,  fi  le  pere  n'eft  pas  fort 
pauvre  :  car  s'il  eftoit  en  grande  &  griéve 
neceffité  ,  il  eft  évident  qu'il  ne  le  pourroit 
pas ,  eftant  obligé  par  la  vertu  de  pieté  à  de- 
meurer avec  fon  pere  ,  &  n'épargner  aucune 
peine  pour  gagner  dequoy  PaJfificr,  L.ptnuU 
tima,  jf.  de  obfe%uih* 


r  *■ 
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Leçon     VIII.       :  * 

Quelle  obligation  contracte  un  fils  dt 
famille  ,  empruntant  de  lx  argent*  ; J 
*  oh  quelque  autre  chofe*    /  ..'  '  \ 

LTE  fils  de  famille  qui  cftant  fous  la 
Lpaiflancc  de  foa  perc  a  emprunté  de 
l'argent  ,  eft-il  obligé  à  payer  foa  créan- 
cier ? 

Te  R.  wqu'il  eft  inhabitable  qu'il  eft  obli- 
gé, s*  il  y  a  djs  biens  qui  folenc  tiens,  &  donc 
nous  avons  parlé  en  la  Lc^on  précédente  n.f, 

x.  le  R.  qu'il  eft  auffi  certain  que  -ledit 
fils  de  famille  qui  a  emprunté  de  Targcnç, 
tici\  pas  le  plus  Couvent  obligé  au  for  ex- 
térieur de  payer  fon  créancier  ,  même  après 
Ja  mort  de  fon  pere.  Cecy  exprefTenient  cou-* 
ché  en  la  première  ,  jf.  de  fenatufconfultû 
MacedonUno.  Il  faut  néanmoins  renparquc|: 
icy  trois  chofes   l.  que  j'ay  dit  ,  qu'il  ^ 
emprunté  de  l'argent  :  car  s'il  a  crnpruntç 
quelqu' autre  chofe  il  ne  peut  pas  jouir  da 
privilège  de  ce  Senatufconfulte,  veu  qu'il  ne 
parle  que  de  l'argent.  Néanmoins  z.  S'il 
avoit  emprunté  quelqu  autre  chofe  pour  en 
Caire  &  tirer  de  l'argent ,  far  exemple  ,  s'il 
avoir  emprunté  du  bled  ,  de  la  laine  >  ou  au- 
tre chofe  pour  le  vendredi  ne  feroit  pas  auffi. 
obligé  au  for  extérieur  de  payer  :  parce  que 
ce  pteft  ayant  efté  fait  pour  frauder  &  élu* 
dox.  la  loy  r  il  ne  feroit  pas  jufte  que  ledit 
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crcancier  tirât  avantage  de  fa'fin<rfle,&  fcau- 
de.  Et  il  faut  remarquer  que  j'ay  dit,  le  plus 
fouvcnn  parce  qu'il  y  a  certains  cas,  cfquels  / 
ledit  fils  eft  obligé  de  payer  même  au  for 
extérieur. 

I  I.  Quels  font  ces  cas  ? 

le  R.  qu'il  y  en  a  quatre.  Le  premier  eft,  fi 
lors  que  le  fils  de  famille  a  emprunté,il  paf- 
foit  publiquement  pour  perfonne  noa  fujette  - 
à  l'autorité  de  fon  pere. 

Le  fécond  eft >  quand  il  a  emprunté  par  le 
commandement ,  ou  confcncemcnt  de  fon 
Pere. 

Le  3.  Quand  l'argent,  qu'il  a  emprunté  a  . 
été  employé  au  profit  de  fon  Pere.  1 

Et  te  4.  quand  il  a  emprunté  pour  chofe 
tout- à  fait  nccefTaire,  par  exemple  ,  pour  fa 
nourriture  pour  fes  habits>ou  pour  des  Unes 
bien  necefTaires. 

III.  Mais  hors  de  ces  cas,  le  fils  n'étant 
pas  obligé  au  for  extérieur  à  payer  fon  créan- 
cier, i'eft-  il  au  for  intérieur,  &  en  confeien- 
ce  ? 

.  Je  R.  qu'il  y  a  deux  célèbres  opinions.  La 
l.eft  de  *  Regina)d.Bonac.&  autres  qui  tien- 
nent qu'il  y  eft  obligera  raifon  eft,pavce  que 
ladite  loy  ne  prive  le  créancier  que  de  Ta* 
&ion  de  demander  le  payement  deyant  le 
Tuge  audit  fils  de  famille,  *  ReglnalA.  d.  lib9 
iynum....q^.  Bonac.de  Contraft.  difpA*q>$4 

L'opinion  contraire, eft  de*  Leffius  ,  & 
plufieurs  autres  qui  croyent  que  ladite  loy 
exempte  ledit  fils  de  l'obligation  naturelle 
de  payer  fon  créancier  ,  &  ce  par  forme  de 
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peine  que  la  loy  inflige  aux  créanciers  pour 
obvier  aux  inconvcivcns  qui  arrivent  au  pu- 
blic à  caufe  de  cette  forte  de  prêt.  *  Lejftut 
lib.i.cap.zo*  àub*'L*n.6.&  7. 

I  V.  Mais  fi  ledit  fils  de  famille  avoit  pro- 
mis payement  audit  créancier  avec  ferment, 
ne  feroit-il  pas  ators  obligé  de  payer ,  quel- 
que opinion  qu'on  tinft  ? 

le  R.  1.  Qu'il  y  feroit  obligé,  pour  ne  ren* 
«ire  pas  Dieu  témoin  du  menfonge. 

1.  Je  R.  que  néanmoins  fuivant  la  opi- 
nion fufd.  qui  eft  à  fa  décharge ,  il  pourroic 
demander  à  l'Evêque  la  difpcnfe  de  fon  jure- 
ment. Et  qu'après  l'avoir  obtenue  il  demeu- 
reroit  exempt  de  reftitution  >  étant  vrai  que 
TEvêque  lui  auroit  pu  légitimement  ac- 
corder cette  difpenfe  durant  que  ce  jurement 
femble  avoir  écé  fait  pour  frauder  la  fufdi- 
te  loy. 

V.  Mais  fi  ledit  fils  de  famille  avoit  en 
empruntant  renoncé  par  exprez  au  privilège 
du  fufdit  Sénat  Confulte  Macédonien  >  s* en 
pourroit-ii  après  fervir. 

Je  R.  qu'oiiy,  parce  que  ce  privilège  a  été 
donné  plus  en  la  faveur  des  pères  que  des 
enfans.  Car  il  faut  fçavoir  que  ce  qui  donna 
occafionà  ce  privilège  ,  fut  qu'il  y  avoit  ja- 
dis à  Rome  un  grand  ufurier  appellé  Mace- 
do  >  lequel  preftoit  avec  d«  g'offes  ufures 
beaucoup  d'argent  aux- fils  de  famille,  qui 
fe  royant  dans  l'impuiffance  de  le  payer , 
entreprenoit  fur  la  vie  de  leurs  freres.ee  qui 
fut  caufe  que  le  Scnat  fie  cette  loy  qui  prie 
nom  de  ce  Macedo,&  par  là  II  fe  void  quelle 
fur  principalement  faite  en  faveur  des  pères. 
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Leçon  IX. 

Si  les  pupilles  &  mineurs  peuvent  vali- 

àement  contrarier. 

X,         U'appellcz-vous  pupilles  î 

y  £    C'eft  l'enfant  qui  cft  fans  pere,car 
s'il  eft  tans  pere  Se  mere  il  s'appelle  orphelin. 
*  .  Qu'appeliez- vous  mineur  } 

le  R.  que  c'eft  celuy  qui  n'a  pas  les  vingt- 
cinq  ans  accomplis. 
-  Qu'appeliez  vous  tuteur  ? 

Ceft  celuy  qui  cft  ordonné  pour  la  garde 
&  conservation  du  pupille  ,  h  de  fes  biens 
jufqucs  à  ce  qu'il  ait  quatorze  ans  accom- 
plis, 

Qu*appcllez  vous  curateur  I 

Ccft  celuy  qui  eft  donné  au  mineur  du- 
rant le  temps  de  minorité  ,  pour  avoir  le 
principal  foin  de  fes  biens. 

1 1.  Le  pupille  ,  &  le  mineur  pe\\yent-ils 
validernent  coaJra&cr  ? 

le  R.  qu'ils  ne  le  peuvent  fans  l'aveu  & 
confenteraent  du  tuteur  nu  curateur  ,  fauf 
s'ils  contractait- à  leur  avantage  ou  profit, 
1.  Parce  que  le  Droit  Ta  ainfi  ordonné  »  leg • 
fi  curatorem  htbens,  CM  in  integrum  refiitu- 
tione.  Et  1.  Parce  qu'ils  n'ont  pas  la  libre 
adminiftration  de  leurs  biens.  Vay  dit ,  fauf 
s'ils  contractent  à  leur  avantage ,  parce  que 
c'eft  l'exception  qui  cft  faite  en  ladite  loy  & 
pilleurs.  v 
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1  1 !•  Le  contrait  que  le  pupille  ou  le  mi- 
neur a  fait  fans  l'aveu  de  fon  tuteur  ou  eu- 
iareu^oblige-tM  celuy  avec  lequel  il  a  con- 
tracté i 

le  R.  que  quoy  que  ce  eontraft  foir  inva-  * 
l;de  à  l'égard  du  pupille  ou  du  mineur,il  Je-' 
meure  néanmoins  valide  à  l'égard  de. celuy 
avec  lequel  il  a  contra£té,tellcmcnt  qu'il  dé- 
pend de  la  volonté  &  bon  plaifir  du  pupille 
ou  mineur  de  tenir  ou  ne  tenir  pas  ledit  con- 
trat. C'cft  l'opinion  des  îurifcoïifultes  &  Ca- 
fuiftes  conformément  aux  Loix  Civiles  qu'ilsv 
citent  pour  cela. 

1  V,  Dépend-t'il  tellement  de  la  volonté 
du  pupille  Si  du  mineur  de  ne  tenir  pas  le 
contrat  qu'il  a  fait  fans  le  confentement  de 
fon  tuteur  ou  curateur  ,  que  ce  contraft  foit 
ipfofaHOy  nul  &  invalide  ? 

le  R.  que  s'il  a  contra&é  pour  le  fait  de  fes 
biens  immeublçs>mêmede  fes  biens  meubles 
qui  font  de  prix,  &  qui  de  plus  fervando  fer- 
varl poffimt ,  comme  parlent  les  jurifeoniui- 
tes,c'ckt  à  dire,qui  ne  fe  confuraent  pas  faci- 
lement, èc  quand  on  en  ufe,  tels  que  font  Tor 
ou  l'argent  non  monnoyez  ,  les  perles  ou 
pierres  precieufes,  les  rapifTeries,  &  les  cho- 
ies ferabUbles  ,  le  contraft  cft  de  foy  nul  Se 
invalide,sM  ne  l'a  fait  non  feulement  avec  le 
confentement  de  fon  tuteur  ou  curateur  » 
mais  même  avec  l'autorité  du  luge  ,  c'eft 
aisfi  que  le  Droid  Civil  l'a  ordonné  ,  jf.  de 
rébus  cor  h  m  qui  Çub  Tutela  vel  Cura  funt  de- 
creto  non  alienmdU  vel  fupponendis  ,  &  ci* 
plufieurs  autres  lieux. 

V.  i.  Je  R.quc  s'il  a  contraôé  pour  le  fait 
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de  fes  biens  meubles  autres  que  ceux  donc 
nous  avons  parlé  fans  le  confentement  de  fon 
Tuteur. i.le  contrad  l'oblige  naturellement, 
c'eft  à  dire  en  confeience,  mais  non  pas  civi- 
lement, c'eft  à  dire,au  for  extérieur ,  feloîi  la 
plus  probable  opinion  :  mais  que  néanmoins* 
x.  il  fe  peut  prévaloir  du  bénéfice  de  la  refti- 
tution  en  entier  ,  c'eft  à  dire  ,  avoir  recours 
au  luge  par  Lettres  Royaux  s  &  faire  ccfTer 
"ce  contrat  C'eft  l'opinion  de  tous  les  Do- 
fteurs  fondée  fur  les  loix  formelles  du 
Droift  civil  qu'ils  rapportent. 

—        ni.    « 

«  * 

Leçon  X. 

Si  le  pupille  otê  mineur  peut  repeter  & 
.  reprendre  d' aut  h  orité  privée  le  bien, 
aliéné  fans  Vauthorité  de 
U  juftice. 

I.  Uand  le  pupille  ou  le  mineur  a  con- 
'*  V  /ctafté  feul  pour  le  fait  des  biens  qu'il 
ne  peut  pas  aliéner  fens  l'autorité  de  la  lufti- 
ce,&  dot  nous  avons  parlé  au  11. 4. de  la  Leçon 
precedente,pcut-il  repérer  &  reprendre  d'au- 
torité privée,  Si  fans  implorer  celle  de  la  Tu- 
ftice,  le  bien  qu'il  a  aliéné,  &  celui  qui  avoir 
contra&é  avec  luy,eft  il  obligé  de  le  luy  re- 
ftituer  avant  que  d'y  eftre  condamné  ? 

le  R.  i.que  ledit  contrat  eftant  nuljc  pu- 
pille  ou  mineur  n  a  pas  befoin  de  l'autorité 
delà  luftice  pour  reprendre  fon  bien ,  par- 
ce que  le  bénéfice  delaicftitucion  en  entier 
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a*a  cfté  introduit  que  pour  les  contrats  va- 
lider. 

I.  Je  R.  Q,ie  celuy  qui  a  contra&é  avec 
ledit  pupille  ou  mineur  ,  eft  en  ce  cas  obligé 
à  luy  rendre  fon  bien  avant  la  fentenec  du 
luge  |  pourveu  néanmoins  que  le  pupille  ou 
mineur  luy  rendent  fon  argent.  Te  dis,  i.qu*ii 
eft  obligé  de  luy  rendre  fon  bien  a?ant  la 
fcnrcncc  t  parce  que  le  contra  A  eft  nul,  com- 
me nous  avons  dit; 6c  %.  le  dis  pourveu  néan- 
moins, &c.  parce  qu'en  ce  cas  ecluy  donc  eft 
queftion  peut  tenir  le  bien  du  pupille  juf- 
ques  à  ce  qu'il  luy  rende  fon  argent  ,  &  ce 
par  quelque  efpccc  dedroift  &  titre  de  eom- 
penfation.  Néanmoins  je  dis  1.  &  remarque 
que  fi  le  Juge  a  condamné  celuy  cy  à  rendre 
ledit  bien  au  pupille  ou  mineur  ,  il  eft  obli- 
gé en  confeience  de  le  faire ,  bien  que  le- 
dit pupille  ou  mineur  ne  luy  rende  pas  fon  ar- 
gent. 

II.  Mais  eft  il  jufte  que  le  pupille  ou  mineur 
retienne  ,  &  ne  rende  pas  fon  argent  à  celuy 
qui  le  luy  a  donné  contractant  avec  luy? 

Je  R.  qu'il  le  luy  peut  retenir  juftement, 
fauf  ce  en  quoy  il  eft  devenu  plus  riche,c'eft 
Top:nion  de  *  Reginald.  qui  cite  la  loy  E*- 
tenulls  ff.deinftiteri*a£lione\  &  de  Lefiîus  qui 
cite  la  loy,  1. ff.de  authoritatetuorum.  *  R0- 
gintldMb^S.  n.ift  poft  S*ncbdib.6.  difp.il. 
num.7. 

III.  Le  pupille  ou  mineur  qui  a  contra- 
ôé  fans  l'aveu  de  fon  tuteur  ou  curateur ,  Se 
aliéné  quelques  biens  ,  meubles  non  privile- 
gicz,les  peut- il  reprendre  d'authorité  privée 
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le  R.  1.  Qu'il  cft  beaucoup  plus  probable 
que  non ,  parce  qu'il  demeure  obligé  par  la 
loy  de  nature. 

Et  x.  Je  R.  qu'il  les  peut  néanmoins  re- 
couvrer, implorant  le  bénéfice  de  la  reftitu- 
tion  en  entier  ,  &  qu'en  ce  cas  celui  qui  a 
contra&é  arec  lui  cft  obligé  de  lui  rendre  fou 
bien  après  la  fentence  du  luge  ,  &  le  pupille 
ou  mineur  n'eft  pas  tenu  de  lui  reftituer  foa 
argent ,  mais  bien  ce  en  quoi  il  eft  devenu 
plus  riche  en  cas  que  cela  foie. 


Leçon  XI. 


De  U  reftitution  en  entier. 

!•  /^\U'eft  ce  que  reftitution  en  entier. 

Je  R .  *  Que  ç'eft  un  bénéfice  ,  fa- 
veur ou  remède,  par  lequel  les  perfonnes  le- 
zées font  remifes  par  le  Juge  en  leur  anciea 
&  premier  droit  ou  état ,  en  façon  que  les  . 
contrats  valides  qu'elles  ont  fait ,  font  caf- 
fez,  s'il  cft  expédient  pour  clles>à  caufe  de  la 
lezion  ,  ou  que  l'égalité  du  prix  cft  obfcr- 
vée  fi  cil  es  ont  été  notablement  lezées  aux 
ptiïT  J'explique  la  définition.  1.  J'aydit  lct 
perfonnes  lezées ,  c  eft  à  dire  ,  qui  ont  con- 
trat imprudemment  à  leur  dommage.  Je 
dis  contraâé,  prenant  le  mot  de  contrait 
lion  feulement  en  fon  étroitte  ,  mais  mê- 
me en  fa  large  fignification  >  de  laquelle 
aous  avons  parlé  en  la  Leçon  1.  nomb.  1.  Or 
nous  dirons  au  nombiuivant  quelles  font  les 
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perfonnes  qui  peuvent  être  reftitutéeç.  én 
entier.  )*ay  dit  Ton  remifes  par  le  luge  ,  &c« 
fur«pioi  il  faut  remarquer  qu'on  peut  être 
reftirué  en  entier  par  le  luge  en  deux  façons 
i,  implorant  par  Lettres  du  Roy  fon  autori- 
té poir  tepeter  fon  bien  contre  quelqu'un 
avec  lequel  on  a  contraété$&  i.cn  exceptant 
contre  luy,  c*cft  à' dire  eu  demandant  au 
luge  d'être  déchargé  contre  luy  touchant  le 
payement  ou  autre  chofe  qu'il  prétend.  Un 
exemple  de  la  t.  façon  eft  :  fi  Pierre  mineur 
a  mal  à  propos  vendu  fa  métairie  à  Paul ,  il 
pourra  être  reftitué  en  entier ,  &  recouvrer 
fa  métairie  impétrant  Lettre  du  Roy  contre 
Paul,  &  le  fatfant  affigner  devant  le  luge. Et 
un  exemple  de  la  féconde  façon  eft  fi  ledit 
Pierre  a  emprunté  de  Paul  de  l'argent  pour  fe 
débaucher,  pour  jouer,  &c.  Paul  luy  deman- 
dant payement  il  peut  agir  contre  luy  &  fe 
faire  décharger  par  le  luge  de  l'obligation 
de  le  payer,  11  y  a  beaucoup  d'autres  parti- 
cularirex  en  la  définition  qui  s'expliqueront 
ez  demandes.  *  Menochius,  de  arbitrarij \lib. 
i.  Centttr.  1.  cafu.  7  5.  Bonne  in. 

de  contrat  difput.  u  f**jf.  fa^t.  ultim. 
num.  3. 

II.  Quelles  faut  les  perfonnes  qui  peuvent 
ctre  reftiruées  en  entier  ? 

Je  R,  i.Que  ce  font  non  feulement  lespu- 
pilles,mais  les  mineurs  lefquels  ont  quelques 
ans  après  le  vingt  cinq  accomplis,  pour  de- 
mander la  reftitution  en  entier  fclon  la  Loy 
dernière  de  in  integrum  reftitutione. 

1.  Te  R.que  ce  font  encore  les  communaux 
tcz  de  rEglifcjC'eft  à  dire,  non  feulement  let 

corps, 
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Corps  Ecclcfiaftiques ,  ou  une  pcrfonnc  Ec- 
clcfuftique  pour  ce  qui  regarde  les  biens 
d'un  .Curé  ou  autres  bénéfices  ,  mais  encore 
les  Monafteres,  Hôpitaux  &  autres  lieux  de 
pieté. 

Et  j.  Tê  R.  Que  ce  font  encore  par  fois 
les  femmes,  les  gens  greffiers,*  fembiables. 
Mais  c'eft  aux  gens  de  Cour  d'examiner  ces 
chofes. 

.  3*  Le  mineur  qui  ell  reftitué  en  entier,  & 
reprend  fon  bien  aliéné  >  a-t'ii  droit  de  s'e* 
faire  rendre  les  fruits  ? 

le  R.  i. Que  s'il  a  aliéné  fon  bien  par  quel- 
que contrat  gratuit  ,  comme  par  donation 
faite  imprudemment ,  il  a  droit  de  s'en  faire 
rendre  les  fruits  ,  en  défalquant  néanmoins 
Us  frais  que  le  donataire  a  faits  :  parce  qu'il 
eft  censé  ê:re  kzé  ,  nen  feulement  quand  au 
fonds  donné  \  mais  quant  aux  feuits  &  reve- 
nus. J'ay  pourtant  dit,  1. donation  faite  impru- 
demment:car  fi  elle  avoir  été  faite  avec  quel- 
que jufte  &  ratfo^nablc  caufe ,  ledit  mineur 
neferoitpas  censé  avoir  été  lczé.  Et  1.  En 
défalquant  les  frais, &€•  comme  il  refuite  de 
ce  que  nous  avons  dit  en  femblable  cas  ,  au 
traité  de  la  reftitutioa  en  gênerai. 

x.  Je  R.^ue  s'il  a  aliéné  fon  bien  par  un 
contr^ét  onéreux,  il  faut  diftinguer  :  car  i# 
s'il  Ta  aliéné  l'ayant, par  excmple,vendu  à  un 
jufte  prix,  il  n'en  peut  pas  repeter  les  fruits, 
n'ayant  pas  é;é  Jezé  à  leur  égard  puis  qu'il 
a  jouy  de  l'argent  dé  fa  partie.  Mais  2..  s'il 
l'a  aliéné  ne  Tayaut  pas  vendu  à  Jufte  prix,il 
les  peut  repeter  à  proportion  de  la  U$tôtu 
Tome  I.  X 

fi*  «  1.. 

r 

« 

«  a 

»  * 

■     .  • 
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L  V.  Le  mineur  qui  a  droit  d'ècre  rcftitué 
en  entier  par  le  luge  ,  peut- il  ufer  de  corn- 
p  nfation  fecretee  contre  fa  partie  ,  voyant 
cju'il  ne  peut  être  rcftitué  en  entier  fans  de 
grands  frais  ? 

Je  R.  *  qu'il  eft  beaucoup  plus  probable 
que  pour  l'ordinaire  il  ne  le  peur  ,  1.  Parce 
que  perfonne  ne  fe  peut  faire  juftice  à  foy- 
mème,  &de  fon  autnorité  privée.  Joint  que 
*.  le  bénéfice  de  la  reftitution  n'eft  introduit 
en  faveur  des  mineurs  qu  a  la  charge  que  le 
Juge  le  leur  accorde,  i'ay  pourtant  excepté, 
&  dit,  pour  l'ordinaire,  parce  que  s'il  étoit 
évident  qu'on  eût  lezé  notablement,  la  com- 
penfation  feroit  alors  licite,fi  d'ailleurs  il  n'y 
avoir  point  d'autre  empêchement. 


Leçon  XII. 

De  la  coulpe  qui  fe  commet  far  ceux  qui 
ont  contrarié  ,  &  quelle  coulpe  les 
•  -      oblige  a  reftitution. 

I,  /^\U'appelîez  *  tous  coulpe  en  fait  de 
V^J  contrad  ? 

Pour  répondre  nettement  a  la  demande  il 
faut  remarquer  qu'jl  y  a  de  deux  fortes  de 
coulpe,  la  Theologique  &  laluridique,  La 
coulpe  Theologique  n'eft  autre  chofe  que  le 
peché ,  foit  morcel,ou  véniel  :  &  de  laquelle 
nous  ne  parlons  pas  ici,  mais  feulement  de  la 
Jurid;t}4e. 

Je  R.  donc  que  la  coulpe  Juridique  çft 


Digitized  by 


Tr.XîV.  Des  Contrtttï  en  gen.  485 

rcmiffion  de  la  diligence  qu'on  eft  tenu 
d'apporter  en  quelque  chofe. 

1 1.  Combien  de  fortes  de  coulpe  JuridU 
que  y  a-t'il  ? 

le  R.  *  qu'il  y  en  ^  de  trois  fortes,  à  fça- 
roirf  la  gnéve  ,  h  légère  &  la  tres-legere.  * 
Tetrus  Htuvarr. Ub. x . cap.  1  Mb. t.n.ji. Navarr. 
fap  17.0.1 77. Filliuc.  tra&îi.c.%.qij>.ii9. 
Borne  Je  contraBMfp.^.  q.i.p.6.n.  1. 
jQji'eft- ce  que  coulpe  > 

C'eft  l'omiffion  de  la  circonfpc&ion,  pré- 
caution &  diligence  que  les  hommes  de  telle> 
ou  de  telle  condition  &  profefGon  ont  ac- 
coutumé d'apporter  en  leurs  a&ions  &  ?fFai- 
rcs,&  ainfi  il  y  auroit  cculpe  griéve  en  celuy 
qui  ignoroit  ce  que  communément  &  pour 
l'drdinaire  ceux  de  fon  métier -fçavenc,  com- 
me  aufli  en  ecluy  qui  même  par  oubly  eu  in- 
advertance auroit  laiffé  en  la  me  ,  ou  de?ant 
fa  porte  un  livre  qu'il  auroit  emprunté. 

Qu'eft-ce  que  coulpe  légère  ? 

Ceft  l'omiffionde  ta  cîrconfpçâion,  pré- 
caution &  diligence  que  les  plus  avifez  de  fa 
;tion  ont  accoutume  d  apporter,comme 
fi  quelqu'un  avoit  laiflTé  un  livre  emprunte 
dens  fa  chambre  fans  la  fermer  à  clef. 
-  Qu'eft-ce  que  coulpe  très  légère  ? 
-  G'efU'omiffion  de  la  circonfpe^ion,  pré- 
caution &  dil:gence  que  les  plus  avifez  & 
plus  prudens  de  fa  condition  ont  accoutumé 
d'apporter>rel!e  que  feroit  fi  quelqu'un  avoic 
enfermé  un  livre  emprunté  dans  un  coffie, 
dont  il  fyait  que  la  clef  ne  ferme  pas  b.en  de 
la  première  fois  ,  mais  n  auroit  pas  ta  hé  de 
reconnoître  fi  la  clef  auroit  bien  fermé. 

X  iy 


— 

484       Théologie  Morale, 

1  il.  Y  a-t'ii-de  pcché  eu  la  coulpc  ju- 
ridique? " 

Je  R.  qu'il  y  en  par  fois ,  &  par  fois  non. 
11  n'y  en  a  pas  quand  il  y  a  eu  de  l'oubly  & 
de  l'inadvertance  qu'on  ne  peut  blâmenmais 
bien  quand  on  a  eu  quelque  doute  ,  appre- 
hcnfion  ou  prévoyance  qu'il  y  auroit  de  la 
coulpe. 

I  V.  Quand  il  n'y  a  pas  eu  aucun  péché 
en  la  coulpc  furidiquejeft-on  oblige  en  con- 
science à  reftitution,  ou  feulement  au  for  ex- 
térieur ?  r 

Je  que  *  la  commune  op:nion  eft  qu'on 
cft  obligé  en  conffcience  à  reftitution  :  parce 
que  les  loix  qui  condamnent  &  obligent  à 
refthution  quand  il  y  a  eu  coulpc  juridique 
{quoy  qa'il  n*y  a:t  point  eu  de  péché  ,  l'ou- 
bly  ou  TadTertance  y  eftmt  )  fonc  confor- 
mes à  l'équité  naturelc,  &  ceux  qui  contra- 
ôtnt  font  cenfez  cftre  tacitement  obligez  â 
fubir  ces  Itf  ix,  &  s'eftre  fournis  à  leur  rigueur. 
'  C'eft  l'opinion  de  Reginard.  Leffîus,  Filliu- 
cius,  Bonac.  &  autres  contre  Sotus  &  quel- 
ques autres.  *  Lejflrb.z.c.j.  dub.i.AzGr.}*}. 
lib.eaf.y.Pettus  Navarr.lib.t.cap.j.n.  ïj.Luî-* 
Jius  TurrUnits  dijp.i.  dnb*%.  Tilliuc.  tra8.$i* 
num  9f.<^fr4&3):*.8:*».ij8,  Borne,  de  ton* 
trA3.dffp.i.(j.\.p  6.         contra  Sotum>  Hen~ 
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Leçon  XIII. 

En  quel  cas  la  coulpe  juridique  oblige 

à  rejlitution, 

?•  \  A Oatrez-moy  en  particulier  en  quel* 
iVAcas  la  coulpe  juridique  obliac  à  re- 
itkuuon  î 

Pout  répondre  clairement  &  méthodi- 
quement à  cette  demande,  il  faut  remarquer 
quM  y  a  des  Contrats  qui  1.  fe  font  feule- 
men  en  faveur  &  pour  l'utilité  de  celuy  qui 
reçoit.  Tel  eft  l'emprunt  d'un  livre  ,  d'un 
meuble,  &c. 

*.  H  y  en  a  d'autres  qui  fe  font  feulement 
en  fayeur  &  pour  l'utilité  de  celuy  qui  don- 
ne ,  tel  qu'eft  *  le  depoft  pour  l'ordinaire. 
*  It*  DD.apud  Bonne,  loco  citatOja.io. 

Et  3.  Il  y  en  a  d'autres  qui  fe  font  par  l'u- 
tilité de  toutes  les  deux  parties  conttaétan- 
tes,tels  qu'ed  la  vente,  lç,louage,&  plufieurs 
autres. 

Maintenant  je'R.qu'és  çpntrafts  delà  pre- 
mière forte  (excepté  le  contu&  qui  s'appel- 
le précaire)  celuy  qui  a  receu  eft  obligé  à  rc- 
ftitucion  :  s'il  a  commis  faute  ou  coulpe  non 
feulement  légère,  mais  tres-legere  ,  larai- 
{on  eft,  que  1  équité  naturelle  requiert  que 
cekiy  qui  a  receu  quelque  chofe  d'aurruy 
pour  fa  feule  coramodiré  &  utilitCjfoit  obli- 
ge d'apporter  une  très  -  grande  circonfpe- 
dion  &  diligence  à  la  confcr?er,qu,ainfi  ne  le 
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f'ailant  pas  il  foie  obligé  à  teftitution.Pay  dit, 
excepté  le  cohtraft  qui  s'appelle  précaire: 
parce  que  celay  qui  a  donné  quelque  choie  à 
un  autre  par  précaire,  le  peut  en  tout  temps 
&  à  toute  heure  retirer  de  fes  mains  &  re- 
prendre :  ce  que  ne  peut  pas  faire  ecluy  qui 
a  prefté  parle  contrad  appelle  comm*ifitnmm 

I I.  ]e  R.  x.  qu'és  comra&s  de  la  deuxiè- 
me façon  celuy  qui  a  reçu,  n'eft  obligé  à  re- 
ftitution  que  quand  il  a  commis  faute  ou 
coulpe  grié.etparcc  que  n'ayant  reçu  la  cho- 
fc  que  pour  la  feule  commodité  &  utilité  de 
celuy  qui  Ta  donnée,  l'équité  ne  requiert  pas 
qu'il  foit  obligé  à  reftirurion  qu'après  avoir 
commis  quelque  faute  griéve. 

I I I.  Et  3.  Je  réponds  qu'és  contrats  de 
la  troifiéme  lotte  ,  celuy  qui  a  reçu  eft  obli- 
gé à  reftitution  ,  s'il  a  commis  faute  griéve, 
ou  légère  ,  parce  que  lefdits'  comradts  eftanc 
réciproquement  commodes  ,  &f  utiles -aux 
parties  contra&antes,  l'équité  requiert  ce  qui 
aefté  dit. 

I V-  Quand  le  bien  d'autruy  s'eft  gâré,ou 
perdu  par  hasard  &  par  quelques  cas  fortuir, 
celuy  qui  Tavoit  reçu  par  quelque  coatrad 
Cft-il  obligé  à  reftitution? 

Te  K.  que  non  ,  fauf  s'il  y'avoit  pa&e  ou 
delay  :  1.  parce  que  le  cas  fortuit  eft  chofe 
qu'on  ne  peut  pas  prévoit  ny  éviter  quelque 
grande  ,  &  extraordinaire  circonrpc&îon, 
précaution  &  diligence  qu'on  apporte.  Et  x. 
parce  que  perfonne  n'eft  cenfé  fe  vouloir 
obliger  à  répondre  des  cas  fortuits  ,  &  les 
prendre  fur  foy  ,  s'il  ne  s'y  eft  auparavant 
obligé  expreffement.  C'cft  pourquoy  j'ay  die 
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I.  fauf  s'il  y  avoir  p^&t::  car  en  ce  cas  on  fc 
roit  obligé  à  reftitution  ,  comme  il  arrive  - 
quand  qurl^ues  uns  fc  chargent  de  tranfpor- 
ter  des  marchandifes,  prenant  fur  eux  le  ha 
zard  de  la  perte  qui  s'en  peur  f  lire  >  énne 
pavez  pour  cela.  t.  V\y  dit,  ou  delay,  carie 
detay  met  une  perfonne  dans  le  tort ,  &  le 
rend  coupable,  d'où  vient  que  fi  Pierre  ,  par 
exemple, a  emprunié  quelque  meuble  de  Paul 
pour  huit  jours  ,  &  que  ne  l'ayant  pas  tendu 
après  les  huit  jours  ,  il  lui  a  é:é  dérobé  ,  ou 
s'eft  gâté  pir  quelque  accident  inopiné  ,  & 
cas  fortuit,  il  fera  nonobltant  oblige  à  refti- 
tution ,  parce  qu'il  ne  Ta  pas  rendu  à  tems. 
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TRAITE'  XV. 

DE  S* 

CO NTRAG  T  S 

en  par  ticulier ,  &  premiè- 
rement de  l'achat,  &C  de 
la  vente. 


LlÇON     P RI  M II  RI. 

■ 

De  la  définition  de  l'achat. 

- 

U'e  s  t-c  e  cjb'achac  ? 

C'eft  un  contraft  ,  qui  fe  fait 
d'un  mutuel  eonfentement  &  qui 
oblige  réciproquement  l'Ache- 
teur 5c  le  Vendeur  :  l'Acheteur^  donner  le 
prix  pour  la  marchandife,  &  le  Vendeur  à  li- 
vrer la  marchandise  pour  le  prix  :  J'explique 
ladefinition,Prenaieremcnt  j'ay  dit,qui  obli- 
ge réciproquement,  parce  que  Tachât  eft  un 
contrat  onéreux. 
%.  Y*y  dit  le  prix^c'eft  à  dire,  1*  monnoyc 
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que  nous  avons  accoûcumé  L'appeler 
gcnt:or  c'elt  en  cela  que  Tachât  çft  ditferenc 
d'avec  la  permutation  ,  change,ou  troc,  par 
lequel  on  change  quelque  chpie  avec  un  au- 
tre comme  il  Le  faifoit  au  commencement 
du  raonie,aVant  que  la  monnoye  fût  en  ufa- 
ge,mais  les  hommes  l'établirent  pour  leur 
grande  commodité,  &  afin  qu'elle  fuft  com- 
me la  mefure  de  toutes  les  chofes  ,  qui  Ce 
▼endroient  &  acheteroienr. 

j.  J'ay  die,  marchandife,entendant  par  cer 
mot  touce  forte  de  chofes  qui  fc  peurentr 
vendre  ,  comme  biens  immeubles ,  à  fçavoir 
terres,  maifons  *  &'biens  meubles,  à  fçavoic 
denrées,  fruits  de  la  terre,  comme  au/fi  tou- 
te foxte  de  droits  ,  &  enfin-toute  forte  de 
chofes  qu'on  peut  vendre.. 


>  Leçon  II. 

De  celuy  qui  a  acheté  du  poffejfcur  1 
de  mauvaifefoy. 

L  "PjN  combien  de  façons  peut  on  achetée 
llldu  pofTe(feur  de  mauvaife  foy  ? 
En  deux  ,  |  .  En  luy  achetant  des  chofes 
pto venues  du  larcin  ou  autre  injuftice  :  mais 
desquelles  il  a  le  domaine,  &  x.en  luy  ache- 
tant le  bien  d"autruy,quM  a  en  efpcce*. 

Celuy  qui  a  acheté  du  poflefleur  de  maix» 
^aife  foy  des  chofes  prorenues  du  larcin* 
autre  iujuftiçc,maiî  defquellcs  il  a  le  domain 
ae>cft  iLobligé  à  la  reftitution  ? 
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Non  ,  Gnou  qaaud  en  achetant  il  a  frauclë 
les  créanciers  dudic  p:  {Teneur  de  maiïvaife 

,  foy  ,  1.  }*ay  die,  qu'il  n'eft  pas  obligé  à  refti- 
turion,  parce  qu'il  a  acheté  de  ecluy  qui  luy- 
a  pu  tranferer  le- domaine  ,  puis  qu'il  l'a- 

.  Toit,  &  cela  s'entend  ,  bien  qu'il  l'air  achetée 
fçachant  que  le  vendur  eitoit  pofTefleur  de 
mauvaife  foy.z.i'ay  dit,{î  ce  n'elt  que  quand 
en  achetant  il  a  fraudé  les  cteancies  duoit 
pofTcffeur  de  mauvaife  foy  ,  par  exemple 
s'il  a  acheté  de  luy  voyan:  qu'il  vouloit  dé- 
penfer  ,  &  prodiguer  en  jeux  ,  y  vrognerie,  Se 
au:rrs  déb  iuch*s  l'argent  qu'il  luy  donnoity 
&  qu'en  ce  faifïnt  il  ne  pourront  pas  payée"' 
fes  creanciets>parce  que  pour  lors  ilrcoopere 
à  Ta&ion  injufte  que  ledic  poffefleur  de  mâu* 
yaife  foy  fait  en  fe  rendant  impuiffant  de  fa-' 
ti  faire  à  les  créanciers:  *  Clavis  Regm 
trait. i.  cap  $.n.z.  Bonac,  de  reft.difp.i. 
qu&jl  3 ./>.  1  ». 6 .  *  Vafci.de  reft.cap.i  i.dub.n^S. 

'  Kebell  lib.%,q.\6 Çtft  i.n.%.&  $.Bon*cMreft. 
difp.i-q  t.p.z.  If.jJ...  *T 

I  I«  Montrez  moy  en  quels  cas  le  pof- 
ferteur  de  mauvaife  foy  a  le  domaine  fur  les 
chofes  provenuës  de  larcins  ou  autre  inju- 
ftice  ? 

il  y  en  peut  avoir  pluficurs,mais  en  voky 
dieux  remarquables  pour  la  pratique.  Le  j.  cft 
quand  quelqu'un  a  vendu  quelque  chofe  pri- 
fe  injuftement  du  prochain  \  car  il  a  le  ddi 
maine  fur  l'argent  qu'il  en  a  pris  ,  ainfi  que  , 
nous  verront  cy- après.  I/âutre  cas  cft  quànd 
quelqu'un  a  pris  injuftement,  ou  dérobé  te 
bien  d'autruy^  l'aJincléavec  le  fien,en  for- 
te  qu  il  ne  peut  pas  efttc  diftingdé,  &  qu'on 
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ne  fçameit  difceincr  l'an  d'avec  l'autre,  par 
exemple,  quand  Pierre  a  du  blé ,  du  vin,  de 
l'huile  ,  de  l'argent ,  &  chofe  femblable  ,  & 
qu'il  a  mêlé  ce  blé  avec  d'autre  blé  qui 
étoit  à  lui  &  ainfi  du  reftej  de  forte  qu'il  n'y 
a  pas  moyen  de  diftinguer  l'ua  d'avec  l'au- 
tre, car  alors  il  devient  le  maître  de  tout,fe- 
Ion  la  decifion  des  lunfconfultes*  &  des  Ca- 
fuiftes  après  eux,  fondez  fur  cette  ra\fon,que 
fupposé  queîe  blé  que  Pierre,  par  exemple?a 
dérobé,  eft  tellement  mélangé  avec  le  lîtfn, 
qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  reconnoître  L'un 
d'avec  l'autre  ,  &  fçavoir  quel  eft  celuy  de 
Pierre  &  celui  qu'il  a  dérobé,  il  eft  à  propos 
de  dire  que  tout  eft  à  lui,  &  qu'il  en  a  le  do- 
maine ;  que  néanmoins  il  ne  laite  pas  pour 
cela  d'être  obligé  à  la  reftitution  ,  bifîit.  df. 
rerum  divifione,§.fi  dominil.fi  alieni  nummi, 
jfde  folnt.Azor.  *  x.part.^e.^.  Lejf.  l.i.c.  14. 
dub.2,.n.zi.  Bomc.de  teftMfp.i.fj.yn.  5  &  <f. 

1 1.  11  femble  que  cela  e(t  ab  urde  ,  par£e 
qu'il  s'enfuit  de  là  que  fi  un  larron  a  dérobé 
quelque  notable  quantité  de  b'é,  vin,  huile, 
au  chofe  femblable  ,  &  l'a  mêlée  avec  une 
fort  petite  quantité  de  fon  blé,  vin,  huile,  il 
fera  le  maîtte,  5c  aura  le  domaine  de  tout:cc 
qui  choque  le  fens  ? 

A  cela,  }e  R.i. qu'en  ce  cas  la  quantité  du 
blé,  &  vin,&c.  qui  appartient  au  larron  écant 
fore  petite,&  celle  qu'il  a  dérobée  mêlée  par- 
mi,fort  notablement  exccflive,il  femble  que, 
comme  remarque  fort  bien  Vafquez  opufe* 
de  tefliPutioneiCdp^zJtib.^nHm.xj .Le  lar- 
ron n'a  pas  le  domaine  de  tour  ,  parce  quç 
félon  la  commune  maxime,  parum  pro  nihili 
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refutatttr  ,  le  pm  n'eft  pas  conûderë,  mai* 
cltimé  comme  rien.  f. 

i*lc  R.qu'on  ne  peut  pas  preferire  une  re-  . 
gie  certaine  far  ce  fujet ,  les  Doétcurs  n'en  ' 
ayant  rien  déterminé  >  mais  femblant  fuppo- 
fer ,  que  bien  que  la  chofe  dérobée  excéda 
en  quantité  celle  qui  appartient  au  larron,  iL  s 
n'en  a  pas  le  domaine*  fi  ce  n'eft  que  l'excès, 
foit  notable.  .  "  . 

Leçon  III. 

De  celui  qui  a  acheté  du  pojfefeur  d* 
rnauvaije  foy  le  bien  â'autruy 

en  efpece. 

h  T?  N  combien  de  façons  peut  on  acheter 

f^/le  bien  d'autrui  en  cfpece  ? 

Jbn  deux ,  fçaroir  I.  à  la  bonne  foy  ,  &  t,*  s 
avecmauvail'ejc'eft  à  dire,  f€3chant,ou  dot*» 
tant  que  la  chofe  n'apartenoit  pas  au  vendeur* 

Celui,  qui  a  acheté  à  la  bormejfoy  le  bien 
«l'autrtiy,  eft  il  obligé  de  le  reftituer,  renaat 
à  reconnoierc  qu'il  n'étoit  pas  à  celui  qui  lui 
a  rendu  ? 

11  y  eft  obligé  ,  parce  que  tes  pro  domina 
sUmat ,  &  que  le  maure  n'en  a  pas  perdu  le 
domaine. 

1 1.  Mais  TacKtteur  pourroit-il  en  ce  cas  , 
tendre  la  chofe  au  larron  pour  recouvrer  fon  — 
argent  ? 

Il  y  a  deux  opinions: la  plu»  commune  eft 
^  que  cela  fc  pourrait^  raifon  eft  i.  parce 
qi>e  perfonne  n'eft  obbgé  ie  chercher  plu,- 
tiit  ,  l'indemnité  &  davantage  d'autruy  > 
«jus  le  fien  j>rogrç:  &  a.pycc  que  TacKctcuBr 
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#fc  ce  cas  ne  mec  pas  la  choie  en  pire  état,ac 
nt  la  rend  pas  de  pue  condition,qu'clle  étok- 
*  auparavant. 

III,  Mais  que  direz- vous  de  ce  casiPicrre 
ayant  acheté  à  la  bonne  foy  un  cheval ,  que 
Paul  avoir  dérobé  à  Jean  ,  ledit  Pierre  n'en 
fçachant  encore  rien  Ta  vendu  à  Ancoine* 
mais  Jean  a  repris  &  recouvré  Ion  cheval 
d'entre  les  mains  d'Antoine  ,  par  juftice,  oa  - 
par  force ,  Pierre  cft  il  obligé  à  rendre  1  ar- 
gent à  Antoine,ou  s'il  cft  quitte  en  cédant  à 
Antoine  le  droit  d'agir  contre}  Paul  qui  eft  le 
larron  du  cheval  ? 

Il  eft  beaucoup  plus  probable  qu'il  eft 
obligé  d'annuller  le  contrat  ,  &  de  rendre 
L'argent  qu'il  a  pris  d'Antoine:parce  qu'il  ea 
eft  icy  de  lui ,  comme  de  celui  qui  a  vendu 
upe>cbofc  vitiéc  &  gâtéeflcquel  comme  nous 
dirons  cy-aprés  cft  obligé  de  caffer  le  con- 
trat, d'auraat  que  l'acheteur  n'eft  pas  censé 
avoir  voulu  acheter  une  ehofe  vitiée3&  qu'il 
cft  certain  qu'il  ne  l'eue  pas  achetée  s'jI  euft 
fecu  le  vice  &  là  tarerde  même  en  ce  cas  An- 
toine n'eut  pas  acheté  ce  cheval ,  s'il  euft, 
fçeu  qu'il  avoit  été  dérobé  ,  &  partant  Pier- 
re lui  doit  rendre  fon  argent. 

Mais  Pierre  dira  qu'il  avoit  acheté  ledit  • 
cheval  à  la  bonne  foy.  * 

Quoy  que  cela  foie  vray >  il  n'eft  pas  pour 
cela  jufte  qu'il  refafe  de  rendre  à  Antoine, 
l'argent  qu'il  a  pris  de  luy  ;  Car  s'il  a  été 
trompé  &  afïrontéjil  nfa  pas  pour  cela  droit 
de  tromper  &  faire  tort  à  autruy  :  Tout  de 
tfïêmc,  que  comme  nous  dirons  ailleurs,  cc^ 
toi  qpi  a  pris  à.  la  bonne  foy  de  l'argent  aux; 
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n'a  pas  droit  de  l'employer,  ou  s'il  l'a  donné 
il  le  doit  faire  bon.  -  " 

IV.  Mais  que  direz- vous,fi  Antoine  a  ren- 
du de  fon  pur  mouvement  le  cheval  à  Jean, 
Pierre  fera- tM  obligé  de  rendre  l'argentà 
Antoine  ,  puis  que  Pierre  pourra  d:re  que  fi 
Antoine  l'eue  averti  »  il  lui  eut  rendu  fon 
argent,auffi  repris  le  cheval  pour  le  rendre  à 
Paul  &  recouvrer  de  luy  fon  argent  &  trou- 
ver p3r  ce  moyen  fon  indemnité? 

Te  R.  à  cela  que  s'il  cft  afT.  rc  que  Pierre 
cûc  pu  recouvrer  fon  argent  de  Paul  y  larron 
du  cheval ,  fi  Antoine  l'eût  averty,  &  luy  eût 
rendu  le  cheval,  Pierre  n'eft  pas  obligé  à  re- 
ftitution  envers  Anroine,  lequel  cft  en  ce  cas 
cauf-  de  cette  perte  que  Pierre  a  faite  mais 
que  hors  de  cfla  il  y  eft  obligé.  * Lejf.  Ub.i. 
c.  14.  dHb.<i, Bonac.de  reft.  difp.ï.q.^.p.z.n.}. 

V.  Mii-s  fi  P.erre  a  achcié  de  bonne  foy 
un  cheval  dérobe  à  Iean,  &  l'a  vendu  à  la 
bonne  foy  à  Paul,  &  vient  à  fçavoir  après  ce-- 
la  que  le  cheval  avoit  eft  dérobé  a  Jean  , 
mais  Paul  s'en  cft  allé  ,  &  on  ne  fçait  où  , 
Pierre  cft-il  obligé  en  ce  cas  à  reftitution  en- 
vers Jean. 

le  R.Que  nonrparce  qu'il  ne  détient  point 
le  bien  de  Iean ,  ni  ne  lui  a  pas  pris  injufte- 
ment  *  donc  il  n'eft  pas  obligé  par  aucun  ti- 
Mtt  à  la  reftitution  ,  le  dis  qu'il  ne  détient 
point  le  bien  de  Iean  ,  parce  que  bien  qu'il 
ait  le  prix  du  cheval  de  Iean  ,  il  a  acquis  le 
domaine  de  ce  prix  par  le  moyen  de  la  vente 
dudit  cheval  ,  comme  il  s'infère  de  ce  que 
cous  avons  dit  au  nomb.i.dc  la  leçon  précé- 
dente, &  que  nous  dirons  au  long,  cy-  après. 
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Leçon  IV. 

De  celuy  qui  a  acheté  avec  mauvaife 
foy  le  bien  d'autruy  en  efpece. 

f  »•*  *  « 
I.  /^">E1uy  qui  a  acheté  avec  mauvaife  foy  » 

Y^le  bien  d'âutruy  en  efpece,elt-il  obli- 
gea U  xcftituer^M  peut  chercher  fon  indem-' 
jiité  ren  iant  la  chofe  au  larron  qui  la  luy  a 
venduc.afir.  de  recouvrer  fon  argent. 

A  cela  ,  je  dis  ,  quMeft  beaucoup  *  plus 
probable  qu'il  eft  obligé  de  reftituerta  cho- 
fe au  vray  maiftre  même  ,  bien  qu'il  doive 
"  perdre  fon  argent ,  &  qu'il  ne  la  peut  point 
rendre  au  Larron  qui  ht  luy  a  vendue ,  afin 
«Tcn  recouvrer  fon  argent  i  parce  que  fça- 
chant  que  la  chofe  cftoit  dérobé  ,  il  Ta  prife 
i£juftenient,&  a  fait  tort  au  maiftre  à  qui  el- 
le eftolt,&  ainfi  il  fe  doit  imputer  à  foy  mê- 
me la  perte  de  fon  argent,  qu'il  n'a  aucun 
droit  Je  recouvrer  la  chofe  dérobée,cntrelcs 
mains  du  larron,  *  Lejftus  lib.%,  cap.zo.  dub. 
1?.  11.  66. 

1 1.  Mais  s'il  ne  fçavoîf.  pas  affurément* 
mais  feulement  doutoit  que  la  chofe  ne  fût 
peut-eftre  dérobée  ,  en  fera-t'il  obligé  à  re- 
ftitution  ?  . 

Ody  ;  parce  que  le  doute  le  rend  poffef- 
feur  de  mauYajfc  foy  ,  comme  il  appert  de  ce 
que  nous  avons  dit  ailleurs. 
UI.  N'y  a  t'il  aucun  cas  particul.cr.auquel 
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on  ne  fcroit  pas  obligé  à  icih.ation  >  bien 
que  l'on  euft  acheté  de  quelque  polTclFcai 
iajuftc  le  biend'autruy  m  efpece  ? 

IU*  cft  fort  probable  que  celuy  quiachc- 
te  ,  par  exemple  du  blé  ,  ou  quelque  meuble 
d'un  ufurier,  qui  l*a  pris  pour  payement  d'u- 
fure ,  n'eft  pas  obligé  a  refticution  :  car  quoy 
que  le  bien  d'autruy  ait  elle  acheté  en  efpe- 
ce, en  ce  cas  celuy  qui  en  eil  maiftre,  &  qui 
Ta  donné  à  l'ufurier ,  cft  censé  confentir  ta- 
citement ,  &  permettre  qu'on  Tacheté  d'ut* 
ufurier  :  car  s'il  cftoit  interrogé  ,  il  eft  trcs-> 
vray-fcmblable  qu'il  répondroit  qull  n'eft: 
pas  mairy  qu'on  faffe  cet  achat,  &  que  cela 
luy  cil  indijfcrcnr.  *  Lejftus  Ub.i*c.\+,dnb.%. 
num  19 .  &c. 

* 

L  1  ç  o-s  V, 
A  quel  prix  on  peut  acheter*  ,  . 

L  C  Sz'  d  ?crmi«  Cacheter  à  fi  bon  marche 
JZ, qu'on  peut  ?  , 

Non  ,  mais  il  faut  donner  le  jufte  prix  de 
ce  qu'on  acheté  ,  parce  qu'on  doit  regarder 
légalité  ,  &  c'eft  une  erreur  grofficre  &  dé- 
naturée de  croire  le  contraire. 
■  1  L  Quel  eft  le  plus  jufte  pri$  ? 
Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'un  s'appelle  lé- 
gitime, c'eft  à  dire ,  qui  a  efté  taxé  par  la  loy 
du  Prince,ou  autre  Supérieur  ou  chef  de  Po- 
lice, l'autre  s'appelle  naturel  ou  commun», 
c'eft  à  dire,qui  fe  détermine  par  le  commun^ 
fcntiment^  jugement  des  hommes* 


► 
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Quelles  différences  y  a^t'ii  entre  ces  deux 
fortes  dé  prix,  i  t 

Il  y  a  cette  différence  que  le  prix  qui  s'ap- 
pelle légitime*,  confifte  en  un  certain  point, 
"  &  n'a  pas  d'étendue,  de  forte  que  pour  fi  peu 
'  qu'on  excède,  on  pèche  ,  là  où  le  prix  natu- 
rel ou  commun  a  quelque  étendue,  &  com- 
me trois  degrez ,  dcfqucls  poarveu  qu'on  ne 
fe  départe  point  on  ne  commet  pas  injuftice? 
d'où  vient  qu'on  les  divife  en  prix  haut  ou 
rigoureux  m/£ti  miroyen,ou  modéré, &  en  bas 
ou  vil,  -par  exemple^  le  prix  commun  cft  de 
dix  fojs,le  haut  peutècre  d'onze,le  bas  de  9. 
fi  le  prix  commun  cft  no.  livres  ,&  le  bas 

jy.  livres. 

1 1 1.  Eft-on  obligé  de  s'en  tenir  au  jufte 
prix  en  vendant  &  achetant  } 

Nous  patlerons  ty  après  de  ce  qu'il  con- 
vient faire  en  vendant ,  &  quant  à  ce  qu'on 
doit  faire  en  achetant ,  je  dis  que  générale* 
ment  parlant  il  s'en  faut  tenir  au  )ufte  prix> 
mais  que  néanmoins  il  y  a  quelques  circon- 
ftances,  cfquélles  oa  peut  licitement  ache- 
'  ter  à  plus  vil  prix  que  le  commun,»  de  plus 
bas. 

Quelles  font  ces  çirconftances  î 
11  *  y  en  a  troistla  première  à  l'égard  de  la 
façon>avec  laquelle  les  chofes  s'achètent  en 
un  Encant  public ,  car  poutveu  qu'^n  n'y 
commette  point  de  fraude,il  eft  permis  dejes 
acheter  à  fort  vil  prix,*  Vdentia  tom.  i.difp. 
$.q.io  p  x.  Reglnaid.lib  is.nuih  $19  .Leff  lib. 
X.cap.nÀub.j ,B$nactde  contraH.difp^.cap.t^ 
part.i.  1 1  .contra  Molinam  &  Fillinc.lt a  DD* 
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1  V.  La  circonftance  cft  à  l'égard  de  la 
multitude  des  marchandifes,&  autres  chofes 
qui  fe  vendent ,  comme  il  arrive  a  la  piife 
d'une  v.lle  en  une  guerre  juftc,car  alors  il  eft 
permis  d'acheter  à  vil  prix  les  dépoii  hs  qae 
les  Soldats  vendent,  comme  auflï  à  la  fin  & 
déroute  de*  foires.  Zmmmwtl  Sa  v.  emptfo 
n.4.  BcnxeAoc.cit.n.xo  &  ulij. 

V.  La  circonftance,  ea  laquelle  on  peut 
acheter  à  vil  prix  quelque  chofe  ,  eft  quand 
on  n'en  a  pas  befoin  &  que  le  vendeur  offre, 
&  prie  qu'on  lui  acheté  :  parce  que  félon  la 
Commune  maxime  [es  rnarciundifcs  qui  font 
offertes  &  qu'on  eft  prié  d' acheter, valent  un 
tiers  moins. 

VU  Mais  ft  le  vendent  eft  prefTé  de  vendre 
par  pauvreré&  neceflîté>&  prie  par  ce  motif, 
cft  il  permis  de  lui  acheter  à  vil  prix? 

A  cela  je  dis  qu*il  eft  probable  qu'on  peut 
fans  pécher  contre  la  juftice  lay  acheter  un 
tiers  moins  du  jafte  prix  ce  dont  on  n'a  pas 
befoin  :  parce  que  ,  comme  nous  venons  de 
dire,  les  marchandises  qu'on  eft  prié  d'ache* 
ter  valent  un  tiers  moinsrmais  il  faut  remar- 
quer qufil  eft  indubitable  qu'ayant  acheté  à 
plus  vil  prix  que  d'un  tiers  moins  ,  on  feroit 
obligé  a  reftitution,  ce  qui  arrive  fouvent  és 
années  de  fterilitc  ,  fur  quoy  il  cft  a  propos 
de  faire  entrer  en  fçrupule  les  acheteur$,f;in$ 
leur  donner  pourtant  licence  d'acheter  un 
tiers  moins, vea  que  cela  choque  le  plus  fou* 
vent  la  charité  Chrétienne,  quoi  qu'on  leur 
puiffe  tolérer  après  qu'ils  l'ont  fait.  Borne, 
loco  cit,n.i}.  ,  - 

.  VU.  Si  le  tendeur  n'étant  pas  en  neceffité 
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a  vendu  à  foit  vi!  prix5parce  qu'il  ignoroit  la 
valeur  delà  chofe,celuy  qui  laluy  a  achetée, 
ctl-\\  obligé  à  reftitution  jufqù*au  jufte  prix? 
a  il  y  eftebligé  *  parce  qu'il  tfeft  pis  censé 
avoir  vendu  bien  librement ,  &  volontaire- 
ment ,  veu  que  s'il  euft  fç*u  la  valeur  de  la 
chofe,  il  ncl'euft  pas  laiifé  à  fi  vil  prix.  * 
hejfiuslib  zicap.t  .  num.n.  Bonac.  de 

contr.uiJlfp  3 .  q p. 4.  ».  6. 

r  V  I  fh  Mais  les  loix  ne  condamnent  à  re- 
ftitution  ,  &à  fupplé:rle  jufte  prix  ,  que 
quand  on  a  acheté  au  deflbus  de  la  moitié 
du  jufte  prix, par  exemple,qnand  on  n'a  don- 
né que  45.  ou  48.  livres  de  ce  qui  en  vaut 
cent  félon  le  )ufte  prix. 

le  R.qu'à  la  mérité  les  loîx  ne  donnent  pas 
au  fort  extérieur  droit  aux  vendeurs  d'agir 
contre  leurs  ach-teurs  qu'au  cas  qu'il  a  efte 
dir ,  afin  d'éviter  la  multitude  des  procez, 
qufon  formeront  tous  les  jours  ,  alléguant 
quelque  lezion  ,  mais  qu'elles  ne  touchent 
pas  au  for  intérieur. 


— m 


Leçon  VI. 

Si  fin  Peut  acheter  les  dettes  aftnels 

a  vil  prtx. 

I.  T)Eut  on  licitement  acheter  les  dettes 
JL  a6hves  â  vil  prix  ,  comme  quand  le 
Roy,  un  Seigneur  ,  &  une  Communauté  doit 
mille  çcus  à  Pierre,  luy  peut-on  acheter  cet- 
te dette  à  *oo.  ccus>  &c. 


■ 
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Je  R.Qac  fi  Pierre  a  beaacoup  de  diffieuî- 
tez  fe  faire  pay  r  :  ou  fi  la  detre  n'eft  pas 
bien  liquide ,  ou  s'il  y  a  d'autres  circ&nftaa- 
ces ,  qui  fjffent  que  la  dette  eft  jugée  valoir 
moins ,  il  eft  licite  de  l'acheter  moins  à  pro- 
portion qu'elle  eft  eftiraée  valoir  moins:par~ 
ce  que  les  dettes  valent  moins  à  caufe  des 
,  fiais  qu'il  convient  faire  pour  en  eft;e  payéxà 
caufe  du  danger  de  i'infoivabiiité  des  deb:^ 
teurs,  &  des  autres  femblables  circonftanccs. 

1 1.  Mais  s'il  n'y  a  aucune  de  ces  circon- 
llances  &  qu'une  dette  foit  bien  liquide  ,  & 
a(furée,eft-il  permis  de  l'acheter  moins  l 

il  eft^ius  probable  que  non  :  parce  que 
c'eft  une  ufure  palliée,  &  un  preft  implicite* 
Car  par  exemplc,fi  Pierre  acheté  de  Paul  une 
dette  a&ivc  >  qu'il  a  far  lean  ,  qui  luy  doit 
cent  1  ivres,  &  qui  eft  une  dette  bien  claire  & 
bien  afluréc  ,  &  Tacheté  pour  la  fomme  de 
Bonante  livres ,  c'e ft  autant  comme  s'il  pré- 
toit nonante  livres  à  Paul  :  &  qu'il  luy  en  fit 
rendre  à  prefent  cent,ce  qui  feroit  une  ufure* 
car  il  n'eft  pas  permis  de  rien  exiger  de  ion 
débiteur  par  deflus  le  capir  ai, 8c  par  le  feul  ci* 
tre  du  preft  ,  comme  nous  verfons  au  traité 
de  l'ufure. 

x  III.  Mais  fi  Pierre  ayant  prefté  cent  li- 
vres à  Paul  pour  un  an  ,  le  ?ient  trouver  & 
prier  de  le  paycr,luy  offrant  de  fe  contenter 
de  moins, par  exempte  ,  de  90.  livres,  Paul  le 
peut-il  faire  en  conscience  ,  &  racheter  de 
ccire  façon  fa  dette  ? 

Te  R,  Qu'il  eifc*  beaucoup  plus  probab'e 
qu'il  ne  le  peut  pas  fi  ce  n'eft  qu'il  fouffiit 
quelque  lucre  cédant  en  donunage  naiflanc 
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,cn  payant  ayant  terme  ^  car  alors  il  pourroic 
déduire  ledit  lucre  et  fiant  ,  ou  dommage 
naiffmt ,  parce  que  ce  feroit  comme  au  cas 
du  nombre  précèdent,  une  ufure  palliée. 
*  Ita  Lejf.  &  FUUhc.  loc.cit. 

J'ay  dit ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fôirfFlît  qùelque 
lucre  ceffantj&c.  parce  que  Paul  n'eftant  pas 
obligé  de  payer  Pierre, puis  que  le  terme  n'eft 
pas  écheu  ,  il  a  droit  d'exiger  d*  luy  le  Incre 
ceffant  ou  dommage  naiffant  iju*il  fouffle, 
mais  non  pas  auflî  davantage. 

1  V.  Mais  Pierre  eft  censé  donner  à  Paul 
les  dix.  livres  qu'il  prend  moins  fur  ladite 
dette  de  cent  livrés  ,  &  par  confequent  Psiul 
ne  péchera  pas  ,  ny  n'eft  pas  obligé  à  refti-  x 
turion, 

A  cela  je  dis  que  Pierre  ne  donne  pas  bien 
volontairement  les  dix  livres  à  Paul,  rwais  par 
neceflité,  &  par  confequent  le  don  eft  invali- 
de^ ne  décharge  pas  de  la  reftitution. 


Leçon  VII. 

•  • 

S'il  eft  permis  d'acheter  à  meilleur  mar- 
ché &  moins  que  le  jufte  prix,notam- 
ment  la  laine  ,  quand  on  donne  l'ar» 
gent  far  avance. 

•I.  C^"^  permis  d'acheter  la  laine,  ou 
Cquelqu\intre  chofe  moins  que  le  jufte 

prix  à  raifon  de  l'avance  de  l'argent  / 
A  cela  *  je  dis  que  ce  féal  titre  ne  donne 
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pas.  droit  (Tacheter  moins  que  le  jafte  prîj^, 
taçt  la  laine  que  les  autres  chofes.  i.  parce 
qùe  ccluy  quiachere&  paye  par  avancerait 
un  prcft  implicite    de  forte  que  quand  le 
vendeur  luy  donne  lachofc,  il  luy  donne 

__a*ec  l'Aifare,puis  qu'elle  vaut  plus  en  ce  tems 
qu'elle  n'a  e  'é  achète  au  temps  du  marché* 
&  au  temps  que  le  prix  en  a  efté  donné  ,  Se 
ainfi  c'eft  une  ufure  palliée  ,  &  t.  parce  que 
TEglife  a  definy  au  chapitre navig anti  ,  de 
ufuris  ,  que  le  jafte  prix  des  chofes  qui  fc 
vendent ,  ne  fc  doit  pas  prendre  du  temps  du 
contraâ  de  leur  vente  :  mais  du  temps  au- 
quel  elles  font  livrées  à  l'acheteur.  *  Lejfius 
llb.  i.  x.  cap.  %U  dubj.  num.  59.  Bonac.  de 
contraclMÎp.i.qA.p.^.num.'LoJn  fine,ér  DD* 
communiter. 

I  1.  Mais  n'y  a-t'il  point  quelques  juftes 

pitres,  pour  lefquels  on  peut  acheter  la  laine 
à  meilleur  marché  qu'elle  ne  fe  tendra  pas 
au  temps  de  la  toifon  ? 

le  R.  i.  Qu'il  y  a  deux  opinions:l'affirma~ 
t:ve  eft  de  Sotas,Molina  ,  Sanchez  ,  Leffius, 
Filliucinv  Bonacina,  &  autres  s  lancgariye 
cft  de  Navarre,*  de  Pierre  Navaire,Regina!- 
dus  y  &  quelques  autres  ,  *  Navarr.  cap.  i  f. 
ntim.%i.  Petrus  Navarr  Jîb.}.cap.itn.ï}}.  de 
Reginald.  lib.%S.  ».  310. 

Je  R.  x.  Qjie  cette  dernière  opinion  eft 
très- bien  fondée  en  raifon  ,  &  doit  eftre  fui- 
vie  en  pratique  ,  &  que  l'autre  eft  née  de  la 
coniefeendance,  Se  n'a  aucune  raifon  qu* 
colorée,  pour  ne  dire  pas  tout  à- fait  fauf- 
fe  ,  comme  nous  allons  montrer  clairement 
par  l'exemple  de  toutes  Its  raifons  >  que  le* 
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Àuchcuî s  de  cette  opinion  apportent. 
,  -III.  Quelle  eft  Leur  première  raifon* 

C'eft  que  ces  acheteurs  de  laine  ont  le  ^ 
tiers  du  lucre  ceffant ,  qui  leur  donne  droit 
de  Tacheter  à  moins,  d'autant  qu'ils  donnent 
par  avance  leur  argent  aux  Payfans  ,  avec, 
lequel  ils  cufTent  gagné  par  quelqu'autie 
trafic. 

Qu'avez- tous  à  dire  contre  cela? 

le  dis  qu'il  n'y  a  que  rarement,  ny  peut- 
être  jamais  aucun  vray  lucre  ceflant ,  car  \ 
comme  nous  montrerons  au  traité  de  Tu- 
fure ,  après  tous  les  Doéteurs  ,  il  eft  du 
tout  neceffaire ,  afin  que  le  lucre  ceffant 
foit  vray  Se  non  feint ,  qu'on  ait  deftiné 
auparavant  fon  argent  à  quelque  lucre  ,  Se 
profit  probable,  or  cela  ne  fe  trouve  pref- 
que  jamais  en  nôtre  cas.  Ce  que  pour  faire 
bien  entendre,  je  remarque  qu'il  n'y  a  que 
deux  fortes  de  perfonnes  qui  achètent  des 
laines  :  r.  ce  font  les  Marchands  qui  ne  tra- 
fiquent qu'en  laines,  i.  ce  font  les  Mar- 
chands, ou  autres  perfonnes  qui  trafiquent 
&  en  laines,  &  en  autres  chofes  :  or  mainte- 
nant quant  à  ceux  qui  achètent  les  laines,  & 
ne  font,  autre  trafic  ,  il  eft  évident  que  puis 
qu'ils  n'ont  point  deftiné  leur  argent  à  au- 
cun autre  négoce  ,  ils  ne  peuvent  pas  allé- 
guer  le  titre  du  lucrç  ceffant.  &  quant  à  ceux, 
qui  achètent  des  laines,  Se  font  avec  ccla^ 
d'autres  trafics,  i.  ils  ne-p  cuvent  pas  prétex- 
ter aucun  lucre  ce/Tant  à  l'égard  des'laine* 
qu'ils  chercheur  à  acheter  ,  car  ils  témoi- 
gnent en  cela  que  leur  principale  intention, 
3c  Yifée,eft  de  trafiqucr>&  gagner  par  Tachât 
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des  laines,&  non  autrement,  i  Jl  reft«  àroir 
sfîîy  a  en  effet  quelque  lucre  .ceflant,  quand 
ifs  ne  cherchent  pas.à  acheter  les  iainesjmais 
'ftjta'en.les  recherche ,  &  qu'on  les  prie  de  les 
acheter  :  Surquoi  je  dis  deux  chofes:  la 
:€ft  que  fi  l*on  veuc  regarder  de  prés  à  ce  qui 
j'expérimente  en  pratique ,  on  trouvera  qu'il 
y  en  a  bien  peu  de  ceux  là,  qui  ayenc  deltiné. 
leur  argent  à quelqu' autre  trafic,  &  qui  au 
contraire  ne  tiennent  en  referve,  &  en  atten- 
te leur  argent  que  pour  l'employer  à  acheter 
en  hyver  les  laines  &  les  donner  par  avance 
aux  Payfans ,  qu'ils  fçavent  bien  devoir  ve- 
nir à  eux  preffex  par  U  necclftté  de  payer  les. 
tailles  &  fe  nourrir  avec  lear  famille  :  l'autre 
chofe  eft,qûe  quand  bien  il  y  auroit  un  vray 
lucre  ceffan-:  à  l'égard  de  quelqu'un  de  ceux- 
là  ,  il  ne  leroit  prefque  jamais  à  beaucoup 
prés  fi  grand  qu'eft  le  gain  qu'ils  font  fur 
l'achat  des  laines. 

I  V.  Quelle  éft  la  i.  raifon  defdits  Au- 
theurs  qui  juftifient  Tachât  de  laines  &  de- 
niers anticipés  à  moindre  prix  ? 

C'cft  que  ces  acheteurs  courent  rifque  de 
perdre  leur  argent ,  ou  qu'on  ne  leur  donne 
des  laines  farlatées,  qu'on  aura  mouiilées,ou 
chargées  de  poudre  pour  les  rendre  plus  pe- 
fantes ,  ou  que  les  Payfans  leur  en  vendent 
plus  qu'ils  n'eaont  pas  à  vendre,  toutes  lef- 
quelles  chofes  font  que  les  laines  valent 
moins,  &  que  par  confequent  on  its  peut 
acheter  à  meilleur  marché. 
Que  repartez  vous  à  ccia  ? 
Te  dis  ,  que  ces  acheteurs  fc  fçavent  pre- 
cautionner  contre  le  danger  ,  qu'à  leur  dire, 
*  -  ils 

* 

* 
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ils  courent  rifquc  de  perdre  leur  argent  ,  & 
font  foigaeux  au  temsde  la  toifon  de  prendre 
fans  délai  les  laines  qu'ils  ont  achetées. 

%.  Que  fi  vrayement  ils  courent  parfois 
quelque  rifquc  de  perdre  kur  argent ,  il  eft 
affez  petit,  #  quand  il  le  faudroit  eftimcr,on 
Peftimfcroit  fort  peu,&  ainfi  ils  ne  pourroicoc 
pas  acheter  lefdites  laincsfà  fi  vil  prix  qu'ils 
font* 

I.  Quant  aux  farl  aterïcs  &  trompèries  que 
les  païfans  font  [  a  ce  qu'on  allègue  aufdite* 
laines  ,  )  outre  que  tous  ne  le  font  pas  ,  que 
par  confequent  on  ne  doit  pas  faire  une  ré- 
gie générale  de  cela Jes  acheteurs  le  fçavenc 
d'ordinaire  reconnoître  ,  &  font  faire  raifoa 
tu  poids  ou  autrement»  voire  trompent  fou- 
vent  fous  ce'  prcteite  rray  ou  imaginé  ,  les 
païfans  fur  le  poids  ,  le  faifant  trop  fort  de 
trois  ou  quatre  livres  pour  quintal. 

4.  Quant  à  ce  qu'on  dit  que  les  Païfans 
vendent  lîouvcnt  plus  de  laine  qu'ils  n'en  ont 
à  vendre  ,  il  faut  remarquer  deux  chofes  fur 
ce  point.  La  i;eft  que  par  fois  les  acheteurs 
le  fçavcnt  ou  foupçonnent  fouvent  proba- 
blcmcnr,  &  en  ce  cas  ils  ne  font  pas  lezez  ny 
trompez,  au  contraire  ils  ont  tort  ,  l'autre  eft 
que  fi  les  acheteurs  n'en  ont  rien  feu  ou  pu 
foupçonner  quand  le  temps  du  payement 
vient*  ils  fc  font  vendre  de  la  laine  ou  du  blc 
de  l'année  prochaine  à  fi  vil  prix  qu'ils  nfy 
perdent  rien,  , 


Tome  I. 


Digitized  by  Google 


Théologie  Morde* 


m  *  »   ■    m 

?  '  *  » 

Leçon  VII. 

•  t.  »  . 

Rtponfes  à  trois  autres  raifons  qu'an 
avorte  pour  jttftifier  lâchas  des 
laines  a  deniers  avancez, 

m 

l 

I.  /~"\Uellc  eft  la  j.  Raifon  que  quelques 
vJl  Auteurs  allèguent  pour  juftifier  l'a- 
chat des  laines  à  vil  prix  quand  on  avaûcc 
l'argent  ! 

C'eft  que  fi  perfonne  rfarançoit  l'argent 
en  achetant  la  lune,  elle  ne  fe  vendroit  pas 
plus  au  tems  de  htoKbn  qu'elle  s'achète  cinq 
ou  fix  mois  auparavant*  parce  que  l'abondan- 
ce qu'il  y  en  auroit,  en  feroit  abaiflTer  le  prix,  g 
de  forte  que  tout  revient  à  un  prix. 

Qu*avcz-vous  à  repartir  à  cela? 
'  le  R.  h  Que  cela  fe  peut  dire  fans  fonde- 
ment  &  apparence,  &  que  cette  raifon,quand 
bien  elle  feroit  bonne  ,  ne  fait  rien  pour  la 
juftification  des  particuliers  qui  achètent , 
mais  feulement  pour  le  public,  non  plus  que 
la  4.  dont  nous  allons  parler. 

1 1.  Quelle  eft  la  4.  raifon  par  laquelle 
quelques  Aut  heurs  juftvfient  l'achat  de  la 
laine  à  denier*  avancez* 

C'eft  qu'il  eft  important  au  puMtc  que  ces 
achats  fe  fafTent ,  afin  que  les  païfans  ayenc 
l'argent  pour  payer  lew*  tailles,& faire  leurs 
autres  affaires. 
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Qu'avez* vous  à  dire  contre  cette  raifon  ? 

le  dis  que  cette  ncccffité  publique  des 
païfaus  ne  dtfbnc  aucun  droit  aux  acheteurs 
d'acheter  à  moins  que  le  jufte  prix  i  car  fi 
cela  avoit  lieu,tous  les  ufuriers  feroient  et* 
eufez. 

III»  Quelle  là  raifon  que  lefdits  Au- 
theuts  apportent  fur  ce  fujet  ? 

Ccft  que  les  marchandifes  offertes ,  8c 
qa'on  eft  prié  d'acheter,  valent  moins,  feloa 
la  commune  maxime. 

Qu'avez-vous  à  dire  contre  cela  ? 

le  dis  premièrement  que  comme  nous  avos 
remarqué  en  la  Lcç^n  précédente ,  n.  j.il  arri* 
ve  fouvent  que  les  acheteurs  ne  font  pas 
priez  d'acheter ,  &  i.  }c  dis  que  quand  ils  le 
font,  ils  ne  fc  peuvent  pas  prévaloir  de  cette 
maxime  pour  deux  raifons.  La  i.  eft  parce 
qu'elle  ne  s'ented  que  des  chofes,  dont  on  n*a 
pas  befoin,  côme  nous  avoas  dit  en  la  Leçon 
5«n.ç,&  le  x.  eft,  parce  que  cette  maxime  ne 
s'entend  que  des  marchandifes  prefentées,SC 
qu'on  a  en  main,quand  on  les  offre,  veu  que 
comme  nous  avons  dit  en  la  L-  con  preceden* 
tejQ.i.  TEglife  a  déterminé  que  le  jufte  prix 
des  chofes  qui  fe  vendent,  eft  celuy  du  temps 
auquel  elles  fc  delment ,  &  non  pas  celuy 
du  temps  d  i  contrat  de  Tachât. 

I  V*  le  tire  de  ce  qui  a  été  dit  en  la  Leçon 
précédente ,  n.3.  &  4.  que  parfois  ils  fc  peut 
faire  que  les  acheteurs  de  faines  ont  deux  ti- 
tres légitimes  pour  acheter  les  laines  à  moins 
que  îe  jufte  prix,  à  fçavoir  r.  celuy  dj  lucre- 
ceflanc  :  &  1.  celuy  du  danger  qu'ils  courent 
de  perdre  leur  argent  qu'ils  avancent  ftc.par^ 
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tant  tous  accordez  l'opinion  que  vous  avez 
impugnéé.  1 

A  cela  }c  dis  I.  que  ces  deux  titres  le  ren- 
contrent fort  rarement ,  &  partant  il  ne  sNzn- 
fuit  pas  qu'il  Faille  dire  Amplement  &  en  gê- 
nerai ,  qu'il  eft  permis  Cacheter  les  laines  à 
til  prix  en  avançant  l'argent. 

le  dis  i .  que  quand  bien  ces  deux  titres  fe 
trouveroiént  en  quelques  cas ,  le  lucre  cef- 
fant  &  ce  danger  de  perdre  fon  argent  ne  fc 
pourroient  jamais  eftimer  beaucoup  ,  &  que 
l'cxcez  du  bon  marché  qu'ont  ces  acheteurs, 
cft  notablement  plus  grand,  car  ils  gaignent 
io.  livres,ou  davantage  pour  quintal, 
ce  qui  revient  à  j  o.  ou  40,  livres,  ou  environ 
fur  chaque  cent,  là  où  le  lucre  cc(Tant ,  &  le 
danger  ne  fe  pourroient  pas  raifonnablement 
eftimer  plus  qu'à  raifon  de  delx  ou  trois 
pour  cent. 


1  » 

Lbçok  III. 

Deux  moyens  d'acheter  la  laine  a  de* 
nier  s  anticipez  fans  injujlice. 

« 

I.  \  yfAis  n'y  a-t'il  pas  quelque  moyen 
iVl d'acheter  la  laine  à  deniers  antici- 
pez fans  blcfTcr  fa  confeience  &  fans  inju- 
ftice } 

.  En  voicy  deux  nets  &  clairs.*  1.  On  peut 
acheter  la  laine  au  prix  courant  qu'elle  fe 
rendra  au  temps  de  la  toifon  *  car  c'eft  une 

,  — *  / 
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voye  dcoitc>Ch:cllicnnc)&  qui  doit  conten- 
ter beaucoup  d'acheteurs  qui  ae  fe  pref- 
fent  d'acheter  avec  avance  que  fous  prétex- 
te qu'ils  font  meftier  Se  trafic  de  laine.  * 
Tetr,$l*varr.  de  rejllt.  cap.x,  num.no. 

1.  On  peut  Yoir  &  juger  probablement  à 
quel  prix  fe  vendra  la  lame  au  temps  de  la 
toifon,&  l'acheter  à  ce  prix,  &  d'autant  qucf 
comme  nous  avons  dit  cy-deffus  en  la  Lcçca 
5.  n«x.  le  jufte  prix  a  quelque  eftendué  ,  & 
commet  rois  degrez,  on  peut  acheter  au  plus 
bis  :  or  parce  moyen  on  ne  comrret  pas  in- 
juftice,parce  qu'il  n'eft  pas  certain  fi  la  laine 
vaudra  plus  ou  moins  qu'on  ne  l'a  eftiméc,& 
par  ai  nu  l'acheteur  &  le  vendeur  s 'citant  ex* 
pofez  à  un  réciproque  danger  de  pertc,il  n'y 
a  pas  d'injufticc ,  Se  bien  qu'apré,  l'acheteur 
trouve  qu'il-y  a  un  notable  gain,  la  laine  s'e- 
tant  vendue  au  temps  de  latoifon  beaucotyj 
plus  qu'on  n'avoit  prefumé  >  il  ne  fe  doit  pas 
mettra  en  fcrupule  ,  pourveu  que  lors  qu'il  a 
porté  jugement  par  conjc&ure  de  ce  qu'elle 
pourroit  valoir  au  temps  de  la  toifon,  il  y  ait 
procédé  fincercment  &  à  la  bonne  foy.  Sur 
quoy  il  faut  remarquer  quM  y  a  pourrant 
danger  de  fe  flatter  en  ce  point  à  caufe  de  la 
paflion  naturelle  que  tous  les  hommes  ont 
pour  le  gain  &  les  richdTes. 

1  L  Mais  comment  elKil  arrivé  eue  plu- 
fleurs  Authears  ayant  tenu  que  l'achat  des 
laines  à  deniers  anticipez  cil  licite  ? 

A  çela  je  dis  ,  que  cette  opinion  cft  née  en 
Efpagnc  où  y  ayant  grand  commerce  de  Ui- 
nesjil  ardhradu  commencement  que  quelquci 
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Marchands  allegans  à  leurs  Confefleurs 
quelque  lucre  cefTant  te  dommage  naiflanr, 
«ju'ils  foufFriroient  en  leur  argent  ,  avan- 
cez aux  païfans ,  defquels  Us  achetoient  la 
laine,  on  tira  cela  à  çonfequence ,  Si  Us  Do- 
reurs commencèrent  d'enfeigner  qu'il  n'y 
^avoit  pas  de  mal  d'acheter  les  laines  à  vil 
prix  >  à  deniers  anticiper.  En  qaoy  ces  Do- 
cteurs firent  deux  fautes  »  la  z.  de  ce  qu'ils 
firent  une  règle  générale  de  certains  cas  par- 
ticuliers *  &  la  i.  de  ce  qu'ils  ne  prirent  pas 
garde  que  le  lucre  cefiant ,  ou  dommage 
naiflant ,  qui  fe  rencontrèrent  parfois  en  cet 
achat  de  laines  f  ne  font  jamais  fi  grands 
comme  le  profit  qui  fc  trourc  en  achetant  à 
deniers  anxicipez. 

III.  Comment  fe  doit  comporter  le  Con- 
fefTeur  à  i'égard  des  acheteurs  ,  qui  ont  efte 
par  le  pafle  dans  la  bonne  foy  >  achetant  U 
la  laine  à  vil  prix,  avançant  l'argent  ? 

le  R.  que  i.  il  leur  peut  permettre  de  re- 
tenir 3.  livres  pour  chaque  quintal  par  deflu$ 
le  prix  commun  &  courant  des  laines^  au 
temps  de  la  toifon. 

Et  que  %.  il  les  doit  obliger  à  la  reftirution 
du  furplus,  comme  fi  le  quintal  de  la  leine  a 
valu  7.  écus  au  temps  de  (a  toifon ,  &  ils  Fa- 
Yoicnt  achetée  à  6 .  à  deniers  anticipez  ,  le 
ConfefTcur  leur  peut  permettre  de  prendra 
un  écu  ,  &  les  doit  obliger  d'en  reftiruer  un 
autre.  Or  cecy  s'entend  feulement  à  l'égard 
du  pafle  &  des  acheteurs  qui  ont  die  dans  la 
bonne  foy  ,  &  qui  proreftent  qu'ils  eufTcnt 
fait  valoir  leur  argent  en  quelque  autre  fa- 
çon s'ils  euffeat  fçcu  que  cet  achat  àç  laine 
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n'étou  pas  licite  :  car  à  i'advenir  ayant  été 
advertis  que  ces  achats  de  laiqe  à  deniers 
anticipez»  font  injuftes,  quand  on  a  acheté  a 
moins  que  de  jufte  prix ,  il  ne  leur  faudra 
point  permettre  de  retenir  ces  trois  liyres 
poux  quintal. 


Leçon  X* 

De  celuy  qui  a  acheté  au  nom  ,  avec 
l'argent  d'un  autre. 

I.  A^Eluy  qui  a  acheté  au  nom  &  aree 
l'argent  d'un  autre,  peut-il  retenir 
quelque  chofe  ? 

Je  R.  Que  (l  celuy- là  a  été  payé  pour  la 
çeine  de  l'achat,  ou  eft  fenr iteur  à  gages*  ou 
a  promis  de  prendre  gratuitement  le  foin  Se 
la  peine  d'achetcr,il  ne  peut  rien  retenir  fans 
injuftice ,  &  par  confequent  le  faifant  il  eft 
obligé  à  reftitutioniparce  qu'il  n'a  pas  en  ce 
cas  aucun  légitime  titre  pour  retirer  quelque 
chofe. 

1 1.  Mais  s'il  a  acheté  de  quelqu'un  qui  lui 
a  rendu  à  meilleur  marché  ,  parce  qu'il  le 
<onnoît  ou  eft  de  fes  amis  ,  &  par  exemple, 
lui  a  iaifTé  pour  neuf  livres  ce  qui  fe  rend 
ordinairement  dix,  ne  peut- il  pas  retenir  les 

yingt  fols  ? 

Nullement,  parce  que  *  le  mandataire  eft 
obligé  de  faire  fa  charge  à  l'avantage  de  foa 
Commettant ,  &  avec  la  plus  grande  épar- 
gne qu'il  peut,  *  KegintU.  îih.io.  n^iy* 

Y  iiij 
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III.  En  quoi, &  comment  peuvent  pécher* 
&  eue  obligez  à  reftiturions  les  Tailleurs 
qui  achètent  les  éroffei,  pour  ceux  dont  ils 
on:  à  faire  les  habits, 

I!s  peuvent  pécher,  s'ils  ne  cherchent  pas 
les  meilleures  étoffes  &  le  meilleur  marcîié 
qu'ils  peuvent,  mais  s'en  vont-plû'ôt  en  une 
boutiquequ'en  l'autre,  afin  d'avoir  quelque 
gratification  du  Marchand. 

IV.  Un  Taillcui  étant  prié  par  ^quelqu'un 
qui  veatYaire  un  habitue  venir  ayee  lui  pou* 
choifir  rétoffs  &  faire  le  prix,  peçhc-t'il,  Se 
c(Ml  obligé  à  reftitution  ,  fi  pit  refpfrâda 
marchand  il  permet  que  le  marchand  luy 
donne  une  mauvaife  étoffe  ou  la  luy  faffe 
trop  payer  ? 

Ouy,parce  qu'en  ce  cas  il  eft  tenu  de  faire 
comme  pour  lui  puisqu'il  l'a  prié  &  fe  coiv- 
fic  en  lui  &  en  fa  fidélité. 

V.  Que  direz  vous  fi  le  Tailleur  lui  choî- 
ftc  de  bonne  écoffeou  la  lui  fait  acheter  à  un 
honnête  prix ,  mais  a  convenu  avec  le  mar- 
chand qu'il  prendra  quelque  chofe  pour  li- 
yre,  par  exemple,  un  fol,  le  marchand  le  lui 
donnant,  parce  qu'il  lui  fait  venir  beaucoup 
de  chalans  en  fa  boutique,  efUil  obligé  à  re- 
ftiturion?  ou  bien  fi  te  marchand,  fans  autre 
couvention  donne  quelque  argent  au  Tail- 
leur, afin  qu'il  lui  ameine  force  pratique,  le 
Tailleur  eft  il  obligé  a  reftïtution? 

-  Premièrement*  ) e  R.que  fpeculaUYemcat 
parlant ,  le  Tailleur  n'eft  pas  obligé  à  refti- 
tut ion  en  ces  deux  cas, &  que  par  confequenc 
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il  De  Ty  faut  pas  obliger,  api  es  que  la  choie 
a  efté  faite. 

Secondement, je  R. qu'il  fe  faut  néanmoins 
garder  de  le  permettre  à  l'avenir  j  àcaufe 
du  danger  évident  qu'il  a  que  le  tailleur  ne 
fe  relâche  par  le  defir  du  lucre  à  tolérer  que 
le  marchand  trompe  l'acheteur  ,  (bit  en  la 
qualité  de  Tcttoffe,  foit  au  prix,  ou  en  quelp 
que  autre  manicre  ;  car  fi  le  marchand  le 
faifoit ,  je  demande  fi  le  tailleur  auroit  le 
courage  de  luy  reûfter  en  cette  occafîon  l  H 
clt  plus  probable  que  non  ,  &  par  consé- 
quent ,  il  faut  défendre  aux  tailleurs  toutes 
ces  chofes  8c  fcmblablcs^ 

<  ! 


Leçon  XL 

De  la  définition  de  la  vente* 

I.  f~\  Urefl»ce  que  vente  } 

V£  Ceft  un  contrad  ,  qui  fe  fait  d*u» 
mutuel  confentement,  &  qui  oblige  récipro- 
quement le  tendeur  à  livrer  la  marchandife^ 
&  l'acheteur  à  en  donner  le  prix.  Cette  défi- 
nition eft  en  partie  expliquée  par  celle  de 
Tachat,que  nous  avons  apportée  en  laJLeçoi» 
première  n.u  nous  Talions  achever  d'expli- 
quer dans  les  demandes  faisantes. 

I  l  h  Le  mutuel  confentement  da  vendeur 
&  de  l'acheteur  fufit  il  à  la  fubftance  &  va* 
lidité  delà  vente  ,  &  n'eft  il  pa*befomqu'oi* 
en  aitpaffé  &  figné  le  contrat  ,  afin  que  U 
*cste  foit  valide,*  oblige  cnconfciciwc* 
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A  cela  je.dis  i.que  le  ieul  mutuel  confen- 
temenc  fuffit  de  foy  à  la  fubftancc  &  validi- 
té de  la  vente  :  Mais  %*  neanmoins,fi  l'ache- 
teur ou  ls  vendeur  n'a  pas  intention  que  la 
vente  fûc  valide  jufques  à  ce  que  le  contraâ 
en  fuft  pafle  ,  clic  ne  l'eft  pas  ,  parce  que  le 
confentement  n'a  pas  efté  abfolu  :  mais  coa- 
ditionneU 

Comment  connoîtra-  on  fi  lacheteur  ou 
le  vendeur  n*a  pas  eu  intention  que  la  vente 
fuft  valide,  qu'après  que  le  contrat  en  feroit 
pafle? 

Je  R.  *  i.  Que  fi  l'un  ou  l'autre  en  faifant 
le  marcké,a  parle  en  quelque  façon  de  paifer 
contrad  par  efcrit,c'eft  figne  qu'il  n'a  pas  eu 
intention  que  le  contrad  fuft  valide  qu'a- 
près qu'il  feroit  écrit  &  figné.  *  Kegin. 

le  R.  a.  que  fi  la  vente  a  efté  faite  de  cho- 
fes  dont  on  a  de  couftume  de  pafler  con- 
trat, comme  d'une  maifon,  d'une  terre,  &c. 
quand  b  en  aucune  des  parties  n'auroit  parlé 
de  pafler  contraâ  par  écrit,  il  eft  évident 
qu'elles  l'ont  tacitement  fous-entendu, &  que 
par  confequent  elles  n'ont  pas  eu  intention 
^que  la  vente  fuft  valide,  jufques  à  ce  que  le 
conrraô  en  fût  paffé* 

le  R.  je  que  û  la  vente  a  été  faite  de  cho- 
fes  dont  certaines  perfennes  a'ont  pas  accou- 
tumé de  pafler  contraâ  par  écrit  ,  tels  que 
font  pour  l'ordinaire  les  marchands  en  leurs 
empiètes  &achats  des  marchandes,  la  ven- 
te eft  valide  dés  que  le  vendeur  8^'achcteur 
fe  font  mutuellement  accordez. 

k         La  tradition  <k  la  ebofeveaduc  cil- 
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elle  de  rcfCcncc  de  la  vente  ? 

Non  :  car  le  contraft  de  la  vente  a  tout  ce 
qui  lai  eft  effenuel ,  dés  que  le  vendeur  Se 
l'acheteur  font  tombez  d'accord*  Il  faut 
-néanmoins  remarquer  que  l'acheteur  n'ac- 
quiert pas  le  domaine  de  la  choie  vendue, & 
comme  nous  avons  die  ailleurs  Sus  in  rey  que 
par  la  tradition  :  D'oi  s'enfuit  que  fi  le  ven- 
deur la  v  en  do  le,  &  delivroit  apres  à  quelque 
autre ,  ce  dernier  en  acouerroit  le  domaine, 
4c  le  premier  acheteur*  ne  la  pourrait  pas 
prendre  de  fes  mains;  mais  auroit  feulement 
droit  d'agir  contre  le  vendeur  &  luy  deman- 
der fes  dommages  &  interefts  >  s'il  en  avoic 
cacouru. 

m 

'■'  ■       ■      ■        1  ■  »  m 

» 

Leçon  XII. 

J>es  chofes  quife  peuvent  ou  ne  fe  peu- 
vent pas  validèrent  vendre. 

■  _    •  % 

I.  /^VUelles  font  les  chofes  qui  fe  peuvent 
,  V^jreûdre  validement* 

Ce  iont  toutes  celles  qui  fç  peuvent  ap* 
ptefier.  1.  c'eft  à  dire  aufqflfclles  en  peut 
mettre  prix ,  fi  ce  n'eft  <ju'il  y  air  quelque 
<irconftance,  qui  rende  la  vente  nulle  &  in* 
valide  -,  c'eft  l'opinion  de  tous  les  Dofteuf  st 
D^ou  s'enfuit  u  que  les  chofes  facrées» 
comme  les  Sacrcmens ,  les  Calices  :  en  tant 
que  ccnlacrez ,  les  Bénéfices  >  &c.  ne  fe 
peuvent  pas  vendre  valiHemcnt  ,  parce 
91e  ces  ckofts  ne  geurent  p%s  être  cftir 


Digitized 


$  1 6         Theoïotrie  Morale  > 
mécs  arec  argent  :  ôc  a.que  plufieurs  autres 
choies  ne  peuvent  pas  être  vendues  validc- 
ment  quant  au  for  extérieur?  Et  c*cft.dequoi 
lés  luïifconfukes  ont  accoutumé  de  difputer* 

II.  Peut- on  vendre  validement  le  biea 
d'âutruy  ,  qa'oa  lui  a  pris,,  ou  qu  on  détient 
ïnjuftement  *  •  > 

]e  R.  Qu'on  ne  le  peut  pas  rendre  valide- 
raent  :  en  forte  que  Ton  puille  transférer  le 
domaine  à  l'acheteur  :  parce  qu'on  ne  Ta  pasi 
mais  que  neanmoinsla  vente  eft  valide  à  l'é- 
gard du  domaine  de  rargent,que  le  vendeur 
acquiert,felon  qu'il  cil  dit  en  la  loy  qui  vas, 
ff.defartïsy  &  félon  la  commune  opinion  des 
Cafuifte%  *  Sanch  in  fumm.lib^c^i.  n.\% • 
ReginaMMb.'Li.n.zi^Bênac.de  centrait difp* 

j.j.  i.p.t.n.  2.0. 

Il  femble  que  cela  eft  abfurde ,  parce  que 
celui  qui  acheté  le  bien  d'autrurd'un  larront 
s'il  fçavoit  quM  acheté  une  chofe  dérobés  * 
te  garderoit  d'acheter,  &  partant  il  tfeft  pas 
censé  donner  volontairement  forgent  au 
vendeur ,  ni  en  fuite  lui  en  transférer  le  do* 

marne.  * 

]e  R.  *  Que  cette  erreur  &  tromperie  de 
îacheieur  n'eft  pas  fubftintielk  mais  feu* 
lemeiK  accidentelle,  &  que  bien  qu'il  donne 
l'argent  au  Tendeur  en  quelque  façon  rnvo* 
lontairemcnt  >  &  comme  ton  dit  involofl^ 
tanement  fecundum  quid  r  it  ne  lui  donne 
yas  néanmoins,  abfoiument  >  fimplement  * 
'&  du  tout  involontairement  >  &  que  parrant 
la  vente  n'eft  pas.' nulle  par  le  droit  naturels 
Pour  entendre  plus  clairement  ceci,il  faut  re- 
saquer  que  quand  oa  fait  quelque  coatraâL 


« 

» 
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en  quelque  façon  volontairement ,  il  n'eft 
pour  cela  de  foy  nul&  invalide  par  IcMioit 
Jnatjjrci  jjmais  leulcnaent  par  le  droit  politif, 
&  non  pas  toutefois  en  toutes  fortes  de  cas  \ 
mais  en  ceut  que  ie  droit  politisa  voulu  & 
ordonné  cxpreffcincntrce  qui  fc  voit  évidem- 
ment au  contrat  de  mariagt  :  car  bien  qo£ 
Pierre,  par  exemple,  qui  a  contra&é  ma- 
riage avec  Jeanne, ci  oyant  qu'elle  avoit  cent  \_ 
crus  valant,  comme  on  lui  a  fait  f au  dément 
entendre  n'eût  pas  voulu  faire  ce  mariage  , 
s'il  eût  fçu  qu'elle  n'avoit  en  effet  que  dix 
t  vécus  en  mariage  fon  contiaft  n'eft  pat  pour- 
*  tarit  nul  &  invalide,  félon  l'aveu  de  tous  les 
Dodtcurs  :  parce  que  bien  que  ce  contraét  de 
mariage  foit  en  quelque  façon  irivolentaire, 
il  ne  l'cft  pas  ahlolument  ,  &  partant  il  cft 
valide  ,  félon  le  droit  naturel  &  le  pofitif  ne 
■l'ayant  pas  voulu  rendre  invalide,  il  eft  bon 
te  tient  :  De  même  en  notre  cas  le  droit  po- 
fitif a  rendu  à  la  vérité  ftulle  la  vente  du  bien 
d'autruy  ,  quant  à  la  ttàofljrion  du  domaine 
-  jjiit  en  cft faite  3  l'acheteur  :  mais  non  pas 
quant  à  l.i  irant'iation  du  domaine  de  l'argent 
;au  vendeur;  maisa-dit  expreflement  que  le 
/vendeur  en  acquiert  le  domaine.  *  L.  Rem 
alienam  ,  ff.de  contrahenda  emptione  &  DD. 
loc.  cit. 

111.  Le  vendeur  auquel  on  auroit  donné 
4e  l'argent  dérobé  en  payement  en  acquer- 
:roit  il  le  domaine  * 

Non,  *  parce  que ;  l'acheteur  ne  l'ayant  pas 
ne  le  lui  pourroit  pas  transférer,  d'où  s'en* 
fuit  qu'il  feroit  obligé  à  la  reftitution  de  cét 
argent,  venan*  à  Ravoir  qu'il  auroit  été.  dé- 
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jobé.  *  S*nch.inf*mmt*}Li.c.Z}%n.i  f.Bonae. 
(te  rejlit.i*j .3.^1.0.7.  — * 


Leçon  XIII. 

i>«  c&o/ïrj  fenvtnt  liât  mm 

vendra, 

I.        U elles  font  les  chofes  qui  ne  fc  peu- 

V^J*cat  pas  licitement  tendre  ? 

Ce  font  celles  qui  ne  fervent  a  rien  de 
«bon,  telles  que  font  pour  l'ordinaire  des  li- 
rres  impudique*, &  les  ldoles*felon  S.Tho- 
mas,  parce  que  ce  feroit  donner  occafion  au 
prochain  d'offencer  Dieu  ;fay  dit,tellcs  que 
font  pour  l'ordinaire,  &c.  parce  que  ces  cho- 
fes Se  fcmblabics  fe  pourroient  licitement 
rendre  en  certaines  occafions,  comme  il  èft 
évident,  *  S.Thi.t.q.iéy.artizM  4* 

il.Peut-on  rendre  licitement  les  poiffoni? 

Non,  finon  à* ceux qu on  connerît  &  fçàit 
probablement  n'en  devoir  pas  abufer  i  mais 
s'en  fervir  pour  la  Médecine ,  la  hiort  aux 
rats  &  choies  fcmblables  j  &  creft  pour  la 
même  raifon  que  nous  ve/i*ns  de  toucher  au 
n.  précèdent,  *£.$Mf  foi  fîM  contrahend*  • 
emptiom.Sanch.in  Çwnm.lib.\  .c.i.n.iy.Bên***  ' 
decontrMÇp.\q.%.f.x.n.\i. 

III.  Peut- oa  vendre  en  confeience  les  cho- 
fes qui  font  de  foy  indifférentes  5  mais  dont 
les  hommes  font  fou  vent  mauvais  ufage 
-comme  font  les  cartes  >  les  dez,  Us  fards,les 
armes,  8cc. 

-   Je  Ra.qu'cn  pratique  il  faudrait  confeii- 
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1er  Se  perfuader  tant  qu'on  pourront  à  ces 
marchais  ic  cartes,  m  afqucs,&  autres  c  h  oies 
de  ne  point  trafiquer  en  ces  forces  de  chofes» 

Et  x.  )e  R, qu'on  les  peut  vendre,  fî  ce  n  eft 
quand  on  eft  affuré  que  prefentement  &  fur 
le  champ  ceiuy  qui  les  veut  acheter  s'en  va 
lervir  pour  commettre  quelque  péché,  com- 
me quand  quelqu'un  eft  decerminé  dfallcr 
prefencement  tuer  fon  ennemy  ,  ou  fc  battre 
eu  duel ,  &  veut  à  ces  fins  acheter  un  pifto- 
let,ou  une  épée.  i#  )!ay  dit,*  qu'on  peut  ca 
conscience  vendre  lefditcs  chofes  indiffé- 
rentes de  leur  nature  >  parce  qu'étant  telles 
on  ne  coopère  pas  aux  péchez  que  quelques- 
uns  commettent  en  abufant  &  en  faifant 
mauvais  ufage.  t.  Tay  dit  ,  *  fi  ce  n'eft 
quand  on  eft  affeuré  ,  parce  qu'en  ce  cas  on  . 
coopérer 01c  au  péché  d'auttuy.  *  Bonne* 
difp.+.q.ip.t.nHm.ix.  Lejf.l.%.  r.  13,  difpA  3* 
»um.  31.*  B*n*c.  In. cit.  n.u. 

Mais  fi  Ton  ne  pouvoit  pas  refufer  de  veiw 
dre  par  cxcmplc,ua  piftolet,ou  une  épée,fans. 
.  en  encourir  un  notable  dommage ,  comme 
d'eftre  poignardé ,  pourroit-on  vendre  le  pi- 
ftolet,  eu  l'épée  à  celuy  qu*bn  fcmroit  affeu- 
rément  vouloir  aller  tuer  prefentement  fon 
ennemy  A 

O'dy ,  parce  que  la  vente  de  ces  chofes 
tf  eft  pas  une  a&ion  en  foy  &  de  fa  nature 
xnaavaifc.  Pour  un  plu*,  grand  éclairciffe- 
ment  de  cette  difficulté  ,  il  faut  voir  ce  que 
nous  avons  dit  au  Traité  de  la  rcftitution  ca 
gênerai,  Leçon  z 8.  n. 3, 

IV.  Les  Hoftcs  peuvent -ils  en  con- 

feicace  donner  &  t ci^tc  de  la  tiandc  en 

■ 
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Catefme,  &  aux  aucrcs  jours  detfendusf 

*  Ils  ne  le  peuvent  pas  fans  caufe  rationna- 
blcrpremierement,  parce  que  ce  feroit  parti- 
ciper au  péché  d'autruy:&  que  fecondement, 
les  ftatuts  Royaux  le  défendent.  J'ay  dit,fans 
caufe  raifonnable,t elle  que  feroit, par  exenw 
pie,  s'ils  doanoient  &  appteftoient  la  riande 
à  quelque  malade  ou  iafirme  ,  ou  fi  le  refu- 
fant  ils  en  deyoient  encourir  un  fort  nota- 
ble dommage,  tel  que  pourtant  ne  feroit  pas 
la  feule  perte  du- gain.  *  Bonac.  de  pY&cepU 
Ecclef  difp.ult.q.i*  p.l.n.9. 

V.  Les  mêmes  Hoftcs  peur ent-ils  en  cou- 
feience  apprêter  &  donner  à  foûper  les  jours 
de  jeûne  à  toute  forte  de  perfonnes  ? 

A  cela  *  je  dis  1.  que  s'ils  en  donnent  à 
ceux  qu'ils  croyent  >  ou  doutent  n'eftre  pas 
obligez  au  jeûne,ils  ne  pèchent  point.  *L*f- 
fius  Ub.  4.  c.z.  dub.+.  9.14.  , 

le  dis  i.  qu'il  *  eft  probable  que  bien 
•qu'ils  en  donnent  en  eftant  requis  à  ceux 
qu'ils  fçavent  eftre  obligez  au  jeûne  ,  ils  ne 
pèchent  pas  s'ils  voyent  qu'ils  en  trouvent 
ailleurs  en  cas  qu'ils  leurs  en  refufent.  *  Lef» 
Jius  toc.  cît> 

Mais  je  dis  j.  *  que  le  contraire  eft  plus 
probable  &  à  confciller  Se  à  mettre  en  pra-  % 
tique  ,  u  parce  que  c'eft  coopérer  au  péché 
d'autruy  ,  &  z.  parce  que  tt  gain  dont  ks 
hoftes  fe  prirent  en  ce  cas  n'eft  pas  (  quoy 
qu'en  dient  les  Autheurs  de  Topinion  con- 
traire); ane  excafe  raifonnable  ,  aflea  notable 
pour  rendre  la  chofe  licite  à  ces  hoftes  >  noa 
,  plus  que  de  dire  ayee  les  mêmes  Autheurs* 
que  d'autres  hoftes  leur  donneront  à  Coupe* 
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-&  qu*ainfi  le  peché  ne  fera  pas  cnpcché  :  car 
je  dis  que  cela  n'importe!  &  que  fi  cette  rai- 
fon  avoit  lieu,il  n'y  auroit  pas  peché  de  faire 
un  mal  qu'un  autre  cil  difpofé  de  faire.  *  It* 
Gabr.in  ^.dîftin  8^.4  dub.6.  ha  in fimili  caftê 

—  ■■        11     *     ■■■■■     i    im*  ■  jm— o— ^ 

•  » 

L*'i  çon  XV. 
Bu  frtx  t  auquel  en  peut  vendre, 

ï.  \  Quel  prix  peut- on  yenàre  ï 

Xlu       dis  i.Quc  les  cKofes  qui  ont  un 
prix  légitime,  c'clt  à  dire  taxe  par  les  Supe-  .. 
rieur$,ne  fe  peuvent  pas  tendre  qu'à  ce  pr  x, 
comme  il  fe  roid,  par  ce  que  cous  avons  die 
dans  la  Leçon  y,  a. .t. 

Je  R.  t.quc  les  çhofel  qui  ont  un  prix  na- 
turelle peuvent  vendic  dans  l'étendue  dudit 
prix,c'cft  à  dire  au  prix  haut,mitoycn  &  bas, 
^  comme  il  eft  aifé  à  conclurre  de  lad  .leçon  y. 
le  R.  3.  Que  quant  aux  chofes  qui  n'ont 
aucune  de  ces  deux  fortes  de  prix  ,  comme 
font  certaines  pie-  res  prjrC:eufes  ,  les  chiens, 
Jcvricrs  ou  oyfcacx  de  cka(Te  ,  les  vieilles 
peintures!  ftatucs,ou  médailles* &c,  elles  fc 
peuvent  vendre  tant  qu'on  peut ,  félon  plu- 
fieurs  Auteurs  ,  parce  que  n'etan:  pas  cho- 
fes neceffaires  ceux  oui  les  achètent  à  ua 
prix  exceflif ,  font  fenfez  donner  volontaire- 
ment i'excez  qu'il  y  a  :  Néanmoins  l'opi- 
nion contraire  eft  de  plufieurs . autres .*  Au- 
teurs. *  Ita  Eibmanuel  S*  v.  Venitl  mm**** 
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Regindà  lib.x  P.tJtv.  lib.$S.t.n.ït. 

ToUtusJib.de  feptem  de  feccatisj.  tt&Bmac. 
de  contr*  difp.^i  f.^n.t^.&  alicrum  apud 
itfum. 

1 1.  En  quelles  circorftanccs  peut-on  en- 
confeieace  vendre  quelque  chofe  plus  que  le 
haut  prix  ? 

11  y  en  a  quatre.  Li  première  eft  quand  il 
y  a  vray  lucre  cdIant,comme  quand  Pierre  a 
refolu  de  garder  Ton  bled,&  ne  le  ?cndre  pas 
jufques  au  mois  dj  Mty,  auquel  temps  il  eft 
probable  quM  le  vendra  pkis  qu'à  prefen^on 
le  prie  de  le  vendre  ,  il  le  peut  alors  vendre 
par  dcflas  le  prix  commun  ,  moyenant  deux 
conditions* 

-  Quelles  font  ces  deux  conditions? 

La  première  eft  >  que  ledit  Pierre  foie 
vrayement  refolu  de  garder  fon  bled  &  ne  le 
vendre  pas  jufques  audit  tcms:car  autrement 
il  n'y  auroit  pas  vray  lucre  ceffant. 

L'autre  condition  cft,quc  ledit  Pierre  fatfe 
la  dedu&ion  des  frais  qu'il  eut  fait  en  gar- 
dant fon  bled,  &  de  la  rifque  que  ledit  Ked 
eue  couru  s'il  l'eût  gardé  chez  lui,  d'être 
dérobé  ou  périr  par  quelque  accident  :  ce  qui 
fait  que  ledit  bled  ne  peut  pas  être  prefenre- 
ment  eftimé,  &  valoir  tant  comme  il  vaudrj 
audit  mois  de  May. 

III.  Montrez  moy  en  particulier  le  pro* 
tedé  que  doit  tenir  ccluy^  lequel  eft  prié  de 
vendre  du  bled  ,  4a  vin  ou  chofe  femblablc* 
laquelle  il  avott  refolu  de  garder  jufques  à 
use  faifon  en  laquelle  il  eft  probable  qu'elle 
fc  fût  vendue  plus  qu'à  prcfrnt. 

11  faut  qu'il  ebfcrvc  trois  c  h o fes .  I. il  doit  ; 
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Convenir  aTec  fon  acheteur,  quM  luy  donne- 
ra,par  exemple  deux  fetiers  de  bled  ,  au  prix 
qui  fera  au  temps  auquel  il  avoitrefolu  de  le 
vendre,  i.  Il  doit  marquer  precifement  ledit 
temps,par  exemplc,que  Pacheteur  luy  payera 
le  bled,commc  il  fe  Tendra  depuis  le  i.May 
jufques  au  15.  ou  depuis  le  15.  jufques  au 
dernier.  Et  j.  il  ne  peut  p«s  convenir  &  pa- 
ôifer  qu'on  luy  payera  le  bled  au  plus  haut 
prix,  parce  que  ,  1.  il  faut  faire  la  dedu&ion 
-&  diftra&icn  dont  nous  ayons  parle  au  nom- 
bre précèdent  :  &  parce  que  i.  il  n'eft  pas 
-afTeuré  quf  il  euft  vendu  le  bled  au  plus  haut 
-prix. 

Geluy  dont  cft  queftion,  ne  pourroit-  il  pas 
voir  te  juger  à  peu  prés  ce  que  le  bled  vau- 
dra au  mois  de  May  ou  autre  temps,  jufques 
auquelji  a  rcfolu  de  le  garder,&  le  vendre  à 
ce  prix  i 

leR.  1.  qu'en  rigueur,  &  fpcculamemenc 
parlant,  cela  fe  peut ,  comme  il  refaite  de  ce 
que  nous  avons  dit-cy  devant  fur  le  fujet  de 
la  laine  en  la  Leçon  8. 

Et  i.  Te  R.  Qu'il  ne  le  faut  pourtant  pas 
conseiller  de  le  mettre  en  pratique,  i.à  caufe 
du  fcandale  qu'on  donnerait  en  ce  faifant  s 
Et  t.  à  caufe  du  danger  qu'il  y  a  que  la  con- 
voitife  naturelle  ne  fift  juger  que  le  bled  fc 
vendra  au  mois  de  May,  ou  autre  temps  vers 
la  fia  de  l'année ,  beaucoup  plus  qu'il  n'efe 
txay-femblablc 
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Leçon  XIV. 

Si  on  peut  vendre  auelque  chofe  plus  que 
le  haut  prix  ,  a  raifon  de  quelque 

circonftance. 

X  /"XUelle  cftla  t.circonftance  en  laquei- 
V^ie  on  peut  en  confcicoce  Tendre  quel- 
que choie  plus  que  le  haut  prix  ? 

C'eft  quand  il  y  a  dommage  naifTantfcom^ 
«ne  quand  on  rend  à  crédit ,  &  qu'en  ce  fai- 
fant  on  fouffre  quelque  rray  dommage  ,  & 
non  feint  &  imaginé.  La  raifon  eft,parcc  que 
comme  le  rray  dommage  naifTant  eft  un  ju- 
fte  titre  paur  pouroir  prendre  quelque  cho- 
fe par  ddTiis  ce  qu'on  a  prefté,ain(i  que  nous 
montrerons  au  Traité  de  Tufyrc  ,  il  eft  aulli 
en  ce  cas.  . 

I I.  Quelle  eft  la  5.  circonftance  en  la- 
quelle il  eft  permis  de  rendre  par  delfus  le 
haut  prix  / 

C'eft  la  multitude  des  acheteurs  >  l'abon- 
dance de  l'argent,*  la  rareté  ou  peu  de  mar- 
chanlifcs  >  par  exemple,  quand  une  armée, 
le  Roy  ,  ou  quelque  grand  Seigneur  arrire 
arec  grand  train  en  quelque  lieu  :  parce  que 
les  chofes  font  censées  raloir  daraatage  en 
ces  occafions. 

III.  Quelle  eft  la  4.  circonftance  en  la- 
^      quelle  il  eft  permis  de  rendre  par  deiïus  le 

haut  prix  ? 

Ceft  quand  quelqu'un  aune  particulière 
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affc&ioa  à  la  chofc  qu'on  le  prie  de  vendre, 
Se  qu'à  caufe  de  cette  affeâion  il  a  peine  à 
s'en  défaire  &  priver  ,  comme  d'une  maifoa 
où  il  prend  plaifir  de  demeurer  ,  foie  pat  ce 
que  l'air  ,  le  voifinage  ,  &  autres  chofes  lu  y 
re?iennent ,  foie,  parce  que  fes  ayeuls  l'ont 
poffedée  long  temps  ,  ou  pour  quelqu'auue 
.  raifon  quoy  que  frivoie,&  fondée  fur  la  feu- 
le imagination  :  parce  que  la  privation  du 
plaifir  ou  commodiré  vïaye  ,  ou  imaginée 
qu'il  reçoit  en  fon  bien,  eft  apprctiablé,  &  fc 
peut  par  confequent  vendre. 

Sur  quoy  il  faut  remarquer  pour  la  prati- 
que ,  que  fouvent  ce  n'eft  pas  tant  l'affection 
particulière  qu'on  ait  pour  fon  bien  ,  qui  fait 
qu'on  l'eftime  plus  qu'il  ne  vaut,que  l'avari- 
ce  ,  la  cupidité  &  l'envie  notable  ,  qui  fait 
qu'on  veut  faire  acheter  au  prochain  fa  com- 
modité, ou  urilité. 

I  V.  Mais  ne  peut-on  pas  en  confeience 
faire  acheter  cette  commodité  :  par  exem- 
ple ,  Pierre  voyant  que  fon  voifin  a  befoin  de 
fa  maifon  ou  de  fa  terre  ,  ou  d'autre  poflef- 
lion  ,  ne  luy  peut-il  pas  vendre  par  deflus  le 
prix  rigoureux,  &  profiter  de  fa  necefTué  ou 
incommodité?  w 

le  R.  *  que  s'il  n'y  a  que  cela  feulement» 
,  c'eft  à  dire,  que  fi  Pierre  eftoit  difposé  à 
vendre  fa  maifon  ,  par  exemple  >,  mais  il  la 
veut  furvendre,  feulement  parce  qu'il  voit 
que  fon  voifin  en  a  affaire  ,  qu'elle  luy  eft 
commode  ;  il  ne  la  peut  pas  Survendre  ,  par- 
ce que  la  commodité  eft  de  l'acheteur,&  non 
pas  du  vendeur  ,  lequel  pourtant  ne  peut  pas 
vendre  ce  qui  n'eft  pas  fien«  *  Hsvtrr+.Mfr 

» 
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mtm.%>&  3«  RebelLz.parte  lib.9.q.unum.i7. 
Filliuc.  traft.  3  5 .  w/#^.7  •  Borne  Je  contrait, 
difp.yq.i p*\  n.17.  &  *lif. 

Ce  marchand  qui  a  faic  des  particulier* 
&  extraordinaires  rraiz  &  depenfes  ,  ou  per- 
tes pour  recouvrer  d«s  marchandifes,  peut-  il 
vendre  par  deflus  le  jufte  prix ,  au  moins 
pour  Te  compenfer  &  dédommager  :  comme 
quand  Pierre  faifant  venir  deux  charges  de 
drap  >  les  yoleurs  luy  en  ont  pris  une  de  la 
valeur  de  deux  cens  livres  ,  ou  elle  s'eft  per- 
due, ou  gâtée  par  quelque  accident  &  maU 
heur  en  chemin  ,  peut-il  vendra  le  drap  de 
lfautrc  charge  par  deffus  le  prix-  rigoureux* 
au  moins  pour  fe  dédommager  ,  recirer  fon 
argent ,  &  rrouver  lefd.  100.  1.  de  la  char* 
ge  perdue  fur  la  vente  du  drap  de  l'autre 
charge  f 

Il  ne  le  peut  pas  :  *  parce  que  les  cas  for- 
tuits extraordinaires  font  des  accidens ,  auf- 
quels  on  ne  doit  pas  avoir  égard  en  mettant 
le  prix  aux  marchandifes  :  car  on  doit  feule- 
ment aroir  égard  aux  cas  fortuits  &  rifques 
ordinaires.  *  VdentU  tm*i.difp*f*  f.io.^.t. 
Lejfius  lib^.c.%7.dub.\.n.x9.  Bonac.  de  contr\ 

Le  marchand,  leaucl  eftant  prié  par  Pierre 
de  luy  preftei  de  l'argent  l'adroit  refusé  j 
mais  luy  auroit  prefté  &  vendu  de  la  mar- 
chandife  à  crédit  aux  prix  rigoureux, peche- 
roir  il  contre  la  jufticc  ,  fï  en  fuite  il  la  luy 
achetoit  au  plus  bas  prix  ? 

Je  réponds  1*  qu'il  pecheroit  grièvement 
contre  la  charité:&  dpnncroit  fcandale^eloa 
tous  les  Dodtcurs, 
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Et  1.  Ic  K.  que  *  félon  la  plus  probable 
opinion,  il  commectroit  injufticc  ,  *M  avoir 
prêté  &  vendu  la  marchandife  en  intention 
de  la  racheter  après  :  parce  que  ce  feroit  un 
prelfc  imp!icite,uGC  ufurc  palliée,*  It*  aliqui 
DD.  *pttd  P.tfavatrMb.}.i07* 

VII.  Celiry  qui  void  que  quelque  mar- 
ebandife  fe  rendra  bien-tôt  à  vil  prix,  parce 
que  par  excmple,il  en  doit  arriver  en  grande 
abondance,  ou  celui  qui  prévoit  que  les  en* 
nemis  pilleront  8c  faccageront  dans  peu  de 
temsune  Ville,  peut-  il  vendre  au  prix  coû- 
tant fes  marchandifes  ,  maifons  &  chofes 
femblables. 

Il  le  peut  (ans  injuftice  1.  *  parce  qu'il  fe 
fc  fert  du  droit  qu'il  a  de  vendre  fon  bien?£c 
a.  parce  que  ce  cas  fortuit ,  qui  doit  arriver 
n'eft  pas  un  vice  &  défaut  intérieur  qui  foie 
en  fon  bien, mais  feulement  au  défaut  ou  vi- 
ce extérieur.*  hé  Valentmjm.  %  M[p.  5 . q.  io# 
f.4.AzsCr.fart.ylib  %.c.%m.4t.  Ttlliucjr.i^. 
*.j.».73*  Lejpus,lib.i.  e.tu  dubj.  Bonne.  4e 
*o»tra8.difp.  j .  j.  i .  f.  j 1 1 .  &  ».  1 5.  / 
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Leçon  XVI. 
Du  monopole  des  Marchands. 

I.  /^Ombien  y  a  t'il  de  fortes  de  mono- 
VJ^  pôles  / 

Il  y  en  a  <ie  deux  forces,  i.îl  y  a  le  mono- 
pole qui  fe  fait  par  autorité  publique,  c'eft  à 
dire*  par  l'autorité  du  Roy,  qui  ift,  quand  le 
Roy  donne  privilège  à  quelque  Marchand  » 
par  exemple  à  quelque  Imprimeur ,  de  faire 
imprimer  &  vendre  fcul  quelque  livre, 

t.  Il  y  aie  monopole,qui  fc  fait  d'autori- 
té privée  >  qui  efl:  quand  un  Marchand  ou 
quelques  Marchands  &  femblables  perfonnes 
par  quelque  complot ,  menée  ,  &  induftrie, 
font  ea  force  que  quelque  marchandife  ou 
autre  chofe  enchérit  :  Nous  ne  parlerons  pas 
des  péchez  qui  fc  peuvent  commettre  par  la 
premicjpc  forte  de  monopole  ,  n'étant  guère 
pratiquée  -,  mais  bien  de  ceux  qui  fe  peuvent 
commettre  en  la  féconde  farte  de  monopole» 
dont  ladc6nition  que  nous  avons  donnée, 
demeurera  échircie  &  expliquée  par  les  de- 
mandes fuivantes/' 

I  I.  En  combien  de  façons  fe  peut  com- 
mettre le  peché  de  monopole  } 

En  trois,  i. quand  les  marchands  complo- 
tent par  cnfemble  &  arrêtent  qu'ils  ne  ven- 
dront certaines  marchandifes  qu'à  certain 
prix  dont  ils  ont  convenu. 

Pèchent  ils  en  ce  cas  contre  la  juftice 
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&  font-ils  obligez  à  rcftuution  ? 

Ic  R.i.  que  fi  le  prix  eft  exceffif  qu'il  ex- 
cède le  haut  on  rigoureux,  il  cft  évident 
qu  ils  pèchent  contre  la  juftice  ,  pUi$  qu'ils 
vendent  la  marchandife  nlus  quelle  ne  vaut. 

'J  R*1 fi  U  prix  n^excede  pas  le  haur, 
il  eft  probale  qu'ils  ne  pèchent  pas  contre 
la  juftice ,  mais  feulement  contre  la  charité. 
H  eft  toute-fois  à  remarquer  que  plufieurs 
Auteurs  tiennent  l'opinion  contraire. 

le  R.3,que  pUi$  que  félon  l'opinion  de  tous 
les  Doftctrs  ils  pèchent  contre  la  charité  , 
en  ce  cas  les  ConfefTcurs  doivent  défendre 
cette  forte  de  monopole,&  refufet  Tabfoiu- 
tion  â  ceux  qui  n'ont  pas  une  vraye  &  fmee- 
te  refotution  de  s'en  abftenir  déformais. 

III.  Y  a-t'il  d'autres  perfonnes  qui  peuvent 
faire  quelque  femblablc  complot  mauvais  & 
injufte,  &  qui  par  confequent  ic*  oblige  par 
fois  à  reftitution  ? 

Oiiy ,  à  fçavo  r  les  artifans  &  toute  forte 
de  gens  de  métier  ou  de  vacation  à  qui  on 
donne  à  gaigner;  car  ils  peuvent  pecher,foic 
contre  la  charit^foit  contre  la  juftice,  en  la 
même  façon  que  les  marchands  ,  comme  fi 
quelque  bâtiment  ou  grange*  ,  ou  autre 
chofe  étant  commencée  par  des  ouvrieis  f 
qui  font  morts  ,  ceux  du  lieu  complotoicnc 
de  ne  le  point  achever  qu'à  certain  prix  ex- 
ceffif. 

1  V.  Les  acheteurs  ne  peuvent  ils  pas  pé- 
cher auffi  bien  que  les  marchands  faifaiK 
complot  de  n'acheter  qu'à  certain  vil  prix? 

Te  R.Ils  peuvent  pécher  contre  la  charité,' 
Vils  comparent  de  n'acheter  qu'au  prix 
Tome  I.  z 

- 
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bas  ,  &  contre  la  juftice,  s'ils  s'accordent  Je 
n'acheter  que  moins  ,  &  au  deffous  dû  prix 
bis. 

*  Qiiand  les  acheteurs  voyent  que  les  mar- 
chands ont  fait  monopole  ,  en  peuvent- ils 
faire  de  leur  coté, comme  par  cfpfcce  de  def- 
fenfc'ou  titre  de  compensation  ? 

Je  R.  i.  que  les  acheteurs  ne  peuvent  ctk 
aucun  cas  comploter  ,  &  arrêter  d'acheter 
moins  qu'au  prix  le  plus  bas  :  car  par  exem-  , 
pie,  fi  les  marchands  avoient  convenu  de  ne 
vendre  qu'à  un  prix  qui  excédât  le  haut  & 
rigoureux ,  ils  ne  poudroient  pas  pour  cela 
comploter  de  n'acheter  que  moins,  &  au  def- 
fous  du  prix  bas  ,  parce  que  ce  feroit  une 
cfpece  de  vengeance  injufte. 

le  R.que  les  acheteurs  étant  bien  aflurez 
du  monopole  des  marchands ,  peuvent  con- 
venir de  n'acheter  qu'au  prix  le  plus  bas:par- 
ce  qu'ils  ont  droit  de  cherchet  leur  indem- 
nité. 

le  R.;. qu'ils  font  pourtant  obligez  de  de- 
lîfter  &  rompre  leur  monopole  ,  dés  que  les 
marchands  ont  quitté  &  rompu  le  leur  ,  à 
quoy  les  Confc{feurs  doivent  prendre  garde, 
de  peur  que  les  acheteurs  ne  fe  flattent. 

.V.  Quelle  cft  la  i.  façon  en  laquelle  fc 
peut  commettre  le  monopole  ? 

G'eft  quand  un  ou  plufieurs  complottcnt  8c 
achètent  toutes  les  marchandifes  &  danrées 
d'un  certain  lieu  pour  les  garder,&  faire  ache- 
ter.Or  en  cela  ils  pèchent  contre  la  charité» 
félon  l'opinion  de  tous  les  Do&eurs>&  cotre 
la  juftice»  félon  la  plus  commune  opinion. 

VI.  Quelle  cft  la  j.  façon  ,  ca  laquelle 
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fc  peut  commettre  moponole  ? 

Ccft  quand  on  empcfche  par  force,  faux- 
de,ou  menfongeque  quelques  marchandifes 
"  *-  "      -   i  vende  pJug 

i  cq  cela  de 
—  par.  égalité 

de  raifon  en  la  Leçon  i,.  n.i.  Traité  de  la 
reftitutioa  en  gênerai. 

Leçon  XVII. 

De  la  vente  des  chofej  qui  ont  quelque 
vice  &  quelque  défaut. 

L  Ç>  Ombien  de  fortes  de  Tiçes,ou  défauts 
V^y  peut  •  il  avoir  aux  choies  que  l'on 
Tend  > 

Je  R.  f.  qufil  y  en  peut  avoir  qui  font 
évidens  &  faciles  à  f  oir  ,  &  d'autres  qui  font 
cachez  &  feercts. 

Je  R.  i.. qu'il  y  en  a  qui  font  notables  ,  fie 
d'autres  qui  font  légers. 

Combien  de  fortes  de  défauts  notables  y 
peut-il  avoir  ? 

Deux  :  Car  i.les  unes  font  notables  abfo- 
lumcnt,&  à  l'égard  de  tous  les  acheteurs  :  Et 
»,  les  autres  le  font  feulement  refpc&ive- 
ment ,  &  à  raifon  de  l'ufage  pour  lequel  l'a- 
cheteur veut  la  chofe  qu'il  acheté. 

I  I.  Celuy  qui  a  vendu  quelque  chofe, 
qui  a  quelque  vice  &  défaut  fecret  à  luy  con- 
nu \  mais  inconnu  à  l'acheteur,  à  quoy  eJMi 
obligé } 

Je  R.  i.  Qjie  £  l'acheteur  n'eût  pas  roula 

2  ij 
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acheter  la  chofe,  s'il  euft  connu  le  defaut,le 
.  vendeur  eft  oblgé  à  rompre  le  marché,  c'eft 
à  dire,  à  rendre  l'argent  à  l'acheteur  ,  &  re- 
prendre la  chofe  qu'il  luy  avoir  vendue.  La 
raifon  eft  ,  parce  que  le  contrat  n'eft  pas  en 
ce  cas  valide  y  ayant  de  la  fraude  &  de  la 
tromperie  ,  ainû  qu'il  refaite  du  Traité  des 
Concra&s  en  gênerai. 

le  R.  %.  Que  fi  l'acheteur  n'euft  pas  laifle 
d'acheter,  mais  n'euft  pas  acheté  au  prix 
t  qu'il  a  fait  s'il  euft  connu  le  vice  (  comme  il 
eft  évident  qu'il  fe  fuft  bien  gardé  de  (àitc) 
le  vendeur  eft  obligia  la  reftitution  de  l'ex-. 
ecz-  du  prix  qu'il  a  reçu  de  l'acheteur  :  parce 
que  le  contr.d  eft  à  la  veriré  valide  en  ce 
ca?,mais  il  eft  injufte ,  veu  que  le  vendeur  a 
fui  vendu. 

JeR.  3.  *  Qu'aux  deux  cas  precedens  le 
vendeur  eft  en  outre  obligé  aux  dommages 

6  interefts  que  l'acheteur  à  focfFcrts  ,  parce 
qu'il  en  eft  la  caufe  efficace  ,  n'ayant  pas  dé* 
couvert  le  vice  &  te  défaut  de  la  chofe  qu'il 
a  vendue,  comme  il  eftoit  obligé  ex  officio^dt 
faire  félon  que  les  lurifeoufulus  ,  &  les  Ca- 
fuiftes  tiennent.  *  Tilliuc.  traB^%t  n,\%%  Bo- 
nac.de  centrait.  dtfp.$. 4  p. 6. n.z  &autrer. 

lîl.  Mais  fi  leviceou  le  défaut  de  la 
choie  que  l#on  vend  eft  évident  &  facile  à  re- 
connaître ,  eft-on  obligé  à  reftitution  quand 
l'acheteur  ne  s'en  eft  pas  appe'çeu  ? 

Te  R.i  Qu'on  eft  obligé  à  teftitution>&  Ton 
doit  diminuer  le  prix  à  proportion  du  défaut: 
car  il  eft  évident  qu'une  chofe  qui  a  quelque 
tare  &  quelque  defaut,'ne  peur  pa^  être  vëdue 
au  prix  d'une  autre  qui  eft  faine  Se  bonne. 
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le  R«x.  avec  diftindiomcar  ou  bien  Tache* 
tcur  n'a  pas  pris  garde  au  défaut  évident,  8c 
aisé  à  voir  par  négligence,  ou  bien  par  igno- 
rance invincible:  fi  c'eft  par  négligence  & 
faute  de  s'eftre  applique  à  voir  &  confîderer 
la  chofe ,  le  vendeur  n'eft  obligé  à  restitu- 
tion que  ecrome  nous  venons  de  dire  en  la 
i.  réponfc  :  parce  qu'il  fe  doit  imputer  à  luy- 
meme  Tinconvcnicnt  qui  luy  e(t  arrivé,mais 
fi  c'eft  par  pure  ignorance ,  le  vendeur  cft 
obligé  en  ce  cas  à  tout  ce  que  nous  avons 
dit  au  n.i.  qu'il  eftoit  tenu>  n'ayant  pas  raa- 
nifefté  un  vice  caché.  *mValenti*  tcm.  3. 
difp.f.  q.\0.p.+.  Rebell.  9.q.%.*rt.i6.Bo#dCm 
de  contra&Jifp.$.  q.%,  p*6.  num.i?. 

I  V.  Quand  le  vendeur  ne  fçauroit  pas 
que  la  chofe  qu'il  vendoit  eût  aucun  défaut, 
te  qu'il  Ta  reconnu  après  la  vente  ,  à  quoy 
cft-iiebligé? 

Je  R,  Que  il  n'eft  pas  obligé  quant  au 
for  extericar  de  teprendre  la  chofe  vendue, 
parce  que  le  comraâ  de  la  vente  faite  cft; 
valide  ,  n'y  ayant  pas  eu  de  dol  &  de  trom- 
perie >  &  ainfi  il  n'eft  pas  obligé  de  le  cafTcr, 
c'eft  ainfi  q  :eie  dit  la  Loy  JulUnus  ,  jf .  de 
aftionibm  empti. 

Je  R.  x.  Qu'il  eft  obligé  quant  au  for 
intérieur  ,  fi  l'acheteur  veut  annuller  le  con- 
trait ,  pour  ce  que  s'il  euft  connu  le  vice,  il 
n'euft  pas  voulu  acheter  :  la  raifon  de  cecy 
fc  prend  du  nombre  x.  procèdent ,  &  de  la 
Leçon  }.  &  4.  du  Traité  des  Contra  As  en 
genetal. 

Te  R.  1.  Qu'il  n'eft  pas  auflî  obligé  à  U 
reftitutionde  dépens ,  dommages,  &  inte- 
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rcft  de  l'acheteur ,  pajxe  qu'il  n'en  eft  pas  la 
csufe  efficace  >  mais  que  néanmoins  il  eft 
obligé  à  la  diminution  du  prix,à  proportion 
que  la  chofe  taut  moins  ,  à  caufe  du  défaut 
qu'elle  a. 

m 

m  I  a 

L  £  ç  on  XVIII. 

Cas  particuliers  anfquels  on  ejl  obligea 
rejiit  mi  entendant  une  chofe  vitiée. 

LTE  vendeur  qui  a  protefté  à  l'acheteur 
Lqu'ilne  le  vouloir  pas  garantir  au  cas 
que  la  chofe  qu'il  luy  vend,  eût  quelque  vice 
fecret  >  mais  qu'il  la  confideraft  auparavant 
à  quoy  eft  il  obligé  ,  fi  la  chofe  a  en  effet 
quelque  vice  &  défaut. 

le  R.  i.  que  fi  le  vendeur  fçavoit  que  la 
chofe  euft  quelque  tare  &  quelque  défaut, 
il  eft  nonobftant  ces  proteftations  ,  obligé 
à  tout  ce  qu'il  feroie  obligé  ,  quand  bien  il 
n'auroit  pas  fait  ces  proteftations  :  parce 
que  ce  vendeur  a  usé  en  ce  cas  de  mauvaife 
foy  :  Et  i.  parce  qu'il  en  eft  en  ce  cas  com- 
me quand  quelqu'un  a  vendu  un  héritage 
qui  a  quelque  fervitude  qu  il  fçait  bien* 
mais  qu'il  n'a  pas  exprimé  dans  le  contrat 
de  vente  -,  car  bien  qu'il  air  protefté  &  fait 
mettre  au  contraft  qu'il  ne  vouloir  pas  ga- 
rantir à  l'acheteur  les  fervitudes  que  cet  hé- 
ritage pourroit  avoir ,  il  ne  lailTc  pas  d'y 
cftre  obligé  ,  félon  PexpreflTe  dfccifion  du 
Proift  ,  Uge  fi  %turQ,jfJe  aftimibus  empti. 
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*  Me  Un  a  ,  diff.  35.  num.%.  FilPuc.  tr*ft.$y. 
cap. 6 .num. 9 .BQnac.de  centraft.difp.2.%. i.p.6. 
0**0.3.?. 

I.  Je  R.que  fi  le  vendeur  ne  fçavoît  que  la 
chofe  qu'il  vendoit,  eue  de  vice  feeret,  &  Ta 
vendue  avec  lefdites  proteftatiocs  ,  il  faut 
diftinguer  ;  Car  1.  s'il  a  vendu  la  chofe  à  un 
tel  prix,  qu'il  n'ait  pas  eu  égard  au  danger  & 
à  la  tifquc  qu'il  rejetoit  fur  l'acheteur ,  il  cft 
obligé  a  reftitution ,  à  proportion  de  ladite 
rifquc  :  parce  que  cette  rifque  eft  apprécia- 
ble^ fait  que  la  chofe  valoir  moins,  à  caufe 
de  cette  xirconftance  ;  mais  t.  s'il  a  vendu 
moins  la  chofe,ayant  raifonnabicment  égard 
à  la  rifque  ,  il  n'eft  obligé  à  aucune  refiieu- 
tion. 

-  I  I,  Lz  vendeur,qui  fçachant  que  la  chofe 
qu'il  vend  »  a  quelque  vice  fecret ,  &  fe  dé- 
couvre avec  louplc/fe  ,  &  en  proteftant  de 
cette  façon  :  je  vous  vends  par  exemple  ,  ce 
cheval  pour  efflanqué  ,  poufllf ,  aveugle,  & 
*yant  teute  forte  de  vices,  àquoy  cft- il 
.  obligé  ? 

*  Je  R.  *  qu'il  eft  autant  obligé  comme  s'il 
avoit  rien  protefté:  parfc  que  c'eft  autant 
comme  s'il  n'avoir  rien  découvert ,  attendu 
que  difant  que  le  cheval  avoit  certains  vices 
qu'on  rcconnoiffoit  qu'il  n'avott  pas ,  il  a 
donné  fujet  de  croire  qu'il  n'en  avoit  pas  de 
cachez ,  &  trompe  l'acheteur.  *  Molin.  diff. 
313  .mm.  1  ^.Bonac.  locxit.n.  16. 

Quand  entre  pluficurs  chofes  vendues 
il  y  en  a  quelqu'une  qui  eft  notablement 
inutile  à  l'acheteur  ,  le  vendeur  qui  le  con* 
noit  biça*  eft- il  obligé  à  reprendre  le  tour, 
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de  rendre  l'argent  ou  feulement  reprendre  la 
chofe  notabh  ment  inucile  à  l'acheteur: 

Te  R.  Qje  û  les  chofes  rendues  ont  une 
telle  connexité  par  enfemble  quelles  faffent 
befoin  à  l'acheteur  ,  en  façon  que  Tune  luy 
foit  inutile  fans  l'autre,  le  vendeur  eft  obligé 
de  reprendre  le  tout.  Par  exemple, ua  païfan 
a  befoin  d'une  p*ire  de  bœufs  pour  labouret 
fes  terres»  il  les  achere  de  Pierre  lui  difant  la 
fin  pour  laquelle  il  les  achètent  \  mais  l'un 
i*eux  eft  inhabile  au  labourage  ,  Pierre  eft 
tenu  de  reprendre  les  deux  bœufs  :  parce 
que  le  contratt  eft  nul  >  félon  ce  que  neus 
ayons  dir  en  h  Leçon  prccedente,n.£.&  il  eft 
à  remirquer  que  ce  vice  eft  rcfpc&ivement 
notable, 

V  I.  *  Le  vendeur  eft» il  oblige  de  découvrit 
les  rites  y  &  les  défauts  mêmes  légers  de  la 
chofe  qu'il  vcnd,quand  l'acheteur  Pen  inter* 
roge  ? 

Ouy  parce  qu'étant  ïnterrogé,iI  eft  obligé 
$x  officio^àc  ne  rien  cclcr>&  y  manquant  il  eft 
obligé  à  tout  ce  à  quoi  eft  obligé  le  vendeur 
quia  caché  quelque  vice  fecret  dont  nous 
avons  parlé  en  la  Leçon  prccedcnte,rvomb.t. 
*Azor.  3  .pMb.  j.r .  z j  ÀfA.  yRtbèllMb.f  J. i  e. 
3on*ç.  loç.cit.n.ii* 
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Leçon  XIX. 

De  la  vente  dt  certaines  chofer  vitiees* 
&  frelatées  par  les  vendeurs. 

I.  ^-x  Uand  quelqu'un  a  du  bled  meilleur* 

Kjjz  plus  pur  que  le  commua  ,  y  peut-il 
en  conlcience  mêler  }du  fejgle  ,  ou  autrer 
grain  ,  pourveu  qu'il  ne  le  rende  pas  pire  y  Se 
de  moindre  râleur  que  le  commun  / 

J«  R.i.  Qje  fpeculacivcment  parlant,il  n'^f 
apis  en  ces  circonftances  péché  d'injufticc» 

Je  R.  i.  que  néanmoins  il  ne  faut  pas  que 
les  ConfeiTcurs  pe-meuent  que  cela  fe  prati- 
que y  k  à  caufe  du  danger  ctident  qurii  y  * 
que  les  vendeurs  ne  fe  flateent,  eftimant  Ichb 
bhd  meilleur  &  plus  pur  que  le  commun,  oxl 
y  mêlent  trop  d'autre  grain  :  Et  r.  à  caufe 
de  beaucoup  d'autres  pernicieufes  confe- 
quenecs  qu'on  tireroit  de  cet  adveu  &  per- 
nufïion  des  ConfciTeurs. 

1 1.  Seroit-ce  mal  fait  de  mettre  de  Teau; 
au  vin  que  i'on  vend  ,  quand  il  eft  meilleuir 
qiie  le  commun  l  ' 

Je  R.  x.  Que  fi  le  vendeur  du  vin  eft  affa- 
lé que  l'acheteur  ne  le  veut  pas  garder»maii» 
confumer  bien- tôr,il  faut  dire  de  luy  ce  qu* 
nous  avons  dit  au  nombre  précèdent  du  ven- 
deur de  bled.. 

le  R»2m  Que  R  le  vendeur  du  vin  n*cft  pa«- 
affeurc  que  l'acheteur  le  veuille  confumer 
bientôt,  j»ais  doute  probablement  qu'il  le 
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veuille  garder ,  il  pechc  griefvcmcnt  contre 
la  jûttice ,  à  caufe  du  danger  qu'il  y  a^jue  le 
via  ne  fe  tourne  &  ne  fe  gâte,ellant  mixtion- 
né  &  farlncc  avec  de  l'eau,  &  par  confequent 
il  eft  obligé  à  reftitution  :  rr.ême  de  tout  le 
dommage  que  l'acheteur  en  foujfrira  ,  parce 
qu'il  en  eft  la  caufe  efficace  i 

XI,  Cduy  qui  a  piafteurs  pièces  de  vin  â 
Tendre  en  fa  cave ,  entre  lefquclles  il  y  en  a 
quelques-unes  ,  dont  le  vin  eft  meflé  d'eau, 
peut  îl  en  confeience  ayant  donné  à  goûter 
tout  le  vinàrachcteur/luy  vendre  celuy  au- 
quel il  y  a  de  l'eau  ,  au  prix  du  pur  quand  il 
a  ow.é  F  un  &  l'autre  ,  &  choili  librement  - 
ce  dernier  / 

il  ne  peut  pas,&  l'ayant  fait  il  eft  oblige  à 
reftitution  :  parce  qu'il  eft  évident  que  le  vin 
mêlé  d'eau  ,  ne  vaut  pas. tant  comme  cciuy 
qui  eft  pur  &  naturel  comme  Ton  dit. 

I  V,  Mais  fi  le  vendeur  dit  &  découvre  à 
racheiéur  que  le  vin  qu'il  choifit  n'eft  pas 
pur  ,  n'eft  -  il  pas  quitte  Se  déchargé  en 
confeience  ,  &  ne  le  peut- il  pas  vendre  au 
prix  du  pur ,  &  Ci  Vachctcur  Teftime  autant, 
>oire  l'aime  mieux  prendre  que  non  pas  le 
pur  f 

A  cela  je  dis ,  que  le  vendeur  ne  laiffc  pas 
de  pécher  &  d'être  obligé  à  la  reftitution: 
parce  quïl  eft  certain  qu'il  vend  de  l'eau  pour 
du  vin:  car  il  vend  tout  autant  d'eau  pour 
du  vm,qu'il  y  a  d'eau  qui  y  eft  mêlée  :  Et 
-  parce  que  fi  ce  vin  fe  garde,  il  eft  en  danger 
defe  gâter  durant  l'Erté. 

Cette  réponfc  femble  fort  dure  &  con- 
traire à  la  commune  maxime  >  qui  dit  qu'on 


Digitized  by  Google 


Traite  XK  De  l'achat  &  vente.  ;  j  9 

ne  fait  pas  tore  à  celuy  qui  veut  &  confeuc , 
&  partant  clic  n'eft  pas  bonne. 

Je  ÏLi.Qu'cn  ce  cas  fouvent  Vachcteurne 
veut  pas  le  mêlé  d'eali  :  car  s'il  étoit  affurc 
n  qu'il, eft  tel ,  il  ne  le  voudroit  pas  prendre. 
Mais  la  raifon  pourquoi  il  le  choifit  &  l'ai- 
me mieux  que  l'autre  qui  eft  pur ,  eft  parce 
qu'il  croit  qu'il  eft  meilleur ,  &  qu'il  appré- 
hende que  le  Tendeur  ne  le  veuille  tromper, 
en  lui  difant  que  ce  vin  eft  mêlé  d'eau. 

le  R.  t.  que  Ci  quelqucsfois  l'acheteur  en 
croit  au  vendeur,  qui  lui  dit  que  ce  rin  n'eft 


ré  qu'il  le  vendra  aufli  bicn,&  autant  comme 
s'il  étoit  pur  :  mais  je  foûciens  néanmoins 
qu'il  peche  en  ce  cas,parce  qu'il  vend  après 
ce  vin  à  ceux  qui  le  débitent ,  tout  autant 
comme  s'il  étoit  pur,  ce  qui  eft  une  manifefte 
injuftice:car  il  leur  vend  de  l'eau  pour  du  vin, 
&  au  cas  que  ceux  qui  l'ahetent  le  gardent, 
il  peut  être  caufe  du  dommage  qu'ils  foufFri- 
xontjs'il  fe  gâtc,fc  enfuite  fera  obligé  à  la  ré- 
paration de  ce  dommage,  s'il  arrive. 
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V 

,,    .      Le  ç  os    XX.    ;  '". 

* 

D«  mal  qu'il  y  a  de  faire  ou  faire  faire  >  - 

ou  vendre  de  marchandife  notable- 
v    r        ment  moini  utile*  .  *  > 

1«       U'entendcx  -  tous  par  marchandifes, 

notablement  moins  utiles  î 
•  J'entends  les  drogues,  écoffes>draps,fer  & 
autres  diverfes  marchand! tes,  qui  font  nota- 
blement moins  utiles  ,  (bit  quant  aux  dro- 
gues ,  parce  qu'elles  n'ont  pas  la,  propriété  fi 
gran/k,*  par  confcqiicnt  font  motos  utiles^ 
quand  elles  entrent  en  ta  compofition  des 
roedicamens  ,  foit  à  l'égard  des  étoffes  Se 
d*aps,  pa*ce  qu'ils  durent  moins  ,  ou  ont 
quelque  autre  défaut  qui  les  rend  notable* 
ment  moins  utiles.. 

Donnez-  moy  une  marque  pouf  connokrc 
*    tes.  défauts  qui  rendent  notablement  moins 
utiles  les  marchandées ,  &  en  Cuite  qu'il  y  & 
,  de  l'excez  &  du  dommage  en  ces  défauts. 

Je  R.Quc  l'excez»  &  dommage  des  défauts, 
oui  rendent  les  marchandifes  moins  utiles» 
c  Jfe  Çourront  connoîcre  par  un  exemple  parti- 
culier que  nous  allons  apporter  de  certain 
fer  qgi  eftnotablcmcnt  moins  utile.  Or  cela 
arrive  de  ce  qu'il  n'eft  pas  entièrement  tiré 
de  bonne  mine  v  mais  il  cft  en  partie  de  la 
bonne  1  &  en  partie  die  quelqu'autre  qui  vaut* 
fért  peu>&  qui  Ce  vend  au£U  beaucoup  moina 
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Montrez-moy  en  particulier  ,  comment  & 
en  quoi  ce  fer  >  dont  vous  parlez ,  efl.  nota- 
blement moins  ut ik  ? 

11  i'eft  en  ce  que  i.il  fe  diminue  au  feu  un 
quart  plus  que  l'autre ,  &  par  fois  un  tiers», 
x.  il  a*  eft  bon  pour  faire  aucun  o  ut  rage  dé- 
licat, comme  ferrures  &  chole«  fecnbiablcs,, 
&  quand  les  ouvriers  s'en  veulent  fervic^ 
pour  cela  »  ils  perdent  leur  charbon,  &  leur 
travail  :  Les  ouvrages  grofïiers,qui  s'en  font, 
ne  durent  pas  tânt  comme  ceux  qui  font 
faits  arec  du  bon  fer  »  notamment  les  fers 
de  cheval  :  Et  4.  quand  on  veut  refaire  ou 
r'habiiler  ces  ouvrages  greffiers ,  par  exem- 
ple ,  les  coutres  à  labourer  la  terre  >  on  ne 
peut  pas  allier  Le  bon  fer  avec  ce  mau- 
vaisv  ^ 

I L  tes  maîtres  des  fbrges,qm-fbm  faite 
de  mauvais  fer  &  le  vendent,  pèchent- ils,  & 
font- ik  obligez  à  reftitutioir. 

le  R.  qu'otty  :  parce  qu'ils  font  faire  ,  & 
Tendent  une  marchandise  qui  a  un  vice  no- 
table &  caché  :  Et  il  eft  à  remarquer  que  peu 
*le  perfonnes  fçavent  reconnoîtte  ce  fer  ,  & 
qu'au  contraire  la  plufpart  des  acheteurs 
étrangers  s'y  abtrfent  à  caufe  qu'il  paroift 
plus  beau  que^ bon.  ^ 

Mais  ils  le  vendent  moins  que  le  bon  fer,, 
&  par  conséquent  ils  ne  commettent  pas  ia- 
juftice? 

le  BU. qtfil  eft  my  qu'ils  le  vendent  ua 
peu  moins  ,  fçavoir  dix  ou  vingt  fols  moins 
pour  quintal  j  mais  que  c'eft  toujours  excef- 
lavement ,  &  au  delà  du  jufte  prix  5  car  puis 

qac  comme  nous  ayons  montré  au  nombre; 

>  <  * 
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prccxdcnt)Ce  fer  raut  un  quart>Sc  tbuvent  un- 
tiers  moins  que  l'autre,  il  s'enfuit  qu'au  cas 
qu'il  fût  permis  de  ic  vendredis  en  devroient 
défalquer  le  quart  :  par  exemple  ,  quand  le 
bon  fer  fe  rend  xo.  livres  le  quintal ,  ils  ne^-  - 
devroient  vendre  cetuy-cy  que  1 5.  ce  qu'ils  , 
ne  font ,  ni  probablement  ne  fe  refoudront 
.jamais  de  faire,  &  partant  c'eft  chofe  fuper- 
fluë  de  mettre  en  queftion  ,  s'ils  pourroient 
vendre  ledit  fer,  en  rabaiflant  raifonoablc- 
ment  le  prix. 

III.  Mais  ces  maîtres  de  forges  vendent 
leur  fer  à  des  Marchands  qui  fijavent  le  dc- 
-     faut  de  ce  fer,  &  par  confequent  ils  ne  com- 
mettent point  d'injuftice  ? 

Ic  K  qu'il  eft  vrai  qu'ils  ne  commettent 
pas  jnjuftice  à  l'égard  des  Marchands ,  à  qui 
ils  vendent  ce  fer;  parce  que  ces  marchands 
tendent  ce  fer  auffi  bien,  &  prêque  toujours 
autant  que  le  bomqui  eft  la  caufé  qu'ils  font 
bien  aife  de  Tacheter,  l'achetant  un  ou  deur  — 
fols  moins-, ne  laiffent  pas  de  le  vendre 
auffi  bien  que  le  bon: Mais  que  néanmoins  ils 
commettent  injuftice  à  l'égard  desÀrtifans 
qui  l'achètent  pour  le  mettre  en  ceuvre:  car 
<eux-là  y  perdent  notablement ,  comme  il  a^ 
été  montré  au  nonu.Sc  ils  commettent  inju- 
ftice comme  les  vendeurs  de  vin,  dont  nous 
avons  parlé  en  la  Leçon  précédente,  o.  4.  fur 
la  fin. 

I  V.  Vôtre  opinion  eft  trop  rigoureufe  > 
parce  que  Bonac.fc  quelques  Autheurs  qu'il 
cite  au  Traité  des  Contrats,  difp.5.queft.*r 
poind.  tf.  n.  ix.  tient  que  quand  le  vendeur  . 
advertit  (on  premier  marchand  du  vice  de  . 
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"   la  chofe  qu'il  luy  rend  ,  il  n'eft  pas  obligé  à 
'  rcftitiuion  à  l'égard  du  fccond  marchand, 
-    c'cft  à  dire  de  ecluy  qui  acheté  de  Ccluy  à 
*  qui  il  vend. 

Je  R.  que  Bonacina  &  les  Autheurs  qu'il 
„  cite,  fuppofent  que  le  vendeur  qui  avertit 
fon  acheteur  du  vice  de  la  chofe  qu'il  luy 
rend  ,  ne  la  fur  vend  pas  :  Car  fi  par  exem- 
ple ,  il  fait  payer  19. livres  du  quintal  de  fer, 
qui  n'en  vaut  que  1 5.  à  caufe  de  ce  vice  ,  il  . 
n'eft  pas  croyable  que  ces  Authcus  enten- 
dent exempter  fe  vendeur  d'injufticeà  l'é- 

Î;ard  des  artifans  <|ui  achèteront  ce  fer  pour 
e  mettre  en  ceavfe.  La  raifon  eft,  parce  que 
ce  vendeur  voit  bien  que  gvjifqu'il  fait  payer 
i^.livres  duquintal  decelefau  marchand 
qui  le  vendra  après  à  l'artifan ,  il  a  coopéré 
àl'injuftice  que  le  marchand  commettra  à 
l'égard  de  l'artifan*,  à  qui  il  vendra  à  un  prix 
_  injufte  le  fer. 

le  R.i.  Que  l'opinion  de  ces  Autheurs  eft 
tout  à  fait  fauffe  ,  fauf  fi  U  le  vendeur  ne 
furvendoit  pas  la  marchandife  vitiée  qu'il 
vend  ,  U  dont  il  découvrira  le  vice  à  l'ache- 
teur y  &  fauf  t.  s'il  eftoit  moralement  affuré 
que  fon  acheteur  ne  fur  vendis  pas  la  mar- 
chandife ,  &  en  déclarera  le  défaut  à  l'artifan 
acheteur. 

Mais  je  R.  j .  qu'en  pratique  ces  deux  con- 
ditions n'arriveront  pas ,  parce  que  Texpe- 
rience  fait  voir  que  ceux  qui  font  faire  les 
marchandées  vitiées,  par  exemple  ,  les  maî- 
tres des  forges  où  fe  fait  le  mauvais  fer,  s'ils 
en  font  payer  un  peu  moins  que  des  bonnes 
Us  ne  defeendent  jamais  aux  prix  jufle ,  par 
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confeqacnc  commcccenc  injufticc  >  fi»non  ar 
Végard  des  marchands  qui  achecenc  d'eux, 
parce  qu'ils  n'y  perdent  rien  -,  ils  le  fonc  au 
mains  à  l'égard  des  arcifans  qui  achecenc  de 
ces  marchands  avec  iefquels  ils  coopèrent 
à  faire  corc  aufdirs  arcifans ,  Se  coopèrent 
d'une  façon  fort  odieule  &  coupable,  puis 
qu'ils  fonc  faire  ce  fer ,  &  fonc  les  aucheurs 
de  touc  le  maU  „ 


Liçoh'  X  XI» 

■ 

De  celuy  qui  vend  ah  nom' à' un  autre* 

J,       Eluy  qui  a  vendu  quelque   chofe  " 

V^pour  un  aucre,  ne  peuc-il  rien  re- 
tenir l 

Je  R.  que  s'il  et  payé  pour  ce  faire  ,  ou  a 
promis  gracuitemenc  de  le  faire  ,  il  ne  peut 
retenir  fans  injufticCjparce  que  i .s'il  eft  payé 
pour  cela  ,  il  ne  fc  peuc  pas  faire  payer  deux 

t 1. 

il 

que  choie». 

1 1.  Mais  fi  le  maîcre  de  la  chofe  luy  a  dit 
de  la  lailTer  à  cane ,  ne  peuc-il  pas  cecenir  ce 
qu  il  la  vendra  de  furplus  ? 

Non  ,  parce  que  Le  maiftre  n'eft  pas  censé 
Jtuy  avoir  parlé  ainfi  avec  intencion  qu'il  ttr 
tint  le  furplusimais  feulemcnc  luy  avoir  vou- 
lu dire  qu'il  ne  la  iaiffâc  pas  à  moins- 

Il  h  Mais  en  ce  cas  Le  maiftre  de  la  chofe 
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ayant  die  au  vendeur  commis  de  Jaiffec  la 
chofe  à  tel  prix  ,  ne  ta  peut- il  pas  acheter 
lui-même  en  foû  efprrt,  &  la  rendre  aprés,& 
retenir  le  furplus  ? 

Je  R.  *  Que  communément  les  Autheurs 
approuvent  ce  procédé,  &  difent  qu'il  cft 
juâe»  parce  que  ce  commis  sf  étant  rendu  lui  - 
même  l'acheteur  de  la  chofe ,  en  devient  le 
maître,  &  par  confequent  le  vendcur,davan- 


I 

1 

n.in.&Bonac.  de  rejt.difp.i.q.%.l.j.n.i7. 

le  R.  i.  que  ce  procédé  cft  un  peu  dange* 
rem  &  peut  être  taxé  d'avarice, de  cupidité, 
&  même  4e  fcandale,à  l'égard  de  celui  qui  a 
donné  la  chofe  à  vendre  vcaoit  à  le  fç*« 
voir ,  &  que  partant  comme  il  fie  le  faut  pas 
aeeufer  d'injuftice  quand  il  a  été  exécuté  ,  il 
n'eft  pas  auffi  à  propos  de  conseiller  de  la 
mettre  en  pratique. 

IV.  Si  ce  vendeur  vendoît  la  chofe  davan- 
tage par  quelque  extraordinaire  addreffe  ,  8c 
indurtnc  ,pouiroit-il  retenir  le  furplus  -,  par  * 
cxemple,s*il  portoit  à  quinze  ou  vingt  lieues 
loin  la  chofe  qu'on  lui  a  donné  à  vendre ,  & 
qu'il  la  vendît  beaucoup  plus  qu'elle  ne  fc 
fut  vendue  au  lieu  où  il  l'avoit  prife^où  1© 
maître  entendoit  qu'il  la  vendit  î 

Je  R.  qu'il  pourroit  retenir  ce  furphts* 
farce  que  c'eft  un  fruit  de  fon  il 
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Leçon  XXII. 

De  la  vente  oh  achat  kfaft  de 

rachat. 

I.  C  St-ii  permis  de  vendre  ou  acheter  quel- 

JLZiquc  terre,maifon  ou  autre  choie  à  paét 
de  rachat  ? 

Oiiy,  pourveu que  ce  foit  avec  les  condi- 
tions requifes. 

Quelles  font  ces  conditions  f 
•  Il  y  en  a  4.  La  première  eft  qu'il  y  ait  une 
traye  &  fincere  intention  d'acheter  &  ven- 
dre 5  mais  principalement  du  coté  de  l'ache- 
teur 1  parce  que  fi  cette  intention  n'y  étoit 
f  oint,ce  ne  fetoit  pas  un  contrat  de  vente  Se 
a  chat  >  mais  de  prêt  Se  emprunt,  &  enfui  te  une 
ufurc  palliée  >  comme  fi  par  exemple ,  Pierre 
ayant  befoin  d'argeat,&  priant  Paul  de  lui.ea 
prêtetiPaul  lui  d^foit  qu'il  ne  lai  en  veut  pas 
prêter ,  parce  que  les  Coafefleurs  dépendent 
de  prendre  des  intérêts,  mais  qu'il  lui  achè- 
tera fa  maifon  ou  autre  fonds  à  paft  de  ra- 
chat, avec  pad,  que  quand  il  iuy  rendra  fon 
argent,  il  liy  rendra  fa  maifon  ou  autre 
fonds,*  Azor^.pdrtAib  %.c>i6.BonacJe  con^ 
tr&ft.dlfp.t.q.t*  part*$. 

Quelle  eft  la  deuxième  condition  requife, 
afin  que  la  vente  ou  achat  à  pa&  de  rachat 
foit  licite  ?  t 

Ccft  que  le  prix  foit  juftc,cfeft  à  dirc,que  - 
le  prix  foit  réel  f  que  l'acheteur  ny  le  ?ea- 
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deur  ne  foient  pas  grevez  ,  mais  que  toutes 
les  circonftanccs  cftant  balancées  &  confi- 
ricrccs,iî  y  ait  égalîté,&  qu'il  ne  foie  pas  fait 
tort  à  Punny  à  l'autre. 

Donnez- moy  quelque  règle  pour  pouvoir 
fi  bien  balancer  de  parc  Se  d* autre  les  circon- 
ftanccs ,  qu'on  ne  fafle  tort  ny  à  l'acheteur, 
ny  au  vendeur. 

On  n'en  peut  pas  preferire  en  particulier^ 
caufe  de  la  diverfité  dés  circonftânces  qui 
s'y  peuvent  rencontrer. 

Quelle  cft  la  3 .  condition  requife,  afin-que 
la  vente  Se  achat  à  paâ  de  rachat  foient  li- 
cites r 

C'eft  que  fes  frui&s  de  la  chofe  appar- 
tiennent à  l'acheteur  -,  parce  que  comme 
nous  avons  dit  aillcurs,chaque  chofe  fru&i- 
fie  pour  Se  au  profit  de  fon  maître. 

Qiïtlle  eft  la  4.  condition  requife ,  afin 
que  la  vente  &  achat  à  pad  de  rachat, foient 
licite? 

C'eft  que  fi  l'acheteur  donne  à  ferme  la 
chofe  au  vendeur,  il  n'en  prenne  pas  exçeflï- 
vement ,  mais  à  proportion ,  Se  ayant  égard 
aux  frui&s  &  revenus  de  la  chofe  >  cas  il  fe 
pourra  faire  que  d'en  prendre  le  lotiage ,  ou 
la  rente ,  à  raifon  de  C\x  >  ou  même  de  cinq 
pour  çent,il  y  aura  excea  5  &  par  confequent 
injuftice^&  obligation  de  reftitucr:Par  exem- 
ple, Pierre  a  acheté  ,  moyennant  cent  écus, 
une^piece  de  terre  appartenant  à  Paul  »  avec 
pad  de  rachat, fi  après  l'achat  il  la  luy  don- 
ne à  ferme,  il  ne  faut  pas  que  pour  convenir 
de  jufte  prix  de  la  terre  qu'il  en  veut  retirer, 
il  prenne  pour  règle ,  Se  croye  que  puifque 
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ces  cent  écus  portèrent  au  denier  feize  <Wx- 
huit  litres  quinze  fols  ,  il  les  peut  prendre 
pour  la  ferme  ,  ou  rente  de  ladite  pièce  de 
terre  -,  car  il  fe  peut  faire,  éc  il  arrive  le  plus 
fbuvent  qu'il  ne  po)ir*a  pas  même  retirer 
cinq  pour  cent ,  tcu  que  comme  nous  avons 
dit  >  il  faut  avoir  égard  aux  fruits  pour  ladi- 
te pièce  de  terre,  parce  que  fi  ledit  acheteur 
ne  le  faifoit  pas  ai nfi  ,  le  vendeur  feroit  in-* 
juftement  grevé  fit  furchargé  ,  eftant  obligé 
de  donner  de  rente  plus  que  ladite  pièce  de 
«erre  ne  peut  porter. 


Digitized  by  Google 


TRAITE  XVI. 


DU 


P  R  E  S  T, 


D  E 


ET 

L'  USURE. 


Leçon  Première. 
De  la  définition  &  de  la  nature  du  Preft. 

s  ' 

I.  MW*±*Q8t!k&  U'entindez  -  vous 

par  le  mot  de  Preft  ? 

Ce  raoc  fe  prend  en 
deux  façons  :  Car  U  il 
fignifie  par  fois  ce  qui 
s'appelle  en  Latin  Corn- 
modatum  ,  qui  cft  quand  ,  par  exemple, 
quelqu'un  prefte  fon  cheval  ,  fon  livre, 
fon  cayer ,  ton  épée  ,  ou  fes  bortes  à  un 
autre  :  Or  nous  ne  parlons  pas  icy  du  preft 
en  ce  fens  :  Et  2.  ce  mot  fignifie  d'autre- 
fois,  ce  qui  s  appelle  en  Latin  intimum,  & 
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nous  avons  à  parler  en  ce  Traité  du  preft  en 

ce  fens. 

I  L  Qu'eft-cc  que  preft  ? 

Ceft  un  contrat ,  par  lequel  quelqu'un  . 
donne  à  un  autre  quelque  chofe  fienne  >  qui 
fe  confume  par  Tufage ,  avec  intention  qu'il 
en  acquière  le  domaine^  luy  en  rende  aptes 
une  pareille  en  bonté  Se  qualité  :  j'explique  la 
définition  :  Tay  dit  i.  quelque  chofe  qui  fe 
-  confume  par  l'ufagc  ;  par  exemple*  du  blcdf 
vin,  huile,  argent  &  chofes  femblables ,  def- 

Î|uclles  on  ne  fe  peut  pas  fervir  fans  non  feu- 
ement  qu'on  les  ufe,&  qu'on  les  gâte  ;  mais 
fans  qu'on  les  confume  :  Sur  quoy  il  faut  re- r 
marquer  deux  chofes  :  la  première  eft  que 
ce  preft  dont  nous  parlons ,  &  qui  s'appelle 
mutmm  :  diffère  du  preft  qu'on  appelle  en 
Latin  commodatum  ,  en-ce  que  par  ce  dernier 
on  prefte  une  chofe  qui  ne  fe  confume  pas, 
quand  on  s'en  fert ,  comme  quand  on  prefte 
•  "r  /  fa  maifon,  fon  cheval ,  &  chofes  femblables; 
1  mais  quand  on  prefte  du  b!ed9du  vin, Sec.  on 
ne  s'en  ferc  qu'en  les  confumant  :  L'autre 
chofe  *  qu'il  faut  icy  remarqucr,cft  que  l'ar- 
gent eft  dit  &  censé  fe  confumer  ,  quand  on 
le  prefte,parce  qu'on  l'aliene,&  on  s'en  défait 
tn  s'en  fervant.  *  Fllliuc.  tr*8**.4.*.l***QU 
B9nac.de  Côntrfi8.difp.y.q.$.p.imn.t. 

III.  J'ay  dit  avec  intention  qu'il  en  acquic* 
re  ledomaine,parce  que  par  ce  preft  on  trans- 
"  fere  &  tranfporte  le  domaine  de  la  chofe. 
qu'on  prefte  à  celuy  auquel  on  la  prefte ,  ce 
que  le  mot  Latin  marque  $  car  on  l'appelle 
mutuum  y  comme  qui  Jdiroit  ex  mec  tuum  \ 
en  quez  il  diffère  du  preft  qu'on  appeljç 
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commodatum,  parce  que  par  cettuy-  cy,  on  ne 
transfère  pas  le  domaine  de  la  chofe  que  Ton 
prête. 

■  IV.  J'ay  dit  j.  avec  intention  de  luy  ea 
fendre  après  une  pareille  ,  pour  montrer 
que  par  ce  mot ,  après ,  le  prêt  diffère  d'a- 
vec la  permutation  en  laquelle  on  rend  " 
tout  à  l'heure  &  prefemement  une  chofe 
pareille. 

J'ay  dit  4.  pareille  en  bonté  &  qualité  9 
parce  que  la  juftice  commutarive  requérant 
que  l'égalité  foit  gardé ,  fi  celui  qui  a  cm- 
prunté,readoit  choie  de  plus  grande  valeur, 
celui  qui  lui  auroit  prêté ,  prenant  plus  qu'il 
ne  lui  auroit  prêté  commettroit  injufti- 
çe  »  &  le  péché  d'ufure ,  dont  nous  allons 
parler.  % 

m  f        ,  m 

Leçon  II. 

De  la  définition  de  l'ufure. 

I.  /^VU^ft.ceq^ufureï  /  ' 

Ceft  un  lucre  qui  provient  iramci 
di^tement  du  prêc  î  J'explique  la  définition: 
Tay  dit  1.  que  Tufuic  eft  un  lucre,  c'eft  à 
dire  quelque  chofe  temporelle  appretiablc, 
foit  argenr ,  foît  bled  ,  foit  vin  ou  autre 
denrée  &  marchandife  ,  foit  fervice  ou 
obligation  quelconque  appretiable ,  par  ar- 
gent. -~ 

Tay  dit  1.  que  l'ufurc  eft  un  lucre  qui 
provient  immédiatement  du  prcfl ,  cfcft  àv  - 
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dite  que  c'eft  en  luvre  &  profit,  qui  fe  retire 
feulement  à  rai  t  on  du  prêt,  ou  par  le  feui  ti- 
tre <lc  prêt,  car  s'il  fc  prenri  par  quelqu'autrc 
titre ,  comme  de  lucre  ceflant  ou  de  focieté, 
ce  n'eft  pas  ufure. 

II.  Que  faut-il  inférer  &  aprendrede  cette 
définition. 

Il  faut  inférer  &  remarquer  pour  la  prati- 
que *i.Que  les  marchands  commettent  ufu- 
re,quand  ils  prêtent  avec  paâ  qu'an  n'achc- 
teea  des  marchandifes  qu'en  leur  boutique  .; 

Sarre  qu'ils  impofenc  une  obligation  qui  eft 
é  foy  appietiable  par  argent. *Az,or.}.  part, 
lib.  j.  ^.7.  lib.7.p.qHéft.$.  Keginsdà.lib.'L^. 
num.  too.  Bonac.de  eontr*&.  dtib.$.  3.3  p.§. 
num.  10. 

II.  .Que  pour  la  même  raifon  les  Gen- 
tilshommes Se  les  autres  perfonnes,  qui 
ont  des  moulins  non  banniers  ,  commettent 
ufure  preftant  bled  ,  argent  ou  autre  chofe 
avec  pa£t  qu'on  viendra  moudre  à  leur  mou- 
lin. 

Et  }.  Que  ceux  qui  prêtent  argent ,  bled, 
vin  ou  autre  chofe  aux  travailleurs  avec  pa& 
qu'ils  travailleront  à  leurs  vignes  &  autres 
terres  ,  étant  néanmoins  raisonnablement 
paycz,commettent  aufli  pour  la  même  raifon 
le  peché  d\ifurc,&  font  par  confequent  obli- 
gez à  rcfticution  :  il  faut  néanmoins  *  re- 
marquer que  sfils  prêtent  avec  inrention  feu- 
lement d'avancer  i#argcnt ,  &  payement  de 
lcnr  travail  •>  il  nfy  auroit  pas  d'ufure,  parce 
que  ce  nc^Icrait  pas  tant  un  preft,comme  un 
contraft  dc.loiiige.  *  Petr.ÏÏtvar.  lib.$.c.x. 

III.  Si 
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à.1  h  S|  H  Ma»Haod  qui  en  prcftant  a 
oblige  le  débiteur  a  venir  toujours  acheter 
.  en  fa  boutique ,  ne  lui  a  pas  farvcndu  ,  & 
le  débiteur  n'a  fouffert  aucune  incommodi- 
té de  cette  obligation  *  charge  qu'il  luy 
avoit  imposée,  comment  voulez  tous  obli- 
ger le  Marchand  à  teftitution  >  puis  qu'il 
n'a  fait  aucun  tort ,  ny  dommage  à  fon  de- 
biteur.  0 

U  R.  1.  qu'en  pratique  il  arrive  rarement 
que  ceux  aufquels  les  créanciers  impofenr, 
"  *°  Jearprcftntant  de  femblables  obligations 
ne  fouffrent  quelque  incommodité ,  &  dom* 
mage  par  cette  fujeftion;  &  i.  Je  R.*  quand 
bien  même  ils  n'en  auroient  point  fouffert 
il  cft  plus  probable  que  les  créanciers ,  com- 
me le  Marchand  en  rôtre  cas ,  ont  commis 
ufure  ,  par  confequent  font  obligez  à  refti- 
tutioni  parce  que  la  privation  de  la  liberté 
qu'ils  ont  otée  à  leurs  débiteurs  d'ailer  achc, 
ter ,  ou  moudre  ailleurs  ,  ou  là  où  ils  vou- 
droienr  ,  &  l'obligation  qu'ils  leur  ont  im- 
posée de  n'aller  que  chez  eux  ,  cft  chofe  ap- 
pretiable,  &  par  confequent ,  41s  leur  font 
tort,&  il  faut  qu'ils  reftituent  ce  qu'un  hom- 
me prudent  &  intelligent  eftimera  de  cette 
obligation.*  Mfilin* Hff.^.VitglnaU.U^  " 
num.xai.Navitrr.cap.  1 7.»Mm  zo.FUltuc.tra. 
aat.^.n.  $ %  .&  4 , .  Borne. de  contrat.  diCp.i . 

IV.  Le  péché  d'ufure  de  celui  qui  aura 
paétisé,  &  obligé  fon  debireur  en  lui  pré-  ' 
tant ,  de  venir  acheter  en  fa  bourique.  mou- 
dre a  fon  moulin,  &c.  eft-il  mortel  ou  vé- 
niel. 

Tome  I.  .  Aa 
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A  cela  *  je  dis ,  que  fupposé  que  ce  débi- 
teur n'ait  été  aucunement  incommodé  ,  ce 
péché  <i'ufure  n^fi  pas  mortel  :  parce  que 
fe  l'obligation  qui  lui  a  été  imposée ,  ne  luy  a 
pas  écé  notablement  préjudiciable  ,  &  ainfi 
il  n'y  a  que  péché  Teniel,  à  caufe  de  la  iege* 
reté  de  la  matière.  *  Villobos  tmKxuty* 


rete 


Leçon    I  *  *• 
r        dhifion  de  l'ufure, 

- 

1  Ommcnt  fe  divife  l'ufure  ?  t.  Elle  fe 
'  V^livife  en  évidente  &  palliée  :  L'ufure 
évidente  eft  celle  qui  fe  voit  manifeftement: 
La  palliée  eft  celle  qui  eft  cachée  &  couver- 
te du  prétexte  de  quclqu'auttc  contrat  >  par 
exemple,  quand  quelqu'un  vend  plus  chère- 
ment qu'il  ne  doit  :  parce  qu'il  prefte  ,  &  ne 
prend  pas  argent  content  :  Nous  en  avons 
donné  3'autres  exemples  au  traité  de.  l'achat, 
Se  de  la  vente.  * 

1 1 .  Comment  fe  divife  encore  l'ufure  ? 

*.  Elle  fe  divife  en  réelle,*  en  mentale. 

Qu'eft-  ce  qu'ufure  réelle  )  f  : 

'  C'cft  lors  qu'il  y  a  quelque  pafte  exprès, 
ou  tacite  de  donner  quelque  chofe  par  deflus  * 

le  capital.  ' 
Qu'eft- ce  qu'ufure  mentale  ? 
L'ufure  mentale  fe  peut  prendre  en  deux 
frçons  M.  On  peut  entendre  par  elle  le  def- 
fein  que  quelqu'un  a  de  prefter  à  ufute ,  pat 

«■ri. 
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exemple  ,  Pierre  qui  eft  ufurier ,  a  prefence- 
mène  la  volonté  de  prefter  demain  cent  écus 
à  ufure  ,  il  commet  prefememenr  un  peché 
d'ufure  mentale  :  or  bous  ne  parlons  pas  icy 
de  celle-là  :  t.  On  peut  entendre  par  Pufure 
mentale  tout  prclt  a&ucl  qu'on  fait  fans  pa- 
Ûe  extcrne.mais  avec  intention  principale  de 
faire  quelque  gain  ,  &  retirer  quelque  chofe 
par  de{Tuj  ce  qu'on  a  prefte  ,  comme  due  en 
juftice,  &  par  obligation  à  raifon  du  preft; 
Tay  dir  avec  intention  principale  ,  parce  que 
fi  quelqu'un  a  prefté  avec  intention  princi- 
pale de  faire  plaifir  a  fon  amy ,  ou  d'acquérir 
un  amy,&  gagner  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un^! ne  commet  pas  ufure  mentale  ,  bien 
qu'il  luy  prefte  avec  intention  moins  princi- 
pale &  féconde ,  de  retirer  quelque  lucre ,  3c 
profit  par  fon  preft. 

Par  quelle  marque  conneîtra-t'on  fi  ce- 
luy qui  prefte  a  principalement  intention  de 
retirer  quelque  lucre  de  fon  pre(t,&fccondc- 
menr  de  faire  plaifir,  &  obliger  celuy  auquel 
il  prefte  / 

Pour  le  connoître  au  vray  ,  il  faut  voir  fi 
celuy  qui  prefte  ,  eft  tellement  difposé  que 
s'il  fçavoir  qu'il  ne  tirât  aucun  lucre  &  au- 
cun profit  de  celuy  auquel  il  prefte.il  ne  luy  ' 
prefteroit  pas  :  car  alors  c'eft  une  marque 
évidente  qu'il  a  principalement  intention 
de  retirer  dix  lucre  de  fon  preft ,  &  qur  par- 
tant il  commet  ufure  mentale  :  que  s'il  eftoit 
difposéà  ncpasJaifTer  de  vouloir  prefter, 
bien  qu'il  fuft  afTuré  qu'il  ne  tireroit  aucu* 
lucre ,  à  raifon  de  fon  preft ,  c'eft  figne  qu'il 
tfa  pas  principalement  en  vifée  le  lucre, jouis 
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l'amitié"  de  celuy  auquel  il  preftc  ,  ou  quel- 
qu'autre  chofe  temblable  ,  &  que  par  confe- 

«qacnt  H  ne  commet  pas  ufure  mentale  :  ce  - 
.    ^raifonnement  fe  prouve  clairement  par  les 

;  paroles  expreffes  du  Pape  Urbain  I  I 1^  Ch. 

;  4  Confuluitje  ufuris,  qui  non  «lias  mutuo  tr*- 
diturus  eoproppftto  mutuntn  pecunUm  crédit, 

.  Vt  licet  tmrti  convention»  cejfante  ,  plus  tan 
mtn  forte  reeipiat,pro  huiufmodi  lucro  inten- 
iione  quam  habet ,  judicandus  eji  mnlè  agere. 
•C'eft  à  dite  ,  il  faut  juger  que  <eluy-la  fait 
-.  mal',  lequel  prête  ayant  intention  de  retirer 
•  quelque  chofe  par  dclTus  fon  principal,  quoy 
qu'il  ne  lepaftife  pas  expre(Tément ,  cftant 
difpofé  de  ne  preftet  pas  autrement. 


Leçon  IV. 


T>t  la  griêvetê  du  péché  de  l'ufure. 

*  *        »  • 

f ,  ff  E  pèche  de  l'ufureeft  il  fort  grand  i 

Kj  il  Tcft  -,  car  il  cft  contre  le  droit  na- 
turel, le  divin,  &  PEcclefiaftique. 

Montrez-  moy  comme  l'afure  cft  contrôle 
droit  naturel  ? 

Cela  fe  prouve  i .  parce  que  c  eft  l'opinion 
de  faint  Thoma$,&  des  Cafviiftes.  %.  Cela  fe 
prouve  par  la  raifon  du  même  faint  Tho- 
îPa>>x.  c*p.%.  qui.fi. 6%.*rt.\Q.  Car  félon  fon 
aaifotmement ,  cVft  contre  le  droit  naturel 
que  quelqu'un  reçoive  deux  prix,  c'eft  â  dire 
fe  fafle  payer  deux  fois  de  la  même  chofe, 
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&  qu'il  vende  ce  qui  n'eft  pas  lien:  or  ce» 
deux  chofes  fe  pratiquent  tn  l'ufure  ^car  ce- 
luy  qui  reçoit  quelque  chofe  par  deffus  fon 

{principal  ,  ou  il  reçoit  cela  à  raifon  de  la 
bmme  quM  a  preftée >  ou  en  confideration 
de  l'ufagc  de  la  fomme  :  s'il  le  reçoit  en  la 
première  façon  ,  il  reçoit  deu*  prir  de  la  mê~ 
me  chofe  :  car  par  exempte,  s'il  a  prefté  cenc 
écus  f  Se  en  reçoit  fi x  outre  les  autres  cens, 
il  reçoit  deux  prix  d'une  même  (brame  ;  et 
qui  cft  contre  la  raifon  naturelle  :  que  s  H 
reçoit  ce  furplus  ,  à  fçavoir  les  fix  écus  poux 
l'ufage  de  la  fomme  de  cent  écus  qu'il  avoir 
preftez  ,  il  reçoit  un  prix  ,  un  lucre  Se  profic 
d'une  chofe  qui  n'étoit  pas  fienne  r  car  par 
le  moyen  du  preft  ,  ils'eftoir  dépouillé  du 
domaine  de  cette  fomme  ,  &  par  confis- 
quent il  n'en  a  pas  pu  retirer  aucun  lucre  ny 
profit ,  &  s'il  en  a  retiré  ,  il  a  voulu  ce  qui 
n'étoit  pas  ficn,à  fçavoir  l'ufage  de  ces  cenc 
écus. 

I  L  Montrez- moy  comment  i'ufure  eff 
contre  le  Droit  divin  t 

Cela  fe  prouve  premièrement  par  ta  déci- 
sion de  la  Leçon  j.  au  chapitre  confuluit  d* 
uftiris  ,  où  il  dit  que  l'ufurc  a  cfté  défendue* 
au  vieil  &  nouveau  Teftamcnt  ,  &  1.  parla' 
commune  opinion  des  Doftcurs. 

III.  Montrez- moy  comment  l'ufure  cft 
défendue  par  le  droit  fceelefiaft  qae. 

Gela  fe  voir  en  rout  le  titre  deufuris  antt 
décrétâtes,  &  en  outre  en  la  Clémentine  uni*- 
que  de  ufurîsy  où  le  Pape  t. déclare  que  ceux 
qui  foutiendront  que  l'ufure  eft  licite ,  fe* 
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tout  tenus  &  punis  comme  Hérétiques,  & 
11  excommunie  les  Juges  laïques  qui  con- 
traignent à  payer  i'ufure  ,  &  ne  condamnent 
pas  à  la  reflituiion  ceux  qui  les  ont  prifes* 


L  I  Ç  O  N  V. 


s 


Des  Titres  qui  donnent  droit  de  pren- 
dre quelque  chofe  ptr  deffus  ce  que 
l'on  a  frefté  ,  &  premièrement  de 
l'interefiy&  de  fa nature. 

1,  "XT  A-t*il  quelques  titres  qui  donnent 
X  droit  de  prendre  quelque  chofe  par 
deffus  ce  que  1  on  a  prefté  ? 

Il  y  a  principalement  l'intereft. 

Qu*eft-cc  qu'intereft? 

le  R.  t.  Que  le  vulgaire  donne  une  figni- 
ficatiô  fauffe  à  ce  mot  d'intetefticar  il  appel- 
le intereft  tout  fc  qui  fe  prend  juftement  & 
injuftement  par  deflus  caque  Ton  a  prefté,& 
aiiîfi  Ton  dit  donner  ,  ou  prefter  de  l'argent 
aux  interefts,  ou  prendre  des  interefts  >  quoqT 
que  fouvent  on  prefte  l'argent,  &  on  en  pren* 
ne  injuftemenc  Se  avec  ufure  du  profit  ,  ou 
comme  Ton  dit  des  apports  que  Ton  appelle 
de  ce  mot  ,  parce  que  ce  profit  cft  appoité 
par  le  débiteur,  afin  qu'il  ne  foit  pas  prefle  & 
obligé  à  payer  le  principal. 
Je  R.z.que  proprement  parlant  ce  mot  d'in- 
tereft  fignifie  tout  ce  enquoy  celuy  qui  pre- 
fte, cft  ?rayemcnt  intereffé  à  raifon  du  prefte 
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•  IL  En  combien  de  façons  celui  qui  f  rêce, 
peut-il  être  vrayement  intertfle  àraifon  du 
preft? 

En  deux  façons  *  i.  à  caufe  du  dommage 
naiflant,  &  i.  à  caufe  du  lucre  ce(Tant  :  c'A 
pourquoy  l'inrerell  fe  divife  en  inrereft  de 
dommage  naiffant  ,  &  incereft  du  lucre  cef- 
fant. 

III.  Qa'eft  ce  que  dommage  naiffant? 
G'cft  quand  pour  avoir  prêté  ,  quelqu'un 

fouffre  quelque  dommage  en  fes  biens  ,  par 
exemple ,  quafcd  Pierre  pour  avoir  prêté  fon 
argent,  ne  peut  pas  faire  quelque  réparation 
à  fa  maifon  ,  laquelle  pour  cela  empire ,  ou 
ne  peut  être  donnée  à  louage  j  comme  auffi 
qiiand  le  même  Pierre  pour  avoir  prêté  fon 
argent  cft  obligé  d'en  empruntex  ,  &  d'efl 
payer  les  intérêts. 

IV.  Qu*eft-ceque  lncre  ceffant  \ 

C'eft  quand  pour  avoir  prête  fon  argent  j> 
quelqu'un  ne  fait  pas  quelque  gaiaou  profit 
qu'il  eut  fait  avec  fon  argent,  comme  quand 
Picrxe  ayant  deftiné  fon  argent  à  Tachât  de 
quelque  fonds,  ou  bien  de  quelque  trafic,ne 
Va  pas  pu  employer  à  cela  pour  ravoir  pièce. 


t 
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Leçon  VI. 

En  quel  cas  le  créancier  n'a  pas  droit  ou 
bien  a  droit  de  Je  faire  payer  l'intérêt 
dît  dommage  naijjam  >  &  du  lucre 
cejfant. 

1.  rxltes-raoy  en  quel  cas  le  créancier 
,  L>/n'a  pas  droit  de  fc  faire  payer  l'inte-^ 
reft  du  dommage  naiffant ,  ou  du  lucre  cef- 
fant  ? 

Pour  répondre  nettement  3  cette  deman- 
de ,  je  remarque  qu'il  y  peut  avoir  pa&e  ex- 
près ,  &  pa&e  tacite  entre  le  créancier  &  le 
débiteur, tou c hanc  le  pavement  du  dommage , 
naifIant,ou  du  lucre  cédant  ducreancier.il  y 
a  paâe  expfésjquand  ils  en  ont  parlé,&  con- 
venu enfemble  :  il  y  a  pa£tc  tacite,  quand  ils 
n'en  ont  pas  parlé  ,  ny  convenu  -,  car  tout 
débiteur  eft  censé  s'être  tacitement  obligé 
en  empruntant ,  à  payer  à  fon  creaacier  to  uc 
le  dommage  naiffant  ou  lucre  ceffant  qu'il 
fouffrira ,  faute  de  payement  après  le  termç 
écheu. 

Cela  fupposé  ,  je  dis  que  le  créancier  n'a 
pas  droit  de  faire  payer  au  débiteur  le  dom- 
mage nai/Tant,  ou  le  lucre  ceffant  qu'il  fouf- 
fre  ,  pour  être  privé  de  fon  argenc ,  quand 
le  créancier  n'a  pas  par  exprés  paâisc  ,  Se 
accordé  avec  fou  débiteur  qu'il  lui  payera 
Tintereft  ,  à  fçavoir  le  dommage  naiffant 
ou  le  lucre  ceffant  qu'il  pourroic  fouffeir ,  &  . 
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que  d' ailleurs  le  débiteur  n'a  pas  retardé  le 
payement  après  le  terme  échu ,  ou  sM  l'a 
fait ,  ça  cfté  fans  fa  faute  :  *  parce  que  lc 
créancier,  n'ayant  pas  expreiTcment  padif^ 
avec  fon  débiteur  qu'il  luy  payera  ou  le  lucrc 
cefiant  ou  le  dommage  naiïfirt  qui  luy  pour* 
ra  arriver  ponr  luy  avoir  prefté  fon  argent,il 
eft  censé  avoir  cédé  y  &  s'eftre  departy  du 
droit  qu'il  avoir  de  le  luy  faire  payer  durant^ 
_  le  temps  pour  lequel  il  luy  a  prefté  &  par-- 
-    tant  fi  le  débiteur  n'a  pas  retarde  le  paye- 
ment après  le  terme,*!  ne  luy-  fait  aucun  tort,. 
&  quand  bien  il  i'auroit  recardé  ,  fi  ç'a  e(l& 
fans  f3  faute,  il <ne  luy  fait  pas  rort ,  &  pat 
confequent ,  il  n'eft  pas  obligé  félon  la  plu$* 
probable  &  commune  opinion  ,  à  luy  payerr 
le  dommage  naitfant ,  ou  le  lucre  ceuan^n 
qu'il  fouffre  pour  eftre  privé  de  fon^argents- 
^ parce  que  n'ayanr  pas  eu  . pafte  exprés  en-* 
tee  le  créancier  fcle  débiteur  >  - pour  rai  fon  * 
du  dommage  naifonr ,  au  lucre  ceflant  ,  ce 
feroir  une  chofe  trop  rade  ,  &  en  fuite  dé-?  ' 
raXonnablc  ,  d'obliger  en  ce  cas  le  débiteur^ 
à  payer  audit  créancier  le  dommage  nai(Tanr,v. 
ou  le  lucres ceffant  arrivé  fans  la  faute  duv 

* 

débiteur  , ,  cfeft'  à  dire  ,  parce  qu'il  n'a  pas- 
payé  ]ç  créancier  au  terme  ,  ne  l'ayant  pour-- 
tant  pas  pu  faire.  *  Léjfiùs  lib.  2,.  cap.xo*, 
dub  10 ;  num. 77.  Fit Uucarati.}  4.  . 
c     &num.  71+  *  Lejfius  lococitato  iwm.170'.  <&* 
Bonac.  de 

11,  Faites-moy  connoîrre  quand  cft-cei 
que  le  débiteur  eft  cenfé  avoir  retardé  :fans^ 
fa  faute  le  payement  de  ce  qu'il  doit,8c  don*r 
kicrmcxaéchûic  '  * 
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Ccft  en  deux  cub  ;  *  premièrement  quand 
fans  fa  faute,  &  par  auelquc  mal-heur,&  ac- 
cident,  il  eft  tombé         Timpu-ffance  de 

Î>ayer,  par  exemple  quand  fa  maifon,ou  tout 
on  bien  c'eft  brûlé  OU  perdu  fur  mer,  ou  en- 
fin quand  par  quelque  accident  il  eft  déte- 
nu (i  pauvre  ,  qu'il  eft  tombé  d^ns  l'extrême 
ou  fort  griéve  neceffité  :  Et  *.quand  il  a  creu 
abonne  foy  quefon  créancier  confentolt,  & 
-n'éroit  pas  fiché  qu'il  retardât  le  payement, 
quoy  que  le  terme  fut  écheu.  *  Ita  Lejf.  & 
Eonac.  loco  citato.  •  t 

I  II.  Si  le  créancier  a  fait  pa&e  exprès 
avec  fon  débiteur  qu'il  luy  payera  tout  le 
dommage  naiffant,  ou  le  lucre  ceffant  qui 
luy  arrivera  ,  le  debitur  luy  fera- il  obligé, 
s'il  a  regardé  le  payement  de  la  dette  fans  fa 
faute  ?  • 

Je  *-R  qu'il  y  fera  obligé  c .  parcequM  l'a 
ainfi  promis  :  &  i.  parce  que  le  créancier  a 
pu  ,  &  3  dfoit  de  chercher  fon  indemnité.  „ 

V 

> 
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L   E   Ç  O  M  VI. 

J)es   conditions  r  équipes  afin  que  U  t 
créancier  puijje  juftement  exiger  de 
fin  débiteur  le  dommage  naijfanu 

I,  /^VUelles  font  les  conditions  reqiifcs 

V^afin  que  le  créancier  puiffe  exiger  en  - 
confcicacc  de  fon  débiteur  le  dommage  naif- 
fanU 
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Il  y  en  a  trou:*!.*  i.que  le  créancier  avci- 
tiflefon  débiteur  en  lui  prorcftanr,  du  dom- 
mage qu'il  fouffriri  s'il  lui  prefte  :  parce 
qu'autrement  le  débiteur  feroit  peut  être 
-  trompé  ,  fc  pourant  faire  que  s'il  eût  été  ad- 
yerty  de  ce  dommage  du  créancier,  il  ne  lui 
,  eût  pas  voulu  emprunter  ,  &  s'engager  à  lui 
pour  ce  dommage.  *  Leff,  lib.i.cflp.xQ.n.iy 

II.  Quelle  eft  la  t.cond'cion  requife,  afin 
que  le  créancier  puifle  jufteraent  exiger  de 
£on  débiteur  le  dommage  naiflant  ? 

La  i.coadition  cft  que  quand  le  créancier  1 
a  adverti  celui  qui  lui  emprunte> du  domma- 
ge qu'il  fouffeira  ,  ou  appréhende  raifonna- 
bUment  devoir  fouffrir  en  lui  prêtant  >  Se  t 
faut  qu'il  lui  laiffc  le  choix  ou  bien  de  fe 
charger,ou  obliger  à  payer  tout  le  dommage 
'  aaiffant,  ou  de  s'en  accorder,  &  Tappretier  à 
telle,  ou  telle  fomme  :  La  railon  cil ,  parce 
que  fi  le  créancier  a  droit  de  chercher  foa 
indemnité  ,  il  lui  doit  aufli  fuffirc  quM  l'a. 
trouvétor  il  le  fera  de  cette  façon,*  en  laif- 
fent  le  choix  à  fon  débiteur  :  car  s'il  le  vou-  ■  > 
loit  obliger  à  paftifer  pour  le  danger  qu'il 
(  encourt  de  fouffâr  du  dommage  en  lui  pre* 
«aat,.  &  vouloir  appretier  ce  dangcr,le  débi- 
teur pourroit  dire  qu'il  aime  miciyc  fc  char- 
ger de  lui  payer  touj  le  dommage  naifTanc 
qui  lui  arrivera ,  ce  que  faifant ,  le  créancier 
*  trouveroit  fon  Indemnité.  Que  fi  le  débi- 
teur ne  youloit  pas  faire  cela  ,  mais  ai- 
moit  mieux  appretier  le  dommage  naif- 
£anr>  &  fçaroir  arec  quoi  eu  échaper  >  pour* 
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alors  le  créancier  s'en  pourroit  en  conscience-     s  * 
accorder  avec  iui,fe  donnant  pourtant  garde 
de  n'eftimer ,  &  ne  faire  pas  ce  danger  de-  .r 
dommage  naiffant  plas  grapdxju'il  ne  feroie-  - 
en  vérité. 

Quelle  eft  la  troifiéme  condition  requife 
a6nque  le  créancier  puifle  juftement  exiger 
de  fon  débiteur  le  dommage  naiffant  ? 

La  troifiéme  condition  elt  que  le  prêt  (bit; 
vrayement  la  caufe  de  tout  le  dommage  naif- 
fant,parce  qu'autrement  le  dommage  naiflantv 
ne  feroit  pas  vray,  mais  fejnt  &  faux ,  com- 
me il  arriveroit  (Me  créancier  avoit  d'autre* 
argent  qui  ne  lui  fift  aucun  befoin  ,  &  qu'il* 
n'eût  deftiné  à  aucun  employ  ou  s'il  ne  vou- 
loit  retirer  fon  argent- que  pour  le  mettre, Sc~ 
l'employer  en  débauches ,  en  jetix^  &- autre* 
ch'oks  non  necefTaires,  &  n'en  pouvant  pas^ 
être  payé,  en  alloit  emprunter  à  intereft  :  car- 
il  ne  pourroit  pas  alors  fe  faire  payer  par  Ton-, 
débiteur  autant  d'interefts  fous  prétexte  de- 
dédommagement,  parce  que  ce  dommage  fe-. 
roit  volontaire,  &cn  chofe  non  ncccffaircs  : 
l'ay  dit  tout  le  dommage  naiff-int  :  car  fi  le 
preft  n'é.oit  pas  caufe  de  tout-le  dommage 
naiffant ,  mais  d'une  partie  feulement  ,  le- 
creancier  ne  fe  pourroit  faire  payer  que  cette 
partie  du  dommage,  &  non  pas  de  tout:  par* 
exemple ,  Pierre  a  prête  foo«  écus ,  dont  ne* 
pouvant  pas  être  payé  il  en  a- pris  deux  cens- 
àinereft,  il  eft  vray  que  fupposé  qu'il  ait* 
été  oblige  d'emprunter  ces  too.  écus,  parce* 
qu'il  n'a  pas  pu  retic*r  payement  de  fes  de-, 
biteur$vil  a  droit  &  peut  en  confcicncc  pren* 
4r^  le$  w«fts  de  deux,,  cens  écus.,  parc*; 
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qu'il  eft  endommagé  de  ce  à  quoi  montent 
ces  imerrfts  ,  mais  il  n'en  peuc  pas  prendre 
davantage  ,  parce  qu'il  ne  foufFrc  dommage 
que  des  interefts  de  deux  cens  écus:Surquoy~  f 
il  faut  remarquer  pour  la  piatique  que  plu-  ^ 
fleurs  pcjrfonnes  fe  trompent ,  qui  difent ,  je- 
paye  intereft  ,  j'en  puis  donc  prendre  de  mer 
débiteurs,  à  quoy  les  Confcflcurs  doivent* 
foigneufemeat  faire  attention ,  &  defabufee: 
ejespenitens..  - 


Leçon  VIII. 

Des  conditions  requifes  afin  qu'il  y  ah: 
'  vray  lucre  celant  &  que  le  créancier 

le  puiffe  faire  payer  en  conjcience k\ 
f on  débiteur. 

•  / 

I;/~XUelles  font  lès  conditions  requifes- 

V^  iu  vray  lucre  ceffant  ? 

Il  y  en  a  cinq  :  la  i  .eft  que  celui  qui  prête: 
ait  avant  que  de  prêter  une  vraye  &  fincere 
intention  d'employer  fon  argent  à  quelque- 
trafic  ,  ou  achat  de  fonds ,  ou  autre  employ 
teveaantrcela  fe  prouve  par  les  mots  de  lucre 
ceffant  \  car  le  lucre  ne  peut  pas  être  appcllé:  , 
mil  que  quand  il  eut  été  fait  en  quelqu'autre 
choie  >  fi  le  piêt  ne  l'eût  pas  empêché;  mais' 
aufli  quand  il  eft  vrai  que  le  lucre  eût  été  fait* 
de  quelqu'autre  choie  que  n'eût  été  du. prêt, , 
le  preft  étant  pour  lors  caufe  que  le  lucre  a» 
ctfl&c'cft  àiire^n'apas-ércfait,  le  créancier 
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pcuc  en  confcicncc  prendre  le  lucre  ceffanf. 
*  $aiaf«-#\  de  ufuris,  dub  lo.Petrus  Savarr. 
lib.$.cap.%.  n.  }0©.  Reginxldus  ,  lib.i$.  n.jt. 

de  c$ntrtdifp.i.q.$.p.4.H.i}. 

1  U  Quand  eft»ce  que  celui  qui  prête  de 
l'argent,  n*a  pas  vraye  intention  de  Tem^ 
ployer  à  quelque  négoce  t  ou  autre  emplof 
revenant  ? 

Ceft  quand  il  n'en  a  pas  intention  abfo- 
lue ,  mais  conditionnelle  ou  de  fuppofition, 
par  exemple,quand.pour  executet  fbn  uftfrc,. 
il  dit,  mais  fi  je  meuoismon  argent  en  mat- 
chandife,  ou  Teniployoïs  à  quelque  négoce,, 
il  m'appotteroit  autant  ou  plus  de  revenu 
qu'à  intereft^ou  quand  il  dit  1  je  pouvois  tra* 
fiquer  de  mon  argeiu^ou  en  acheter  du  fonds 
qui  m'eut  apporté  du  revenuv  car  autre  cho- 
fc  eftde  dire,  fi  j'employois  mon  argent  en. 
telle  chofe  *  &  autre  ,  j'en  ay  rintention ,  & 
Tay  ainfi  refolu  -,  comme  auffi  ce  font  deux 
chofes  bien  différentes  :  je  pouvois  mettre 
nRQft-argcnt  à  quelque  employé  revenant ,  & 
je  le  voulois  faire. 

III.  Par  quelle  marque  c  on  noiera  -  t'on  fi 
ceux  qui  preftent  ont  une  vray  c  &  ûncere  in- 
tention d'employer  leur  argent  à  quelque 
trafic  ,  ou  autre  empby  lucratif,  s'ils  ne  le 
preftoient  point  ? 

Ce  fera  en  confiderant  slls  font  par  fois 
quelque  trafic,  ou  quelqu  autre  employ  lu- 
cratif de  leur  argents  car  s'ils  n*cn  font  jar- 
mais  ,  ou  prcfquc  jamais  ,  **eft  figne  que 
quoy  qu'ils  difent ,  ils  n'en  ont  pas  une  in- 
teation  >  car  fi  la  maxime  de  la  Philofogbic: 
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dit  qu'en  vain  cil  la  puiffance  qui  ne  fc  réduit . 
pas  en  afte,dc  meme  dans  la  morale  l'on  peuc 
dire  qu'en  vain3&  à  faux,difon  qu'il  y-aune 
vraye  intention  de  faire  ce  que  Ton  n'exécu- 
te jamais,  ou  prefque  jamais. 

IV.  Eft-il  ncccfTaire  qu*afin  que  celui 
qui  prefte  aie  vraye  intention  de  mettre  fon 
argent  en  quelque  employé  lucratif,  il  foit 
tellement  d.fposé  ,  qu'il  aimât  mieux  rçra- 
ployer  à  cela  que  le  prefter  ? 

le  R.  *quc  Cajetan,Sylvcfter  ,  &  Conrad 
tiennent  que  cela  cft  neceffaire  :  leur  raifon 
eft  ,  parce  que  Ci  ecluy  qui  prefte  ,  n'eft  pas 
dans  cette  difpo(ition,il  n'eft  pas  censé  avoir 
une  vraye,  mais  feinte  &  imaginaire  inten- 
tion de  faire  profiter  fon  argent  par  quelque 
employ  lucratif.  *  A  fui  Petrum  Navtrn 
lib.i-CAp.t.  num.*i99* 

Je  R.  i.  que  bien  que  quelques  Autkjcur* 
tiennent  que  cela  n'eft  pas  abfclament  ne- 
ceffaire  >*  &  qu*il  fuffit  que  ccluy-là  ait  une 
vraye  intention  de  faire  valoir  fon  argent  par 
quelque  employ  lucratif,  &  qu'il  n'importe 
pas  ,  bien  qu'il  ayme  mieux  prefter ,  il  faut 
néanmoins  remarquer  pour  la  pratique  "que 
hk  1.  opinion  cft  feure  &  que  l'autre  cft  fort 
fufpcAe  de  faufieté  &  dangereufc:parce  que, 
comme  l'expérience  le  fait  voi^qu'il  eft  tres- 
di  fficile  de  trouver  des  perfonnes  qui  ayment 
~  mieux  prefter  leur  argent  que  de  le  mettre 
ch  quelque  employ  lucratif ,  ayant  à  même 
temps  &  tout  enfcmblc  intention  de  l'em- 
ployer autrement. 

Si  cetuy  qui  ayant  prefte  de  l'argent  qu'il 
.   r  ayoiï  Yraycmcnt  deftiaé  à  quelque  employ 
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lucrarif,en  avoit  encore  d'autre  feroit-il  CtlX~~ 
fé  foaff.ir  vray  lucre  ceffanc,&fe  pourroit  \ï 
faire  paysr  â  Ion  débiteur  ? 

Je  R.  arec  *  diflindtion ,  car  i.  fi  celuy 
dont- il  eft  queftion  a  d'autre  argent,  donc  il* 
ce  Pale  rien  ,  &  qu'il  n'a  deftine  é  aucun  ufa- 
ge,  il  ne  fouffre  pas  yray  lucre  ceffant ,  puis- 
qu'il  peut  ayfémcnt  fubftitacr  cet  argent 
qtril  a  en  referve ,  à  l'autre ,  &  le  faire  valoir 
au  lieu  de  celuy  qu'il  prefte,  *  Le$.  lib. 
r.xo. 0.87.  Wtlliuc.tralt.14jmm.79.  BonacJe- 
contrat  M  fp.$  ./>.  5.  num.  13. 

Mais  néanmoins  t.  s'il  tient  en  referve  cét 
argent  pour  marier  fes  enfans  ,  ou  pour  s'en 
fejrvir  en  cas  de  mahdie,ou  pour  d'autres  ac- 
cîdcns,  qui  luy  peuvent  furvenir,  il  cft  censé: 
fouffrir  vray  lucre  ce  (Tant* 


E  l  Ç  Or  N    I  X. 

Suite  des  conditions  requifes  au  vrfyj 

lucre  cejfant. 

I.       Uelle  eft  la  féconde  condition  frequi* 

vjHe  au  vray  lucre  ceffant  / 

C'cit  que  celuy  qui  prefte  advertiffe  du  • 
lûcre  ceffant  celuy  qui  luy  emprunte  :  car- 
cela  eft  neceffaire.  1.  afin  que  ecttuy-cy  qui  < 
emprunte  *  fok  en  liberté  de  s'obliger ,  ou  - 
non  »  à- payer ie  lucre  ceffant ,  {notamment* 
sM  eft  grand  ,  &  x.  afin  qu'il  ne  prenne  pa9s 
féandalc  ,  comme  il  pour  oit  faire,  Se  crokef. 
que  celuy  .qui  luy  prefte  ,  commet  ufurceau 


Digitized 


t 

Traite  XVI. Du  prefî&  de  l'ufure.  5  69 

cxigeanc  de  luy  pardcffurle  prert. 

I I.  Quelle  eft  la  rroifîéme  condition  re- 
quife  au  vray  lucre  ceffant  > 

Ceft  que  celui  qui  prête  ne  prenne  pas  de 
ton  débiteur  par  titre  de  lucre  ceffant,tout  ce 
qu'il  euft  gagné  mettant  fon  argent  à  quel* 
que  employ  lucratif,  car  il  ne  doit  diftraire  * 
que  ce  à  quoy  les  frais,les  hazards,&  rifqucs 
qui  pouvoient  arriver  peuvent  montrer  fcloQ  ' 
le  jugement  d'un  homme  prudent,fc  intclli-* 
gent  parce  que  le  lucre  qui  eft  en  efpcrance, 
&  pour  lequel  faire, il  eft  befoin  de  fc  mettre  '  " 
en  frais  &  dépenfes ,  vaut  moins  qu'un  lucre 
prefent,  &  qui  eft  3  la  main. 

III.  Quelle  eft  la  quatrième  condition  re- 
quife  au  vray  lucre  ceffant  > 

Je  R.  que  c'eft  que  celui  qui  prefte  ,  ne 
prenne  pas  par  defTus  le  lucre  ceffant,  qu'il 
euft  fait ,  s'il  n'eût  pas  prefté.  La  raifon  en 
cft  claire  -,  car  s'il  prenoit  davantage  ,  il  le 
prendroit  fans  légitime  titre  ,  &  partant  ia- 
juftement. 

IV.  Quelle  eft  la  cinquième  condition 
requife  au  vray  lucre  ceffant  * 

Ceft  qu'on  ne  le  prenne  pas  au  rems  du 
pteft ,  mais  qu'on  attende  au  teros  raifon- 
nable  :  parce  que  celui  qui  prefte  ne  retire- 
roit  pas  prefentement  du  profit  de  fon  ar- 
gent ,&  partant  il  n^peut  pas  fi- tôt  perce- 
voir  le  lucre  ceffant  *,  &  parce  que  fi  Pierre,, 
par  exemple* doit  fouffrir,^.! .de  lucre  ceffant 
fur  ioo*  livres  .qu'il  prête  à  Paul,  &  prend' 
lors  du  preft  les  é.  livres,  ce  ne  fera  que  prê-  * 
ter  94.  h  vi.es ,  &  néanmoins  prendre  le  lucre, 
ceffint  de  cent  livres ,  faûs  les  prefter  euûc-  . 
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rement ,  en  quoy  il  y  a  injuftice  manife/te« 
,  V.  Quel  eft  le  temps  raifonnable,  jdfqucs 
auquel  celui  qui  prcte,doit  attendre  de  pren- 
dre de  fon  débiteur  ce  qu'il  donne  par  le  ti- 
tre de  lucre  ceffant  ? 

le  R  i.  qu'en  rigueur  il  fuffit  qu'il  atten- 
de ,  jufques  au  temps  auemel  il  eût  retiré  le 
profit  de  fon  argent,  s'il  Veut  mis  à  quelque 
cmploy  lucratif. 

Je  R.  i.qu'il  vaut  pourtant  mieux  qu'il  Tac» 
tende  jufques  à  la  fin  de  l'an,  &  que  le  Çon- 
fefleur  le  doit  ainfi  confcillcr  en  pratique, 
tant  afin  que  le  créancier  évite  le  fcandale 
qu'il  donneroit  le  plus  fouvent  en  prenant  la 
compensation  du  lucre  ceffant  avant  la  fin 
de  Tan ,  que  parce  que  les  perfonnes  qui  ont 
la ^confeience  timorée  le  font  ainfi. 


Leçon  X. 

0 

S'il  y  a  d'antres  titres  pour  pouvoir  pren* 
dre  quelque  chofe  au  dejfus  du  frit 
outre  les  fufdits  du  dommage  naijfant  > 
'  &  du  lucre  cejfant.  * 

LTE  danger  qu'il  y  a  de  p  crdre  ce  que  T^n 
*  Lpiêre ,  ou  de  ne  le  pouvoir  pas  recou- 
vrer,qu*avec  des  frais  &  grande  incommodi- 
té, eft-  il  un  titre  pour  pouvoir  prendre  quel- 
que chofe  par  deffus  le  piêt  ? 

Pour  répondre  nettement  à  cette  deman- 
de ,  Je  remarque  que  ce  danger  peut  être  de 
deux  façons  ,  ij.  il  peut  eue  éloigné  ;  or  il 
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cft  tel  en  toute  forte  de  preft,  parce  que  tou- 
tes les  chofes  font  fujettes  à  beaucoup  d'ac- 
cidens,  &  inconvénient,  x.  Il  peu*  eftre  pro- 
chain y  par  exemple  |,  fquand  on  prefte  a  un 
homme  pauvre,  prodigue ,  de  mauvaife  foy, 
&  chofes  fcmblables. 

Gela  prefupposé,  je  R.i.  Que*Navarre, 
Soto,  *  Rcginald  &  quelques  *  autres,  tien- 
nent que  celuy  qui  prefte  h  ne  peut  rien  pren- 
dre par  deflus  la  fommc  qu'il  preftre,à  raifoa 
du  danger  qu'il  y  a  qu'il  ne  perde  fon  capi- 
tal \  ou  qu'il  ne  le  puiffe  pas  retirer  fans  in-  - 
commodité  notable,&  grands  frais.  1.  Parce 
que,  comme  dit  Navarre  ,  c%eft  la  commune 
opinion  des  Cafuiftes  ,  &  Canoniftes  \  Et  %.  ~ 
Parce  que  l'opinion  contraire  ouvre  la  porte 
à  plufieurs  ufures  palliées.  *  8avarrm,c.zi. 
n.%  j.  Sotus  de  jxfiiti*  3.4*  U  * 

mldusj  1 1  ç.  n.ttf.  *  AMr.%.  p.  Lj.  €.7.  *U 
tim.  tnulti  ait)  apud  Salaf*  traStt.de  ufuris 
dub.it.n.}. 

le  R.i.  que  l'opinion  contraire  eft  proba- 
ble quand  le  danger  cft  prochain,  &  non  pas 
éloigné  feulement,  félon  que  l'entendent 
^oiis  les  Autheurs  de  cette  opinion  ,  comme 
il  appert  par  les  exemples  qu'ils  apportent* 
leur  raifon  eft,parce  que  ce  danger  prochain  ^ 
eft  apprctiable. 

II.  Le  Gonfeffeur  doit- il  en  pratique  ap- 
prouver, &  permettre  qu'on  prenne  quelque 
chofe  par  deffus  le  preft  à  caufe  de  ce  danger. 

Je  R.  1.  qu'il  ne  le  doit  faire  que  rarement, 
parce  que  ce  danger  prochain  n'arrive,  pas 
,  fi  fouvent  comme  l'on  penfe  :  veu  que  ceux 
qui  preftent  pour  tirer  des  iûtcccft  de  leur 

* 
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argent ,  n'y  prennent  bien  garde,  &  fefbfft 
donner  des  bonnes  cautions  pour  éviter  ce 
danger. 

Jt  R.  i.  que  bien  qu'il  fuftpar  fois  raifon* 
nable  que  le  Confcffcur  permît  de  prendre 
quelque  chofe  par  deffas  le  pteftà  caufe  da 
'  danger  prochain  ,  néanmoins  ce  danger  ne 
-  pourroit  pas  eftre  appretiéquepeu ,  &  beau- 
coup moins  que  les  intereftsau  denier  de 
l'Ordonnance,  Se  que  par  conséquent  les 
Confeifcurs  ne  trouveront  pas  en  pratique 
des  penitens  qui  fe  veuillent  contenter  de 
prendre  fi  peu  d'interefts  ,  d'où  s'enfuit  que 
quelques  Confcffeurs  fe  forment  mal  à  pro-> 
pos  la  confeience ,  &  croyent  pouveir  per^ 
mettre  à  leurs  penitens  de  prendre  des  inte- 
refts  au  denier  de  l'Ordonnance  fous  prétex- 
te qu'il  y  a  danger  en  preftant  de  p.rdre  le 
principal ,  ou  de  ne  fe  pouvoir  pas  retire* 
qu'avec  notable  incommodité  J,  &  grands 
frais  ,  en  quoy  ils  font  deux  fautes  :  La  pre- 
mière eft  ,  quSls  fuppofcnt  que  ce  danger  fe 
trouve  gcneralemenr  en  toute  fone  de  preft$ 
ce  qui  eft  faux,&  Vautre  eft  qu'ils  ne  s*avifenc  - 
pas  ,  que  quand  mkne  ce  danger  s'y  trouve 
par -trois  fois,iî ne  peut  pas  eftre  raifonnablc- 
ment  eftimé  &  appretié,  autant  que  les  inté- 
rêts félon  l'Ordonnance. 

1  I  l.  Si  Pierre  prcftanrmille  écus  à  Paul,  " 
lequel  les  veut  faire  tenir  à  Rome  par  mer, 
ou  en  Efpagne,  par  des  chemins  dangereux  fe* 
chirgeoit  de  les  luy  faire  tenir  là  ,  prenant 
fur  foy  la  rifque  delà  perte,pourroit  il  pren* 
àrc  en  confeqaence  quelque  chofe  pour  cette* 
tifquc  qu*il  prend  fur  foy  > 
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ïe  R.  u  qu'il  le  pourrait, parce  que  ce  dan- 
ger-là  eft  appretiablc. 

Je  R.  qu'il  ne  poutro't  pas  néanmoins 
A,  en  preftam  à  Paul^le  faire  obliger  à  fe  fervir 
,  àc  iuy  piuroft  que  tout  autre  pour  le  trans- 
port de  mille  écus ,  1.  Parce  que  cette  obli- 
gation qu'il  luy  impôferoit,  cft  ebofe  appré- 
ciable :  Ec  ».  Parce  que  cela  eft  formellement 
défendu  au  Chap.  Navigant i  de  ufuris  \  car 
c'eft  en  ce  fens  qu'il  faut  entendre  cette  de- 
crçtale  :  fur  l'intelligence  de  laquelle  les 
Authcurs  ne  font  pas  d'accord* 


Le  ç  o  n  XI. 

*De  quelques  autres  titres  qu'on  allègue 
\  pour  pouvoir  prendre  quelque  choft 

audejfus  duprejl. 

I.  ÇE  priver  de  fon  argent  pour  un  certain 
N    .  C^rercps,  &  enfuite  s'obliger  à  ne  le  pou* 
*  jvoirpas  retirer  pout  ce  temps-là,  neft»ce 
-  pas  un  légitime,  &  jufte  titre ,  pour  pou- 
voir prendre  quelque  chofe  par  àeffas  le 
pieft? 

Je  R.  *  que  non.  l.  Parce  que  cette  priva- 
tion de  fon  argenr,  dans  laquelle  Ton  fe  met 
en  preftam,  &  l'obligation  que  Ton  s'im- 
pofe  de  ne  le  p2s  retirer  de  quelque  temps, 
font  chofes  e/Tenticllcs  à  la  nature  du  preft, 
lequel  diffère  en  cela  du  précaire ,  par  le- 
quel, en  peut  retirer  en  tout  ce  que  l'on  a 
prefté,  puisque  doneques  c  cft  une  ebofe 
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cffcBt'elle  à  la  nature  du  prcft>&  que  d'ail- 
leurs  on  ne  peut  rien  retirer  du  prcft,  à  raifon 
du  preft  ,  on  ne  peut  pas  aufli  rien  prendre:  i, 
parce  que  l'on  fe  prive  de  fon  argent  en  le 
preftant ,  que  Ton  s'oblige  à  ne  le  pas  retirer 
de  quelque  temps  :  car  comme  nous  avons 
dit  ailleurs,  Paccefïbiie  fuit  la  nature  de  fon 
pr'ncipal  :  Et  t.  parce  qu'autrement  tout  lé 
monic  exeuferoit  toute  forte  d'ufure.  *  Mo- 
lin*  tr*iï--L  difp  ioZ<num.%.Lejfius  lib.i.c.%*. 
dub.  14.  Regin*U.  lib.!}.  nurn.jt.  Bon*c.  de 
contr.  difp.$*  q.6*n*i. 

I  i.  Nous  avons  dit  cy-devant  en  la  Leçon 
den.xiéme,aombre  t.  que  quand  un  créancier 
impofe  quelque  obligation  à  fon  débiteur, 
cette  obligation  eft  appretiable  >  pourquoy 
donc  celle  que  Je  créancier  s'impofe  de  ne 
pouvoir  pas  retenir  fon  argenr,  ne  fera  t'elle 
pas  appréciable  ,  &  ne  donnera  pas  par  con- 
fequent  droit  au  créancier  de  prendre  quel- 
que chofe  par  deffus  le  preft  ? 

le  R.  qu'il  y  a  grande  différence  ,  parce 
que  l'obligation  que  le  créancier  impofe  à 
celuy  qui  luy  emprunte  ,  n'eft  pas  intrinfe- 
que ,  &  effenticlle  au  preft ,  &  par  confe- 
quent  elle  eft  appretiable  s  mais  celle  que  le 
créancier  s'impofe  en  preftant ,  &  par  laquel- 
le il  fe  prive  du  droit  de  demander  fon  at- 
gent  durant  certain  temps,  eft  intrinfeque'fic 
efTentielle  à  ce  preft  ,  car  on  ne  peut  pas  prê- 
ter fins  s'irapo fer  cette  obligation  ,  &  par 
confequent,  puis  que  comme  on  ne  peut  rien 
prendre  à  raifon  du  preft  au  deflus  du  preft, 
on  ne  peut  pas  aulïi  appretier  cette^obliga- 
tion  qui  eft  infeparablement  5c  cflentieUe- 
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ment  attaché  à  la  nature  du  prêt. 

III.  Faite  plaifir  par  le  prêt  à  celui  qui 
emprunte ,  n*eft-ce  pas  un  jufte  titre  pour 
prendre  quelque  chofe  par  defTus  le  preft, 
veu  que  ce  plaifir  eft  appretiable,comme  cft 
le  plaifir  que  donne  celui  qui  fait  un  meur- 
tre, par  exemple,  ou  quelque  chofe  fcnabla- 
ble  pour  un  autre ,  étant  payé  de  luy  pour 
cela  ,  feion  que  nous  ayons  dit  au  traité  de 
la  reftitution. 

le  R.  qu'il  y  a  difpatité,  parce  qiie  le  plai- 
fir que  Ton  fait  par  le  prêt ,  eft  efleatiel  au 
preft ,  tout  de  même  que  l'obligation ,  dont 
bous  venons  de  parler  au  nombre  précèdent, 
N  &  c'eft  quafi  la  même  chofe  que  ce  plaifir  , 
-  car  le  plaifir  que  l'on  fait  en  prenant  confî- 
fte  en  ce  que  l'on  s'oblige  à  ne  répéter  pas 
fon  argent  de  quelque  tems. 

1  V.  Celui  auquel  on  fait  plaifir  en  pre- 
*  nant,  n'eft-il  pas  obligé  de  faire  quelqu'autre 
plaifir  :  que  fi  cela  eft,nc  pourra- t'on  pas  pa- 
&ifer  avec  lui  &  le  faire  obliger  qu'il  recon- 
noîtra  ce  plaifir  pfayant  telle  ou  telle  chofe 
par  deffus  le  preft  ?  - 

Te  R.  Qu'il  cft  vrai  que  celui  auquel  on 
fait  plaifir  en  lui  prêtant ,  cft  odligé  de  fai- 
re quelqu'autre  plaifir  ;  mais  c'eft  par  la  ver- 
tu de  gratitude  &  de  reconnoiffance  ,  &  non 
par  la  vertu  de  Juftice;  D'où  s'enfuit  qu'on 
ne  peut  pas  fans  commettre  ufure  ,  paftifer 
avec  lui  &  l'obliger  a  payer  qttdquechofe 
par  dc(Tus  le  prefhparcequc  la  Tenu  de  gra- 
titude ne  peut  devenir  juftice ,  non  plus  que 
félon  Tadveu  des  Philofophcs  l'accident  ne 
peut  devenir  fubftagte,  &  felen  le  feus  cora- 
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mon  ,  on  ne  peu:  pas  donner  &  vendre  tout 
à  la  fois  une  même  chofe  :  i.Parce  que  fi  ce- 
la étoic ,  il  n'y  auroit  aucune  ufure  ,  car  il 
n'y  a  pcrfoime ,  qui  en  preftant,  ne  peut  dire 
à  ecluy  qui  emprunterok  de  luy  :  vous  êtes 
obligé  par  la  vertu  de  gratitude  de  reconnoî* 
tre  le  bien  fait ,  &  le  plaifir  que  je  vous  faisf 
voyons  donc,  &  pa&ifons ,  que  me  payerez- 
vous  pour  le  bien  fait  j  en  forte  que  vous 
foyez  obligé  en  Jjuftice ,  &  en  toute  rigueur 
de  me  le  payer  ?  Or  fi  en  ce  faifant  Ton  étoit 
exempt  du  péché  d'ufure ,  &  Ton  pouvoit 
prendre  ce  qu'on  avoit  accorde  avec  celuy 
qui  emprunte  ,  il  n'y  auroit  jamais  d^ufurc  : 
loint  3.  que  par  ce  pa&e  on  contraindroit 
l'empruntant  à  donner  contre  fort  gr^  ce  que 
Ton  accorderoit  avec  luy  par  dcfîus  le  preft, 
<c  qui  feroit  une  évidente  injuftice. 

V.  M  ils  fi  celai  qui  a  emprunté  ,  donne* 
quelque  chofe  à  fon  créancier ,  n'y  a  t'il  pas 
pour  lors  un  jufte  titre  de  prendre  quelque 
chofe  pat  delTus  le  preft,  à  fçavoir  le  titre  de 
don  ? 

le  R.  Que  fi  le  don  écoit  vray  don  ,  c'eft 
à  dire  fi  deux  conditions  s'y  trouvoient  :  La 
première  cft  qu'il  fût  fait  entièrement  de  bon 
gré  &  franche  volonté  :  L'autre  cft  que  le 
créancier  n'eût  pas  principale  intention  d'o- 
bliger celui  auquel  il  prefte,  de  lui  donner 
quelque  chofe  due  en  jufticc  &  par  obliga- 
tion^ don  fçroit  alors  un  légitime  titre  pour 
poavoir  pteriËrc  quelque  chofe  par  deffus  le 
'preft  &  qu'il  n'y  auroit"point  d'ufure,mais  je 
îbûtiens. 

j.  Qu'en  pratique  il  n'arrive  prcfque  ja- 

mais 
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mais  que  ce  que  les  débiteurs  donnent  à  leurs 
créanciers^  à  fçayoit  les  interefts,  qu'on  ap- 
►elle-,  foi:  donné  pleinement  de  bon  cceurj  & 
ien  volontiers  ,  car  ils  ne  dînent  x«  Que 
parce  qu'ils  voyait  &  croyent  cu'on  ne  leur 
prèteroit  pas  autrement,  &  pour  rien  ,  ou  !• 
0  Qu'afin  qu'on  leur  prolonge  le  terme,  &  ils 
ne  difent  que  de  bouche  qu'ils  le  donnent, 
car  ils  voudroient  bien  qu'on  leur  preftâc 
fans  interefts. 

le  foutiens  Se  dis  t.  qu'il  n'arrive  prcfque 
jamais  que  celui  qui  prête  ,  n'ait  principale- 
ment en  veuë  le  don,  &  qu'ainfi  ne  commet- 
te ufure  mentale» 

k  VI.  Si  quelqu'un  a  commis  cette  ufure 
mentale  ctivers  celui  qui  lui  a  pourtant  donné 
bien  volontiers  eft  il  oblîgé  à  reftitution  ! 

Te  R,  avrec  diftin&ion:car :ïj¥  S'il  connoît* 
&  eft  affuré  qu'on  lai  ait  donné  du  cour  vo- 
lontairement,  il  eft  plus  probable  qu'il  n'eft 
obligé  a  aucune  reftitution.  E:  x.  s'il  ne  le 
connoic  pas  -,  mais  croit  ou  doute  qu'on  nt 
lui  ait  pas  donné  bien  vo!oatiers,il  eft  obli- 
gé à  reftitution  par  confeience  trronéc:voyez 
au  Traité  de  la  reftitution  en  gênerai,  la  Ler 
<çon  49.  au  nombre  j.  &  fuivams  ,  &  a»trcs 
chofes  touchant  le  doà  ,  qui  font  forts  im- 
portantes. *  Filliuc.tr.  $4.  UjfMk.jp 
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Leçon  .  XII. 

Si  V  Ordonnance  du  R$y  eft  un  ptfte  titre 
four  pouvoir  prendre  quelcjne  cho* 
fe  par  dejfus  le  preft. 

«  > 

I;  \  T  Â-tfil  du  mal  de  prendre  intereft  au 
X  denier  de  l'Ordonnance  ? 

Il  y  a  grand  péché  ,  sM  n'y  a  autre  titre 
que  celui  de  l'Ordonnance. 

Mais  le  Roy  le  permet  >  Yoirc  commande 
que  la  îuftice  même  condamne  les  débiteurs* 
&  par  confequent  il  n'y  a  pas  de  péché? 

le  R.que  quand  bien  k  Roy  le  permettroie,  ' 
il  ne  s^nfuirroit  pas  infailliblement  que  cela 
ne  fût  pas  peché  ?  car  combien  de  chofes 

?ui  font  mal-  faites  ,  permet  le  Roy  -,  pour 
▼iter  des  plus  grands  maux  ,  comme  les  \ 
lieux  infâmes  où  les  feirmes  perdues  habi- 
tent. 

1 1.  Te  R.  x. qu'il  n'eft  pas  vray  que  le  Roy 
permette  de  prendre  quelque  chofe  par  def-  » 
Jus  le  preft  fauf  quand  il  y  a  ou  qu'il  prefu- 
me  raifonnablement  y  avoir  dommage  naif- 
fant  ou  lucre  ceffant ,  qu'il  appelle  dans  fon  ; 
Ordonnance  intereft  j  Cccy  fe  void  eridem- 
ment ,  en  ce  qu.e  la  Juftice  ne  condamne  ja«. 
mais  aux  intérêts  le  débiteur  que  depuis 
qu'il  a  été  requis  juridiquement  de  p ayer  fon  , 
creapeierde  forte  que  fi  Pierrc,par  exemple, 
dcYoit  à  Paul  cent  écus  dépuis  dix  ans  ,  & 
Paul  ne  l'avoit  pas  requis  juridiquement  de 
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les  luy  payer  que  depuis  un  moisjla  Cour  ne 
condamnèrent  Pierre  à  paye*  les  interefts  au 
denier  feize  que  depuis  un  mois  :  or  la  Cour 
condamne  les  débiteurs  à  payer  les  interefts 
à  leurs  créanciers  depuis  la  requifition  juridi- 
que qu'ils  leurs  ont  fait  faire  ,  parce  que  les 
créanciers  fouffrent  du  dommage  nai(ïant,oa 
«lu  lucre  ce{fant,ou  du  moins  la  Cour  le  pre- 
fume  raisonnablement, puis  que  les  créanciers 
demandent  leur  argent  :  car  puifquc  cela  cft, 
la  Cour  a  grande  raifon  deprefumer,&  cfbi- 
re  que  puis  qu'ils  demandent  leur  argent,  il» 
en  ont  befoin,  &  qu'en  étant  privez,  ils  fouf- 
frent du  dommage^u  perdent  quelque  lucre, 
8c  profit  qu'ils  en  feroientrC'eft  pour^uoy  el- 
le condamne  les  débiteurs  à  payer  les  intérêts 
aux  créanciers  ;  &  parce  que  les  créanciers 
pourroienc  alléguer  fauffement  que  leurs  in* 
terefts  font  plus  grands,  qu'ils  ne  font  en  ef- 
fet, le  Roy  les  a  modérez  au  denier  feize. 


Leçon  XIII. 

S'il  ny  a  point  quelques  perfomes  qui 
'  puifent  prendre  des  interefts  au  de- 
nier  du  Royy  comme  le  s  maris  pour  la 
dot  de  leurs  femmes  ,  &  les  vefves 
pour  la  me/me  dot.  . 

I.  T  E  mary  peut  -  il  prendre  des  interdis 
jL^dc  la  dot  de  fa  femme  ? 
le  réponds  qu'ils  les  peut  prendredu  Pcre  de 
fa  femme  ou  d'autre  ,  qui  a  conftitué  la  dot 
Je  fa  feromcjtaadis  que  le  pere3ou  autre  cou- 
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ftituant  détient  la  dot ,  &  ne  la  luy  veut  pas 
bailler.Laraifon  de  cecy  fe  prend  de  ce  qu'au 
KïVzy.faluhritet  deu$tri$%\\  eft  dit  que  quand 
le  Beau-Pcrc  ne  paye  pas  la  dot  de  fa  fille  à 
fon  gendte,il  peut  prend  e  les  fruits  de  quel- 
que fonds  que  le  Beau  Pere  luy  aura  donné 
en  engagement  pour  aflurance  de  ta  dor  :  Or 
puis  que  le  gendre  peut  percevoir  les  fruits,il 
peut  percevoir  les  interefts  de  la  dot  de  fa 
temme,fcIon  l'opinion  de  tous  les  Cafuiftes, 
lefquels  pourtant  ne  font  pas  d'accord  tou- 
chand  le  titre  par  lequel  le  gendre  peut  pren- 
dre ces  fruits,ou  ces  rapports :Car  les  uns  di- 
fenr  que  le  Pape  l'a  ainfi  ordonné,  parce  qu'il 
prefume  que  les  gendres  fouffrent  du  dom- 
mage naifTant ,  ou  du  lucre  cefTant:&  les  au- 
tres difent  qu'il  l'a  ainfi  ordonné,  parce  qu'il 
cil  jufte  que  le  Beau-  Pere  dbnne  à  fon  gendre 
dequoy  nourrir  fa  fîlle,&  fupporter  les  char- 
ges du  raariage.   %  . 

Or  il  faut  îcy  remarquer  que  j'ay  dit  que  le 
mary  peut  prendre?  ks  interefts  de  la  dot  de 
fa  femme*  tandis  Çuclc  Beau- Pere,  ou  autre 
conflituant  détient  la  dot  ,  &  ne  la  luy  veut 
pas  donner  *  parce  que  fi  le  Beau- Pere  ,  ou 
autre  conftituant,la  veut  bailler  au  gcndre>il 
ne  peut  pas  prendre  des  interefts  ,  par  ce  feui 
titre  que  c'eft  un  argent  dotal ,  parce  que  le 
Beau  Pere  Jeft  obligé  de  fournir  au  gendre 
dequoy  fouffrir  les  charges  de  mariagermais 
il  eft  qaitte  de  cette  obligation  en  luy  dbn- 
nant  la  dot  qu'il  luy  a  promife,&doht  il  s'eft 
contenté  &  il  n'eft  pas  tenu  de  luy  bailler  des 
interefts,que  faute  de  payement  de  la  dot.  * 
Salonice  contr.  14.  n  1.  Bannes  alij  apud 
Bonacinam  de  contr.  dift.t  j.j  faruf.  0.  y . 
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1  ir  Si  le  Beau-Pcre  a  donné  &  conftuué 
quelque  fomme  d'argent  à  fa  fille  pour  fa  dot, 
laquelle  fomme  eft  deué  au  Pere  qui  l'a  cé- 
dée au  gendre,  le  gendre  en  peut  il  piendrc 
les  interefts  ? 

Je  R.  qu'il  ne  le  peut  pas,s'il  n'a  autre  tître 
te  raifon  ,  finon  que  cette  fomme  eft  l'argent 
deJa  dot  de  fa  femme,  &  quU  eft  jjfte  qu'il 
"ait  dequoy  fupporter  les  charges  de  mariage: 
parce  qu'il  eft  bien  vray  que  le  Pcre,ou  autre 
qui  a  confticué  la  dot  de  fa  fcmrnc,eft  obligé, 
comme  nous  ayons  dit,ou  à  luy  payer  la  dor, 
ou  à  luy  en  payer  les  interefts  pour  fupporter 
les  charges  de  mariage:mais  le  débiteur,  fur 
lequel  le  Pere,ou  autre  conftituant  a  cédé  la 
forame  donnée  pour  la  dot,n'eft  aucunement 
obligé  à  luy  donner  dequoy  fupporter  les 
charges  de  mariage  $  mais  bien  à  luy  payer 
la  dêbte,ou  faute  de  payement,  luy  payer  le 
dommage  naiflant ,  ou  le  lucre  ceffant  qu'il 
fouffee  :  D'où  il  s'enfuit  que  fi  le  mary  n'en 
fouffre  point ,  n'ayant  pas  vrayement  deftiné 
fes  deniers  dotaux  a  aucun  employ  revenant 
(ce  qui  arrive  piefque  toujours  en  pratique) 
il  ne  peut  prendre  aucuns  interefts  de  la  dot 
de  fa  femme. 

lll.  Mais  le  mary  dira  que  le  debitur  de  la 
dot  de  fa  femme  ne  la  luy  veur  pas  payer  allé- 
guant qu'il  eft  infolYable>&  que  fi  d'ailleurs 
il  n'en  peut  pas  prendre  d'interefts  il  nefçau- 
,  ra  comment  nourrir  (a  femme  ,  &  fupporter 
les  charges  du  mariage,&  que  par  ce  moyen 
il  fera  en  une  extrem  té  de  dcfefpoinque  luy 
confeillcra  donc" le  Confcfleur  en  ce  cas  ? 
Il  luy  doit  confeiller  dedeftiner  les  dealers 
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dotaux  à  quelque  employ  revenant  ;  maïs  Je 
le  Faire  avec  fincere  intétion  &  refolution  de 
les  y  appliquerai  les  pouvoir  lever,  &  après 
cela  û  en  poutra  prendre  en  confeience  les  - 
intcrêcs,parce  qu'il  aura  titre  de  vray  intérêt 

I  V.  Les  veFves  peuvent-elles  prendre  les 
i»:ere$s  de  leur  douaire  ? 

II  faut  dire  des  *  vefves  tout  ce  que  nous 
avons  dit  du  mary  pour  raifon  de  la  dot  de 
fa  femme.  *  Rcgin.  lib%%  5.  «,13 g. 


-r-  ■  — - 


Le  ç  o  n  XIV. 
Si  les  tut  e  eut  s  &  les  pupilles  Gentils* 
hommes     femblables  peuvent  pren- 
dre des  intérêts  au  denier  de  l' Or- 
donnance^ 
X  I  Es  tutqus  peuvent- ils  prendre  des  in- 
Ltercfts  au  denier  feize  ,  des  fommes 
iieuës  à  leurs  pupilles  i 

]e  R.  *  que  non  fan  quelque  légitime  ,  Se 
tray  titre  ,  comme  feroit  de  dommage  naif- 
fant ,  de  lucre  ceffant,  ou  focieté,  parce  que 
l'ufure  eft  de  foy  mauvaife,  Scainfi  perfonne 
ne  peut  rien  prendre  par  deffus  le  preft ,  fans 
quelque  légitime  titrc,tcl  que  n'eft  pas  le  feul 
titre  du  preft.  *  Binsfel. p.i.c.n. j.i. 

IL  Si  les  rutcurs  ne  prennent  point  des  in- 
terefts  de  l'argent  de  leurs  pupilles ,  la  Cour 
les  coudamnera  à  Les  payer  eux-mêmes  ,  ce 
qui  fera  un  grand  préjudice  &  domages  aux 
tutcurs,doncqaes  ils  peuvept  prendre  lefdits, 
interefts  pour  fie  redimer  de  ce  dommage. 
Je  R.^'iieft  rray  que  la  Cour  condamne 
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les  tuteurs  à  payer  lesfnterefts  de  L'argent  de 
kurs  pupilles,i,il$  ne  les  ont  pas  lercz,patce 
qu'elle  prefume  qu'il  y  a  pour  lots  négligence  ' % 
de  l  ur  coté  à  faire  valoir  cet  argenc.  C'cft 
pourquoi  comme  remarque  fort  bien*  Rcgi- 
nald, après  Sylyefter,les  pupilles  oqc  droit  de 
demander  à  leurs  tuteurs  le  revenu  de  leur 
argent ,  à  caufe  qu'ils  font  tenus  de  le  leur 
employer  à  l'achat  de  quelque  fonds,ou  de  le 
donner  en  foclecé  à  quelque  marchand. 
*  Reginald.  lib.z^n.x^o. 

le  R.i.que  les  tuteurs  fe  peuvent  toujours 
garder  d  etre  condamnez  à  payer  les  intérêt» 
de  leurs  pupilles  en  cette  façon  :  car  ou  bien 
leur  argent  eft  entre  les  mains  des  dire&curs, 
quand  ils  prennent  la  tutellc,ou  il  n'y  eft  pas* 
s'il  y  eftjles  tuteurs  doivent  avoir  une  *iayc 
&  fincerc  intention  d'employer  cet  acgent,8c 
de  le  meure  ou  à  Tachât  de  quelque  fonds 
revenant  ou  en  rewe  conftituce  ou  en  focie- 
te  ,  entre  les  mains  de  quelque  marchand  Se 
exécuter  cette  intentioa  ,  fi  le9  débiteurs 
payent*  que  s'ils  ne  le  font  pas,ily  aura  pour 
lorslucic  ceffant ,  te  en  fuite  jufte  titre  pour 
prendre  des  interetts  de  ces  débiteurs  :  que  fi 
les  tuteurs  n'ont  pas  prêté  l'argent  de  leurs 
pupilles,  ils  le  doivent  employer  ou  2  l'achae 
de  quelques  fonds  revenant  ou  en  rente  con- 
fticuée  ou  en  focicté. 

III.  Il  y  a  de  l'inconvénient  en  ces  emplois 
parce  que  1. quant  3  ce  qui  eft:  de  mettre  l'ar- 
gent des  pupilles  en  fonds, il  ne  fera  pas  reve- 
nant pour  leur  entretient,&ils  en  mcrtrÔt  un 
jour  en  peine,&  en  procez  leurs  tuteurs>difanc 
qu'ils  ne  devoiet  pas  employer  leur  argent  en 
.     -  B  b   iiij  * 
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foiKs:  t.  quant  à  ce  qui  cft  de  mettre  cet  ar- 
gent en  rente  conflicuée  ,  lefdits  pupilles  in- 
cuieteront  un  jour  par  procez  leurs  Tuteurs, 
diiant  qu'ils  ont  mal  fait  de  mettre  de  cetté  . 
façon  Y  wt  argent ,  parce  que  le  pied  ne  peut 
pas  ê:  c  levé:&  3. quant  à  ce  qui  eftde  mettre 
cet  a  géc  en  focieté  de  marchands,les  tuteurs 
d  ront  qu'ils  ne  font  pas  folvablcs,&qu'ainlï 
ils  expoferont  cet  argent  au  hazard,&  feront 
cbligcxîc  condaocza  faire  bônes  les  debtes: 
A  tout  cela  je  R. qu'il  eft  vrai  qu'entre  ces 
moyens  de  faire  valoir  l'argent  des  pupil- 
les ,  ecluy  de  le  mettre  en  focieté  eft  le  plus 
revenant  &  commode  ,  &  que  partant  il  eft 
plûrôt  à  coafeiller  que  les  deux  autresmean- 
moins  crainte  de  Tinfolvabilité  des  mar-  ' 
chands  qui  a  été  obje&éc,  il  me  femblc  que 
jquand  dcsTureurs  ont  à  employer  de  l'argent 
de  leurs  pupilles,ils  doivent  pour  le  mettre  à 
•  .  couvert  ;  &  pour  trouver  leur  indemnité  Se  w 
'    aUuranee,prcfeater  requête  à  la  Cour  tendant 
'     à  ce  quelle  aurhorife  le  preft  de  l'argent  des 
pupilles  ,  qu'ils  revient  donner  à  tel  &  tel 
marchanda  fi  elle  ne  juge  pas  celui-là  fol- 
Table* qu'elle  en  indiqué  rôrfice  à  quelqu'at*. 
tre  :  &  1.2  ce  quelle  ordonne  que  cét  argent 
fera  mis  en  rente  conftituée  ou  à  Tachât  dç 
quelques  fonds:Or  par  ce  moyen  lcsTureurs 
éviteront,*  d'être  après  un  jour  recherche* 
&  inquiétez  par  procez  par  leurs  pupilles,  & 
d'avoir  la  confcicnce  chargée  &  coupable 
du  péché  d'ufure. 
IV.  Les  Gentilshommes  &  femblables  per- 
'   fonnes  qui  ne  font  pas  de  qualité  ni  d'humeur 
^de  faire  valoir  leur  argcnr,pcu vent- ils  pren- 
dre des  interdis  au  dénie*  de  l'Ordonnance?» 
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Non  ,  parce  que  comme  nous  ayons  mon- 
ftré  cy- devant,  c'eft  chefe  de  foy  raauvaifc. 


L  r  ç  o  n  XV. 

Hep on fe  aux  raiforts  que  quelques-uns 
o    allèguent  en  faveur  des  imerefis . 

I.  T)Ropofez-moy  les  ra.fons  qu'allèguent 

X  ceux  qui  fe  fonc  accroire  qu'il  eft  per- 
mis de  prendre  des  interefts. 

Ea  Toicy  quelques  unes.  1.  Us  difent  qu'il 
y  a  beaucoup  de  perfonnes,  comme  les  Gen- 
tils-hommcsjles  gens  de  condition,  les  vcf- 

ves,&c,  qui  n'ont  ny  inclination,  ny  habi- 
tude, ny  pouvoir  de  faire  valoir  leur  argent; 
en  quoy  confifte  tout  leur  bicn,qu*en  le  prê- 
'  tant,&<que  d'ailleurs  ils  Faut  qu'ils  vivent,*: 
que  s'ils  ne  foot  que  laifler  leur  argent  dans 
le  coffre  ,  &  en  prendre  pour  leur  entretien* 
ils  l'auront  epuifé  dans  peu  d'années  ,  8c 
qu'ainfi  iiïaudra  quMs  aillent  après  mendier* 
ou  mourir  de  faim»      -  "  * 

Que  répondez* vous  à  cela  ï 

Je  R.  1:  Que  Pufure,  c'eftà  dire,  prendro 
quelque  choie  par  deffus  le  preft  ,  fans  autre 
que  celuy  du  preft,  eftanc  chofe  de  foy  ipau- 
vaife,il  n'eft  jamais  permis  de  le  faire,  quanti 
il  y  iroit  de  la  vie. 

Je  R.i,  Que  pourtant  ceux  qui  défendent 
les  intérêts  ne  mourront  pas  de  faim  ,  ou  ne 
feron  pas  obligez  d'aller  mendier;bicn  qu'il* 
ne  preftent  pas  leur  argent  à  intereft  \  parce 
,  .qu'il y  ad  autres  moyes  licites  de  le  faire  %&> 
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Ion  ,  &  d'tn  tirer  du  revenu. 
1 1.  Quels  font  ces  moyens  / 
-  Il  y  en  a  trois,  Ravoir  i.  acheter  quelque 
fonds  revenant,  i.mettrc  fon  argent  en  rente 
conftituée,  &  en  j .  lieu  le  donner  en  focieté 
*     à  quelque  perfonne  qui  négocie,  s  . 

*>  Il  y  a  beaucoup  de  chofes  à  dire  contre  ces 
-  moyens  là,  &  ils  traînent  des  grands  incon- 
teniens  &  dommages  ,  &  partant  ils  ne  font 
pas  recevablestcar  i.le  fonds  eft  fi  chargé  de 
taillcs,qu'il  n'y  a  rien  de  quitte  :  &  x.tout  le 
monde  n'eft  pas  proprc,ny  d'humeur  à  le  faire 
valoir,  v.  quant  aux  rentes  conltituécs  elles 
font  i.trop  incommodes  en  ce  qu'on  ne  peut 
pas  lever  le  pied>&  i.  ce  n'eft  qu'imagination 
que  ces  rentes  ne  foient  pas  péché ,  fi  les  in- 
terefts  le  font,  puis  qu'on  prend  auflî  bien  au 
denier  de  l'Ordonnance  des  rentes  confti- 
tuées  que  des  fimples  prefts,  &  3.  quant  aux 
Contrads  de  focieté  il  y  a  ecte  à  dire  qu*  oq 
ne  trouve  pas  des  marchands  folvablcs. 

le  R.  à  tout  cela,  1  .que  prenant  la  chofe  au 
pisj&accordautquc  ces  moyens  ne  font  pas  fi 
commodes  &  lucratifs  que  le  fimple  prêt,  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'on  doive  eftre  ruiné,  &  ré- 
duit^ la  mcndicité,en  fe  fervanc  de  celuy  de 
ces  moyens  qui  agréera  davantage^mais  feu- 
lement Que  l'on  fera  moins  richcjce  que  l'on 
ne  doit  £à$  trouver  étraagetparce  que  le  titre 
8c  la  profeffion  de  Chrêtien,fi  l'on  en  conce- 
pt bien  l'obligation  &  l'importâcc,requiert, 
qu'où  modère  un  peu  U  cupidité  naturelle 
des  richeïfjs  &  commoditez  temporelles. 

I  ï  I.  le  R.  que  quoy  que  ces  moyens  fem- 
fclcnt  moins  commodes  &  lucratifs ,  félon  la 

■ 
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prudence  de  la  chaires  feront  pourtant  plus 
avantageux  Se  lucratifs,  quand  pour  l'amour 
de  Dieu  Ton  y  fera  aflujctty  ;  j.  Parce  que 
Dieu  y  verfera  fa  B^ncdi&ton,  avec  laquelle 
peu  de  richefTcs  profiteront  davantage  ,  que 
beaucoup  fans  elle,  ôc  que  x.  par  un  trait  de  ^ 
fa  Providence  fpeciale ,  il  écartera  beaucoup 
de  malheurs  &  d'accidens^maladies,  procez, 
fubfides,grefles,  pefte  Se  tels  autres  incon ve- 
nions y  qui  ont  accoutumé  de  plus  appauvrir 
que  ne  peuvent  enrichir  tous  les  prefts ,  Se 
toutes  les  grofles  ufures:Or  toute  PJEcriturc 
cft  pleine  en  l'un  &  l'autre  Teftamcnr ,  des  • 
preuves  de  ces  veritez. 

M  •  |  * 

•  f 

Xbçoh  XVI. 

► 

Trois  autres  raiforts  réfutées  qu'on  Ap+ 
.  porte  en  faveur  des  intérêts. 

h  /^VU'elle  eft  la  1.  raifonque  plufîeurs 
»   V^propofcnt  en  faveur  des  intçrcfts  1 

Çcft  qu'ils  font  charité  prêtant  par  fois  à 
tel  à  qui  oa  feroit  vendre  tous  fes  meubles, 
fa  maifon  &  tout  fen  bien  à  très*  vil  prix  ,  6c 
.que  par  confequent  on  ruincroit. 
Qu'av-ez- vous  à  dire  contre  cela  ?  ■ 
le  R.*qu*il  cft  vray  que  par  fois  on  empê- 
che le  prochaiB,cn  lui  prêt  ant,dc  tomber  par 
cette  incommodité  ou  lemblabic  s  mais  que 
pour  cela  l'on  n'a  pas  uc^  jufte  titre  de  predre 
de  lui  des  interét^parce  que  cette  cômodité 
eft  fienne,&  par  cor^quent  on  ne  la  lui  peut 
.  -pas  faire  paver^rom  «e  même  que  nous  avons 


< 
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cit  au  Traité  de  Tachât  8c  de  la  vente  qu'on 
ne  petit  pas  faire  acheter  à  autrui  fa  cômoiitc 
)e  R  î.que  c'eft  à  faux  que  ccûx  qui  prê- 
tent pour  prcn-lre  des  interefts  ,  difent  qu'ils 
font  charité  :  pavee  .jae  prendre  des  in  t  crée  S 
étant  chofe  de  foy  mauYaife  ,  comme  nous 
avons  prouvé  ,  c'eft  vray  lascin  &  non  pas 
«ne  chanté  comme  feroir  fi  l'on  piêtoit  une 
fomme  d'argent  fans  en  rien  prendre  ,  félon 
que  N. Seigneur  dit  dans  VEvirLgilcimHtuum: 
date  nihil  inde  frétantes* 

III.  Qar  lie  eft  la  j.  raifon  qac  plufieuri 
propoient  en  faveur  des  intérêts  ? 

G'cft  que  fi  les  Confcffcurs  &  les  Prédica- 
teurs, défendent  de  prendre  des  interefts,  per- 
lonne  ne  preftera  ,  &  Le  monde  mourra  de: 
faim,  &  fe  perdra  de  miferc. 

Qu'avez-vous  à  repartir  à  cela  ?  .  - 
"  Je  dis  à  cela,  r.que  ceux  qui  prennent  de* 
inteteits,  ne  fe  doivent  pas  irçcrtrcen  peine  & 
on  prêtera  ou  non  ,  ni  fi  le  monde  périra  de 
faim  &  de  mifere^arce  que  ce  nYft  pas  à  eux- 
de  fe  charger  de  ce  foin  :  mais  à  Diea,  qui 
ayat  créé  le  mondc^aura  fois  de  faire  que  les 
hommes  fe  prêtent  en  leurs  befoins,tout  au- 
ranr  qu'il  fera  expédient,  &  de  faire  fubfiftcr 
te  monde  &  empêcher  fa  deftruaion.il  eft  le 
F  ère  uluvetfel  de  toutes  les  créatures*  il  luy 
appartient  d'en  avoir  foin  ;  &  de  pourvoir  à 
tous  les  inconveniens  qui  leur  peuvent  arri- 
W,  dont  il  ne  peut  pas  être  ignorant  :  ainfî 
qui  n'aceuferoit  d'ynpertinence^u  plutôt  de 
folie  celui  qni  fe  mettrait  en  peine  fi  le  So- 
leil fera  fa  courfc  ordkjaire,  fi  le  chaud  &  le; 
feoid  viendront  en  leur  faifon.»  5^  de  cKofç$ 
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femblablcs:  Voyez  lur  ce  fujec  a  peu  près' le 
trente-  huitième  &  trente  neufviérae,  &  le 
quarantième  chapîne  de  Job,  vray  miroir  & 
mode  le  de  la  patience. 

le  dis  t.  que  ces  perfonnes  au  lieu  de  fc 
mettre  en  peine  de  ce  que  deviendra  le  mon- 
de,fi  l'on  ne  prête  point  à  inrt!reft,devro  enc 
entrer  en  apprehenfion  de  ce  qu'elles  devien- 
dront prenant  des  interefts  ,  &  fe  perfaadcr 
qu'elles  fe  perdront ,  ce  faifaot  ,  &  que  leur 
roifere  fera  éternelle  dans  HLnfer. 

.111,  Quelle  cft  la  4.raifon  que  ces  mêmes 
péri  onces  aHtguenr  en  faveur  des  interefts  ï 
C'eft  que  le  bien  public  requiert  que  Ton 
prêce  à  intereft  ,  veu  que  fans  cela  tout  le 
commerce  cffTereit* 

Qu'avez- vous  à  dire  çoûtrc  cela  ? 
7e  R.qu'il  en  va  au  contraire,&  qu'il  n'y* a 
rien  de  fa  préjudiciable  au  public>&  au  com- 
merce que  ces  prefts  à  interefts  ,  Se  pour  le 
prouver  efficacement ,  je  veux  employer  les 
propres  paroles  des  Rois,  aufqucls  appartient 
plus  qu'à  tout  autre,  de  remédier  au  préjudi- 
ce que  le  public  fouffre  notamment  au  com- 
merce. Voicy  donc  comment  commence  une 
Ordonnance  de  Charles  I  X.  Considérant 
qu'une  bonne  partie  de  nos  fu jets ,  qui  voa* 
loient  s'exercer  au  fat©  de  la  marchandife,& 
trafiquer  avec  les. nations  étrangères, voi fines 
&  lointaines  ,  à  la  grande  commodité  de 
nôtre  Royaume  ,  &  de  quelques  autres  qui 
a  voient  de  coutume  de  s'employer  &  travail- 
ler à  phifîeurs  fortes  de  manufa£tures,  qui  fe 
débitent  dedans  &  dehors  nôtre  Royaume», 
font  tellement  amorcez  Je  accoutumez  à  fai^_ 
&e  profiter  fiç  bai  lier  leurs  deniers  en  rente 

-  » 
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^  conltituée  au  d:mer  douze  ou  autres  plus 
grands  interefts  :  qu'ils  en  delaiffeat  &  quit- 
tent leur  commerce  Je  vacation,  qui  demeu- 
r  tent  inutiles  &  fans  ôCcupati©n,(i*où  naifleot 
&  proviennent  les  maux  que  Toiliveté  a  de 
coûcume  de  mener  après  foy,  &c,  * 
I  V.  Il  faut  inferer  de  tout  ceci,&  remar- 
quer trois  chofes,i«que  dans  le  mac  de  rentes 
conftituées,rOrdonnance  comprend  les  prêts 
qu'elle  appelle  rentes  conftituécs,parce  qu'en 
ce  tems-  là  ceux  qui  pvetoient  à  interefts,  co- 

_  loroient  &  pailioient  du  nom  de  rentes  con-  . 
ftituées  les  prefts  ufuraires.  Et  qus  cela  ne 
(bit  ainfi,  ces  mots  de  l'Ordonnance ,  ou  au- 
tre plus  grand  intereft^m arquent  évidemment 

•  que  fï  quelqu'un  s'obftino:t  à.foûtenir  qae 
l'Ordofcnance  ne  parle  que  des  rentes  con- 

'  ftituées ,  &  qu*  ainfi  nous  l'avons  cité  mal  à 
propos ,  il  n'auroit  pas  raifon  >  parce  que  les 
rentes  conftituées  étant  moins  commodes 

ï  que  les  fimpies  prefts  à  caufe  qu'on  n'en  penc 
lever  le  pied,  il  n'y  a  pas  tant  de  fujet  de  les 
blâmer  comme  les  (impies  prefts. 

x.  Il  faut  inferer  de  cette  Ordonnance  que 
les  prefts  de  l'argent  à  interefts  ,  au  lieu  de 
ferrir  au  commerce  l'empêchent  tout  à  fait. 
Et  3. qu'outre  ce  il*  entretiennent  l*oifiveté> 

„  d'où  coulant  pour  ufer  des  termes  de  l'Or- 

-  donnance ,  &  proviennent  des  grands  maux; 
car  de  là  arrive  i.que  l'on  fuit  le  travail,pour 
qui  pourtant*lfcEcritnre  dit  qu-e  rho?nwc  cft 
né  comme  l'oyfcaa,  pour  voler-,  &  z  /que  les 
jeux ,  les  banquets ,  &  les  raipuretez  font  en 

.  voguc,&  ainfi  que  les  peuples  Ce  précipite!»  - 
.  dans  toutes  fortes  de  debordemens  de  de  pc- 
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Leçon  XVII, 
Comment  fe  doit  comporter  le  Confèrent 
envers  ceux  qui  ont  de  V argent  a  in- 
tercft  y  &  en  on  pris  au  denier  de 
.  .  l'Ordonnance. 

I.  rjN  cigcez  moy  comment  fe  doit  corn-  ; 

Apporter  le  Confeflfeur  envers  ceux  qui 
ont  de  l'argent  à  interefl: ,  &  en  ont  pris  au 
denier  de  l'Ordonnance  ? 

Il  faut  qu'il  remédie  à  leur  confcicnce,tant 
pour  le  pafîe  que  pour  l'avenir. 

Comment  y  remédiera  t'il  pour  lç  pafîe? 

En  les  obligeant  à  la  reft  tution  ,  fauf  fi 
ceux  de  qui  ils  ont  pris  les  interefts  ,  leur  en 
font  un  vray  &  valide  don  avec  les  circon- 
ftaaces  qui  y  font  requifes,  félon  ce  que  nous 
avons  dit  au  Traité  de  la  teftitution  en  gê- 
nerai, Leçon  5 1.  n.i.  * 

Si  quelqu'un  a  pris  à  la  bonne  foy  des  inte- 
refts au  denier  de  l'Oidonnance  ne  fçachant 
pas  qu'il  y  euft  du  mal  ,  &  cftant  tellement 
difpolé,  que  s'il  eût  fçù  qu'il  y  avoit  du  mal, 
il  n'eût  pas  refté  de  la  forte,  mais  eût  fait  ya- 
loir  fon  argent  par  quelque  autre  moyen  li- 
citc,cçluy-  là  fera-  t'ii  obligé  à  reftitution  / 
le  R.i.que  fupjjofé*  que  ccluy-là  ait  vraye- 
,  ment  été  dans  cette  dif  pofition,il  eft  probable 
qu'il  eft  exempt  de  reftitutionsparce  qu'en  ce 
cas  il  y  a  lucre  ceflant,car  ce  prêt  qu'il  a  fait, 
&  à  raifon  duquel  il  a  pris  des  interefts  ,  eft 
caufe  qu'il  n  a  pas  mis  fon  argent  en  quelque 
cmploy  lucratif*  jufte  ,  &  lequel  cmploy 
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-il  eft  censé  avoir  voulu  en  quelque  fsçonr 
*  Lejfius  lib.  t.c.io.  dxb,i%. 

le  R.  2.  Que  l'opinion  contraire  eftplus 
probable  ,  parce  que  ce  lucre  ceffant  %  cft  ua 
peu  trop  dtl  cat,c*eft  à  dire  allez  mai  fondé, 
n'ayant  pa*  bonnement  toutes  les  conditions 
lequifcsjdont  nous  avons  parlé  cy-devant  ? 

leR.j,  que  l'expérience  journalière  fait 
remarquer  qu'il  fe  trouve  foi t  pejl  de  gens 
qui  ayent  été  dans  cette  difpofiùofl,  d'autant 
que  la  plupart  de  ceux  qui  pcet-ent  à  intereft  y 
font  iî  fort  attachez  à  caufe  qu'ils  ont  par  ce 
moyen  un  revenu  clair,  affilié,  &  non  fujet  à 
la  grêle  ,  ou  autre  accident  ,  &  qui  vient  ej* 
dormanr>qu'ils  ne  font  aucunement  difpofez^ 
à  mettre  leur  argent  en  un  autre  employ. 

I  Que  doit  faire  le  Çonfeffcur  pour 
connoître  fi  ceux  là  ont  efté  Vàayement  dans 
la  difpofition  de  faire  valoir  auctement  leur 
argent ,  s'il  euflent  feeu  qu'il  y  avoit  du  mal 
de  le  prefter  à  intereft,  ou  s'ils  n'ont  pas  efté 
dans  cette  difpofition. 

le  R.  r^  QYil  leur  doit  demander  sll 
eftoiect  vrayeroent ,  ou  n'eftoient  pas  dans 
cette  difpofition.  Or  bien  qu'ils  répondent 
qu'ils  nvcu(Tent  pas  laifle  leur  argent  dans  le 
coffre,lc  Gonfefleur  ne  fe  doit  pas  tenir  pour 
fatisfatt  de  cela  \  mais  leur  doit  demander 
en  quelle' façon  ils  jugent  qu'ils  .euflent  fait^ 
valoir  leur  argent.  v 

le  dis  cccy,parce  que  la  plupart  fe  flattent 
de  cette  imaginât iô  qu'ils  n'euflent  pas  laiffé 
leur  argent  inutile, &  néanmoins  on  connok 
qu'il  ne  l'enflent  pas  voulu  mettra  en  auciH* 
cmploy  licite  ,  xxaais  le  prêter  a  iatcjeft,.  Et; 
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pour  preuve  de  cecy,le  Confeiîeur  leur  doic 
propofer  les  crois  moyes  de  faire  valoir  leur 
argent  dont  nous  avons  parlé  cy-  devant,  qui 
font  premièrement  en  acheter  quelque  fonds 
ou  Office  t.le  mettre  en  rente  conftituée,  & 
en  trafiquer,  ou  le  donner  en  focieté  à  quel- 
que peifone  de  negoceror  s'ils  difent  comme 
,  ^expérience  fait  voir  tous  Icî  jours,qu' aucun 
de  ces  trois  moyens  ne  leur  eût  agréé,  parce? , 
que  le  fonds  eft  trop  chargé  de  tailles  ,  & 
qu'ils  ne  font  pas  d'humeur  ou  qu'ils  n'ont  * 
pas  la  capacité  de  tenir  un  Office  ,  que  les 
rentes  conftittiées  font  incommodes  ,  parce 
qu'on  ne  peut  pas  lever  le  pie<},&  que  le  trafit 
par  eux-mêmes  ne  leur  eft  pas  pofliblc ,  &  7. 
que  par  autray  le  contrait  de  focieté  eft  ha- 
sardeux à  capfc  de  l'infolvabilité  des  Mar« 
chands,  il  faut  pour  lors  inférer  que  ces  per- 
fonnes  difant  qu'ils  eufTenc  faic  valoir  leur 
àrgent,  fe  flattent  3c  mcntent,parec  que  d'a- 
gréant en  particulier  aucun  moyen  licite  de 
faire  valoir  leur  argent>c*eft  ta  vain  quelles 
l'euffcnt  fait  valoir.  Tout  de  même  que  fi 
quelqu'un  difoit  qu'il  veut  aller  à  Tolofe>& 
lui  ayant  dit  qu'il  n'y  a  que  3.  chemins  pour  y 
allcr,on  Pimerrogeoit  s'il  en  vouloit  prendre 
un  tel  ou  un  tel,  il  répondît  qu'aucun  de  ces 
j. chemins  ne  lui  agreoit,&  qu'il  ne  s'y  veut 
•\  pas  metnermais  que  pourtant  il  veut  aller  à 
Tolore ,  ou  feroit  perfuaàé  que  bée  homme- 
là  n'a  pas  vraye  intention  d'y  aller,mais  qu'il 
fe  flatte  en  vain  de  cette  imagination. 

le  R.  i,  que  le  Conftffeur  connokra  auflî 
clairement  que  plufîeurs  n'onr  pas  été  dans  la 
?raye  difpofitiô  de  faire  valoir  ttcitcmét  leur 
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argent  s'ils  fc  mettent,  comme  il  arrive  fort 
fouvent ,  à  difputer  contre  luy  en  faveur  des 
interetts,  difant  que  le  Roy  les  permet  /de- 
quoi  *ivronciis  donc  eux  ,  &  leur  famille, 
qu'ils  font  plailr  à  ceux  aufquets  ils  prêtenr, 
que  fi  Ton  ne  prête  point,le  pauvre  monde  fe 
perdra  &  fcmblablcs  chofes  ,  qu'ils  difent 
avec  fiucerité  de  cœur ,  &  avec  l'cfprit  de 
contradi&ion  que  l'Ecriture  b^âme  tant 
quand  ils  s'attaquent  au  Prêcre^elon  les  pa- 
roles à'OCécyC.+.v.f.Populustuus ficut  ht  qui 
contradlcunt  SacerdotL 

Qtiant  au  remede  pour  ce  qui  cft  de  lfavc«. 
Jiir ,  il  fc  tîre  de  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Leçon    XV  y  I. 
De  Vufure  qui  fe  commet  en  prêtant  fur 

d*s  gages  *  &  s'il  y  en- a  prenant  des 

interefts  de  celui  a  qui  Von  a  vendu 

quelque  fonds. 
!•  /^Elui  qui  a  prêté  de  l'argent  fur  quel- 

\^>quc  chofe,par  èxemple,fur  un  meuble 
ou  femblable ,  &  s'en  fert,  commet  il  ufure* 
Oay  ,*parce  que  Tufage  qu'il  fait  du  meuble 
ou  autre  chofe  y  eft  appretiable^*  I>D.  apud 
Bontc.de  c(mtr.difp.%.<i.).p.9. 

1 1.  Celui  qui  prête  de  l'argent  fur  une 
maifon  ou  pièce  de  terre, avec  pa&e  qu'il  ea 
jouïrajtout  autant  de  tems  que  l'autre  jouïra 
de  Ton  argent,  commet  il  ufure? 

Il  eft  cerrain  qu'oiiy  *  s'il  n'y  a  autre  titre 
qui  juftifie  ce  contrat  d'engagement.La  rai- 
fon  eft  i.  parce  que  cela  eft  ainfi  décide  pat 
exprel  au  i.&  i.ch.  de  #/ar/V,&  i. parce  que 
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chaque  chofe  fructifie  pour  foa  maître  donc 
. ,  le  domaine  de  cette  maifon  ou  pièce  de  teirc 
demeurant  toujours^  celuy  qui  luy  a  em- 
prunté l'argent  ,  le  créancier  n'en  peut  pas 
jouir  &  retirer  les  fruits  fans  injuftice  &  ufu- 
rc,  furquoy  il  faut  remarquer  deux  chofes> 
la  1.  cft  que  cette  ufurc  eft  fouvent  fort  no- 
table,parce  que  ceux  qui  preftent  de  l'argent, 
en  preftant  beaucoup  moins  que  ne  vaut  la 
maifon  ,  ou  la  place  de  terre  ,  Vautre  cil  que 
quand  bien  ils  en  prefteroient  autant  que  la 
maifon  ou  la  pièce  de  terre  Taut,ils  ac  fe» 
roient  pas  çxeufez  fcexemps  de  péché,  par- 
ce qu'ils  joùiffcnt  fans  jufte  titre  des  fruits 
'  de  cette  maifon  ou  pièce  de  terre.  Car  bien 
qu'il  foit  vray  que  quelques-ans  ayent  prêté 
tout  autint  d'argent  que  la  maifon  ou  pièce 
de  tetre  vaut ,  il  eft  pourtant  aqfli  vray  qu'ils 
ne  l'ont  pas  achetée  ,  &  qu'elle  n'eft  pas  à 
eux,  &  que  par  confequent  les  fruits  ne  leur 
en  appartiennent  pas  ,  mais  au  maître  >  &c  au 
propriétaire  de  cette  maifon.  *  Azor.  3.  p* 
lib.9.c~p.io.  Ecnmanuël  Sa  v.ufuri,  n.6.  Bo- 
nac.  de  conttxH.  difp.}.  3.1.  p.y.  $.i.n.6.  fofl  * 
Covarr.  &  altos. 

I II.  Y  a^t'il  ufare,quand  ccluy  qui  prefte 
de  l'argent  fur  quelque  gage,avec  pa£e  que 
s*il  ne  le  recouvre  pas  dans  certain  temps 
dont  ils  conviennent  f  le  gage  demeurera  au 
créancier  ,  ou  qu'il  le  fera  vendre  ,  ou  bien 
qu'il  demeurera  pour  vendu. 

le  R.i.*  que  ces  paftes  font  défendues  par 
le  droit  Civil  &  Canon  à  caufe  de  la  préem- 
ption qu'il  a  que  le  gage  vaille  plus  que  l'ar-  " 
gent  prefte.  *  Refhmld. .lib%zj.n.$}9m 
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le  R.i.  Que  fi  néanmoins  le  gage  ne  vaut 
pas  plus  que  l'argent  prefté*  il  n'y  a  pas  ufu-' 
ie,  parce  qu\l  n'eft  pas  fait  tort  au  prochain^ 
en  ce  cas.  ' 

■  IV.  Cîluy  qui  a  vendu  quelques  fonds,  . 
comme  miifon}terre,ou  Office  lucratif, peut- 
il  prendre  dts  interefts  de  Ion  acheteur- du- 
rant le  temps  qu'il  ne  luy  paye  pas  ce  qui  a 
efté  v.endu. 

le  R.  qu'il  en  peut  prendre^arce  qu'ayant 
vendu  ëc  donné  fon  fonds,  ou  fon  Office  qui 
luy  portoit  du  revenu/il  adroit  de  demander 
.    à  fon  acheteur  foû  indemnité  &  la  luy  faire 
payer*  - 


Leçon  XIX. 
Du  prefi  du  bledjn  vin  >  &  des  chofir 
femblables  ,  &  dn  prefi  de  l'argent  k 
condition  de  rendre  femblables  efpeces.  , 

!.  VA  t'il  du  mal  de  prêter  du  bled  à  coq- 
dition  qu'on-  le  payera  corne  il  fe  ven- 
dra en  autre  faifon  ,  ea  laquelle  Ton  prévoie 
qu'il  fc  vendra  plus  qu'au  temps  du  preft. 

Ce  que  nous  avons  dit  au  Traite  de  l'a- 
chat ,  &  de  k  vente,  iuffit  pour  l'é^lairciiTc- 
ment,dc  la  réponce  à  cette  queftion. 

Y  a-t'il  du  mal  de  prefter  le  bled  avec  padfc 
que  pour  quatre  minot  ou  feftiers^n  en  ren-  . 
dra  cinq  au  temps  de  la  récolte  ) 

Je  R.  1.  avec  diftin&ion  ,  car  fi  ecluy  qui 
prefte  le  bled,a  intention  de  garder  fon  bled 
jufqu'à  une  faifon  de  Tannée  en  laquelle 
quand  feciers  de  bled  fe  vendront  probable- 
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ftient  tour  auram  que  cmq  ,  ou  nu  temps  de 
la  récolte  ;  il  n'y  a  pas  de  mal ,  comme  îl  eft 
évident  :  mais  s'il  n'a  pas  vrayement  ■  cette 
intention,&  feulement  d'augmenter  la  quan- 
tité de  fon  bled  ,  il  y  a  ufure,  parce  que  c'eft 
prendre  par  deflus  le  preft. 

le  R.i.  que  bien  que  par  fois  quelques-uns 
ayent  vrayemem  intention  de  garder  leur 
bledjufquesàunefaifon  de  l'année  en  laquel- 
le il  eft  piobable  que  quatre  minots  ou  fe- 
ftiers fc  vendronr  autant  que  cinq,  au  temps 
de  la  récolte,  il  n'en  faut  pas  faire  uoe  règle 
générale  ,  mais  prendre  garde  que  plafieurs 
autres  n'en  tirent  pas  confequcncc ,  croyant 
quM  eft  généralement  permis  à  tout  le  mon- 
de de  prefter  cinq  caitiers  pour  quatre. 

I I.  Miis  fi  les  païfans  qui  empruntent  le 
bl«d  en  hyver,  aiment  mieux  qu'on  leur  prête 
à  condition  qu'ils  rendront  au  temps  de  la 
récolte  $.  minots  ou  feftiers  pour  quatre  que 
non  pas  qu'on  les  oblige  à  payer  le  bled  com- 
me il  vaudra  en  l'arriére  faifon  de  l'annéei 
roirc  »M  prient  qu'on  leur  pièce  de  cette  fa- 
çon, parce  qu'il  ayment  mieux,  fçavoir  com- 
ment ils  en  feront  quittes, ne  leur  pourra  t'on 
pas  pour  lors  prefter  à  condition  de  rendre 
cinq  minots  ou  feftiers  pour  quatre, 

le  R.  i.qu'on  ne  leur  pourra  pas  prefter  de 
cette  façon  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  fi^t  vrayement 
dans  la  fufditc  intention  expliquée* 

Je  R.  %,  que  bien  què  quelques  uns  prore- 
ftent  qu'ils  font  dans  cette  finecre  intention, 
les  Confcfteurs  s'en  doivent  fort  méfier. 

III.  Pierre  prefta  à  Paulfix  écus  au  foleil 
Ipis  qu'ils  ne  valoient  que  4.  livres  piece 
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avec  pafte  qu'il  luy  rendroit  autres  6. écus  au 
folcil ,  maintenant  les  écus  valent  j.livres  4, 
fols  pièce  -,  içivoir  fi  Perrc  commet  ufure  ca 
faifant  rendre  par  Paul  fix  écus  en  efpece,ou 
s'il  peut  feulement  fe  faire  rendre  .24.  livres» 
aufquelles  moment  les  fix  écus  fdon  la  va- 
leur  courante  au  temps  du  preft. 

le  R.  avec  dift:nttion>car  i.fi  Pierre  a  fçû 
'  en  preftatic  qùe  les  écus  dévoient  valoir  da- 
vantage au  temps  du  terme  dg  payement? 
Parce  quetpar  exemple,quelque  Miniftre  d'E- 
#    tat  le  luy  a  dit  ,  il  ne  peut  fans  commettre 
ufure  obliger  Paul  à  luy  rendre  fix  écus  en  cf- 
ece,fi  ce  n'eft  qu'il  eût  vrayement  intention 
s  les  garder  j  ifqucs  à  ce  tçmps»là.  La  raifon 
eft  1  parce  que  Pierre  fc  faifant  rendre  les  fix 
écus  en  efpecc ,  prendroit  par  deffus  le  preft 
ce  que  monteroit  le  furplus  des  fix  écus  d'or, 
fauf  s'il  avoit  intention  de  les  garder  jufqucs 
à  ce  temps  là  ,  car  alors  il  ne  prendroit  nea 
par  deflus  le  preft,        «  % 

Mais  %.  fi  Pierre  ne  fçavoit  pas  fi  les  écus 
dévoient  augmenter  en  valeur  ,  ou  non  ,  & 
doutoit  également  de  l'un  ic  de  l'autre  ,  y 
ayant  de  la  probabilité  de  part  &  d'autre ,  il 
pourroit  en  ce  cas  obliger  Paul  à  luy  rendre 
en  efpeces  les  fix  écus, parce  qù'y*ayant  dan- 
ger probable  de  part  &  d'autre  ,  les  condw  • 
fions*  de  Pierre  &  de  Paul  feroient  égaler, 
ainfi  il  n'y  auroit  pas  d'injuftice. 

I  V.  Si  Pierre  prêcoit  cent  livres  en  quarts1 
d'écus,qui  valent  à  prefent  xo.fols  picce,fça- 
châc  que  le  Roy  les  va  mettre  à  r^.fols  pièce 
fe  pourroit- il  après  faire  rendre  cent  livres. 
Ic  R.Qu'il  cft  plus  probable  que  ouy,parcc 
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que  les  cent  quarts  d'écus  qu'il  donne  ,  va- 
.   lent  prefentement  cent  livres. 

-  -  1 

Leçon  XX* 
.  De  U  rente  conjiituée. 

I.  /^\U'appei!ez-vous  rente  conftitucc? 

C'eft  quand  Pierre,  par  exemple, 
acheté  de  Paul  ,  moyennant  une  certaine 
fomme  d'argent  une  rente  annuelle  ,  c'eft  à 
dire  le  droîr  de  percevoir  annuellement  de  lui 
f  une  certaine  rente  en  argent  >  conltituée  Se 
établie  fur  quelques  fonds  revenant,  comme 
maifon  ou  terre  de  Paul,avec  ces  deux  paftes 
en  faveur  de  Paul,  vendeur  de  cette  rente  ,  à 
fçavoir  qu'il  ne  fera  jamais  obligé  de  rache- 
ter cette  rente,  &  rendre  l'argent  qu'il  a  pris 
pour  la  vente  qu'il  en  a  faite,tnais  fera  quit- 
te en  payant  cette  rcntc,&i. qu'il  pourra  ai  fli, 
fi  bon  lui  femblc  racheter  cette  rente  ,  en 
rendant  l'argent  qu'il  a  pris  de  fon  acheteur. 
Cette  conftirution  de  rente  cft  elle  licite} 
Oiïy,  pourreu  qu'il  n'y  ait  point  de  condi- 
tion &  paftes  injuftes,  1. parce  que  quelques 
Papes  l'ont  tpprouvée,cômc  il  fe  voir  par  les 
Extravagantes,  de  emftione  (fvenditione^  au 
rf.dcs  Décrétâtes, &  i. parce  que  c'eft  un  con- 
traft  d'achat  &  de  vcntc,&  non  pa«  ut  côtrat 
de  preft.  Pay  dit  pourveu  qu'il  n'y  ait  point 
de  condition  &  paftes  injuftcs:Or  parce  que 
les  Rois  par  leurs  Ordonnaces  ,  &  les  Parle- 
mens  par  leurs  Arrêts,ont  défendu  la  plupart 
des  pa&cs  injuftcs,qui  fe  peuvent  rencontrer 
en  ptatique  fur  ce  fujet,  on  s'en  peut  tenir  à 
tout  ce  qu'ils  en  ont  ordonné  &  à  ce  que  les 
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Avocats  expert  &  (çmns. 
-  1 1.  La  rente  conftituée  rachctable  de  part 
&  d'autre, cft-  elle  licite  ou  ufurc?  par  exem- 
ple >  Pierre  acheté  de  Paul  la  rente  annuelle 
de  5.I  v*  moyennant  ico.liv.  mais  avec  paft 
fcxprez  que  Paul  fera  tenu  de  racheter  dans 
quelque  tems  Cette  rente.  **' 

le  R.que  cela  n'eft  aucunement  licite,mais 
eft  une  ufare  palliée,  1.  parce  qu'il  n'y  a  pas 
de  doute  que  la  Cour  ne  caffât  cette  consti- 
tution de  rente,&  parce  que  Paul  vendeur  de 
cette  rente  feroit  trop  clergé  &  grevé  par  ce 
pade;car  ce  contrat  ne  feroit  en  effet  qu'an 
preft  paliic,çouvert  du  nom  de  conftitùtion, 
de  rente  ,  ave©  ce  fcul  avantage  pour  Paul, 
qu'il  ne  pourroit  pas  être  contraint  à  payée 
le  principal  à  Pierre  de  3. ou  4.ans,par  exem- 
ple >  lequel  avantage  feroit  pourtant  fort 
mince>&  acheté  trop  chèrement  avec  les  f.ï. 
qu'il  donneroit  annuellement  à  Pierre  :  &  j. 
quand  en  rigueur  on  voudroit  foûtfhir  que 
cette  forte  de  conftitution  de  rente  rachera- 
ble  de  part  &  d'autre  eft  probablement  lici- 
te,parce  qu"  quelques  Auteurs  le  tiennent,je 
dis  StfoutieiTs  qu'à  caufequc  le^ vendeur  efl: 
notablement  grevé  par  ce  pa&e,qui  l'oblige 
à  racheter  cette  rente,  par  exemple  ,  Jans  5. 
ou  4. ans,  l'acheteur  pourroit  à  pqîne  prendre 
de  rente  annuelle,  à  raifon  de  i.pour  loo.a 
quoi  pourtant  perfonnene  la  Voudroit  rcduU 
re  en  pratique. 

III.  Si  Pierre  acheteur  de  la  rente  confti- 
tuée obligeoit  par  pafte  exprez  Paul  fon  Ten- 
deur,.} ce  que  manquant  deux  ans  révolus  de 
lui  payer  fa  rente ,  il  fut  obligé  &  peut  être 

■contraint 
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contraint  par  la  voye  de  la  Jirfticc  à  racheter 
cette  rente,  y  auroit-il  mal  en  cela  ? 

Il  eft  affez  probable  quM  n'y  auroir  pas  de 
mal ,  fclon  l'opinion  de  Medina,  *  L-.flîus  & 
B  nsfcld.  i  .parce  que  le  verdeur  de  la  rente, 
n'eft  pas  beaucoup  grevé  par  ce  pa6te,âc  que 
x.  n'étoit  ce  pafte  ,  il  ne  payeroit  peut-être 
jamais  la  rente  annuelle  à  ï'àchctzuv.'ïLeJfiuc 


Leçon  XXL 

De  la  définition  ,  divifion  &  condition 

de  la  focieté. 

« 

1.  /~"\Lrcft  ce  que  focicté  >  j 

C'elt  une  convention  de  deux  ou 
p-ufteurs  perfonnesqui  mettent  enfemblc,ou 
leur  argent  ou  leur  induftric,  ou  autre  choie 
appretiable  pour  en  tirer  un  lucre  comn'un. 
l'expliqua  la  définition,  i.j'ay  dit  qui  mettent 
enfcmble  ,  ou  argent,  &c,  parce  que  c'eft  en 
ceta.quc  ce  contn&  eft  différent  de  tous  tes 
autres  ,  Se  t.  j'ay  dit  pour  en  tirer  un  lucre 
commun  parce  que  fi  le  lucre  ne  revient  qu'à 
un  fcul ,  ce  n'eft  pas  une  focieté,  mais  un 
leiuge  ou  un  fcmblablc  contrait. 

I  I.  Comb;en  de  forte  de  focieté  y  a  t'îl? 

II  y  a  principalement  la  focicté  qui  fe  fait 
a  l'égard  des  animaux  ,  comme  des  brebis, 
chèvres,  boeufs,  chevatjx  &c. 

III.  Quelles  conditions  font  requifcsjà  la 
focicté  ,  afin  qu'elle  foit  nette  4*  jufte? 
Tome  L  Ce 


• 
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Il  y  en  a  trois  ',  la  première  eft  quelle  fe 
faffe  en  quelque  trafic  licite  &  non  mauvais, 
Li  i  que  tous  contribuent  &  mettent  quel- 
que chofe  en  la  focieté,foit  argent,foic  indu- 
itric,  foit  travail  ou  autre  chofe  appretiablc. 

La  j.  qu'on  y  garde  l'égalité,  c'eft  à  dire, 
que  l'un  ne  foit  pas  plus  grevé  que  l'autre,  fc 
qu'à  ces  fins  le  profit,  les  frais,  les  pertes  & 
les  dommages  foient  communs  ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  ait  été  juftement  convenu  autrement,  je 
dis ,  juftement  convenu  ,  parce  qu'il  fc  peut 
faire  qu'on  paétife  que  l'un  des  aflbciez  fe 
>  charge  de  la  rifque  &  danger  de  la  perte  de 
l'argent  ou  bétail  ,  fans  qu'il  y  ait  injuftice, 
nioyennânt  certaines  conditions  &  circon- 
ftanecs  raifonnabks.  , 

—  i     ■      ■  i  ■  ■    i   ■  ■ 

.  Lie  o  n  XXII. 

Dh  cântraEl  de  focletè  des  brebis  ,  chè- 
vres,  bœufs y  vaches  &  chevaux. 

%  y^Ombien  de  conditions  font  requifes 
K^j  au  contraft  de  focieté  des  brebis? 
Il  y  en  a  cinq  :  la  i.eft  Qu'elle  fe  fa(Te  pour 
l'efpace  d'un  tems  raifonnable,  tel  que  celui 
'    de  fix  ans  ou  environ,patce  que  fi  elle  fe  fai- 
foit  pour  un  tems  trop  court,  le  donneur  fe- 
roit  lezé  ,  ne  pouvant  pas  retirer  des  fruits 
correfpondam  à  la  valeur  de  la  moitié  du  bé- 
rail  duquel  il  fc  prive  ,  &  qui  refte  acquis 
au  preneur  ,  c'eft  à  dire  au  Païfan.  / 
;  I.  Quelle  eft  la     condition  i 

m 
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C'eft  que  fi  Ton  acheté  le  bétail  à  un  paï- 
fan  pourleluy  laiffer  par  ce  contraét ,  il  le 
luy  faut  acheter  tout  ce  qu'il  veutjparce  que 
rachetant  moins  que  le  jufte  prix  (  comme 
plufieurs  font  )  il  ya  injuftice  ,  comme  il  re~ 
\ fuite  de  ce  qui  a  efté  dit  au  Traité  de  Tachât 
&  de  là  venfe.  ' 
\  Ml*  Quelle  eft  la  3. condition  ? 

•  C'eft  que  celuy  qui  donne  le  bétail  au  pâï- 
fant,  ne  reçoire  que  la  moitié  de$  agneaux  8c 
de  la  laine  ,  parce  que  s'il  rece voit  la  moitié 
'  du  laid,  des  fr©magcs  ,  &  du  profit  qu'il  y  a 
en  faifant  fumer  les  terres  audit  bétail ,  il 
•  auroit  de  l'inégalité  &  injuftice  à  caufe  qu'il 
faut  que  ces  trois  fortes  de  fruits  &  fembla- 
bles  foient  entièrement  au  païfanjpour  le  re- 
côpenfer  de  la  garde  &  nourriture  du  bétail; 

1  V.  Quelle  eft  la  4.  condition  ? 

Ceft  que  les  pertes  qui  arriveront  foienc 
poreces  par  égale  portion, parce  que  lî  cela  ne 
fe  faifoit  ainlî,  ou  le  donneur  ou  le  preneur 
feroit  inj'uftement  grevé, 

V*  Quelle  eft  la  j.  condition.  < 

C'eft  que.  le  terme  du  contraft  étant  fir.y, 
tout  ce  qai  fe  trouvera  dans  le  troupcau>foit 
partagé  par  égales  portions,afin  que  l'égali- 
té fôit  gardée. 

VI.  Quelles  font  les  conditions  requifes 
au  contratt  de  focicté  des  chèvres  ? 
*'  Les  mêmes  qu'à  ecluy  des  brebis,  -fauf  que 
quamilâ|.  il  faut  que  la  moitié  delà  laine  ■ 
que  le  donneur  tire  des  brebis  foir  compen- 
sée pat  le  laid,  fromages,ou  aurre  fruidl  de 
chèvres  -,  puis  qu'elles  n'ont  pas  la  iair.c. 

Comment  fe  fera  cette  comeenfatton  ,  Se 

ç  Ce  i) 
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quelle  quantité  de  iai&  ,  par  exemple,  ou  de 
fromage,  le  donneur  recevra- t'il  par  an  ? 

On  n'en  peut  pas  preferire  une  règle  gé- 
nérale ,  à  caufe  de  diverfes  circonilanccs  des 
pays  ,  feulement  peut  on  dire  qu'il  faut  que 
cette  compenfation  fe  farte  en  gardant  Te* 
galité  ,  &  prenant  garde  que  ny  le  donneur, 
ny  le  preneur  ne  foient  pas  lezvzf/  ( 

VII.  Quelles  font  les  conditions  requifes 
au  contraftde  focicté  des  bœufs  &  Taches? 

le  R.  i.  qu'on  ne  peut  pas  preferire  uneic- 
gle  générale  pour  toute  forte  de  pays  :  parce 
queles  païfans  à  qui  on  les  donne,en  rjetii  ant 
plus  de  commoditez  &  de  profits , en  cercains 
pays  qu'en  d'autres  %  car  par  exemple,  en  cer- 
tains lieux  qu'il  y  a, ils  fe  fervent  des  bœufs  & 
des  vaches,  non  feulemét  pour  labourer  leurs 
tcrrcs,mais  encore  pour  trainfer  du  bois  pour 
tranfporter  fur  des  charetes  du  bled,  du  vin, 
&  d'autres  denrées, en  quoy  ils  gagnent  beau- 
coup^ rethçnt  plus  de  profit  qu'en  tout  le 
rçftc,&  que  partant  il  faut  que  le  Confeffeur 
prudent  ait  égard  aux  circonftançes  particu- 
lières des  lieux  ,  pour  pouvoir  juftemeht  & 
cquitablcmcnt  juger  ce  que  le  donneur  dpic 
retirer  de  profit  annuel  de  fon  pteneur. 

VHU  i.  Je  dis  que  quand  au  cpntraft  de  fo- 
cicté des  vachcs,en  quelques  Dio,cefes,il  y  4 
cinq  conditions  iequifes  afin  qu'il  foit  jufte, 
x. qu'il  fe  faffe  pour  l'efpace  de  fix  ans  ou  en- 
viron.^,, que  (i  le  bailleur  acheté  les  vaches 
du  preneur,  il  les  acheté  entièrement,  c'eft  4 
dire  toutes  8c  non  pas  la  mqîrié  &  qu'en  ou- 
tre il  les  achète  a  leur  jufte  prix. 

La  3.  condition  eft  que  le  bailleur  ne  prenne 
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de  profit  annuel  pou;  chaque  belle  que  d^ux 
carriers  de  bled,  fi  lcpaïfan  n'aymc  mieux  dô^ 
ner  le  premier  veau  de  i'âge  de  i.ans  pour  les 
profirs  de  chaque  vache  pour  tous  les  6\ans. 

La  4.  condition  eft  qu'à  la  fin  de  la  focuté 
on  parcage  tout  le  fonJs  &  Taugmenracion. 

La  5.  ctt  que  les  vaches  venant  à  périr, 
toute  la  perte  en  demeure  fur  le  bailleur,fi  ce 
n'eft  qu'elle  fûc  arrivée  par  la  faute  ou  Ré- 
gi ig  needu  preneur,  &  en  ce  cas  il  faudroic  ' 
toujours  partager  la  valeur  de  h  peau. 

I V.    Quelles  conditions  font  xequifes 
pour  les  chevaux  &  jumens  ? 

Il  fe  faut  régler  par  ce  que  nous  venons 
de  dire  aunomb.9. 

Leçon  XXIII. 
Dh  contratt  qtton  appelle  en  certains 

lienx  redbejtie. 

J.^vU'appellèz-vous  contrat  deredbeitic* 
*  V^J  C'efl  quand  quelqu'un  baille  en  fo" 
eteté  du  bétail  ,  comme  des  biebis  à  un  paï- 
fan  avec  ces  trois  conditions  ,  1.  qu'il  luy 
rende  à  la  fin  du  contrait  tout  autant  de  bê- 
tes de  la  valeur  qu'elles  ont  cfté  eflimées 
lors  qa'il  les  a  pirifes ,  on  le  piix  qu'elles  ont 
efté  cftimées  ,  ce  que  le  mot  de  redbeftic 
imrquc  ?.ftzz  ,  car  c'eft  comme  qui  diroic 
contradl  par  lequel  on  s'oblig:  à  rendre  les 
beftes  que  l'on  prend.  1.  que  le  p;.ïfan  don- 
nera tous  les  ans  quelque  quantité  de  lai- 
ne au  donneur  ,  5c  j.  que  le  refte  de  la 
laine  ,  les  agneaux  ,  le  laid  ,  &  les.  autres 
f.uirs  des  biebis  appartiendront  au  païfan, 
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I  I.  Ce  contraft  n'cft^il  pas  ufuraire  en  ce 
que  le  donneur  oblige  le  païfan  à  luy  rendre  à 
la  fin  de  (îx  ans  (pour  lequel  efpacc  de  temps 
fe  fait  ce  contrat,  )ou  tout  au  tant  de  bêtes, 
ou  le  prix  d'icelles ,  Tea  que  ù  fi  les  bêces 
viennent  à  perirou  entout,ou  enpartie,com- 
me  il  eft  fort  dangereux  qu'il  n  arrive,le  paï- 
fan fera  notablement  lezé~&  que  cetçe  condi- 
tion eft  contre  la  nature  de  la  fôcieté^ui  re- 
quiert que  la  ebofe  mife  en  fociçté  perifle 
pour  tous  les  aflbciez  :  &  j.  que  cette  forte 
de  contraâ:  n'eft  pas  bien  Chreftienne. 

A  cela  je  R.i.que  ce  eontraft  n'eft  pas  uftr" 
taire  ,  pourveu  que  le  donneur  compenfc  rai- 
fonnablement  le  païfan  de  la  perte  du  bétail, 
laquelle  il  prend  fur  foy,s'obligeant  à  rendre 
à  la  fin  du  contrat  tout  autant  de  bzftes  otx 
leur  prixïParce  que  fi  cette  rîfquc  dont  le  paï- 
fan fe  charge  eft  appretiable,il  ne  luy  eft  pas 
fait  ton  fi  le  donneur  la  luy  compenfe  en  luy 
laiffant  prendre  beaucoup  plus  de  fruits  du 
troupeau  que  luy.  Or  nous  verrons  cy-aprés 
comment  fe  doit  faire  cette  compenfation. 

x.Te  R.  *  que  cette  obligation  que  Ton  im- 
pofe  au  païfan  àc  rendre  le  bétail  ou  fon  prix, 
ne  provient  pas  précisément  du  fcul  contrad 
de  îbereté  >  car  en  effet,  il  feroit  injufteàv*ec 
cetee  obligation,  veu  que  le  païfan  feroit  le- 
2e  :  mais  elle  provient  d'un  fécond  contraft 
enclavé  ,  ou  tacitement  ajouté  au  premier, 
par  lequel  fécond  contraft  ,  le  donneur  du 
bétail  &  païfan  appretient  la  rifque  delà  per- 
te du  bétail ,  laquelle  le  païfan  prend  fur 
foy,  moyennant  un  plus  grand  profit  qu'il 
retirera  du  troupeau  >  de  forte  que  potirvca 


Tr.  XVI.  Dh  preft>&  de  ïtifure.  607 

,  que  cette  rifque  l'oit  appretiée  jultcment ,  il 
n'y  a  point  d'injuftice  en  tout  cela.*  Inferîur* 
ex  LejfiV)  /i&.i.r.if.^.}.#.i8. 

3.  Je  R.  qu'il  eft  vrai  que  ce  contraft  n'eft 
pis  fi  droit  &  chrétien  que  celui  delà  focietéi 
mais  que  neahmoins  il  peut  être  pamis  tant 
l.  parce  qu'on -le  peut  juiiifîer  de  pechc,  que 
parce  que  z,  la  mauvaife  foy  des  païians  qui 
(burent  rendent  le  bétail  qu'on  leur  a  confié 
par  fîmplc  focieté  ,  &  difeni  après  qu'il  eft 
mort,cft  caufe  que  n'y  ayant  pas  d'ailleurs  de 
péché,  les  Confeffeurs  le  peuvent  permettre 

en  pratique, 
II L  Mais  ce  fecond'contraft  eft  contre 

K    la  nature  de  la  focieté  ,  &:  par  confequent  il 

cftinjufte.  * 

f  Te  R.qu'il  n?cft  point  contre  la  nature  de  la 
focieté,  &  ne  la  détruit  pas,  parce  que  ce* 
contrats  font  incompatibles.!,  à  caufe  de  la 
conpenfation  qui  fc  fait  pour  l'obligation  qui 
eft  impofée  au  païfan,  de  renire  tout  autant 
de  beecs  ou  leur  prix,  &  1.  parce  qu'il  en  e& 

.comme  au  contrat  de  vente  arec  pafte  de  ra*  <» 
chat,auquel  le  vendeur  ajoutât  le  pafte  qu'il 

-pourra  racheter  ce  qu'il  vend, ces  deux  con- 
trats font  pourtant  côpatiblcs  &  juftes,pour- 

.  veu  qu'il  y  ait  une  raifonnablc  compenfation 
de  l'obligatiô  que  l'acheteur  s*impofe,&  qu'à 

-  ces  fins  il  en  pay*  moins.Or  comme  l'on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  fecôd  contrat  ou  pafte 
de  l'achat,  dé truife  le  premier  contrat  de  la 
vente ,  de  même  Ton  ne  peut  dire  icy  que  le  . 
fécond  contrat  ou  pafte,  par  lequel  le  paï- 
fan  fc  charge  de  la.nfque  quM  y  a  que  le  bé- 
tail perifle ,  déttuife  le  premier  de  la  focieté*  0 
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Leçon  XXIV. 

Des  conditions  recjuifés  au  Contrat  de 
redbeftie  ,  afin  qu'il  fait  jufie. 

I.  y^UcUcs  font  les  conditions  requises 

v2aa  contrat  de  redbeftie  ,  afin  qu'il  ^ 
foit  licite  ? 

Il  y  m  a  fix  :  la  i.  eft  qu'il  n'y  ait  pas 
mauvaife  foy  du  côté  du  donaeur,quant  à  la 
Tubftance  &  fondement  decontraét  i  c'eft  à 
dire  que  fi  le  donneur  reconnoît  ou  dout* 
probablement  que  le  Païfan  n'a  pas  de  bétail 
pour>e  vcnd:e,&  après  le  prendre  à  rcdbeftie, 
ou  qu'il  n'a  pas  intention  de  garder  ecluy  '  i 
qu'il  demande  &  oflf  e  de  prendre  :  mais  les 
▼eut  Yendre,pour  avoir  par  ce  moyen  de  l'ar- 
gent qu'il  ne  trouve  pas  par  empruntée  don- 
neur ne  contra&e  pas  avec  lui>Parcc  que  re- 
*connoiflant  ou  doutant  que  l'intention  da 
Païfan  eft  telle,  il  ne  frroit  pas  un  vray  con- 
trat de  redbeftie,  mais  un  contratt  de  prcftr 
en  vertu  duquel  il  ne  pourroit  rien  prendre  m 
juftement  &  fans  peebé  du  Païfan  ,  veu  que 
comme  nous  avons  fouvent  dit ,  on  ne  peut 
rien  prendre  par  defTus  le  prcft,à  raifon,&  par 
le  fcul  titre  du  preft. 

Quelle  eft  la  féconde  condition  requife 
au  contraft  de  redbeftie? 

Ceft  qu'il  fe  fafle  pour  i'cfpace  de  fix  ans 
bu  environ  f  pour  la  raifôn  que  nous  avons 
dite  en  femblablc  cas,  en  la  leçon  ii.n.i. 
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1  l.  Qu  lie  clt  la  3.  condition  icquitc  au 
contiatt  de  redbeftie  ? 

C'cll  que  fi  le  donneur  acheté  du  bétail 
au  païfan  pour  le  luy  biffer  à  redbeftie,  il  le 
doit  acheter  ce  quM  vaut  ,  &  non  moin*> 
comme  auflî ,  s'il  luy  donne  le  fien  ,  il  ne  le 
doit  pa$  eflimet  plus  qu'il  ne  vaut ,  pour  la 
même  raifon  que  nous  avons  appoctée  ea  1*» 
dite  L  çon  11.  n.i. 

.  Quelle  eft  h  4.  condition  requife  au  coi*- 
traft  de  redbeftie  ? 

C'cft  que  les  fix  ans  du  contrad  partez,  il 
doit  ctirc  libre  &  au  choix  du  preneur  ,  de 
rendre  ou  du  bcftail  de  pareille  valeur,  ou  le 
prix  qu\l  a  cfté  cftimé  au  temps  "de  Ta  traa- 
iaftion  du  concrad.  La  raifon  de  cet y-cft$ 
jarce  que  par  fois  le  preneur  feroit  notable., 
ment  incomrrodé  de  rendre  tout  autant  de 
bénil ,  &  par  fois  il  le  /croit  d'en  rendre  le 
prix,&  par  ainfi  il  faut  que  le  donneur  latfTe 
le  choix  au  preneur,parce  quM  luy  doit  fn£- 
fire  qu'il  trouve  fon  indemnité  5c  ne  peide 
ricn,ce  qu'il  ne  fera  pas.qaelque  de  ces  deux 
chofes  que  le  preneur  faffe, 

1  II.  Quelle  eft  la  5.  condition  requife  aa 
contraft  de  redbeftie  > 

Ceft  que  le  preneur  ùepuîffc  pas  fe  dédi- 
re du  eontrad  qu*aprés  les  fix  ans  pafle2 ,  s'il 
ne  plaift  auffi  au  donneur.  La  raifon  eft  à  peu 
prés  la  même  que  nous  avons  apportée  eo 
la  1*  condition  de  cette  Leçon ,  &  en  lia  Le» 
çon  1 1.  D.r. 

Quelle  eft  la  6.  condition  requife  au  cet»* 
xraft  de  redbeftie  ï 

C*cft  Joe  le  donaevu  foit  obligé  a  porter  U 

Ce  v 
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moitié  àki  pèrtes  du  bétail ,  qui  arriveroicnt 
par  le  feu  du  Ciel,  ou  par  maladie,  que  l'on 
appelle  gale  ou  farcin,  &  femblables  conta- 
gicufes  &;  non  autres,  &  ce  pour  la  première 
annéesôc  non  plus,  mais  que  de  ce  bétail  per- 
du les  peaux  le  partagent  également  -,  quant 
aux  fruits  &  profits  qui  peuvent  efhe  pro- 
venus dudit  bétail  perdu  qu'ils  appartiens 
nen  au  feul  païfan  ,  &  que  le  refte  du  bétail 
demeure  toujours  à  redbeftie  >  cette  condi- 
*    tion  eft  fondée  fur  ce  que  le  païfan  s'écanc 
chargé  de  porcer  toute  la  rifquc  du  troupeau 
cette  obligation  feroit  trop  rude  fi  le  dôneur 
n'entroit  pas  la  première  année  enperte,fî  el- 
le y  arrivoit ,  car  il  ne  ferôit  pas  jufte  que  fi 
;  de  cent  brebis  que  le  païfan  liuroic  priies  à 
xedbeftie  ,  les  cinquante  moaroient  la  pre- 
mière année  ,  le  païfan  fuft  en  pure  perce 
n'ayant  pas  encore  joîiyune  feule  année  du 
profit  du  troupeau  ,  c'eft  pourquoy  j'ay  mis 
I.  ces  mots,  &  ce  pour  la  premiers  année.  %m 
l'ay  dit ,  &  non  plus  ,  parce  que  fi  les  pertes 
n'arrivent  pas  la  première  année ^jSc  arrivent 
pendant  les  années  fuivantejr;"  il  eft  à  juger 
qu'elles  font  raifonnablcprent  compensées  au 
païfan  par  les  profits  qu'il  prend  plui  que  le 
donaeur»3.  Vay  dit  qu'il  faut  que  le  donneur 
foit  obligé  à  demeurer  à  la  moitié  des  pertes 
du  bétail,qui  arriveront  par  le  feu  du  Ciel,ou 
galè,  ou  autres  maladies  contagieufes,  parce 
que  les  accidens  arrivans  aux  troupeaux  ils  y  , 
apportent  fouvent  un  grand  dommage, 4. ]'ay 
dit  &  non  autrcs,c'cft  à  dire  maladies.,  parce 
que  les  autres  maladies  ne  font  pas  fi  rava- 
geantes ,  &  ils  les  peuvent  mieux  guérir  en 
prevenit  par  leur  foin  que  non  pas  celles  qui 
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font  comme  concagieufes,&  de  difficile  cure 
au  bétail.  f.J'ay  dir  qu'il  fauc  que  de  ce  bécaiL 
perdu  les  peaux  fe  partagent  égalcmenr,afin 
que  le  donneur  &  le  preneur  qui  font  de  perte 
par  moitié  participent  par  moitié  à  la  valeur 
des  peaux. É.l'ay  dir>qu>il  faut  que  les  fruits 
&  le  profit  dud.  bétail  perdu  appartiennent 
au  feul  païfanjParce  que  par  ce  moyen  il  de- 
meure foulage  &  dédommagé  de  la  perte  de 
fa  moitié  du  bétail-,  car  par  exemple^  Pierre 
a  donné  à  Paul,  cent  brebis  à  redbeftie  le  z. 
May ,  s'il  en  meurt  de  la  gale  vingt  au  mois 
de  Mats  fuivant ,  la  perte  tombera  par  moi- 
tié fur  Pierre  &  fur  Paul ,  mais  fi  ces  vingt 
brebis  avoient  porté  quinze  ou  vingt  agneaux 
^  cette  année  là  ,  ils  appartiendront  au  feul 
Païfan  ,  &  il  n'en  réitéra  que  quatre  vingts 
;    qui  feront  le  pied  &  fonds  de  redbeftie. 

IV.  Quel  fera  le  profit  annuel  que  retirera 
le  donneur  en  ce  contra&dc  redbeftie? 

11  en  pourra  retirer  part  en  une  livre  &  de- 
mie de  laine  pour  chaque  bête,  pare  que  Pc- 
gainé  eit  obfervée  par  ce  moyen. 


Leçon  XXV. 

Comment  fe  doit  comporter  le  Confejfeur 
envers  les  Penitens^qui  n'ont  pas  ob~ 

i  fervé  par  le  pajfé  toutes  les  fufdites 
conditions  an  contraU  de  redbeflie. 

I.  N  feignez  moi  cornent  fe  doit  c*mpor* 
Xl  ter  le  Confcfleur  enfers  les  Pcnitens, 
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qui  n'ont  pas  garde  par  le  paffé  les  condi- 
tions au  contraft  de  redbeftie  ,  &  1,  s'ils  ont 
fait  ce  contrad  avec  quelque  Païfan  qu'il* 
leconnoiffbienc  ou  doacoienc  probablement 
ne  vouloir  pas  garder  de  bétail*  mais  le  ven- 
dre pour  faire  de  l'argent ,  ou  leur  vendre 
des  brebis  qu'il  n'avoic  pas.  ^ 
y  Le  Confcflcur  les  doit  obliger  à  reftkutioa 
de  tout  le  profit  qu'ils  ont  retiré  par  ce  con- 
traét,fauf  s'ils  ont  foufFert  quelque  vrai  lucre 
cédant  ou  dommage  naiffant,  auquel  cas  ils 
s\n  peuveat  payer.  ]c  dis  i.  Qye  le  Coafef- 
fear  les  doit  obliger  à  la  reftitucion  de  tout  [cç 
profit  ils  ont  retiré  par  ce  contrat  parce  fi. 
que  ce  n*a  pas  été  un  vrai,mais  feint  contrat, 
de  redbeftie  ,  &  n*a  écé  en  effet  qu'un  pur? 
preft.  l.  I*ay  dit*  fauf ,  &c.  Parce  que  pour  - 
avoir  employé  leur  argent  à  ce  contrat  de 
redbeftie,ils  ont  vjayement  foufFert  du  dora-  1 
mage  nalffant ,  ou  lucre  ceffant  ,  &  ils  s*ea 
peuvent  rembourfer  fur  les  profits  provenus 
ar  ce  comrad  ,  mais  ils  doivent  reftituer  le 
urplus,  fi  lefdits  profits  ifcçùs  montent  à  da- 
vancage.Car  par  exemple; fi  Pierre  amis  cent 
livres  pour  acheter  cinquante  brebis  à  Paut» 
êcles  lui  a  laifTéesà  redbeftie,  reconnoifTanr 
que  Paul  ne  les  vouloir  pas  garder,. mais  les 
vendre,  &  a  retiré  durant  fix  ans  la  valeur  de 
quatre  écus  par  an  de  profit  ,  il  eft  obligé  à 
rendre  tout  cela,  fi  ce  n*eft  qu'il  eût  vrayemée 
deftiné  ces  cent  livres  à  quelque  trafic  ,  par 
lequel  il  eut  gagni  tous  les  ans  deux  écus 
quittes  de  tous  frais,  il  n*cft  pas  tenu  que  de 
tendre  3 feul  deux  écu&pour  chaque  annéjSL 

;ll0ile  doanitts  a  acketé  au  paiïa*  foa 
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bétail  moins  que  ce  qu'il  valait  ou  s'il  etti- 
me  celui  qu'il  lui  donnoit  plus  que  le  jafte 
prix,  que  fera  le  Confcffcur  en  ce  tas?^ 
3&11  doit  ob.igcr  lerdu  donneur  à  la  reftitu- 
tVon  de  ce  qui  manquoic  au  jufte  prix*  Parce 
qu'ayant  acheté  le  bétail  du  païfan  moins  du 
jutte  prix  ,  il  lui  a  fait  tort  &  ayant  eftimé 
celui  qu'il  lui  donnoit  plus  qu'il  ne  valoit, 
il  lui  a  aufli  fait  tort  ,  comme  il  fe  conclud 
de  ce  que  nous  ayons  dit  au  traité  de  Tachât 
y  &  de  la  vente. 

III.  Si  le  donneur  n'a  rien  fait  de  ce  que 
r^deflu$  ,  mais  feulement  a  pris  deux  livres  de 
7  laine  par  an,  croyant  à  ia  bonne  foy  que  cela 
éroit  licite.  Que  doit  fa  re  le  Confctfeur?  - 
Il  le  peut  exempter  de  toute  reftitution 
pour  le  pa(Té  ;  mais  il  le  doit  obliger  à  ne 
prendreidclormais  qu'une  livre  &  demie  de 
laine  par  an,  &  d'obferver  toutes  les  lufdites 
conditions  du  contrad  de  iedbcftie. 

Leçon  XXVI. 

Dh  comrtft  dfa  focieté  avec  de  V argent. 

# 

I.  'VT'A  t'il  du  mal  de  donner  de  l'argent 

X  par\contraft  de  focieté  ? 
•  Non,  pouVyeu  que  les  conditions  requifes 
s'y  trouvent.  Or  nous  en  avons  parlé  en  la 
Leçon  il.  n.  $. 

Quaod  quelqu'un  a  pafle  contrat  de  focieté 
avec  un  Marchand,  peut- il  en  confcîence  en 
paffet  dans  quelque  remps  après  un  fécond  > 
que  les  Cafuiftcs  appellent  d'affecuraûoû  du 
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capifôl^feft  à  d#re  foue  paft  arec  le  marchâd 
qu'il  prendra  fut  foy  la  rifque  de  la  perte  de 
l'argent  qu'il  luy  a  donne  en  fociecé,en  force 
que  céc  argent  fe  venant  à  perdre  par  quelque . 

afetidcnt&  malheur,  le  march  and  fera  tenicds 
luy  en  répondre  \  «lais  qa'aufli  en  compenfa- 
"  tien  de  cefce  rifque  qu'il  prendra  fur  foy 

cfÔncur  retirera  moins  de  profit  de  fos  argënc,^  ; 
par  exemple, fi  de  cent  écus  chacun  en  dévoie 
probablement  retirer  ringt  de  profit  par  an,te 
dôneur  n'en  retirera  que  dix,&le  raarchad  jo. 

Cela  fe  peut  félon  la  plus  probable  opinion, 
i.parce  qu!au  ch.Per wjtras  ,de ionatànter  *vir 
érvxor.  le  Pape  InnocvlIL  commanda  que  le 
mari  devenant  pauvre>&  n'ayant  pas  dequoy 
repondre  du  douaire  de  la£emme,&  parainfi 
le  dô'diirc  Courant  rifque  d'être  perdu,  de- 
meurant entre  les  mains  du  mari  yi\  lui  foie 
6:é,&  mis  entre  les  mains  d'un  marchand,& 
que  du  profit  qui  en  retiendra  la  femme  foit 
entretenue,  &  les  charges  du  mariage  foienti 
fupportées.  Or  puis  que  le  Pape  veut  que  le 
maty  tire  de  ce  douaire  mis  entre  les  mains 
d'un  marchand  quelque  revenu  annuel  pou* 
fupporter  les  charges  du  mariage ,  il  femble 
qu'il  entend  quelle  marchand  ne  prenne  pas 
^  „  céc  argent  par  le  feul  premier  contraft  de  fo- 
ciccé ,  mais  en  outre  par  le  fécond ,  félon  le- 
quel le  marchand  ,  comme  nous  ayons  dit, 
prend  fur  foi  la  rifque  de  la  fomme  qu'on  lui 
donne,&  l'afTurc  à  celui  qui  la  lui<k>nne:Gàr 
l'intcntiô  du  Pape  en  cette  Decretale^ft  que 
le  douaire  de  la  femme  qui  «couroit  rifque 
d'être  perdu  entre  les  mains  du  mari,  foit  mis 
en  celles  d'im  marchand  pour  être  aJÛfuré>dôc 
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ils  approuve  que  Ion  faire  ce  fécond  con- 
trat de  fociccé.  i 

II.  £c  en  fécond  lieu,ce  fécond  eonrraû  de 
focieté  eft  licite  ,  parce  qu'on  n'y  fait  aucun 
toit  au  marchand,Yeu  qu'on  luy  côpcnfe  par 
le  gain  qu'il  prend  plus  que  l'autre,  l'obliga- 
tion qu'on  luy  impofe  de  répondre  du  princi-  _  . 
pal  &  de  i'afTurer,&  ce  pa&c  n'eft  pas  contre 
la  nature  de  la  focieté,commc  il  reiuïtc  de  ce 
que  nous  arons  direnla  Leçon  ij.n.  i.&  $. 

Hl.Celuy  qui  a  fait  ces  x.contrafts  de  fo- 
cieté, en  peut-itfairc  dans  quelque  temps  un 
3. par  lequel  le  marchand  fe  charge  &  oblige, 
non  feulement  de  répondre  de  la  sôme  qu'oA 
luy  dône,mais  de  quelque  lucre  annuel, pour- 
veu  qu'on  luy  laifTc  prendre  une  plus  grande 
portion  de  ce  lucre,que  par  le  fecôi  contrat. 

Cela  eft  auffî  licite^car  par  cxemple,fi  Pier- 
re ayant  donné  à  Paul  marchand  cent  écus 
en  focieté  ,  dont  il  eft  vray-fcmblable  qu'ils 
euffent  chacun  retiré  vingt  écus  de  profit 
par  an  ,  fie  par  le  z.  concraâ  Paul  marchand 
s'eit  obligé  de  répôdre  à  Pierre  des  cent  écus> 
pourveu  que  Pierre  ne  retirât  que  dix  écus 
de  profit  par  an,  &  qu'il  en  retirât  les  trente 
teftans  ,  dautanr  que  par  ce  moyen  Pierre 
compenfe  raisonnablement  à  Paul  l'obliga- 
tion qu'il  prend  fur  foy  de  répondre  de  cent 
écus  ,  peuvent  auflî  pa&ifer  &  convenir  que 
Pierre  ne  retirera  que  fïx  écus  quinze  fols  de 
cent  écus,à  la  charge  que  Paul  luy  repondra 
*  non  feulement  du  principal  5  mais  de  ce  lu- 
cre certain  annuel  ,  à  fçavoir  de  fix  écus 
quinze  fols  >  parce  que  le  plus  grand  lucre 
nouveau  que  Pierre  cède  fie  laifle  prendre 
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à  Paul, luy  compjnlc  l'oDligation  qu'il  prend 
&  accepte-  de  lépondre  à  Pierre  dudk  lucre 
annuel  certa»n. 

Pourroit-on  en  confeience  faire  tous  ces 
trtris  contra&s  à  la  fois,  6c  prendre  au  denier 
feize  d'un  Marchand  auquel  on  avoir  donné 
fon  argent  avec  intention  de  le  faire  profiter 
félon  que  quelques  Do&cuis  difenc  que  cela 
fc  peut,pourveu  qu'on  ait  donné  fon  argent  à 
un  marchand  qui  en  trafique  cffe&iyemcin? 

Je  R.  qu'il  y  a  deux  opinions.  La  i.  cft  de 
placeurs  Thomiftes  &  Sorboniftes,  qui  tien-, 
nent  qac  cela  ne  fc  peut  point  -,  parce  que  ce 
n'eit  qu'un  preft  couvett  ôc  uneufuie  palliée, 
&.cette  opinion  eft  la  plus  feure,  la  plus  rai- 
lonnable,  la  plus  Chrétienne,  &  fe  doit  con- 
feiller  en  prat  qae  :  l'autre  cft  de  quelques- 
uns  qui  tiennent  que  puis  que  ces  trois  con- 
nais fe  peuvent  faire  en  divers  temps  &  fe- 
paiéraent ,  ils  fc  peuvent  auflî  faire  tous  à  la 
fois  ,  &  pourveu  eue  l'on  prefte  à  des  Mar- 
chands qui  trafiquent  vrayement  de  l'argent  ' 
qu'on  leur  donne,  on  en  peur  prendre  un  re- 
venu modéré,  faifant  tous  les  trois  contrats 
par  enfcmble,  &  dans  un  féal. 

Enfcigasz-moy  le  formulaire  de  ce  côtraft? 

Le  yo ,cy  en  peu  de  mots  (L'an  &  jour,&c.) 
cft  comparu  en  fa  perlbnne  Pierre  marchand 
lequel  a  recea  cent  écus  de  Paul  pour  les 
employer  à  quelque  légitime  &  cfFc&if  né- 
goce &  trafic,  &^u  lieu  d'un  plus  grand  lu- 
cre &  profit  incertain  qui  pouvoit  competet 
à  Paul, Pierre  luy  a  prorais  de  luy  donner  par 
an  fix  pour  cent ,  &  luy  répond  du  principal 
Ndc  la  fomme  de  cent  écusf 
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tEçoîl  XXVII. 

De  ceux  qui  ônt  coopéré  a  l'ufure  ,  & 
h  quoy  fent-ils  obligez. 

J..T  Es  Notaires  qui  ont  rcceu  les  Con- 
L,tra6ts  des  ufuriers  ,  font  Us  obligez  à 
reftitution  ? 

Je  R.l.qu'il  arrive  rarement  qu'ils  y  foient 
ôbligeziparce  que  pour  l'ordinaire  ceux  qui 
empruntcntjlcs  prient  5  or  félon  la  commune 
maxime,  on  ne  fait  pas  tort  à  celui  qui  veut 
te  confent.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que 
bien  que  ceux  qui  empruntent ,  prient  auffi 
Tuluricr  de  leur  prêterai  ne  s'enfuit  pas  que 
Pufurier  étant  obligé  à  reftitution  le  Notaire 
qui  en  a  fait  le  contrat  y  foit  obligé,d'autant 
qu'il  y  a*gtande  différence  entre  i'ufurier  Se 
le  Notaire*  car  Pufurier  fera  obligé  à  reftitu- 
tion,d'autant  qu'il  veut  exiger  Tufufe  de  ce- 
lui qui  l'a  prié  de  lui  prêter,  mais  qui  ne  lui 
donnera  pas  bien  volontiers  ,  &  le  Notaire 
n'a  pas  intention  de  rien  exiger  en  vertu  dit 
preft,qui  ne  fait  que  feulement  ce  donr  celui 
qui  emprunte  le  prie.  Bortac.de  contrfill.  difp. 
51.^.4.^.1  S  n.n.  DelugO)  tM  inftit.  &jurei 

Je  R,  z. que  s'il  arrivoit  par  fois  que  Pufu- 
rier fit  obliger  par  force  fon  débiteur  par 
quelque  contraft  injufte  le  Notaire,  qui  fça- 
chant  cela  drefferoit  le  contrat  à  la  requête 
de  l'ufurier  ,  coopercroit  à  fon  injultice  ,  & 
par  ainû  feroit  oblige  à  reftitution. 

■ 
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Je  R.  ^.que  quand  le  Notaire  fait  un  con- 
trat ufurairc,  quoi  qaM  en  foit  priépar  ce-  r 
lui  qui  emprunte  ,  &  par  aiafi  ne  commette 
pas  injuflice:il  pèche  néanmoins  grièvement, 
parce  qu'il  viole  le  ferment  qu'il  a  fait  ,  en 
prenant  fa  charge,de  ne  faire  aucun  contrats 
injuftes  &  ufuraires,  ■ 

I  t.  Les  ferviceurs  (c  agents  des  ufuriers  , 
font- ils  obligés  à  reftitution  comme  leurs 
cooperateurs.  •  • 

<  Je  R.  arec  diftin&ion  :  car  x.ceux  qui  co- 
opèrent prochainement  &  immédiatement  à 
leurs  ufures ,  tels  que  font  ceux  qui  pafTcnt 
les  contrats  ufuraires  pour  eux  &  à  leur 
nom,  &  ceux  qui  exigent  &  lèvent  les  ufures 
des  débiteurs,  font  obligez  àreftitution^par- 
ce  qu'ils  contribuent  prochainement  à  une 
adion  injuftè,*  &  qui  fur  tout  fe  fait  contre 
le  plein  gré  &  la  volonté  des  débiteurs. 

i.*Ceux  qui  n'y  coopèrent  pas  fi  prochai- 
nement» mais  de  plus  loin ,  ne  font  pas  obli- 
gez à  reftitution  ,  felofl  la  plus  probable 
opinion*  parce  que  les  débiteurs  ne  font  pas 
cenfez  être  dépiaifans  de  ce  qu'ils  font,com- 
me  cft  de  conter  de  l'argent  au  tems  du  prêt, 
d'é  :rirç  le  pteft  fur  le  L  vre  de  raifon  de  Tu- 
furierv&  3.d'avertir  Amplement  les  débiteurs 
que  rafuricr  veut  de  l'argent.  *  t>elugoy  Loco 
cit.  Bonacjifp.i.q.y.t.iî.n.xz. 

ill.  Ceux  qui  s'entre  Ticttcnt,& font  mé- 
tier de  faire  prefter  de  l'argent  à  ufure,  font- 
ils  obligez  à  reftitution  ? 

Ils  ne  le  font  pas  ,  quand  ils  ont  ctç  priez 
par  ceux  qui  ont  emprunté,  comme  il  arrire 
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Jfcrefquc  toujours  ,  parce  que  ceux  »  cy  qui 
*|èy:nt  les  ufures  ,  ne  font  pas  fâchez  de  ce 
jÀjfCi'ils  leur  ont  fait  prêter  5  mais  au  contraire 
tïïls  s'en  font  fentis  fort  oblige?. 
t?s  I  V.  Pierre  qui  doit  de  l'argent  à  Paul,luy 
en  a  affigné  le  payement  fur  Jean  ,  qui  paye 
Pufure  a  P]erre,fçavoir  Ci  Paul  prenant  cette 
ufurcefe  payemènt,eft  complice  avec  Pierre, 
««çnfoîte  obligé  à  reftitution  ? 

îl  Tcft  :  *  parce  que  puis  que  Pierre  com- 
-jkvettrolr  injuftice,en  exigeant  de  Jean  ladite 
uftfre,  Paul  le  faifant  à  Ton  nom,&  pour  luy/* 
n'eh  peut  pas  eftre  exempt ,  n'ayant  aucun 
droit  de  l'exiger.  *  Leflius  Uk%*  dnb. 
D elugo  loc.  cit.  num.i  14. 


■  1 


Liçon  XXVIII. 

Suite  du  rnefme  fin  jet, 

L  \T  t  feroit-cc  pas  une  efpece  de  focieté 
£N licite,  au  moins  félon  l'opinion  de 
quelques  Do&curs,  dont  nous  avons  parlé  au 
n.4.  de  la  Leccfo  précédente  :  Si  Pierre  ,  par 
exemplcjprêcoic  cent  écus  à  Paul  pour  ache- 
ter une  pièce  de  terre,ou  ufte  paire  de  bœufs 
dont  il  a  befoin  en  fa  métairie,  un  Office  de 
Notaire,QU  autre  chofe,vcu  que  Paul  gagne- 
roit  &  proficcroit  en  ces  chofes  ? 

Te  R.  Que  ce  ne  feroit  pas  une  cfpecc  de 
vraye  focieté ,  mais  une  focieté  feinte  Se 
faufle,  &  par  confequent  illicite  &  ufurairc. 
La  raifon  eft  ,  parce  que  U  définition  de  la 
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fockté  ,  que  nous  avons  donnée  en  la  Leçofl^1 
n.n  u  ne  peut  pas  convenir  a  ce  preft,  &  par 
ainfî  ce  n'eft  point  une  efpcce  de  vraye  fo- 
cieté.Or  il  eft  évident  que  cette  définition  de 
focieté  ne  peut  pas  convenit  à  ce  preft  :  car 
par  ce  prelt  P. erre  &  Paul  ne  mettent  pas 
cnfcmble  ou  leur  argent  ou  leur  induftric, 
pour  en  tirer  un  lucre  commun. 

Mais  quand  la  focierte  eft  feùlcment  implî-  * 
cite,ceiuy  qui  donne  l'argent,  &  ecluy  qui  le 
prend  ne  mettent  pas  enfembie  ou  leur  argent 
ou  leur  induftrie,pour  en  tirer  un  lucre  com- 
mun.Et  néanmoins  cette  focieté  ne  laifle  pas 
d'eftre  une  vraye  focieté,doncques  le  prêt  ne 
lai(Tera  pas  d'eitre  une  vraye  focieté. 

Je  R. niant  qu'en  cette  focieté  implicite  ce- 
luy  qui  donne  l'argent  &  ecluy  qui  le  prend, 
ne  mettent  enfembie  ou  leur  argent,  ou  leur 
induftric,car  en  effet  ils  lefont>ce  que  ne  font 
pas  Pierre  &  Paul  au  preft  dont  eft  queftion. 

le  ne  fuis  pas  bien  fat isfait ,  car  n'eft  il  pas 
vray  que  Ci  Antoine  dônoit  à  Jean  marchand 
cent  écus  pour  employer  à  quelque  négoce, 
Antoine  pourroit  licitement  prendre  de  Jean 
quelque  chofeen  vertu  de  gette  focieté  im- 
plicite, pourquoy  donc  Pierre  ne  poufra  t'il 
pas  pareillement  prendre  de  Paul  quelque  . 
ebofe  ,  luy  ayant  prefté  fon  argent  ,  comme 
nous  avons  fupposé  ,  pour  acheter  une  pièce 
de  terre,  une  paire  de  bœufs,  &c. 

le  R.  que  Pierre  ne  pourra  pas  rien  prendre 
de  Paul, parce  qu'il  ne  luy  a  pas  donne  fon  ar- 
gent po  ir  trafiquer  ou  négocier  comme  a  fait 
Autoine,qui  l'a  donné  à  Jean  marchand  \  car 
une  pièce  de  terre ,  ou  une  paire  de 


Digitized  by  GoogI 


I 


"■"-*■ 


Tr.  Xri.  Vu  preft,  &  de  Vufure.  6 1 t 

*  boeufs  n'eft  pas  trafiquât  ny  m  gosier  ,  bien 
que  ce  (bit  pour  gaignerjear  fi  Ton  veue  dire 
que  t'eft  négocier ,  parce  qu  •  Ton  gagne  en 
ce  faifant,  c'eft  fc  jetter  dans  une  ablurdité-, 
car  il  s'ënfuivra  que  Ton  pourra  due  que 
tous  ceux  qui  gagnent  ,  trafiquent  &  nego- 
cient  ;  ce  qui  eit  faux,  &  abfurde. 

Riais  donnera  quelqu'un  de  l'argent  pour 
négocier, &  prêter  pour  acheté*  une  pièce  de 
letré,  ou  pour  acheter  une  paire  de  bœufs  de 
labourage  -,  avec  Ierqu?ls  on  fera  valoir  une 
metairie,eft  une  rrême  choie,  au  moins  mo- 
ralement parlant,  &  les  Cafuiftes  ne  confîdc- 
rent  que  moralement  les  chofes,  donc&c. 

A  cela  je  R.niant  formellement  que  donner 
à  quelqu'un  de  l'argent  pour  negocicr,& prê- 
ter pour  faire  acheter  une  pièce  de  i  erre,  ou 
des  bœufs  de  labour ^ge  loir  moralement  une 
même  chofe  -,  car  ce  font  deux  chofes  effen- 
tiellcment,&  defoy  différentes,  non  pas  feu- 
lement naturellement,mais  moralement,^'» 
rentre  moris, comme  parKnt  les  Do&eurs, 

'  '  ' 

Leçon  XXIX. 

Si  les  héritiers  &  les  légataires  d'un 
h furier  font  oblige zi  à  reftitution> 

&  comment  ? 

I.  r  'Héritier  d'un  ufurier  eft-il  obligé  à 
Lreftitution  ; 

7c  R.  qu'il  y  cft  obligé  ,  fi  l'ufurïcr  n'a  pas 
reftitué'.laraifon  eft,  parce  que  toute  obliga- 
tion réelle  Jes  defunts  fc  tranfmet  aux  hc- 
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riticrs  ,  8c  fur  les  biens  qu'ils  leur  laiflcnr. 

Si  les  biens  de  l'ufurier  ne  font  pas  ftiffifans 
pour  faire  toute  la  refti cncion,rhericicr  peut- 
il  prendre  la  quarte^d'on  appelle  la  Falcidie,- 
'  qui  convient  à  tout  héritier  ,  qui  ne  fe  veut 
rendre  héritier  que  par  bénéfice  d'inventaire? 

Il  ne  la'peut  pas  prendre  ,  *  parce  que  les 
debtes  doivent  eftre  payées  avant  toute  au- 
tre droit  étably  par  les  loix  civiles,  *  Delu- 
%odiff>.is.  n.%}6.  -*> 

1 1.  Si  les  biens  de  l'ufurier  fuffifent  pour 
faire  lareftitution  ,  &  pour  payer  la  quarte 
Falcidie  à  l'heriticr,mais  nonipas  pour  payer 
les  legats,que  faut- il  payer  plûtoft  ? 

il  faut  *  que  la  quarre  Falcidie  foit  préfé- 
rée aux  légats,  félon  l'opinion  des  Jutifcon- 
fdlces  &  des  Cafuiftes.  *  D.lugo  loc.eit. 

1 1  L  S'il  y  a  deux,  ou  pluficurs  héritiers, 
qui  ayent  partagé  l'hérédité  d'un  usurier, 
font  ils  obligez  (olidai rement  à  la  la  reftitu- 
tton,en  force  que  l*un  ne  pouvant,ou  ne  vou- 
lant  pas  refticuer,4'autre  ou  les  autres  fdient 
obligez  à  le  faire  / 

Je  R.r.  que  fi  quelqu'un  des  héritiers  avoit 1 
en  efpece  quelque  chofe  prife  par  ufure,il  fe- 
roit  obligé  de  le  rédrerla  raifon  cft, parte  que, 
comme  nous  avons  dit  au  Traité  de  la  refti- 
tut  ion  en  gênerai  h  respro Domtno  clamant. 

ic  R.  *  z.  qu'il  cft  beaucoup  plus  probable  1 
que  ces  héritiers  font  foiidaircment  obligez  & 
la  rcftitution,&  non  pas  chacun  à  proportion 
feulement,  i.  par  ce  qu'au  ch.  ttip  nos >de  ufuris% 
il  cft  dit  que  les  enfans  des  ufuriers  defunrs 
doivent  eftre  contraints  à  faire  la  réduction 
avec-  toute  la  rigueur  qu'on  y  contxain- 

-+ 

s 

4 

\ 


Digitized  by  Google 


Traite  X?I. Du  prêt  &  de  Vufure.Gi  p 

droit  les  ufuricrs  mêmes,  s'ils  vivoient.  Or 
ce  qui  fe  dit  des  Enfans  ,  fe  doit  à  plus  forte 
raifon  dire  de  toute  forte  d'héritiers  :  &  t. 
parce  qu'il  faut  que  quand  il  y  a  des  bien? 
de  quelque  nfurier  mort ,  la  reftitution  foit 
faite  par  ceux  qui  ont  fes  biens,  ?û  que  ceux 
à  qui  l'ufurier  étoit  obligé  ,  ont  toujours 
droit  d'être  entièrement  payez  fur  les  biens 
de  l'ufurierj  car  quand  ces  héritiers  ont  par*o 
cage  par  exemple  l'hérédité  de  l'ufurier ,  ils 
n'ont  pas  par  cette  diviGon  faic  perdre. le 
droit  que  ceux-là  ont  d'être  rembourfez  :  de 
forte  que  s'ils  ne  le  peuvent  pas  être  par  l'un 
des  héritiers  ,  il  faut  que  les  autres  les  rem- 
bourfent ,  puis  qu'ils  ont  des  biens  de  l'aftt- 
rier  -,  il  faut  inférer  de  xes  raifons  que  l'opi- 
nion contraire  n'eft  aucunement  probable 
ny  reccvable  en  pratique.  *  */*/  apud 

Delugo  y  locç  mox  citato. 

I V.  Si  )es  héritiers  ayant  pris  leur  quarte 
falcidic  f  il  leur  refte  encore  du  bien  pour 
faire  la  rcftitution,mais  qui  s'abforbera  tout 
par  la  reftitution,  faut.- il  que  les  légataires 
contribuent  à  la  reftitution  } 

Je  R.*que  non,felonla  d:cifion  commune 
des  Jurifconfultes  &  Cafuiftes.*^^  De lug. 
loc.  cit. 

V.  Si  les  héritiers  de  l'ufurier  ne  veulent, 
ou  ne  peuvent  pas  faire  la  reftitution  ,  ks 
légataires  y  font- ils  obligez? 

Il  eft  beaucoup  plus  probable  qu'oùy  pour 
les  raifons  apportées  au  n.i. 8c  3. 
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Leçon  XXX. 

Des  peines  des  nfuriers  publics.  r 

h  Ucl  cft  celui  qui  peut  être  tenu  pour 
a  furie  r  manifefte  ou  public  i 
i.  G'eft  celui  qui  cft  fi  bien  connu  pour  tel 
que  la  chofe  ne  fe  peut  aucunement  couvrir, 
&  i.  celui  qui  a  été  convaincu  pour  tel  en 
Juftice. 

I  L  Quelles  font  les  peines  qu'encourent 
les  ufuriers  manifeftes  ? 

le  R.  qu'il  y  en  a  cinq,  i.  ils  font  infâmes, 
f.InterdiHOy  de  exeejfb.  prdat. 

Ih  ne  peuvent  pas  être  admis  aux  Or- 
dzcs,cAp.lnfameS)6.qt2..tiC  s'ils  font  Clercs, ils 
doivent  erre  fufpcndus  ab  Officio  &  bénéficie. 

3.  ils  ne4oivcnt  pas  être  admis  à  la  con- 
fcflîon  fans  qu'ils  reftituent ,  ou  s'ils  font  à 
l'article  de  la  morr,&  la  reftitution  re  fc  peut 
pas  faire  prefentemenr,  il  faut  qu'ils  baillent 
caution  de  la  reftitution  ,  ou  s'ils  n'en  peu- 
vent pas  bailler,  qu'ils  jurent  en  prefenec  c^c 
témoins  &d*un  Notaire,s'il  fe  peur;  que  s'ils 
meurent,  ils  veulent  que  le  Confeflcur  fafle 
faire  la  reftirution  à  leurs  héritiers,*. 
quarn,  de  ufuris  in  6. 

4.  Ils  ne  peuvent  pas  faire  teftament,  cap. 
Gïuemquam,  de  ujuris  in  6. 

Er  5.  ils  ne  peuvent  pas  être  enfevelis  en 
terre  fainte ,  s'ils  n'ont  pas  voulu  faire  leur 
devoir,  cap  Je  fepulturis^ux  Clémentine:  ^ 
c.  §luia  in  omnibus>  de  nfuris. 

t  TRAI 
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TRAITE'  XVII. 

,   DU  RESTE 

DES  GONTRACTS 
Onéreux  ,  qui  font  le 
change,le  louage,  le  con- 
trat dotal,  ledepoft,  le 
.  prefl: ,  8c  le  précaire. 

Leçon    P&emie  rb. 
-       D#  Change, 

que  Change? 
le  R.  que  le  Change  pris  en  fa 
propec  fignîfication  cft  une  per- 
mutation  d'argent  arec  d'autre 
argent,  l'explique  la  définition.  i.I'aydîc 
le  Change  pris  en  fa  propre  fignification* 
parce  qu'il  fc  prend  par  fois  en  gênerai  pour 
toute  iorte  de  permutation  :  pâr  exemple  y 
quand  on  change  &  que  Ton  troure  que 
Tome  1.  D  à 
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quelque  chofe  arec  ua  autre  de  d  fferente 
cfpcce  ,  comme  un  cheval  avec  un  habit.  * 
Lcflîus  Ub.x.c.x$.df4b.i.numti.  Bonac Mfp*  5, 

t.  ]'ay  Ait  que  le  change  eft  une  permuta- 
tion d'argent  avec  d'autre  argent, pour  mon- 
der comme  il  eft  diftingué,i  .d'avec  la  vente, 
Teu  qu'on  y  donne  quelque  chofe  pour  de 
l'argent,  x.  d'avec  le  preft  qui  s'appelle  mn~ 
tuum,\mi  parce  que  ce  preft  fe  peut  faire  en 
<T3utres  chofe  s  que  de  l'argent ,  comme  en 
bled,  vin,  huile,  &c.  que  parce  qu'en  fait  de 
prêt  l'on  peut  rendre  le  même  argent  que 
Ton  a  pris  de  fon  creancict  :  ce  qui  ne  fe  fait 
pas  au  change. 

I  L  Comment  fe  divife  îe  change? 
Te  R. qu'il  fc  dirife  *  en  celui  qui  s'appelle 
feint  ou  fec  ,  &  celui  qui  s'appelle  vray  ou 
recL  Le  change  feint  eft  celui  qui  n'a  quclc 
nom  de  change  ,  &  eft  une  vraye  ufure  pal- 
liée, d'où  vient  qu'il  s'appelle  auffi  fcc,dau- 
tant  qu'il  eft  (  pour  ainfi  dire  )  fans  humeur 
de  vray  &  légitime  titre  lucratif.  Comme  fi 
quelqu'un  fous  le  nom  de  change  prêtojt  de 
1* argent,  &  prcBOit  quelque  chofe  par  deffus 
le  prêt,  à  caufe  du  feul  delay  du  payement, 
&  fans  autre  titre  ny  raifon.  *  Gracias  de 
€êntr.c.\>n.i.(yc.îx.  Reginald.  /#£.X4. 0.441, 
Bwac\ibid.  n.  t. 

La  2,.  forte  de  change,qui  s'appelle  vrai  8c 
réel ,  dont  nous  parlerons  aux  n.  4.  &  5.  eft 
celui  par  qui  moyennant  une  condition,  Ton 
peut  prendre  quelque  lucre, 

III.  Comment  fe  divife  le  change  réel? 
*  IcH.  qu*il  fc  ditife  en  celui  qui  s'appelle 


Tr.XVII.  Du preft,&  de  l'ufure.  G  ij 

>^tnenu,&  en  celuy  qui  s'appelleilocal,  ou  au- 
trement par  lettres. 
*  Qu'eft-cc  que  le  change  menu  t 
IcR.  que  c'eftun  contraft  ,  par  lequel  on 
change  de  l'argent  menu  avec  du  gros,cômc 
juand  on  change  des  deniers  avec  des  quart- 
l*écus,ou  des  quart- d'ecus  avec  des  piRolcs. 
^  Qu'eft-ce  que  le  change  local  ? 

Te  R.  que  c'eft  quand  on  prend  de  l'argéot 
en  un  lieu  pour  le  rendre  &  payer  en  un  autre. 

.1  V.  Y  a-t'il  péché  de  prendre  quelque  lu- 
cte,cn  faifant  le  contraft  du  changç  menu. 

Je  R.*  qu'il  n'y  a  pas  de  peché  de  prendre 
quelque  lucre, pourveu  qu'il  foit  modc:é,foit 
qu'on  fafTe  office  formé  de  changeur  ou  Ban- 
quierjfoit  qu'on  ne  le  faffe  pa<:parce  qu'il  y  a 
divers  titres  Irgitimes  qui  donrent  droit  de 
prcnJre  ce  lucre.Tels  font  i. l'Office  dechan- 
geur  à  l'égard  de  quelques  unsicar  il  cft  jufte 
que  chacun  vire  de  fon  métier.!. la  peine  de 
•  compter  i'argem>car  que  y  que  cette  peine  zc 
foit  par  fort  confidcrablc,ellc  Tefl  pourtatea  * 
quelque  façon.Et  },&  principalement  la  com- 
modité de  porter  &  employer  plus  facilement 
une  monnoye  que  l'autre.  J'ay  néanmoins  dit, 
î.pourvcu  que  ce  lucre  foit  moderé,parce  que 
s'il  étoit  exceflif,il  y  auroit  înjuftice  &  quel- 
que fo  te  d'ufure,  &  j'ay  dit,foit  qu'on  f^fTc 
office  formé  de  changeur, &c.parce  que  quâd 
bien  on  ne  le  feroit  pas  ,  il  eft  vray  qu'on  ne 
pourroit  pas  prendre  un  fi  grand  lucre  mais 
l'on  en  pourroit  pourrit  prendre  quelque  peu. 
Or  on  ne  peut  pas  déterminer  quel  lucre  fc 
peut  licicemét  prendre  en  ce  charge,cela  dé- 
pendant des  direrfes  circonftances ,  &  de  U 

D'à  i> 
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prudence  du  Confeffeur  intelligent  dans  le* 
affaires  du  monde.  *  Valent,  tôt».  }.  difp.^ 
q.i$.f.t.S*laf.  trait.de  (ambiis  dub.y  &  Bo- 
nat.  difp.y  q.$.p.unic.  «.3 1. 

V;  Le  change  local,  ou  par  lctws ,  elt  il 

licite*       ^  ' 

lcR.affirmativemcnt,pou!v-u  qu*il  foie  mo- 
delé h  c'eft  l'opinion  de  tous  les  Dodeurs* 
*  parce  qu'il  y  a  enluy  deux  légitimes  tirres, 
le  1.  cft  le  virtuel  tranfporr  de  l'argent,  dans  . 
lequel  celuy  qui  emprunte,trouve  de  grandes 
commoditex  &  le  i.eft  la  feureté:car  le  Ban- 
quier qui  prefte,  fe  charge  de  tranfporter  ou 
faire  tranfporter  à  fes  périls  &  fortunes>rar- 
gent  pour  lequel  prendre  ailleurs  il  donne  fa 
lettre  de  change.  Or  il  ne  fert  de  rien  que  le 
Banquier  ne  hazarde  rien  ,  puis  qu'il  y  a  éU  ' 
leurs  de  l'argent  tout  preft,  Se  en  affeurance,  * 
entre  les  mains  de  fon  corrcfpondant  qui  le 
comptera  fur  fa  lettre. Car  bien  que  cela  foit, 
c'eft  ûncffct  de  fori  induftrie^il  demeure  toû-  • 
jours  vray  que  cette  obligation  qu'il  a  de  - 
faire  compter  ailleurs  largent,  cft  de  foy  ap- 
pretiable  :  J'ay  pourtant  dit,  pourveu  que  le 
lucre  que  le  Banquier  prend  ,  foit  modéré  ce 
qui  eft  prouvé  par  la  fin  du  nombre  precc- 

VLLe  fcrvitcur.ou  l'argent  à  qui  fon  maître 
auroit  donné  de  belle  monnoye  pour  payer 
quelque  dette  ,  ou  faire  d'autres  affaires,  fe- 
roit- il  obligé  àrcftitutiô  s'il  changeoit  cette 
monnoye  avec  d'autre,  par  cxcmple,avcc  des  - 
doubles,*  gagnoit  en  cela  quelque  chofe  ? 

Je  R.  que  non  ,  *  pourveu  que  fon  maître 
a'ea  reçût  pas  du  domma§c:parcc  que  ce  fe^ 
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roic  un  fruit  de  fon  mduftrie.  *  Salaf.  traft. 
de  eamb.dub.7.  Lejfttês  lib.t.c.zy  dub.x.mS; 
ér  Bonne  M  ff.  3.  f  ♦  s .  />.  unie.  ».  y. 


Leçon    1 1, 

De  la  définition  du  Idiiage  &  des  chofes 
qui  pavent  ejlre  Unies. 

I.        U'cft-cc  que  louage  ? 

Ayant  que  de  répondre  a  la  deman- 
de, je  remarque  que  ce  mot  de  louage  aft 
équiyoquc,commc  celuy  deprcft,qui  (com- 
me nous  ayons  dit  au  Tràtté  de^  l'ufure  )(c 
prend  &  pour  le  preft  qui  s'appelle  en  Latin, 
mutuum}Sc  pour  ecluy  qui  s'appelle,  oomrpo<* 
datum.  De  même  ce  mot  de  louage  fe  prend 
pour  ce  que  l'on  appelle  en  Latin  tecatio  ,  fie 
pour  ce  qu'on  appelle  conduciio. 

Cela  fupposé,jc  R.*  &  dis  que  le  louage  qui 
s'appelle  en  Latin,/******,  cft  un  contraft  par 
lequel  quelque  chofe  ou  perfoane  eft  don- 
née à  un  autre  ,  moyennant  de  l'argent  pour 
quelque  ufage  fie  pour  s'en  fervir ,  ou  bien 
pour  en  tirer  quelque  fruit.  J'explique  la  de- 
finition,  1.  Vay  dit,  quelque  chofe,  à  fçavoir 
quelque  bien  toit  meuble,  foit  immeuble,  x. 
l'ay  dit,quelque  perfonne^ar  cxcmplc^uand 
quelqu'un  fe  loue  &  met  en  feryiee  d'un  maî- 
tre, .3.  J'ay  dit ,  pour  quelque  ufagé  -,  car 
il  y  a  des  chofes  qui  ne  fc  louent  que  pour 
l'ufage,  comme  un  cheval ,  une  maifon,  &c. 
4-  J'ay  dit ,  ou  bien  pour  en  tirer  quelque 
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fuit  comme  quand  quelqu'un  loîie  un  châp 
ou  un  autre  fonds  revenant.  Le  5.  l'ay  dir, 
moyennant  del'argear,parccque  fî  l'ondon- 
noit  quelqu' autre  chofe,cc  feroit  un  contrat 
do  Ht  des,  ou  facto  utfaias,  dont  pourtant  il 
faudroit  raifonner  côme  de  cclay  de  louage* 

1 1.  QA'ft-ce  que  loiiage^ui  s'appelle 
Latin  tondu  tiio. 

Je  R.quc  c'eft  un  CQtraft  par  lequel  quelque 
chofc>ou  perfonne  eft  prife  pour  quelque  ufa- 
ge  &  pour  fervir  ou  porter  quelque  fruit. J'ex- 
plique cette  définition  ,  en  remarquant  que 
cohinie  Tachât  &  la  vente  font  un  même  cô- 
tra&  qui  s'appelle  achat  à  l'égard  de  celui  qui 
donne  de  l'argent  &  prend  la  marchandifejâc 
.  s'appelle  vente  à  l'égard  de  celui  qui  donne 
la  marchandife  &  prend  de  Targent:de  même 
le  louage  eft  un  côrra£t  qui  s'appelle  en  Latia 
locatio,a  l'égard  de  celuy  qui  donne  1a  chofe^ 
&  s'appelle  conduftïo  ,  à  l'égard  de  celuy  qui 
prend  la.çhofe  pour  en  avoir  rufagc-,&  donne 
Je  prix  de  cet  ufage  -,  cx.Pierte  a  une  maifoa 
qu'il  loiie  a  Paul,qui  luy  en  dône  to.écus  par 
an, ce  louage  s'appelle  en  Latin  locatio,  à  i'é- 
gai  d  de  Pierre  &  coduttio,*  l'égard  de  Paul.  De 
même  Pierre  Jardinier  fe  loue  pour- travailler 
au  jardin  de  Paul,  qui  luy  donne  ioXpour  fa 
journée>ce  contratt  s'appelle  locatio^  l'égard 
de  Pierre  ,  &  condùBio,  à  l'égard  de  Paul. 

I  I  L  Quelles  chofes  peuvent  cftre  louées? 

Je  R.que  ce  font  toutes  les  chofes  qui  peu- 
vet  être  vendues  fauf  Ç\  le  droit  le  défend  par 
exprès.  C'eft  l'opinion  de  tous  les  Dofteurs: 
Vay  dit,fauf  fi  le  Dra;t,&c.parce  que  le  Droit 
t<Mu  Civil  qiue  Ç*non  défendent  le  louage  de 
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certaines  chofes  >  ou  du  rout ,  oa  en  partie* 
comme  le  Drok  Canon  en  la  Clémentine  de 
.rébus  Ecclefiaflicts  non  alîenandh  ,  défend  de 
loiiecc'eft  à  dire,  de  do.incr  à  fermes  &  ren- 
tes les  biens  de  i'Eglifc  pour  dix  ans.  Mais 
c'eft  aux  ]urifconfultes,&  aux  Canoniïtesde 
traiter  eexte  matière  à  fonds. 


Leçon  III. 

Des  obligations  &  pechtz  de  celui  qtd 

baille  à  louage. 

Ié  /-*\  Uclles  font  les  obligations  de  celuy 

y  donne  à  louage  * 

)e  R.  .ju'il  y  en  a  quatre.  La  i.cft  d'avertir 
celui  qui  prend  à  loiïage,du  vice  &  défaut  de 
la  chofe  ,  fi  elle  en  a ,  car  il  cft  tenu  de  Pca 
avertir,  s'il  le  fçait,&y  ayant  manqué,  il  eft 
obligea  la  réparation  des  dommages  que. 
l'autre  en  a  receu.  i.  parce  qu'il  eft  frensé  en 
ctre  la  caufe.  Et  que  i  il  en  eit  de  lut  comme 
du  vendeur  dont  nous  avons  parlé  en  foa 
lieu,d'où  s'enfuit  que  fi  Pierre  a  loué  &  don- 
né à  Paul  Marchand  un  cheval,  qu'il  f ça  voit 
avoir  accoutumé  de  fe  coucher  dans  Peau>& 
avec  lequel  il  voyoit  que  Paul  vouloir  trans- 
porter fa  marchandife,  il  fera  obligé  à  la  rc- 
ftitution  de  tout  te  dommage  quM  aura  tef& 
fi  le  cheval  s'eft  couché  dans  Peau  ,  avec  1* 
charge  de  la  marchandife.  De  même  en  efl> 
il  de  celui  qui  auroic  donné  quelque  ton- 
neau de  vin  gâté.  l'ay  ncanmoius dit,  qu'ils 
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eft  tenu  de  rén.  avenir ,  s'il  le  fçait  ;  car  s*îl 
ne  fçavoit  pas  le  vice  de  la  chofe  qu'il  don* 
noità  louage,  il  eft  exempt  de  rcftitution.S* 
néanmoins  il  y  avoit  quelque  faute  griéve, 
ou  légère  du  coté  de  celui  qui  a  donné  à 
-  louage  il  feroit  oblige  à  reftitucion  i-  mais 
non  pas  fi  la  faute  n'en  avoit  écé  que  très* 
légère.  La  raifon  de  ceci  a  été  apportée  au, 
Traité  des  comra&s  en  gênerai,  où  nous 
avons  die  que  dans  les  contrats  faits  en  fa- 
veur, 5c  pour  la  commodité  des  deux  parties 
contractant es,celle  qui  a  commis  faute  grié*; 
▼e,  ou  lcgetc  >  cil  obligée  à  reftit ution. 

I  h  Quelle  eft  la  *•  obligation  de  ccluy 
qui  donne  à  louage  ? 

le  R.  Que  c'eft  de  rembourfer  celui  qui-  a 
pris  la  chofe  à  louage  des  frais  8c  dépenfes 
neccjf&ire* cju*il  a  faites,  même  des  viles  qui 
doivent  durer  au  delà  du  tems  du  loiiageipar- 
ce  que  celui  qui  a  donné  à  louagc>trouvant  i» 
commodité  en  ces  dépenfes  ,  il  eft  jufte  qu'il 
en  faffe  le  rembourfement ,  ou  les  tienne  en 
compte  fur  le  prix  de  1a  ferme,  Ainfï  Pierre 
tenant  à  loiï  ig'',la  maifon  de  Paul,donc  le  toit 
croit  gâté ,  &  avoit  des  égous  incommodes, 
ayant  fait  des  frais  pour  la  réparation  de  ce 
vtoit ,  Paul  eft  tenu  de  les  lui  payer,  ou  de  lui 
en  tenir  compte  fur  le  prix  du  louage. 

HI.  Quelle  eft  la  j  .obligation  de  celui  qui 
donne  à  louage  ? 
•    le  R.que  c  eft  de  réparer  les  dommages  qui 
feront  arrivez  par  fa  faure  griéve,ou  légère  à 
celui  qui  a  pris  la  chofe  à  louage:ceci  eft  ex- 
.  pliqué-par  le  n.i.  particulièrement  fur  la  fin, 

I.V#  Quelle  eft  la  4. &  dernière  obligation. 
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de  celuy  qui  donne  à  louage?  * 

JeR.  que  c'eft  de  ne  prendre  pas  ayant  le 
terme  la  chofe  qu'il  a  donnée  à  louage  s'il  n'a 
jultc  caufe:qui  peut  pouitant  arriver  en  qua- 
tre cas.  1. quand  celuy  qui  a  pris  quelque  cho- 
fe à  louage,  par  exéplc,une  maifon,nc  payoic 
pas  le  prix  du  loiiage:furquoy  il  faut  remar- 
quer, i.  que  fi  cette  maifon  >  par  exemple,  a 
cfté  louée  pour  cinq  ou  fit  ans  ,  ou  davanta- 
ge  ,  celuy-cy  ne  peut  pas  eftre  charte  s'il  n'a 
demeuré  deux  ans  entiers,  fans  payer  le  prix 
du  louage  de  ladite  maifon,felon  qu'il  eft  dit 
au  chzf.propter flerilitatem,  §.verumde  loca- 
tOy.Sc  fecondement  que  fi  ladite  maifon  a  été 
louée  pour  peu  d'années,  celuy  qui  la  tient  a 
louage  en  peut  eftre  cha(Té  en  tout  temps  s'il 
ne  paye  le  prix  du  ioihge,  &  il  en  peut  eftre 
chaffé  quand  au  for  intérieur  fans  l'autorité 
de  la  Juftice,q»Joy  que  pour  l'ordinaire  cette 
roye  de  fait  ne  foit  pas  à  confeiller. 

V;  Quels  font  les  auttes  cas  dans  lefqucls 
celuy  qui  a  donné  quelque  chofe  à  louage,  a 
jufte  caufe  de  la  prendre  arant  le  terme. 

le  R.  que  le  fécond  cas  eft  s'il  en  a  befoia 
luy-roême. 

Le  3.  quand  par  exemple  la  maifon  qu'il  a 
louée,  a  befoin  de  quelque  reparatio^qui  ne 
fc  peut  point  faire,fans  que  celuy  qui  tient  à 
louage  la  quitte» 

Le  4.  &  dernier  cas  eft  quand  celuy  qui  la 
tient  à  louage  en  ufe  mal ,  foit  en  la  gâtant; 
feit  à  l'égard  des  bonnes  mœurs  ,  comme 
quand  il  s'en  fert  pour  commettre  ,  ou  faire 
commettre  quelques  péchez ,  par  exemple 
impureté. 

D  d  v> 


■ 
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Leçon  IV. 

5**7  7  4  du  mal  de  loïier  fa  maifon  aune 
*  femme  débauchée^  à  un  concnbinai- 

rc  >  ou  tel  autre* 

I.  'V^A-t'il  pcché  de  louer ,  par  exemple» 
X  une  maifon  à  quelque  femme  débau* 
chée,à  un  concubinaire  ou  tel  autre  ? 
5  ]c  R.  i.que  tous  les  Do&curs  font  Raccord 

"  que  fi  quelqu'un donnoit  fa  mâfon  à  lotbge» 
afin  que  des  impuretez  s'y  peufient  commet* 
tre  il  fecheroit  grièvement  contre  la  cha- 
rité >  donnant  occafion  au  prochain  d'offen- 
fer  Dieu  j  &  à  plus  forte  raUon  s  M  la  loiioit 

*    plus  excrément  à  des  femmes  débauchées,ôc 
autres  telles  perfonnes. 

l.  Je  R.  que  *  Popinion  commune  eftque 
s'il  la  donnoir  à  loiïagé  fans  autre  mauvaife 

.  fin>&  pour  le  feul  gain  il  ne  pecheroit  point; 
la  raifon  des  Do&eurs  cft  i.  p3tce  que  ce  ne 
feroir  pas  donner  à  autruy>une  occafion  pro- 
chaine d'offcnccr  Dieu,la  chofe  étant  de  foy 
indifferente,t.parce  qu'il  ne  feroit  que  fe  fes- 
vir  de  fon  droit ,  fçavoir  de  retirer  par  le 
louage  quelque  lucre  de  fa  maifon: Et  j  .parce 
cu'il  feroit  censé  ne  permettre  qu'avec  rai- 
fon le  péché  d*autruy .  Ils  difent,  avec  raifonv 
parce  que  la  neceflité,  ou  Tutilité  temporelle 
du  profit  &  prix  du  louage  de  fa  maifon  fe- 
roit une  jufte  &  (Uffifante  raifon  pour  cela. 

*  Filliuc.tr. $6.n»xo\ *  LeJfJib.t.c.z f.f.iy* 
SÊT  Zmtcina  deftec,  diff.%.  ^udjl^  $*Xt.l.fr 


Digitized  by  Google 


Traité  XVILDh  prejl&  de  Vufure.6  3  $ 

unic.num .3  j.&  de  Marr**}.  4.  /> .  1  •  n.  5 1 9 . 

Et  3.  Ic  R.*avec  quelques  AuthcuiS^uM 
faut  limîcer  l'opinion  commane,&  la  rétrtin- 
dre  par  ces  i.exccpcions>&  dire  contre  cetic 
commune  opinion,t.quc  fi  lamaifon  à  wifcn 
de  fi  fituation  ou  autres  çirconftanccs  avoit 
quelque  fpecialc  commodité  pour  faire  mal, il 
neferoie  pas  permis  de  laloiur  aux  perfonnes 
donc  eft  queftien  ,  quand  bien  on  en  derroit 
perdre  le  loirage,la  lai(fant  fans  être  occupée. 
Ni  i.fi  la  louant  àquclquc  femme  débauchée 
il  y  avoit  évident  danger  qu'elle  gateroit  & 
pervertiroit  les  femmes  de  bien  du  voifinage». 
Li  raifon  de  tout  cecy  eft,parce  qu'il  fcmblC 
qu'en  ces  deux  cas&  lemblablcs  le  maîrrc  de 
la  maifon  feroit  occafion  prochaine  de  pé- 
ché. *Apud  SaUf.n.i.trde  empt.&  vend.dub* 
47. c.  1     SanckJn  [urn.tom.  1  Mb.  1  x.7     1 4- 

111.  Comment  fc  doit  comporter  en  prati- 
que le  Confefleur  rencontrât  un  pénitent  qui 
a  quelque  maifon  baillée  ou  à  bailler  à  loua-» 
ge  à  quelque  femme  débauché?,  de  quelque 
concubinaire  ,  ou  à  telle  autre  perlonne  ? 

Je  R.que  le  ConfwlTeur  doit  obfcrvcr  &  re- 
marquer i.chofes.  La  uqu'il  cil  prefque  im~ 
pollïble  ,  que  celui  qui  a  quelque  maifon  st. 
louer ,ne  trouve  à  la  dôner  à  d'autres  perfon- 
nes non  fcandaleufes,  notamment  s'il  en  fait 
tant  foit  peu  meilleur  marché. Lai.xhofc  que 
led.ConfelTeur  doit  obferver,eft  de  raifo^ncr 
Evangeliquement  en  ceci  avec  fon  pennct,& 
lui  remontrer,  1. le  refpcét  que  nous  devons  h 
cette  parole  &  maxime  du  Chriftianifîre,  S 
ton  Geil,ta  main,ou  ton  pied  te  fcandalifear, 
jette  les»  Et  1»  que  bien  que  prenant  U  ck^fe 
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au  pris,  l'on  deût  perdre,ou  en  partie,  ou  d\i 
tout  le  louage  de  quelque  raaifon  pour  ne  ia 
donner  pas  à  une  femme  débauchée,ou  à  tel- 
le autre  perfénnç  :  Dieu  fçauroit  bien  recon- 
noître  cela,  &  lerecompenferoit  en  ce  mon- 
de par  quelque  notable  Bcnedi&icn  ,  &  en 
l'auue  par  la  vie  éternelle. 


,  Leçon  Y; 

&ej  obligations ,  &  des  ffcchez  de  celnjh 

qui  prend  a  louage* 


Uelles  fçnt  les  obligations  de  celui 
_Ajui  prend  à-loîiage. 
le  K.  qu'il  y  en  a  quatre,  la  i.  cft  qu'il  ne 
fe  ferre  de  la  chofe  qu'il  a  prife  à  louage  que 
pouri'ufage  pour  lequel  elle  lui  a  été  dônée^ 
car  faifant  autrement,ii  feroit  obligé  aux  dé- 
pens &  dommages,quc  le  maître  de  la  chofe 
en  foufFriroit  fi  ceneft  qu'il  eût  raifonnable-- 
ïnent  prefumé  que  ce  maître  eût  trouvé  bon 
qu'il  fc  fcrYÎt  de  la  chofe  en  la  façon  qu'il  a 
fait:parce  que  celui  qui  prend  quelque  chofe 
à  loûage,eft  tenu  de  n'excéder  pas  les  termes 
de  la  conventionné  qu'il  auroit  fait  fèfcrvâe 
de  la  chofe  prife  à  louage  pour  quelqu'autre 
ufage  qu'il  ne  l'avoic  demandé ,  fi  ce  n'eft, 
comme  nous  avons  dit  ,  qu'il  eut  raifonna- 
blemcnt  prefumé ti  &£.  La  raifon  eft  éviden- 
te ,  4t  il  s'enfuit ,  que  fi  Pierre  aroit  pris  à  : 
Ic'âage  le  chevaWe  Paul -pour  aller  à  Tolo- 

nc  W  *P*  Pas  cfc  fccii  qu'U  4 
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▼ouloic  aller  à  Pans  où  il  eft  allé  ,  le  cheval  , 
étant  mort ,  même  fans  la  faute  de  Pierre,  ri" 
ferait  nonobftant  cela  obligea  reftitution», 
^  II.  Quelle  cft  la  i.obligation  de  celui  qui 
prend  à  louage.?.-  - 
fa«  Je  R.  que  c'eft  de  quitter  la  efiofe  prife  à 
louage,  jufqucs  au  terme  convenu;  fi  ce JûTeft 
qu'il  y  ait  quelque  raifonnable  caufe  qui  y 
furvienne  :  parce  qu'il  faut  tenir  les  pactes  6c. 
conditions  des  contraéts.  J'ay  néanmoins  dir, 
.fi  ce  rfeitqu'fl  y  ait  quelque  raifonnable  ca\t- 
fe  qui  furvienne ,  comme  fi  quelque  portion 
de  la*maifon  louée  venoit  à  tomber  ,  fi  clic 
étoit  infc&ée  des  efprits,  lapefte  furvenoitt 
ou  la  guerre,  ou  même  quelque  notable  ini* 
mitié  arrivée  faos  la  faute  de  cclulqufa  pïis 
à:  louage  ,  telle  que  feroit  celle  du  Seigneur,, 
ou  autre  perfonne  d'authoritéqui  lui  voulant 
un  grand  mal  fans  fondement ,  feroit  caufe 
qiie  pout  fativer  fa  vie  ou  fes  biens, il  quitte^ 
roit  la  maifon  &  le  lieu. 

III.  Quelle  eft  la  3. obligation  de  celui  qui 
prend  à  louage  > 
*  Te  R.que  c'eft  de  rendre  au  terme  écheu  la 
chofe  en  efpecc  &  en  bon  étatrjc  dis  la  chofe 
en  cfpece  ;  parce  que  le  domaine  n'a  pas  été 
transferé-par  le  louage, &  je  dis  en  bon  état: 
parce  que  fi  elle  s'étoit  gâtée  par  la  faute 
griéve  ou  légère  de  ceki  qui  Pavott  prife,  il 
feroit  oblige  à  la  rcftîtution  4u  dommage; 
Comme  il  appert  par  le  n.  u  de  la  leçon 

Quelle  eft  la  4;  obligation  de  celui  qui 
prend  à  louage? : 

le  R.quc  c'eft  de  payer  au  temps  prefix  &  :  - 
aaarqué,  le  prix  du  louage.  Je  dis  au  temps*, , 
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prcfix  &  marque,  à  lçaroir,  ou  pat  la  coût*- 
me ,  ou  pade  &  onventjon^ejprtflev 


Lïçon  VI. 

De  quelques  autres  points  touchant 

le  louage. 

I.  Elui  qui  auroit  arrêté  &  pris  à  louage 
quelque  artifan,  ou  autre  ouvrier,  & 
ne  i'auroic  pas  employé/croit-il  obligé  à  lui 
payer  le  prix  convenu,  &  lui  en  pourroit-il 
défalquer  quelque  chofe,  parce  que  l'ouvrier 
auroit  demeuré  fans  travailler  ? 

1c  R«au  i.chcf  de  la  demande,* que  celui 
dont  eft  queftiô.feroit  obligé  de  payer  le  prix 
du  louage  à  l'ouvrie^s'il  avoir  demeuré  fans 
employ:&  quant  au  i.  chef  je  diftingue,&dis 
que  û  cét  ouvrier  avoir  eftimé  autant  travail* 
kr  que  demeurer  fans  rien  faire,l*autre  feroic 
tenu  de  lui  donner  l'entrer  prix  du  ioiiage  : 
mais  que  fi  cela  n'éroit  pas  il  feroit  tenu  cTcn 
défalquer  quelque  chofe,fe!on  que  la  prud£cc 
&  l'équité  di&eroient  :  *  Regin.llb^n.fi% 
II.  Quand  quelqu'un  tient  à  loiïage&  à  fer- 
me quelque  bien  qui  eft  paiTé  à  un  autre  mau 
tre,lc  contradl  de  louage  finit-  il  ?  Par  exem- 
ple ,  Pierre  ript  à  louage  la  maifon  de  Paul , 
qui  eft  mort,les  héritiers  de  Paul  ont-ils  droit 
de  faire  quitter  la  maifoa  à  Pierre  ,  ou  s'ils 
font  obiigex  de  tenir  le  louage  fait  par  Paak 

Je  R.  avec  diftin&ion  ?  car  i.  à  1  égard  de 
rhjxkierjoa  des  héritiers  unirerfels  de  PauU 
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Pierre  n  cil  pas  tenu  de  vuider  la  maifon  ,  <5c 
le  louage  n'en  finie  pas:parce  que  l'héritier,, 
ou  les  héritiers  univerfcls  font  comme  une 
même  peifonne  avec  le  teftateur  defuntjinais 
i.à  Regard  de  l'héritier  particulie^Picrrc  cil 
tenu]de  lai(Tcr  la  maifon  ,  comme  il  fc  void 
parla  Loy,  emptorem>  Codic.de  locaio  :  parce 
que  l'héritier  particulier  ne  reprefente  pas  la 
perfonne  du  tellateiir  defunc  :  de  forte  que 
fi  Pierre  ayant  pris  à  louage  la  maifon  de. 
Paul  qui  cft  mort,  &  Ta  léguée  par  tefta- 
ment  à  Jean,  il  eft  tenu  de  la  cede^s'il  la  de- 
mande ,  fans  attendue  que  le  terme  de  loua- 
ge foit  écheua 


Leçon  VII. 

Dh  louage  des  fervitcurs >  &  fetn~ 

blables. 

I,  /^xUel  falaire  doit-on  donner  aux  fervi- 
V^lteurs  &  à  de  fcmblabks  perfonnes  ? 
le  R.  qu'il  leur  faut  donner  le  falarrequi 
cft  jufte,à  fçavoir  ,  celuy  qui  ayant  égard  au 
>icu,à  la  coutume,  &  aunes  circonftances  cft 
eftimé  teUParce  que,  comme  dit  l'Evangile,, 
l'ouvrier  mérite  fa  recompenfe*  &  eft  digne 
de  fon  falairetor  il  faut  icy  remarquer  que  ce 
jjufte  falaire  a  quelque  étendue  ,  comme  le 
£rix  naturel  des  chofes  vénales  ,  ainfi  que 
Bous  avons  dit  au  Traité  de  Tachât  &  cfc  la. 
vente ,  &  qu'il  y  a  péché  d'injuftice  d'outre* 
f  affer  les  limites  du  juitc  falaire 


Digitized  by  Googl 


04°       Théologie  Morale> 

II.  Que  dices-votis  de  ces  cas? Pierre  ayara 
loué  Paul  pour  aller  exprés  à  Tolofc,  moyen- 
nant quatre  livres  ,  qae  Pierre  lay  adonnées, 
leaa  (ans  fçavoîr  rien  de  cela,  a  promis  autres 
quatre  livres  à  Paul  pour  aller  auiîi  à  Tolofe 
pour  luy,&aul  eft-il  obligé  à  reftuution,  pre- 
nant de  chacun  l'entier  falaire  du  voyage  > 

le  R.ayec  LefT.l.  wl±A.  S  .qu'il  eft  probable 
que  Paul  n'eft  point  obligé  à  reftitution.  i. 
'Parce  que  perfonne  ne  dnoit  que  fi  Paul  eu(l 
voulu  aller  pour  fes  propres  affaires  à  Tolofe, 
âc  que  fur  cela  Pierre  ne  fçathant  pas  fen  in- 
tention, luy  euft  proposé  d'y  aller  exprés  pou* 
luy ,  Paul  fût  obligé  à  refii:ucion  du  prix  de 
l'entier  voyage  ,  qu'il  luy  auroit  donné  :  de 
srcme  eft-il  au  cas  proposé.  Et  z.  parce  que 
c'eft  une  bonne  fortune  pour  Paul,qui  ne  fait 
aucun  tore  à  perfonne,  l'acceptant. 

1  I  L  Quand  un  ferviteur  s'eft  loué  àibrr 
vil  prix  par  neceffué,  s'étant  ofFerr,  &  ayant 
fort  prié  fon  maître  de  le  prendre  ,  le  maître 
cft-il  obligé  i  quelque  reitittltion, 

lè  R. qu'il  y  a  deux  opinions.  *  Les  uns  dï- 
fent  que  le  maître  peut  avoir  égard  à  la  cir- 
conflace  de  l'offre  &  de  la  prière  du  ferviteur 
&  qu'il  n'eft  tenu  que  de  le  payer  à  raifon  Se 
à  proportion  que  fon  feivice  eft  apprctiab!c 
avec  la  circonftance  de  l'offre  &  prière  qu'il 
a  faitejparce  qu'il  en  eft  comme  des  marchâ- 
difes,qui  fc  peuveut  acheter  à  moins,  cftant 
offertes.  *  It&  Sotu*     de  jujl.q.$*  &  al!j. 

Les  autres*  difent  que  fi  en  effet  le  fervi- 
teur eft  notablement  utile  à  fon  maîrre,il  luy 
doit  dôner  un  jufte  falaire,fans  avoir  égard  à 
cette  offre  &  prier c,  Se  le  luy  donner  au  moins 
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fclon  le  plus  bas  prix,parcc  que  le  maî:re  ne 
lui  doit,  ni  ne  peut  pas  en  injuftice  réfuter  le 
jufte  falaire  en  ce  cas  &  tirer  avantage  At  fa 
neceflîté.  Mo  lin  <z  difp.\o6 .n.i.verf.qnod  ita~ 
que.  Navarr.c.ij.n.ioS* 


Leçon  VIII. 

pe  la  âimimuienm  ou  augmentation  dt* 
falaire  des  ferviteurs  &  artifans  a. 
raifon  de  quelque  confiance. 

- 

•  * 

I.  T  E  maître  qui  renvoyé  avant  le  terme 

JLiquelque  fervitcur  >  cft-  il  tenudeluy 
payer  Tentier  falaire  ,  ou  s'il  fuffit  qu'il  le 
lui  paye  jufques  au  jour  prefent } 

Je  R,  Que  s'il  te  congédie  fans  tres-gran^ 
de  raifon ,  il  eft  tenu  de  lui  payer  l'entier  fa- 
laire :  parce  que  comme  il  eft  dit  en  la  loy, 
qui  opéras,  ff.locati>cc\û  qui  prend  à  louage 
cft  cenu  de  payer  le  prix  du  loiïage,bien  qu'il* 
ne  fe  ferve  pas  de  la  chofe  loiiéc,  quand  cela 
arrive  par  fa  faute., 

I  L  Et  fi  te  ferviteur  quitte  fans  raifon  fon 
maure  avant  le  terme,  lui  peut- il  retenir  fes 
gages  ,  ou  du  tout ,  ou  en  partie  > 

le  R.  Qu'il  eft  plus  probable  que  le  maître 
ne  lui  peut  pas  retenir  tous  fes  gages  ;  ma;* 
qu'il  le  doit  payer  à  proportion  du  teirs  qu'il 
l'a  fcrvi,fauf  fi  le  maître  y  eft  vrayement  ta» 
tcrcfTé  s  car  en  ce  cas  il  a  droit  de  lui  faire 
payer  le  véritable  dommage  qui  lui  arrive  dte 
cc,qu'il  la  quitté;parce  que  lemaîttc  n-eft  pas 
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en  auihortté  pour  pouvoir  punir  ic  fcrvitcur 
qai  le  quitte  fans  raifon  par  la  perce  <Je  fes 
gages.  Il  a  néanmoins  droic  de  chercher  fo» 
indemnité  en  la  façon  que  nous  venons  de 
dire,  comme  il  eft  évident.* Ita communlter^, 
VD.fipxd  Bonac.  difp.5.  qudft.j.p.  +  .n.i  t.cw- 
trx  A&orium. 

Ilî,  Quand  quelqu'un  a  promis  de  donner 
certains  g-ges  à  un  artifampar  exemple, à  un 
barbier  pour  faire  le  poil  à  ceux  d'une  Com- 
munauté ,  à  un  meunier  pour  moudre  le  blé  * 
qui  fe  dépenfera  en  une  famille,cft-il  obligé 
de  lui  augmenter  fes  gages,quandle  nombre 
des  perfonnes  a  augmenté. 

le  R.  *  qu'il  n'y  cil  pas  obligé  ,  fi  ce  n'eft 
que  le  nombre  des  perfonnes  eût  augmenté 
fort  notablement,&  durant  long-tcm*,  &  ce 
au  delà  de  ce  qu'on  avoir  cteu  ,  la  raifon  eft 
évidente,  d'où  il  s*enfuit  auffï  que  fi  le  nom- 
bre des  perfonnes  avoit  fort  notablement  di-  . 
jninué  &  pour  long-tems  ,  cet  artifan  feroit  - 
tenu  de  fouffrir  la  îaifonnablc  diminution  de 
fes  gages.  *  Conradus  de  contraSt: q.  88,  6* 
Rebellas  //Kl 4,  ».i 

I  V.  Quand  quelque  artifan  s*eft  meconté 
en  quelque  prix- fait  ,  &  que  travaillant  bien 
il  n'y  peur  pas  vivre,  &  y  trouver  le  jufte  fa- 
laire  de  fes  journées,a  t'il  droit  de  demander 
augmentation  de  prix  ,  d'ufer  de  compenfa- 
tion  fecrefte  en  cas  de  refus  ? 

Je  R.avcc  dift  nftion  &  dis*  i.que  fi  l'ar- 
tifan  perdott  en  fon  prix  fait  à  cauf:  de  quel- 
que cas  &  accidét  qui  lui  eft  furvenu,comme 
.parce  qu'il  eft  devenu  malade,  quM  eft  tom- 
bé &c  s'eft  froilfé  le  corps,qu*iin  fervircur  V% 
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<fluité  &  chofes  femblablcs,il  oc  peut  pas  pre- 
prétendre  augmentation  de  prix  ,  parce  qu'il 
«doit  imputer  le  cas  fortuit  à  fon  malheur,  & 
non  pas  à  celuy  donc  il  a  pris  la  b.fogne  à 
t  faire^u'aufli  il  n'eft  pas  obligé  d'entrer  avec 
luy  en  pette,  Bonac. }•  3»>  .^.4.^.18. 

'Mais  2.  je  dhquc  s'il  s'eft  trompé  au  cal- 
cul, &  au  compte  des  journées  &  du  travail 
qyt'il  croyoit  employer  à  la  befogne,&  trou- 
ve'véritablement  que  fes  journées  ne  luy 
font  pas  même  modiquemem  payées, il  a  droit 
de  demander  augmentation  de  prix  >  &  peut 
en  cas  de  refus  ufer  de  compensations,  par- 
ce qu'il  n'eft  pis  jugement  &  raifonnablc- 
ment  payé  de  fon  travail.  Et  1. parce  qu'il  ca 
cft  comme  de  celuy  qui  a  vendu  à  trop  vil 
prix  quelque  chofe  dont  il  ignoroit  la  valeur 
félon  que  nous  avons  dit  *•  ailleurs.  Néan- 
moins le  ConfcfTeur  doit  icy  prendre  garde 
que  l'artifm  ne  fe  flatte  pas.  *  A%  traité  de 
V achat  &  de  la  *V4nte%Lefon  }.  0.7. 

Le  maître  cft- il  obligé  de  payer  le  falairc  du 
ferviteur  durant  le  temps  qu'il  a  été  malade? 

Je  R.  que  les  Do&eurs  raifonnent  fort  di- 
verfemenc  fur  cette  queftion  >  car  1.  les  uns 
difent  qu'il  y  eft  obligé.  %.  les  autres  dilenc , 
que  non  >mais  qu'il  eft  obligé  à  l'entretenir 
durant  la  maladie,&  à  luy  fournir  les  medi- 
camens  fort  neceflaires.  3.  d'autres  tiennent 
qu'jl  n'eft  pas  obligé  à  cet  entrer  en  ny  aux 
medicamens  ,  fi  ce  n'eft  que  la  coutume  du 
pays  fut  telle,  ou  que  le  ferviteut  fût  en  une 
extrême  neoeffité.  *  Apud  Petr.  Kavarrum 
Ub.i*  cap.7.  nain.  31 3.  #  apud  A&or.  îu  part. 
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x.  le  R.qu  il  cft  plu  probable  que  fi  la 
ladie  a  duré  peu, le  maître  doit  payer  l'entier  ; 
falairc  :  mais  fi  elle  a  duré  long- temps, comb- 
ine environ  un  mois  Je  maître  peut  retenir  Te 
falaire  à  proportion  de  ce  mois  >  mais  qu'il 
doit  entretenir  le  ferviteur  ,  non  pas  néan- 
moins luy  payer  les  medicjmcs,  même  d'uné' 
maladie  courte  :  la  raifolnde  tour  cecy  cft, 
parce  que  l'équité  naturelle  le  fcmble  requé- 
rir ainfi  -,  &  il  cft  à  remarquer  que  l'efprîe 
:  Chrétien  requiert  auffi  que  le  maître  ne  &{fè 
>  £as  porter  à  l'Hôpital  te  ferviteur  malade* 


•  *  > 

4  * 

Leçon  IX. 

Dh  ÇontrAiï  dotal* 

r  .  .  • 

ï.  T  E  pere  rit-il  obligé  de  dotter  fa  fille? 

jlj  le  R.affirmativcmenr.*  i .parce  qu'il 
cft  hors  de  doute  que  le  pere  doit  fournir  les 
aliment  :  or  la  dot  tient  lieu  d'aiimens.  Et. a* 
farce  que  le  pere  eft  obi  gé  àz  pourvoir  fa 
fille,  fi  elle  eft  en  volonté  de  fe  marier,  &  la 
mettre  en  quelque  état  &  cond  tion  dans  le 
môde:or  il  cft  à  noter  qu'il  y  eft  obligé  coin- 
me  par  iufttce.Jc  dis  comme  par  juftjce,pour 
remarquer  qu'à  proprement  parler  >  il  n'y  eft 
pas  obligé  par  jufticc  commuuïiye,  mais  eu 
quelque  façon,  la  juftice  de  cecte  obligation 
étant  fondée  fur  la  vertu  de  pieté.  Nous  ap- 
porterons néanmoins  une  exception  au  n.4.  , 
-  R*  Tufcus  tom.t.concLj  aW  *pud  San- 
chez  lib.+M  matrjifp.zs<n.s.ér  Boaac./» 

*  . 
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Dectlogi pr&ceptum  Uifp.6.  q.un.p.6.$.t.ér  di 
contra£t.difp.$,  q.n.p.  »t8. 

I  I.  Si  la  fiilc cil  riche  de  fon  chef,  parce 
que  par  cxemple,quelqu'un  Ta  faite  héritie- 
rs, le  pere  cft  il  obligé  dcladotter  > 

Je  R.  *  affirmativementjComme  il  eft  ditf 
legefintli,  Cod  de  dotis  promijfionc^  fi  ce  n'efl 
«ju  il  foie  évident  que  celuy  qui  a  fait  héri- 
tière la  fillej'ajt  fait  pour  décharger  le  petc 
,  de  l'obligation  de  la  dotenparcc  qu'en  ce  cas 
celuy  qui  a  fait  héritière  k  fille  ,  cft  censé 
avoir  donné  l'hérédité  au  perc.  *  It*  BD. 
proxlme  citât*.  •* 

III.  Si  h  fille  ne  vouloir  pas  fe  marier* 
mais  entrer  en  Religion>le  perc  feroit-il  tenu 
de  la  doter  ? 

le  R.  que  le  perc  y  feroii  obligétc'eft  ainfî 
qu'il  eft  porté  en  l'authentique  de  fanllijftmis- 
EpifcopU^ollatîone  nma>i.  parce  que  la  Reli- 
gion ctt  un  mariage  fpirituel  ,  &  que  i.  il  ne 
doit  pas  eftre  de  pire  condition  que  le  cor- 
porel. De  cecy  les  Do&curs  *  infèrent  cora- 
munemet  que  le  pere  eft  aufli  tenu  dejfaireun 
titre  patrimonial  à  fon  fils  qui  veut  être  d'E- 
glife,3c  même  plus  grand  que.  ne  môteroit  fa 
légitime,  fi  le  perc  a  dequoy  le  pouvoir  faire 
fans  préjudice  de  fes  autres  enfans,Lom  cit. 

I  V.  Le  perc  eft-il  obligé  de  doter  fa  fille 
quand  elle  s'eft  mariée  contre  fa  volonté  1 

le  R.  i,  affirmativement  quant  au  for  inté- 
rieur :  1.  parce  qu'il  ne  fe  voit  pas  par  le 
Droit  commun  que  le  pere  foit  pour  cela 
exempt  de  cette,  obligation  -r  Et  1.  par  ce  que 
l'équité  naturelle  requiert  qu'elle  ait  dequoy 
fe  nourrir  pour  ne  pas  mourir  de  faim. 


y 
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Et  t.jc  R. que  quant  au  for  extérieur  le  pè- 
re a  droit  en  France  de  la  déshériter  ,  fi  elle 
s'eft  mariée  avant  l'âge  de  vingt  cinq  ans. 

Mais  fi  la  fille  s*eit  mariée  avec  un  hom- 
me indigne  >  le  pere  eft-il  obligé  à  la  dotter 
en  ce  cas. 

Pour  répondre  nettement  à  cette  demandcf 
il  faut  remarquer  que  un  homme  indigne  ,  il  ' 
Faut  entendre  en  ce  cas  celuy  que  la  fille  ne 
pourroitpas  époufcr,fans  quelque  deshôneur 
&  tache  de  fa  réputation  &  de  fes  parens, 
comme  s'il  cftoit  infâme  ,  de  vie  fort  depra- 
vce,ou  même  de  condition  fort  différente  & 
inférieure  à  celle  de  la  fille  >  ou  notablement 
pauvre,  fi  ce  n'tft  que  fa  nobleffc  compenfaft  , 
le  défaut  des  commoditex  temporelles. 

Cela  fupposé>jc  dis  que  fi  la  fille  avoit  at- 
teint Tâge  que  le  Droit  marque  -,  &  après  le- 
\.  quel  il  permet  aux  filles  de  fe  marier  contre 
le  gré  de  leurs  pères, tel qu'eft  l'âge  de  vingt* 
cinq  ans, le  pere  eft  obligé  de  la  dotter,quoy 
qu'elle  fc  foit  mariée  à  un  indigne  :  Laraifon 
eftant  ,  1  •  parce  que  le  Droit  l'ordonne  ainfi: 
Que  1.  parce  que  le  pere  a  mérité  par  fa  ne* 
gligeqce  d'y  eftre  obligé  >  il  faut  néanmoins 
remarquer  avec  des  Do&eurs'que  fi  cette  fil- 
le, étoit  richeje  pere  n'y  feroit  pas  obligé  ea 
ce  cas  ,  nonobftant  ce  que  nous  avons  dit  au 
n.  it  qui  doit  eftre  limité  par  cette  circon- 
Aancc  &  exception. 

*  Et  1.  *  je  dis  que  fi  cette  fille  n'avoit  pas 
atteint  Tâge  de  vingt-cinq  ans,il  eft  probable 
<]uc  le  pere  ferôit  encore  obligé  de  la  doc  ter 
non  pas  vantageufement,&  félon  toute  la  fa- 
culté de  Ces  biens  *  mais  néanmoins  ta  façon 
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qu'elle  put  vivre  &  avoir  les  alimens  du  tout 
neceflaires.  Je  dis  u  QuM  eft  oblige  de  ta  ^ 
<lorter,parcequM  ne  la  doit  pas  lai/Ter  mou- 
rir de  faim.  Ec  fecondemenr,  je  dis  (non  pas 
avantageusement ,  &c.  )  parce  que  la  fi'Ie 
qui  a  flétri  en  quelque  façon  l'honneur  de 
fa  mairon  ,  eft  indigne  d'une  dote  grande  Se 
avantageufe.  Bonac.  m  4.  decal.dify.t^uAjt. 
Hnicap.c.i.n.i. 

m 


Leçon  X. 


Si  la  mere  &  les  autres  parerrs  font  tenus 

de  dot  ter  fa  file. 

I.  T  A  mere  eft  elle  obligée  de  dotrer  fa  fil- 
ial !e,  le  pere  n ayant  pas  deq'uoi  le  frire? 
le  R.Qje  bien  que  l'obligation  de  dotter 
la  fille  regarde  defoy  le  feul  pere,nc3nmoins 
lui  ne  le  pouvant  pas  faire,  ou  étant  mort,  8c 
n'ayant  pas  laifle  dequoy  le  faire  ,  elle  y  eft 
obligée,la  fille  ne  pouvant  pas  autrement  fe 
marierrparce  que  comme  la  mere  eft  obligée 
<de  fournir  les  alimens  à  fa  fille  qui  eft  en 
ncceflué,elic  eft  auflî  tenue  de  la  dottcr,puif- 
que  la  dot  tient  lieu  d'alimens.  Molin.  difp. 
-  414,  &  Bonac.  de  contr.difp.i.q.i  i.p.n.\9. 
I  I.  Mais  fi  Tayeul  paternel  de  la  fîlle  eft 
riche,  &  a  le  moyen  de  la  dotter,  &  la  mere 
au/fi  ,  lequel  des  deux  y  eft  le  plus  oblige  , 
Taycul  ou  la  mere  ?  , 
le  R,  *  qu'il  y  a  deux  opinions  >  mais  que 
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fclonîa  plus  commune  ,  l'ayeul  y  «ft  plutôt 
obligé  que  la  mere  i  parce  que  la  conftitu- 
tion  de  la  dot  cft  une  obligation  qui  Tient 
&  émane  de  la  puiflance  paternelle,  tjtthicfi- 
de  en  la  petfonne  de  l'ayeul ,  &  non  pas  en 
celle  de  la  mere.  *Barbofa  t.partMijf.filttt, 

tnatrim.  num.i  ij. 

III.  Le  frère  elt-il  obligé  de  doter  fa  fœur, 
le  pere  n'ayant  pas  le  moyen  de  le  faire? 
•    Je  R.  arec  diftinftion  ,  que  fi  la  fœur  a- 

Quelques  parens  en  la  ligne  droite  des  afeen- 
ans,  comme  fi  elle  afaycul,  le  bifayeul,  ott 
la  mere  qui  ayent  dequoi  le  pouroir  faite,  il 
n'y  cft  pas  obligé  ;  mais  bien  hors  de  ce  cas. 
C'eft  l'opinion  des  Codeurs  qui  entendent 
cela,  tanr  de  la  fœur  uterinc,quc  de  la  faut 
de  pere  &  de  mere. 


■  \         Leçon    X I. 

•  •  » 

Dh  Dépoft.         : .  . 

I.  AU'eft  ce  que  déport  î 

V^J  U  R.que  c'eft  un  contrat,  par  îe£ 
quel  la  feuie  garde  de  quelque  chofe  eft^ccftiw 
mife  à  quelqu'un.  ^explique  la  définition, 
l'ay  dit  que  c'eft  un  contrat,  pour  remarquer 
que  quelquefois  le  mot  de  déport  fe  peut 
prendre  pour  la  chofe  donnée  en  déport.  %. 
|fay  dit  la  feule  garde,  &c.  tant  parce  qtte  le 
domaine  dç  la  chofe  qu'on  met  en  déportée 
fe  trâsfere  au  dépoli taire,que  pour  diftinguet 
le  contrat  de  déport  d'avec  celui  de  gagc,vû 

*  *"*  *  que 
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que  par  tectui  ci, quelque  chofe  efl  dentée: 
créancier  pour  fon  afluranec,  comme  aullî 
de  le  diftinguer  d'arec  le  contraét  de  preft 
qui  s'appelle  en  Latin  commodatum^it  lequel 
une  chofe  eft  donnée  pour  s'en  fer  vir  ,  &  en 
tirer  quelque  ufage. 

1 1.  Le  dépofîtaire  fe  peut- il  fervir  de  la 

5  thofe  qui  lui  a  été  donnée  en  dépôt  ? 

le  R.i.Que  fi  c'eft  autre  chofe  que  de  Tar- 
dent» comme  un  habit, un  meuble  de  maifon, 
&  chofe  fcmblableje  depofitaire  peche,&  eft 
obligé  à  reftitution  s'il  s'en  fert ,  fi  ce  nfcft 
qu'il  foit  affuré  que  le  maître  de  la  chofe  y 
confent  bien  volontairement ,  parce  que  l'u- 

<  fage  qu'il  fait  de  la  chofe  la  gâtant  &  dete- 
,   4  rioiant,  il  lui  caufe  du  dommage.  J'ay  pour- 
tant ditf  fi  ce  n'eft,  &c.  )  parce  que  félon  la 
commune  maxime  l'on  ne  fait  pas  tort  à  ce- 
lui qui  veut  &  confent. 

%.  le  R.Quc  fi  la  chofe  donnée  en  dépoft 
eft  de  i'argenr,il  faut  diftinguer.  Car  i.s'iJ  a 
été  donné  enfermé  dans  quelque  layette  ou 
autrement  :  ou  en  quelque  manière  qu'il  y  ait 
aparree  que  le  maître  ne  vouloit  pas  que  Ton 
y  touchât,l*on  ne  s'en  peut  pas  ferrir  ,  parce 
qu'en  ce  cas  le  maître  eft  cenfé  ne  le  vouloir 
pas  :  mais,  1.  S'il  n'a  point  été  donné  en  au- 

'  cune  de  ces  manières*  le  dépofîtaire  s'en  peut 
ferrir,  pourveu  qu'il  foit  aflusé  d'en  pouvoir 
rendre  autant  alors  que  le  maîcte  le  deman- 
dera  ,  parce  que  le  maure  n'eft  pas  cense  en 
être  fâché,  même  il  reçoit  de  la  commodité* 
vu  que  le  domaine  en  étant  transféré  au  dé- 
pofîraire,  en  cas  qu'il  s'en  perdît  par  quelque 
accident,  quelque  partie,  elle  fe  perd  roi  t  au 
Tome  1.  Le 
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dommage  du  dcpoiuaiie.  *  /  fi  fanlnm  >  jf. 
dipoftti. 


Leçon  XII. 
Pour  qui  profite  V argent  donné  en  dépôt. 

9 

L  Ql  l'argent  augmentoit  en  valeur  durant 
.  ^lc  tcms  qu'il  eft  en  dépôt ,  l'augmenta- 
tion appartiendroit-ellc  au  depofitaire  ,  ou  à 
celui  qui  le  lui  a  donné  en  dépôt? 

le R.avec  diftin&ion,car  ou  bien  le  même 
argent  eft  en  efpece  entre  les  mains  du  depo- 
ficaire, ou  bien  il  Ta  employé  :  &  de  plus  s'il 
l'a  employé  ,  ou  il  la  fait  arec  le  confente- 
ment  exprès  ou  tacite  du  maîcre  ,  ou  contre 
fon-confentement. 

Te  dis  donc  î.  que  fi  l'argent  eft  en  efpece 
entre  les  mains  du  depofitaire,  il  eft  hors  de 
doute  que  l'augmentation  de  la  valeur  ap- 
pattieat  à  fon  maître  :  parce  qu  il  en  a  le  do- 
maine, 

i.  Je  dis,  que  fi  le  depofitaire  s'eft  fervi  de 
ce;  argent,&  l'a  emploïé  avec  le  confentemet 
exprès  ou  tacite  de  celui  qui  en  eft  le  maître^ 
l'a  gmentatiô  de  la  valeur  de  l'argent  appar- 
tient au  depofitaire  *  félon  la  commune  opi- 
o'on  des  Do&eurs  :  parce  que  le  depofitaire 
s'étant  fervi  de  cét  argent  en  a  acquis  le  do- 
maine^ le  contrat  de  dépôt  par  lequel  il  l'a. 
pris,a  comme  changé  de  flature,&  eft  devenu 
un  prêt  appelle  mutaum^  par  coiifequent  le 
depofitaire  ayant  acquis  le  domaine  de  l'ar- 
gent, l'augmentation  de  la  valeur  lui  appar- 
♦ 

.  #        »  » 
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tient.  Un  exemple  de  cecy  feroir ,  fi  Pierre 
ayant  donné  en  déport  à  Paul  cent  é^us  en 
piftoles ,  Paul  les  a  preftées  à  Jcan>  arec  pa6b 
qu'il  les  luy  rendroit  en  cfpcce,  les  piftoles 
ayant  augmenté  en  valeur  ,  cette  râleur  ap- 
partient à  Paul.  *  Afud  Azorium/.^r.Jj'. 
qutji.i  Reginald, /.I5.».^7i.«^^73. 

I I.  Je  dis  toutefois  ,  Que  fi  le  maître  de 
l'argent  n'à  pas  donné  un  expïés,mais  feule- 
ment un  tacite  confentement  Se  prefumé  s 
l'employ  que  Paul  a  fait  de  cét  argcnt,il  fem* 
ble  fort  probable  que  l'augmentation  de 
l'argent  n'appartient  pas  à  Paul  depofitairc: 
parce  que  Pierre  n'eft  pas  censé  y  confencir, 
&que  x.  c'eft  chofe  comme  odieufe  que  le 
depofitaire  profite  en  cette  manière  de  l'ar- 
gent  qu'on  luy  a  donné. 

III,  Mais  que  direï  vous  de  ce  casSPierrc 
mavchâd  faifant  côduite  par  mer  mille  pains 
de  fucre  ,  dont  cinq  cens  font  à  luy  ,  &  cinq 
cens  à  Paul,  durant  fon  voyage,  ayant  befoin 
d'argent  il  a  vendu  cent  pains  de  fucre  de 
Paul,avec  intention  de  luy  en  rendre  cent  des 
fiens^ftant  arrivé  en  fon  paï\ croyant  proba- 

^blcmct  que  Paul  étoit  difpofc  dans  fon  cœur 
à  cela. Or  il  eft  arrivé  que  Us  Pyratcs  ont  vo- 
lé leur  navire  &  emporté  tout  le  fucre  tant  de 
Pierre  que  de  Paul  :  oa  demande  maintenant 
fi  Pierre  eft  tenu  de  rendre  à  Paul  le  prix  de 
cent  pains  pris  de  Paul,  &  vendu  par  luy  ? 

le  R.  qu'il  y  a  deux  opiaions.  La  première 
eft  de  Moiina,*  Filliuc.  &  d'autres  qui  tien- 
nent que  Pierre  nfcft  pas  obligé  à  reft  turioa 
du  prix  de  cent  pains  de  fucre  :  leur  raifon  eft, 
parce  que  Pierre  preaant  les  cent  pains  de  fur 
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cre^avec  intention  d'en  rendre  autant  des 
fiens  à  Paul ,  il  z  fait  le  contrat  de  permu- 
tation,avec  le  tacite  confentement  de  Paul,& 
par  confequent  il  en  a  acquis  le  domaine  ,  ôc 
en  fuite  celuy  de  Targent^provenu  de  la  ven- 
te qu'il  en  a  faite.  *•  Molina  difp.^%c.x^.n.y. 

*  tjlliuc.  trait  35.  c.i.  q.i.n.6. 

L'autre  opinion  eft  contraire,  &  eft  fuivre 
par  Bonac.  *  qui  tient  que  Pierre  eft  obligé 
à  reftitution  envers  Paubparce  qu'il  n'y  a  p;$ 
eu  de  vraye  permutation  (comme  la  premic- 
te  opinion  fuppofc)  attendu  que  la  permuta- 
tion fc  fair  entre  deux  perfonnes  par  le  mu- 
tuel confentement  de  Tune  &  de  l'autre, 

*  Bonac.  de  centrai J. 3. ^.4  p.  1^.3. 


Lbçon  XIII. 

Si  le  depefîtaire  eft  tenu  de  conferver  le 
bien  d'autruy  qu'il  tient  en  dépojl  ,  au 
préjudice  du  fien  propre. 

■11) Terre,  par  exemple  ,  tient  en  dépoft 

JL  certains  meubles  de  Paul  &  le  feu  s'é-  1 
tant  miy  à  fa  maifon,il  void  qu'il  ne  peut  pas 
conferver  &  fes  meubles,&  ceux  de  Pauljell- 
il  obligé  de  plutoft  retirer  de  Fcmbrafement 
ceux  de  Paul  que  les  fiens  ? 

Afin  de  répondre  ayee  netteté  à  cette  diifi- 
cultc/il  faut  remarquer  que  bien  que  comme 
neus  avons  dit  au  .Traité  des  contrats  en» 
gênerai, Leçon  13,  nomb.i.le  déport  fe  fafle 
pour  )*o  dinaire  en  faveur  du  déposât.Nean- 
nioitù  il  fc  fait  par  fois  en  faveur  du  dépofant 
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du  depoficatre  tout  enferable»6t  c'cft  quand 
le  dépofant  paye  le  depofiraire  pour  la  garde 
^  de  la  chofe  donnée  en  déport.  * 

11  faut  remarquer  que  nous  parler os  pre- 
mièrement de  cette  féconde  farte  de  déport. 
j£  Et  3.  il  faut  remarquer  que  les  meubles 
de  Pierre  font  ou  de  plus  grande  râleur  que 
<*euxde  Paul ,  oudegale>  ou  de  moindre  ra- 
meur :  maintenant  ,  ^  v 
*  -le  R.&  dis  1     Que  lî  les  meubles  de  Pier- 
re depoitraite  font  de  plus  grande  valeur  que 
ceux  de  Paul ,  il  nfeft  pas  tenu  de  les  laiiTer 
perdre  pour  coaferver  ceux  de  Paul  y  Parce 
^ue  fupposc  que  comme  nous  avons  dit  au 
'  Traité  des  Contrats  en  gênerai  ,  lors  que 
quelque  contrait  a  été  fait  en  £iveur>&  pour 
la  commodité  des  deux  parties  contra&anres,  * 
il  n'y  a  obligation  de  reltitutiô,  que  quand  il 
y  a  eu  coulpe  griefvc  ou  legcrc-,Pierre  ne  tô- 
*  be  en  aucune  coulpe  griefve  ,  ny  kgere  ,  s'il 

laiffe  perdre  les  meubles  de  Paul  pour  confer-  1 
.e  ver  les  fiés^ui  font  de  plus  gvâdc  valcuncar 
la  prudence  &  le  fens  commun  ncdidcnt  pas 
qu'il  doive  faire  autrement  veu  que  tout  hô- 
.  me  prudent  ,  voyant  que  dç  deux  ebofes  qui 
luy  appartienncCjPune  ou  Pautre  fe  va  perdre^ 
il  préférera  la  plus  prccicufc>&  pour  la  con- 
ferver,  la  lïaa  perdre  l'autre  de  moindre  va- 
leur :  Or  quand  le  coûrraâ  eft  fait  en  faveur 
de  toutes  les  deux  parties  ,  rel  qu'eft  icy  le 
dépoli,  on  n'eft  pas  tenu  de  préférer  le  bien 
d'autruy  au  fien  propre  ,  8c  Ton  peut  agir  à 
l'égard  du  bien  d'autruy, comme  à  l'égard  du 
fien  propre,*  Bon.de contr.difp.}  q.i.p.t.n-  34. 
II.  Je  dis  que  fi  les  meubles  de  Pierre  font 

E«  « . 
c  11J 
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.  légale  valeur  avec  ceux  de  Paul,il  n'eft  pas 
oblige  de  les  luy  conferver  avec  la  perte  des 
fiens  propres  :  parce  que  quand  il  biffera 
perdre  le$  meubles  de  Paul  ,  pour  conferver 
les  fiens  d'égale  valeur ,  il  ne  commettra  pas 
.CouipC  grief? c  ny  legere^eu  qu'il  agira  pru- 
demment 

1  l  I.  Et  j.  je  dis  que  fi  les  meubles  de 
Pierre  font  de  moindre  valeur  que  ceux  de 
Paul  il  eft  tenu  de  préférer  ceux-dc  Paul  aux 
fiens,parce  que  fi  tous  les  meubles  eftoient  à 
luy,agiffant  prudemment,  il  prefereroit  ceux 
de  plus  grande  valeur  à  neux  de  moindre  va- 
leur -,  or  il  eft  tenu  d'agir  en  ce  cas  avec  pa- 
reille prudence  en  la  manière  toutefois  qu'il 
fera  dit  au  nombre  j. 

I  V.  Si  Pierre  pour  conferver  quelques 

Îrecicux  meubles  de  Paul  laiffé  per- 

rc  un  des  fiens  de  moindre  valeur,pourroit- 
il  demander  à  Paul  le  payement  de  fon  meu- 
ble qu'il  a  Uiffé  perdre  pour  conferver  celuy 
de  Paul  ? 

le  R.  qu'il  y  a  deux  opinions.  La  première 
cft  de  *  Molina,  de  Leflïus,  *  &  d'autres  qui 
jtiennenc  que  Pierre  peut  exiger  ce  payement 
4e  Paul ,  &  en  cas  de  refus ,  ufer  de  corn- 
penfacion.  Leur  raifon  eft  ,  parce  que  Pierre 
confervant  le  meuble  de  Paul  ,  eft  censé  le 
faire  avec  cette  tacite  condition  ;  que  foa 
mçuble  luy  fera  payé.  *  Molina  de  contrati. 
difp.zps.  n.$.  Leiûus //£.t. *.t7.</#t. 6.8. i  j. 

L'autre  Se  plus  probabic  opinion  cft  de  * 
Bonacina,  &  des  autres  ,  qu'il  peut  à  la  vérité 
exiger  de  Paul  une  partie  du  prix,fcde  la  va* 
leur  de  fon  mcublcîtnais  nô.pas  l'enrierc  ra» 
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1  leur,  parce  que  comme  leur  contrat  eft  fait 
en  faveur,  &  pour  la  commodité  ôc  cou>  1rs 
dcux,il  eft  à  propos  que  chacen  participe  au 
dommage  arrivé,  Benac.  de  contr.dif. 
J  p.  6*  W.t  5. 

V.  A  quoi  eft  obligé  en  ces  oscâfions  le 
depofuaire-,  quand  le  dépôt  n'a  éé  faitqu'en 
,f faveur  du  dépofant  ? 

*     ]c  R.  1.  Qu'il  n'eft  pas  obiigé  de  lai/Ter 
f  perdre  les  meubles  qui  lui  appartiennent,  & 
r<jui  font  de  plus  grande  ou  d'égale  valeur 
que  ceux  du  dépofant  pour  lui  conferver  les 
lien?.  Li  raifon  eft  comme  il  fe  colligcdc  ce 
que  nous  avons  die  cy  deflus  ;  parce  que  la 
prudence  Se  l'équité  ne  l'exigent  pas  de  lui. 
ItaDD.  chats. 
x.  le  R.Qu'il  eft  obligé  de  laifler  perdre  les 
"  meubles  qui  lui  appartiennent ,  &  qui  font 
de  moindre  prix  pour  conferver  ceux  du  dé- 
pofant, qui  font  de  plus' grand  prix,  pourveu 
qu'il  y  aie  apparence  ,  &  probabilité  que  le 
dépofant  l'indemnifera  ,  &  lui  payera  les 
:  meubles  propres,qu'il  auralaiffé  perdie  pour 
1  conferver  les  (iens.  i.l'ay  dit  qu'il  eft  obligé 
de  laifler  perdre,&c.  parce  qu'il  eft  tenu  d'a- 
gir comme  les  hommes  prudens  agfTent  or- 
dinairement :  or  ils  ont  accoutumé  de  laiffer 
perdre  leurs  bicis  de  moindre  valeur,  pour 
conferver  ceux  qui  font  de  p^us  grande  va- 
leur. Et  1.  l'ay  dit,  pourveu  qu'il  y  air  appa- 
rence, Sec.  Parce  queperfonne  n'eft  tenu  de 
.  la  ffer  perdre  fon  bien  pour  conferver  celuy 
d'autruy,quand  il  n'en  retire  aucun  profit  ou 
utilité, 

A  Ec  iiij 
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Li  ço*  XIV. 

-  1 

»  .  » 

D»         appelle  en  Latin 
■      commodatum.  > 

T«        U'eft-ce  que  le  preft,appellé  en  Latin 

Je  R.Que  c'eft  un  contrat  par  lequel  quel- 
que chofc  eft  donnée  à  un  autre  pour  s'en 
fervir  durant  quelque  tems ,  pour  certain 
ufage:  j'explique  la  définition,  i#]'ay  dit  pour 
s'en  fcivir  d'amant  que  le  domaine  de  la 
.  chofe  ne  fe  transfère  pas  par  fe  preft,comme 
par  le  prêt  appelle  en  Latin  mutuum.  Et 
j*ay  dit  durant  quelque  tems  à  fçayoir  mar- 
qué exprés  ou  tacitement  feulement. 

1 1.  Celui  qui  a  prêté  quelque  chofe  à  un 
autre  pour  certain  tems  &  déterminé,  la  peut- 
il  reprendre  contre  fa  volonté  \ 
.  le  R»  I.  Qu'il  y  a  diverfes  opinions  fur  €t 
cas:La  première  eft  deNav.au  ch. 17.  n  iti. 
qui  tient  la  aegative,dcRcginald.&  de  quel- 
ques autres,  parce  qu'il  a  cédé  le  droit  de  la 
reprendre  pour  tout  le  tems  qu'il  l'a  prêcée. 
*  Regintli.  lib.x^.  num.  417»  &  479* 
•<  La  féconde  opinion  eft  de*Lcflïus,*Bonac. 
&  plufieurs  autres  qui  tiennent  que  celui  qui 
a  prêté  quelque  chofe,la  peut  reprendre  avec 
le  dommage  ou  l'incommodité  de  celui  à 
qui  il  l'a  prêcée,  lors  qu'il  foçffiiroit  un  pa- 
reil dommag^ou  ui\e  pareille  incommodité 
que  Ijui,  parce  que  celui  qui  a  prêté  n'eft  pat 
cenfé  avoir  voulu  prêter,  en  s'ohligcantà 
me  reprendre  pas  la  ch^c  prêtée ,  lois  qu'il 
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s'agiroit  de  ton  dommage,ou  de  Ion  incom- 
modité. Leffius  //ki.<r.i7.rf#&.5.?z.2.g.Banac. 
de  contr.difp.$.p.umc.n.i9  v 

III. Ec  i Je  R.quc  les  Autheurs  de  la  fécon- 
de opinion  font  encore  de  dirers  fentimens, 
car  quelques  uns  la  limitent  par  deux  exce- 
pcionsjdifanr  i.Que  fi  celuy  qui  a  prefté  a  voie 
preveu  en  preftanc.que  quelque  dommage  ou 
incommodité  luy  en  pourroit  arriver ,  il  ne 
pourroic  pas  en  ce  cas  reprendre  la  chofe, 
parce  qu'il  auroic  cédé  &  renoncé  à  fon  droit. 
Ec  l.  Que  fi  celuy  qui  a  emprunté  avoir  pût 
trouver  ailleurs,  &  emprunter,  en  cas  que  ce- 
luy qui  a  prefté,  ne  leur  pas  fait  ,  il  ne  pour- 
roic pas  pour  lors  reprendre  fans  injuftice,  la 
chofe  qu'il  a  preftée.  Néanmoins  Molina  Se 
Leffius  n'admettenc  pas  ces  deux  exceptions, 
dont  le  dernier  die  expiez,  que  bien  que  ce- 
luy qui  a  emprunté  ,  ait  elle  en  empruntant 
dans  cette  difpofition  ,  que  s'il  eu;  lçeu  que 
le  nuiftie  de  la  chofe  la  deuft  reprendre 
avant  ie  terme,  il  n*  ût  pas  voulu  emprunter 
de  luy  ,  mais  fc  fût  pourvu  ailleurs  le  maître 
ne  laiileroic  pas  de  pouvoir  reprendre  la  cho- 
fe ,  en  ayant  befoin,  i.  parce  que  celuy  qui 
a  prdté  ,  n'eft  pas  cenfé  avoir  voulu  Te  pri- 
ver en  preftanc  ,  du  droit  de  reprendre  fon 
bien  au  cas  qu'il  fouffric  dommage  ou  in- 
commodité, s'il  venoit  à  en  manquer, Et  fe- 
condement  ,  parce  que  fi  celuy  qui  a  donne 
à  louage  quelque  maifon  ,  par  exemple  ,  en 
peut  depofleder  celuy  qui  la  tient  en  ayant 
befoin  félon  que  nous  avons  dit  en  la  Leçon 
3.  nomb.  5.  il  y  a  icy  plus  de  raifon  ,  à  cau- 
fe  ^ue  le  comract  de  louage  fait  en  faveur 
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dvs  deux  parues  contra&antes  ,  &  celuy  du 
preft  donc  eft  queftion  ,  fe  faic  pour  la  feule 
c  ;mmodité  de  celuy  qui  reçoit ,  &  qui  em- 
prunte. 

I  V.  Celuy  qui  tient  par  emprunt  quelque 
meuble, ou  autre  choie,  &  ne  la  peut  pas  ga- 
rantir d'un  naufrage,embrafement,  incurfion 
des  foldats  ,  ou  voleurs  fans  qu'il  en  lai  (Te 
perdre  quelqu' autre  qui  luy  appartient,  eft- il 
obligé  de  préférer  cette  chofc  appaiteaantc 
à  aurruy,  à  la  fienne  ? 

'  Je  R.  i.  que  félon  ce  que  nous  avons  dit 
en  la  L:çoa  précédente  ,  fi  la  chofe  emprun- 
tée eftoit  de  plus  grande  valeur  que  celle  de 
celuy  qui  a  emprunté  ,  il  eft  hors  de  douce 
qu'il  la  devroit  préférer  à  la  fienne  :  parce 
que  le  contrad  de  pveft  eft  fait  pour  la  feule 
commodité  de  celuy  qui  emprunte.  .  Molina 
de  tontraft.  difp.z$6.  Vafquex  de  refih.  r.j, 
§  \jub.ia.n.69*  Leffius  Lz  c.ij.  dxb.6*  Bo- 
nac.  de  contrdifp.}  ^.i.^.é.w.ix. 

i.  Je  R.  que  fi  la  chofe  empruntée  eftoit 
d'égale  valeur.,  il  faut  dite  de  même  pour  la 
m&Tie  raifon  ;  mais  fi  elle  eft  de  moindre  va- 
leur, il  n'eft  pas  tenu  de  préférer  cecte  choie 
empruntée  qui  eft  de  moindre  valeur  ,  à  la 
fienne  qui  vaut  davantage,  i.  Par  ce  qu'il  nfcft 
p*s  obligé  de  procurer  le  bien  d'autruy  avec 
un  fi  notable  dommage.  Et  i.  parce  que  bien 
q  préfère  en  ce  cas  fon  bien  à  celuy  du 
prochain, il  ne  commet  pas  fautemême  tres- 
fegere  s  car  il  n'y  a  nulle  forte  de  faute  de 
iaiifcr  perdre  les  chofes  de  vil  prix  pour  con- 
feryer  çcllcs  qui  font  de  grand  prix* 
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Leçon  XV. 
Du  Contrat  précaire. 

I.  /^\U'cft  ce  que  précaire?  ' 

Je  R.Qjc  c'eft  un  contraô  par  le- 
quel quelqu'un  donne  à  un  autre  quelque 
chofe,  fe  refervant  le  droit  de  la  pouvoir  re- 
prendre à  toute  heure  qu'il  voudra  :  J'expli- 
que la  définition  en  remarquant,  i.  Que  ce 
mot  de  précaire  vient  du  Latin,  &  s'appelle 
ainfi, parce  que  le  contratt  de  précaire  fc  fait 
à  la  prière  de  celui  qui  reçoit  pour  fa  feule 
commodité. 

II.  Et  %.  Qu'il  diffère  d'avec  les  autres 
contrants ,  car  t.  il  differe  d'avec  le  preft  qui 
s'appelle  mtf/fcww, parce  qu'il  i>e  transfère  pas 
le  domaine.  Et  i. d'avec  le  prêt  appelle  com- 
moântum  ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  reprendre 
ce  qu'on  a  prêté  par  ce  Contraft  ,  avant  que 
celui  à  qui  Ton  a  pièce,  s'en  foit  fervi,  com- 
me l'on  a  fait  de  ce  que  l'on  donne  par  pré- 
caire. Il  cft  vrai  que  la  charité  pourroit  par 
fois  reqacrir  que  celui  qui  a  donné  quelque 
chofe  par  précaire,  ne  le  reprît  pas  quand  il 
voadroit,  fi  celui  qui  la  tient,  en  de v oit  être 
notablement  incommodé. 

1 1  1.  Pourroit-on  pa&ifer  que  celui  qui  a 
donné  quelque  chofe  par  contrat  de  précaire, 
ne  la  pourroit  repredre  que  dans  certain  terns? 

le  R.  que  non ,  parce  que  ce  paft  ferait 
contre  la  nature  du  précaire. 
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'Leçon  IV. 
Dtf  la  définition  du  {en ,  &  s'il  eft  licite* 

I.  /""XU'eft  ce  que  jeu  ? 

)c  R.  Que  c%ci\  un  contrat  par  le- 
quel deux  ou  pluficurs  perfonnes  s'expofenc 
au  danger  de  la  perce  de  leur  bien,fous  efpe- 
nnce  de  gagner  celui  d' autrui.  Cette  défini- 
tion eft  claire  &  fera  fuffiiamment  expliquée 
par  les  demandes  fuivantes* 

Le  jeu  eft  il  mauvais  &  ilUcice  ? 
7c  R.i.Que  pour  ce  qui  elt'dcs  jeux  de  ha- 
sard ,  le  Droit  civil  écrie  par  Us  Payais  ,  le 
défend  à  toutes  fo.  tes  de  personnes  amfi  qu  il 
fe  v<>ià;leg.t.&}.Cod.de  aleatorib.il  eft  néan- 
moins vrai  que  le*  Do&eurs  dilent  commu- 
nément que  ces  loix  n'obligent  pas  même  à 
péché  véniel,  n'étant  pas  reçues  ni  en  ufage 
en  ce  tems  ,  quoi  que  comme  remarque  fort 
bien  *  fiiiiur.il  foit  fort  difficile  qu'il  n'y  aie 
toujours  péché  véniel ,  à  caufe  des  circon- 
ftances  qui  ont  accoutumé  de  s'y  trbuver* 
*  Tilliuc.tr.yj.*.tf.. 

X.  !«  R.  Que  pour  ce  qui  eft  des  mêmes 
jeux  de  hasard  à* l'égard  des  Ecclcfiaftiqucs, 
les  Canons  des  Apôtres  les  leur  défendent 
fous  peine  de  depoûtLon.  C'eftau  Can.i4.& 
41.11s  font  aulfi  défendus  fous  marnes  peines 
au  eh.Clerici  de-toit  a  &  honeftate  Cleric.  & 
au  cJntir  dileBis.de  excejftb.  Prélat. 

i  l.  Mais  leui  font  ils  défendus  fur  peine 
.  ite  £cché  mortel  oa  yenic^  i 


Digitized  by  Google 


Tr.XVll.  Du  frêt>&  de  lxufure.  &6i 

Je  R,  x.  que  îelon  ces  Canons  ,  ils  font 
défendus  fous  peine  de  péché  mortel  car  ce- 
la fc  tire  de  la  gciéveté  des  peines  fous  les- 
quelles ces  Canons  les  défendent  aux  Eccîc- 
fiaftiques,  Bcneficiers  non  facrez,  &c  aux  fa- 
crez  non  Bénéficiera 

i.  Je  R.  Que  plufieurs  Auteurs  difent  que 
ces  Canons  ne  défendent  pas  fous  freine  de 
pe*hé  morcelles  jeux  de  haz*rd  finon  quand 
on  en  fait  méiier  ,  3c  qu'on  s'y.  occupe  fré- 
quemment r  mais  que  d'y  jouer  rarement  il 
n'y  a  pas  péché  mortel ,  s'il  n'y  a  quelqiiç 
notable  circonstance,  comme  feroit  le  feaa- 
daL  i  &  même  que  les  circonftances  peuvent  , 
eue  tclics^qu'il  n'y  aura  pas  même  peché  ve- 
nîcL 

5.  îe  R.Q/il  eft  très-  difficile  qu  11  n'y  atr 
toujours  péché  vénielle  fe  pouvant  prefque 
jamais  faire  qu'il  ne  s'y  rencontre  quelque 
circonftance  mauvaife. 

Et  4-  le  R.  avec  ïilliuc.  qu'il  eft  hors  de  . 
doute  ,  que  les  Prélats  peuvent  raifonnable- 
ment  défendre  ces  jeux,fous  peine  de  pechc 
Hiortcl.Fiï/iV^.fraS.  $7.0.64* 
/      I  I  L  Les  autres  jeux  qui  ne  font  pas  de 
iiazard ,  font- il  défendus  &  mauvais  î 

le  R,  Que  bien  qu'ils  foient  de  fc^  iniif- 
ferens  >  ils  font  pourtant  Courent  mauvais, 
\       \  aon  feulement  à  l'égard  des  Ecclefiaftiques  , 
l  mais  encor  à  l'égard  des  Laïques,  à  caufe  de 

k  7     plufieurs  mauvaifes  circonftances  qui  s'y 
lencontrent  fouvenr. 

Quelles  font  ces  circonftances  * 
le  R.qu'il  y  en  a  principalement  fîx.La  pre- 
miers eft  la  mauraife  difpofition  intérieure* 
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Par  exemple  %  û  Ton  eit  dit  pôle  à  perdre  la 
Meff: ,  à  dérober ,  à  tromper  &  choies  icm- 
biables,  pour  fatisfa  r<;  à  la  palîion  de  jouer, 
ou  de  gagner  en  joiianc:or  il  faut  remarquer, 
!♦  Que  cette  dii^ofition  peut  quelquefois 
4  être  même  peché  mortel:  Er  i.que+Navarre 
;  tient  quM  y  a  toujours  peché  renicl  de  jpiier, 
ayant  principalement  intention  de  gagner  ; 
ce  n'eft  pas  pourtant  l'opinion  commune»  * 
Navar.c.to 

Li  i.  circonftance.qui  rend  le  jeu  mauvais 
font  les  coleres,les  juremens^es  exécrations 
&  Us  autres  mauvaifes  paroles. 

La  }•  circonftance  clt  la  tromperie. 
,     L\  4.  cft  quand  celui  avec  qui  on  joue  n'a 
pas  d'argent  qu'il  puifTe  légitimement  jouer, 
comme  s'il  dérobe  ,  &c. 

La  f. circonftance  eft  le  lieu, comme  fi  c'eft 
dans  une  Eglifc  ou  dans  un  Cimetière, 

Et  la  6.  éft  le  tems,comme  fi  c'eft  durant 
les  divins  Offices,au  moins  à  l'égard  des  jeux 
publics  ,  comme  font  ceux  de  paulmes  ,  le 
billard;  les  maifons  des  berlans,  &c.  car  les 
Ordonnances  des  Rois  les  dcff.ndent en  cet 
tems-là;  comme  il  fe  voîd  enTartic.15*  des 
O.donnanccs  des  Etats  d'Orléans. 


Leçon  XVII. 
D$s  péchez  qui  fe  peuvent  commettre  * 

au  je  h. 

h       Ucls  font  les  péchez  qui  fe  peavent 
.  V^commettre  au  jeu. 
•   3  e  R,  qu'il  y  ea  a  de  deux  fortes.  1  .Les  ans 
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font  à  l'égard  des  tromperies  qui  s'y  peuvent 
fa.re.  E.\.  les  autres  font  à  l'égard  des  per- 
foîities  qui  ioù:nr.  „  AI 

Toutes  forres  de  tromperies  font  elles  dé- 
fendues au  jeu? 

Je  R.  fi  en  remarquant  que  deux  fortes  de 
tromperies  le  commettent  au  jeu.  1 .  Certai- 
nes tromper.es  impropres  ,  &  qui  tiennent 
plus  de  la  nature  de  la  finelTe,que  de  la  naru- 
re  de  la  fraude.comme  eft  de  faire  ferrblant 
que  l'on  a  mauvais  jeu  ,  en  failant  l'etonnc. 
Ec  r.  il  y  a  les  tromperies  propre,  Se  vrayes, 
comme  eft  de  piper  les  cartes. 

Lt  île  R.  que  les  tiôperies  de  la  première 
forte  ne  font  poin:  péchez;  ma-s  bien  celles 
de  la  feconde,par  fois  quand  il  apparoit  clai- 
rement que  h  coutume  ou  le  contentement 
des  joueurs  en  permettent  quelques-unes. 

I  I.  Celuyqui  a  commis  quelque  t  ompe- 
rie  iliicite,eft-  il  obligé  à  rcftituùon  ? 

le  R.  affirmativement ,  parce  qu'il  a  com- 
mis injaftice.  , 

Celuy  qui  a  fait  femblant  de  n'entendre  pas 
le  ieu.ou  qui  s'eft  lailTé  gagner  au  commen- 
cement ,  pour  attirer  au  jeu  quelqu  un  qui 
n'eût  pas  voulu  jouer,  s'il  eût  fçû  fon  addref- 
fe,eft-u  obligé  à  reftitution  &  à  quelle  ? 

Je  R.  qu'il  eft  obligé  à  refliturion  ,  parce 
que  félon  le  principe  étably  au  Traité  des 
Contrads  en  gênerai  >  s'il  eût  fçû  la  trompe- 
rie,il  n'euft  pas  voulu  contrade^c'eft  a  dire, 
jouer  comme  nous  fuppolons. 
"  Ma;s  fi  feulement  il  eft  notablement  plus 
intclligenc  au  jeusfc  fi  celuv  avec  lequel  il 
jolie  l'ignore  / 
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Je  R.que  cjucI^iks  A  m  heurs  n'obligent  pas 
en  ce  cas  à  l'entière  rçlUcution  ,  mais  à  une  . 
partie  s  parce  que  celuy  donc  il  eft  queftion, 
s'eft  expofé  à  quelque  danger  de  perce  ,  & 
ainlî  iL  ne  doit  pas  cftre  condamné  à  toute  la 
feftuution,rmis  à  plus  ou  moins,à  proportion 
de  ce  danger*  Néanmoins  *  Bonac.  tient  le 
contraire,  5c  le  condamne  à  Tcnciere  reftitu- 
tution,  fans  avoir  égard  à  ce  dangcr,qu'iî  fc 
doit  imputer  à  luy  même  ,  dit  Bonac.  *  Bo* 
nac.  de  reftjtipartic.  difp.x.  q,yp.itn.  j. 

I  I  1.  A  quelle  reftitucion  eft  obligé  celuy 
qui  a  fait  quelque  trompetie  ,  comme  pipé 
les  caites,en  a  dérobé  quelques  unes,&  cho- 
fes  femblables  ? 

Je  R.  que  tous  les  Do&eurs  difent  que  ce- 
luy-là  cil  obligé  à  la  reftirution  ,  non  feule- 
menr  de  ce  qu'il  a  gagné  ,  mais  encore  du, 
dommage  que  celuy  ou  ceux  avec  qui  il  a 
joiïé,onc  foufFer^c'eft  à  dire,de  ce  qu'Us  euf- 
fent  gagnéyU  n'eut  pas  fait  tromperie.  Par- 
ce qu'il  a  été  la  caufe  elïicace  ,  &  de  cette 
perte,  &  de  ce  dommage. 

I  V.  Celuy  qui  eft  en  doute  fi  quelque 
tromperie  ,  dont  il  a  usé,  la  fait  gagner  ,  oa 
Don,cft-il  obligé  à  reftitution,  &  à  quelle  ? 

Je  R.  quant  au  premier  chef  de  la  demande 
que  celuy- là  eft  obligé  à  la  jeftitutiomparce 
qu'il  a  commencé  de  poffeder  arec  mauraife 
foy  le  bien  d'autruy.   *  Salaf.  de  Ludov, 

dub.%.n.s  &'  Filliuc.fr^.tf.tfi.é1 

Et  x.  Je  R  que  quit  au  fécond  chefde  la  de- 
mande,il  faut  diftinguerjear  fi  celuy  dont  eft 
*jueftion,à  fçaroir,qui  doute  fi  quelque  trom- 
perie dont  il  a  ufé  l'a  fait  gagner  ou  non,  eft 
cenaiaque  foa  côpagnon  ayee  qui  il  jouoit 
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eu:  gagné  fans  cette  tromperie,  il  eft  oblige 
à  la  reftitution ,  non  feulement  de  ce  qu'il  a 
gagné  ,  mais  du  dommage  qu*a  foufFert  fou 
compagnon^'. loti  ce  que  nous  venons  di- 
au  nombre  précèdent  >  mais  s  M  n'en  eft  pas 
afluré  s  il  eft  plus  probable  *  qu'il  n'eft  pas 
obligé  à  la  reftitution  de  ce  dommage,  mais 
feulement  a  la  reftitution  de  ce  qu'il  a  gîfgné. 
*  LefrMb.x.c.%6  dub.z.érBonac.dereJl.in  par* 
difp-i.q.i  p.i.tu-j. 

V.  Celui  qui  jouant  aux  cartes, a  connu  le 
jeu  de  fon  compagnon ,  par  les  fignes  qu'un 
tiers  luy  faifoir,5ta  tenu  le  j„u  étant  difpo- 
fc  de  ne  le  pas  faire  fans  cela,  eft- il  obligé  à 
reftitution  ? 

Te  R.  affirmativement ,  parce  qu'il  y  a  eu 
tromperie.  J'ay.dit ,  étant  -difpofc  de  ne  le 
faire  pas  fans  ecla  ,  pou*  remarquer  que  s'il 
étok  en  doute,  s'il  tiendroit  le  jeu  oa  non,  il 
n'étoit  pas  obligé  à  l'entière  reftitution,mais 
à  une  partie  ,  parce  que  l'égalité  le  requière 
ainfi.  *  LopeXé,  de  contr.to.x.$%.&  Bonae.lee* 
cit.num.l. 


£eço*  XVIII. 

De  quelques  autres  péchez  $  qui  ft  pa- 
vent commettre  an  [en. 

I,  /^\Uels  autres  péchez  fe  peurent  corn- 

V^JJmcttre  au  jeu  ? 
Te  R.que  ce  font  certains  péchez  qui  regar- 
dent les  perfonnes  qui  jouenr,dont  nous  all&s 
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parler  dans  lèS  demandes  fuivante$. 

Celui  qui  a  fait  jouer  quelqu'un  par  force, 
menaces  ,  &  en  quclqu'autre  manière  inift* 
rietife  a  c'ii  péché,  &  cft-  il  oblige  à  la  refti- 
tution  de  ce  qu'il  a  gagné  ?  *7. 

Je  R  i.qae  tous  les  Do&curs  font  d'accord 
qu'il  a  péché,  &  pour  ce  qui  eft  de  la  refticu- 
tioff,  j~  dis  qu'il  y  eft  au(fi  obligé/fclon  *  la 
plus  commune  opmionyParceqae  cômecous 
avons  dit  au  Traité  des  comra&s  en  gênerai. 
Leçon  é.n.i.  quoique  généralement  parlant, 
les  contrats  faits  par  force  &  par  crainte 
foient  valides,tant  félon  le  droit  naturel  que 
le  pofîtifjils  font  pourrai  invalidcs,c'efl  àdi* 
%  re. peuvent  être  ca(Tez& annuliez  par  la  feule 
volonté  de  celui  qui  a  été  violentétor  cela  fe 
trouve  en  ce  car,donc,&c.  néanmoins.  Azor. 
j .p.d.  5. 44. q.i*  S0t.lib.4M  juft. &lUre.q.<}/ 

Je  R.  i.  Qa'il  y  a  quelques  *  Auteurs  qui 
tiennent  le  contrairc,à  fçavoir  que  celui  qui 
a  fait  jouer  par  force  quelqu'un ,  n'eft  pas 
obligé  à  la  reftttutionde  ce  qu'il  lui  a  gagné, 
parce  qu'il  en  eft  comme  de  celui  qui  auroit 
été  forcé  par  autrui  à  vendre  quelque  chofe, 
mais  au  prix  jufte,  car  le  contraft  feroit  va- 
lide en  ce  cas.  Or  celui  qui  a  joué,  ayant  pu 
aufli  bien  gagner  que  perdre,  cft  femblablc  à 
celui  qui  a  vendu  à  un  prix  jufte. 

1  !..  Celui  qui  a  jotié  par  force  ,  mais  a 
gagné,  peut-  il  retenir  ce  qu'il  a  gagné  ? 

Je  R.Que  bien  que  comme  nous  venons  de 
montrer,  celui  qui  a  forcé  &  contraint  quel- 
qu'un à  jouer,  ne  puifle  pas  retenir,  mais  foit 
obligé  de  reftituer  ce  qu'il  agigné,cclui  qui 
a  été  forcé  par  lui,pcut  retenir  ce  qu'il  a  ga- 


Digitized  by  Google 


Tr.Xffl.  Duprejt,&  de  Vufnre.  667 

gr  é, parce  qu'il  en  clt  de  même,cômc  fi  Pier- 
re pipoïc  les  cartes, car  il  ne  pourroit  pas  :  ete- 
nir  l'ai  géc  qu'il  gagncroit  à  Paul  Je  cette  faço 
&  néanmoins  fi  Paul  luy  gagnoit  de  l'argent, 
il  pourroit  retenir  ce  qu'il  luy  gagneioit. 

lU.Cehiy  qui  a  joiié  avec  un  fils  de  famille, 
qui  avoir  exposé  de  l'argent ,  dont  il  n'étoit 
pas  le  maîtrejpar  exemple,de  l'argent  que  fon 
?^pere  luy  avoit  donné  pour  fa  penfion,  peut- il 
retenir  cét  argent,  s'il  le  luy  a  gagné  ? 

Je  R.qu'il  faut  diftinguer  jcar  fi  celuy  qui  a 
joiié  avec  ce  fils  de  famille,  feavoir  quel  ar- 
gent c'étoit,il  efl  obligé  à  la  reftitutiôjparce 
que  le  côtrad  du  jeu  eft  nul  en  ce  cas  à  caufe 
de  la  mauvaife  foy,c6me  cft  eduy  de  l'achat 
par  qui  on  acheté  quelque  chofe  dérobée, 
mais  fi  celuy  dont  efl  queft-on,  étoit  dans  la 
bonne  foy,&croyoit  que  cét  argent  apparte- 
noit  a  ce  fils  de  famille,  il  demeure  toujours 
obligé  à  le  reitituer  ,  mais  ce  fils  de  famille 
demeure  auiîi  obligé  à  garantie  ,  eft  tenu  de 
luy  en  faire  la  relticution.  Ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  de  celuy  qui  a  joiié  avec  un  fils 
de  famille  ,  fe  doit  entendre  de  celuy  qui  a 
joiié  avec  un  larron,  quiexpofoit  de  l'argent 
dérobé,&  dont  il  n'avoir  pas  le  domaine.Fil- 
liuc.  tr.-f.n.%7*  Lejf.  Ub.'i.c,i6.n.56. 

1  V.  Celui  qui  a  joiié  avec  de  l'argent  qui 
n'étoit  pas  à  luy,  comme  s'il  le  tenoit  en  dc- 
poft,ou  (I  quelqu'un  le  luy  avoit  donné  pour 
acheter  quelque  choie, &c.  peut  il  retenir  ce 
qu'il  a  gagné  avec  cét  argent  ? 

Je  R.  qu'il  peut  retenir  ce  qu'il  a  gagné, 
s'il  avoit  d'autre  argent  pour  donner  ,  en  cas 
qu'il  eut  perdu,  mais  non  pas  autrement  ,  je 


V 
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dis  r»  qu'il  peut  retenir  ce  qu'il  a  gagne, par- 
ce que  le  contrat  du  jeu  n  a  pas  cfté  injtifte* 
pttilqu'il  pouvoir  perdre.  W^^? 

Ec  je  dis  x.(mais  non  pas  autrement (parçS 
Ijttî  ecttuy-cy  n'avoit  ras  dequoy  vit  Q'é(Çk 
pas  raifonniblc  qu'il  pue  gagner  rcar  en  fàit 
de  jeu  il  faut. que  la  condition  de  tous  les 
joueurs  foit  égalé.  Cecy  eft  contre  quelques 
Autheurs  qui  tiennent  qu'il  le  peut  retenir, 
fi  celuy  ayee  qui  il  joîioit,ignoiroit  que  l'ar- 
gent qu'il  expofoit  eftoit  à  autruy.  Apud  J?e- 
nac.de  rejiit.in pMfp.z >q  }.p.%n.i 6. 

V.  Celuy  qui  a  perdu  jouant  à  crcdit^cft-il 
obligé  en  confeience  à  payer  ? 

le  R.  r.  qu'il  eft  certain  qu'il  cft  obligé 
félon  le  droit  naturel  -,  parce  que  chacun  cft 
obligé  de  tenir  fa  parole  s  &  *.  le  jeu  eft  ua 
Conrad  qui  cft  de  foy  licite*  \; 

x>  le  R.qtf  il  eft  certain  que  le  Droit  çml 
permet  de  ne  payer  pas  voire  même, veut  que 
les  Juges  condamnent  à  reftttucr  ce  qui  a  été 
payé, corne  il  cft  dit  en  l'authentique,*;  aie*- 
tum%  Coi*  de  Religiofif     fumptibus  faner  um* 

Et  3.  je  R. qu'il  eft  probabile  que  s'en  tenac 
au  pur  Droit  civil,&  au  païs  où  il  eft  obfervc, 
celuy  dont  cft  queftîoon  ,  n'ejt  pas  obligé  ea 
confciécc  à  paycr-fparce  que  puifque  le>  loix 
permettent  de  repeter  en  juftice  ce  qu'on  a 
perdu  il  séble  qu  on  a  droit  de  ne  pas  payer, 
furquoyjil  faut  remarquer  que  celuyiqui  ayât 
perdu  en  jouant  à  crédita  p^yé  >  ne  peut  que 
par  i'authorité  de  la  Juftice  répéter  &  fe  faire 
rendre  ce  qu'il  a  perdu,  &ainfi  il  ne  peut  pas 
ufer  de  rôpcnfation.  Sanch  in  {Umm.l.x.c.tj. 
n.\ 44.tf*vàrr,*.i,o%n.l7.  Regin.l  15. 0.386, 
Bonacje  rejl.  in  partis  difp.i.q.yp  3.^.7. 
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CONTRACT'S 

■ 

GRATUITS}. 

A  fçavoir  de  la  promette  ,  de  la 
donacion,&  du  teftamenc. 


Leçon  Première. 
De  la  Fremeffe. 


r, 


I. 


LTesT-ce  que  promeffe? 

le  R.*  que  c'eft  ur  en- 
gagement de  la  foy  fait 
a?cc  délibération  &  fin- 
ccrité  en  chofe  licite  & 
„  _  _  poflîble.  *  Sanch. 
de  m&trim.  difp.  8.  &  in  fumma  lib.  4.  cap.i. 
Reginaldus  lib.  15.  num.  39  Lcffius  lib.  1. 
Mp,  1 8.  dub.  Bonacina  de  cmtrtft.  difp.  fl.i  *• 
&*lij<  t 
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]*cipl:quc  la  définition,  i. l'ay  dit  engagé- 
met  delà  foy,pour  marquer  que  l'acceptation 
de  celiiy  a  qui  la  pioroeffe  a  écé  faite,  eft  ne- 
ceffaire  à  fa  promeffe  s  car  quand  queliqu'ua 
a  offert  &  promis  quelque  chofeâ  ceïuy  quif- 
ne  l'a  pas  accepté  exptefferre^ou  cacitefDonCt'1 
%  ce  n'eit  pas  une  promrffe,d*oii  s'enfuit  duc  Ja 
promette  intérieure  n'oblige  point,  ff  ce  tTéft 
quand  elle  a  été  faite  par  forme  dè  Vc&:. 

i.  l'ay  dit  engagement  de  la  foy  fait  ayeç 
délibération,  parce  qu'afin  qu'une  promeffe 
oblige, il  faut  qu'elle  Toit  faite  avec  làpieiné 
délibération  qui  eft  requife  à  fairë  un  peciié 
morcel;fur  quoy  il  faut  remarquer  qu'en  tou- 
te promette  eft  fous  entendue  cette  tacite 
condition,  à  fçavor  ,  pourveu  que  l'état  des 
sff.ires  n>  change  notablement ,  vén  qu'on* 
n'a  pas  intention  de  s'engrger  qu'avec  cette 
tacite  condition>d'ou  s'enfuit  que  celuy  qui 
a  promis  gratuitement  quelque  choCe  à;uo. 

•  antre,n$eit  pas  tenu  de  la  luy  donner5fi  celuy 
là  eft  devenu  fon  ennemy  ,  &  ainfî  de  plu- 
ficurs  fcmblables  cas.  *•  \ 

3.  l'ay  dit,fait  arec  fincerité,d'autant  que 

*  la  promeffe  feinte  par  civilité  &  compli- 
ment f  n'eft  pas  vraye  promeffe  &  par  confe- 
quent  n'oblige  pas. 

Et  4.  Vay  dit, en  chofe  licite^aurant  qu'il 
n'eft  pas  permis  de  promettre  ce  qui  e^  mau- 
vais, comme  il  n'eft  pas  permis  de  le  faire, 

1  h  La  promeffe  gratuite  en  manière  no- 
table,ofeligc  t'ellc  fous  peine  de  peché  mor-:. 
tel,  &  peché  d'injuftice  ? 

Te  R.  qu'il  y  a  deux  opinios,car  *  quelques 
Autheurs  tiennét  qu'olle  n'oblige  pas  en  in*- 
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ft;ce  :  mais  à  raifon  de  ia  vereu  de  fi  ielisé  6c 
que  l'.nfra&ion  qu'on  en  fait  n'eit  que  péché 
rcniel.  D'autres  qu  font  en  plus  gran i  nom- 
bie,tienncnc  qu'elle  ob  ige  on  jufticc,  &  mc- 
me  fur  peine  de  peché  mortel,  quaqd  la  ma- 
tière eft  nocable  ,  il  t  (t  vrai  qu'elle  nVft  pas 
cenfé  notable  en  la  façon  qu'eit  cc'le  du  lar- 
cin, comme  eftime  N  iv.  c.  18.  n.8.  contie  a 
commune  opinion  des  Do&eurs^qui  tiennent 
que  pour  c:re  notable,il  faut  qu'elle  foit  qua- 
tre fois  plus  grande  qu'au  larcin.*  Tïonac.loc. 
cit.?]um*.  Leff.Ub.x.c.iy.n.ji. 


Leçon  II. 

De  la  donation  ,  &  i.fa  définition  & 
divifiony  &  du  donataire. 

I,  /^\U'eft-cc  que  donation  ? 

vJJ  le  R.que  c'eft  quand  on  donne  libé- 
ralement quelque  chofe  à  quelqu'un  ?  7e  dis, 
libéralement  ,  pout  remarquer  que  la  dona* 
tion  fc  divife  en  propre,  &  en  moins  propre, 
La  propre  eft  celle  qili  fc  fait  par  pure  &  gra- 
tuite libéralité  ,  &  n'eft  procurée  par  aucun 
autre  motif  particulier^  la  moins  propre  eft 
celle  qui  s'appelle  antidotale  ,  ou  remunera- 
toire,c*eft  à  dire,qui  fe  fait  en  reconnoiflance 
des  ferviecs  rendus  &  des  obligations  qu'on 
a  re.ceuës  de  quelqu'un. 

1  I.  Peut- on  retenir  ce  qu'an  ufurier  ,  un 
larron  ou  un  autre  qui  s'eft  fait  riche  par 
Toyes  injuftes,  a  donné  ? 
le  R. qu'il  faut  diftingucr^ar  la  chofe  dônec 
eft  parfois  la  même  en  efpece  que  rufuner,lc 
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larron, ou  quelque  cutre,a  pris  du  prochain  & 
parfois  elle  ne  l'eft  pas,fî  ççn'eft  pas  I^toc-  / 
ni£|a  efpece,il  femble  que  fj  quelque  ufùrier 
a  donner, celui  qui  Ta  rcçâc,n'cft  pas  obligé 
à' la  rc(titurion,pour  la  raifon  que  nous'àvôns 
japortéc  fur  le  fujer  de  l'achat,à  fçavoir^pià;* 
ce  qu'il  eft  vray-fernblable  que  ceux  cjui  put 
donne  quelque  chofe  à  un  ufurier  la  crpyênjt 
perduë,&  n'eftiment  pas  que  ceux  qui  la  pre- 
nent  après  de  ces  mains,  leur  font  tore  +  *Ah 
Traité  de  l'achat  &  de  la  vente,  leçon 

Mais.fi  la  chofe  donnée  eft  la  même  en  ef- 
peeeque  le  larron  ou  tel  autre  l'a  dérobee^l 
eft  obligé  à  la  reftitution  d'icelle,  parce  que, 
comme  nous  ayons  die  fouvcnt,la  chofe  crie 
pour  ton  maître, &  la  raifon  que  nous  répons 
d'aporter  au  cas  précédant ,  n'a  pas  lieir  icy. 

III.  Si  i'ufuricrjle  larron  ou  un  autre  qui  a 
donné,s%étoit  en  ce  faifant  mis  dans  Timpuif- 
fance  de  pouvoir  reftituer ,  celuy  qui  a  reçû> 
fcroit-U  obligé  en  cfc  cas  à  la  reftitution  ?  4 
Pour  répondre  nettement  à  cette  difficulté^ 
il  faut  remarquer  deux  chofes,  1.  Que  le  do- 
nataire peut  n'avoir  pas  connu  Timpuiflancc 
de  celui  qui  lui  donnoit  ou  l'avoit  connue^ 
Et  î.  Il  peut  l'avoir  induit  à  lui  donner, 
ou  ne  l'avoir  pas  porté  &  induit  à  cela* 

Je  répons  maintenant  ,  &  dis  1.  que  fi  ce 
donataire  n'avoir  pas  connu  cette  impuiflan-* 
ce,il  eft  tenu  de  reftituer  ce  qui  lui  a  été  don- 
né ,  ou  ce  en  quoi  il  eft  devenu  plus  riche, 
pourreu  que  les  créanciers  du  donateur^  de- 
mandent au  donataire  la  reftitution  dans  unv 
an,  à  conter  dépuis  le  jour  qu'ils  ont  fçè  que 
le  débiteur  a  donné  ,  après  lequel  an  le  do- 
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nat  :irc  n\ft  oblige  à  aucune  reftitution'.touc 
ceci  appert  par  la  Loyjgneti.C.de  revocetndis 
kis  qusi  infraudem  cteditorii^  lege>  1  .ff.eod, 
&  à  laquelle  les  Cafuiftes  fe  conforment. 

IV.  Et  t.  Te  dis  que  fi  le  donataire  avoic 
cônu  l'impnifTancc  de  Ion  donatcurjilcftpius 
probable  qu'il  eft  obligé  à  reftitution ,  parce 
qu'il  a  coopère  à  une  a&ion  injufte  &  dom- 
mageable au  prochain,  à  fçavoir  à  i'injufte 
aliénation  que  le  donateur  a  fait  de  fon  bien, 
le  donnant  au  préjudice  de  fes  creâciers>pour 
le  payemët  defqucls  il  lui  faifoit  befoin:  Ceft 
l'opinion  de  *  Bonac.  &  de  plufieurs  autres, 
contre  Pierre,  Nivarre>Leff.Filiiuc.&  les  au- 
tres qui  tiennent  que  pourveu  que  le  donatai- 
re n'ait  pas  induit  &  porté  le  donateur  à  lujr 
donner  ,  il  n'eft  pas  obligé  à  la  refticution: 
parce  qu\l  a  reccu  de  celui  qui  avoit  le  do- 
maine de  ce  qu'il  lui  donnoit,&  que  c'eft  par 
accident  qu'il  eft  imputant  de  fatisfairc  à  fes 
créanciers.*  LclTius  fubtilile  &  rafine  encore 
fur  cette  opin;6,difant  que  le  donataire  n'eft 
pas  obligé  à  reftitution  :  fi  ce  n'eft  que  l'im- 
puiffance  où  s'eft  mis  le  donatcur,foit  vraye- 
ment  la  caufe  qu'il  n'a  pas  fatisfait  à  fes 
creanciers.D'où  il  infère  ces  deux  cas  fubt'Jc- 
ment  large  s.Le  premier  eft,que  fi  le  donateur 
étoit  homme  induftricux,  en  fjçon  qu'il  pût 
ahément  gagner  dequoi  reftitucr  à  fes  créan- 
cier s",  8c  ne  Tayoit  pas  fait, ce  ne  feroit  pas  fou 
impu  lTance,  mais  fa  négligence  ,  qii  feroit 
censée  être  la  caufe  de  la  perce  >  &  du  dom- 
mage de  fes  créanciers,  &  quMs  n'auroient 
pas  été  payés.  *  Lefiîus         to.dub,  19. 
L'autre  cas  eft  d'un  ufurier  3  qui  ayant  vc- 
Tome  I.  P  f 


'^^^g^^M^^^l^  ; 

lowé  dençpas  reftituer  ,  co#Ne  font  |>rçfr 
qucfbiis  ,  &  ayant,  danné  ce  *qui  étoît  ne* 
eeflairc ,  pour  reftituer  à  ceûx.  a  qui  il  a  fait 
tore»  ne  feroit  pas  censé  avoir  été  dansl'iiii- 
puiÂaace  de  restituer  par  la  donation  ,  &çn 
iuitc  par  l'acceptation  de  fon  donataire^maï* 
par  fa  Volonté  mauvaife,  &  par  fa  rc  fol  ut  ion 
de  ne  reftituer  pas  fes  ufurès  ;  Néanmoins, 
ce  raifonnemenc  eft  peu  folide  &  probable  5 
car  par  exemple,bieii  que  cét  ufuricr  ait  eu  la 
mauvaife  volonté  de  ne  reftituét  pas  ,  n*a^ 
t'il  pas  pu  changer  d'intention  yÙs  en  Cé^ças 
qu'il  l'eue  fait >  (oti  impuiflance  de  fatisfake 
à  les  créanciers  ne  proviendront  alors  que  de 
la  donation  qu^il  auroît  faite.       .  .* 

•    -  ! 

Leçon    1 1 1.  v 

»...  Du  Teftament. 

I,  ^U'eft-cequeTeftament?  '  * 
*,*^V^^_Ie  R.Quc  c'eft  une  fentence,oa  or- 
donnance de  notre  volonté>toucKant  ce  que 
Hous^voulons  être  fait  après  nôtre  mor^arec 
la  dire&e  inftitution  d'un  héritier.  ?ay  dir, 
jufte  fentenceou  ordônance;  car  fi  quelqu'un 
avoit  ordonné  quelque  chofe  injufte  en  fou 
tcftamentjil  ne  devroit  pas  être  fait:Et  i.j^T  ~ 
dit  avec  l*  inftitution  d*un  héritier, parce  que  -» 
par  cllç  le  teftament  diffère  d'avec  les  legs,& 
aunes  difpofitions  &  dernières  volontez. 
II.  Combien  de  fortes  de  teftament  ya-t'ii? 
*   ic  R.C^u'il  y  en  a  principalement  dcux>que 

■ 

— 
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lcs*Caruiftes  ont  befçin  de  connoure  f  car  il 
y  a  le  reftament  clos  ouéurit  \  &  î.le  tefta- 
ment  nuncupatif  ou  ouvert:lc  teftament  clos 
eft  ecluy  qui  a  cfté,  écrit  par  le  teftatcur ,  s'il 
fçait  éctire,ou  s'il  ne  le  fçait  pas,qui  a  efté  fi- 
gné  au  dedans  par  celuy  qui  le  luy  a  écrit, & 
qui  a  cfté  cacheré  ,  &  après  figné  au  dehors 
par  fept  témoins  mâles  ,  &  qui  ayant  atteint 
l'âge  de  pubcrcé,&  en  outre  par  un  Notaire, 
&  ce  enprefencc  du  Teftateur,declarant  de- 
vant eux,que  c'eft  là  fon  teftament. 

Le  nuncupatif  eft  celuy  qui  fe  fait  fans 
écrire  ,  &  le  Tcftateur  déclarant  devant  fepr 
témoins  de  la  même  qualité  fa  dernière  vo- 
lonté &  l'héritier  qu'il  inftitue,  Surquoy  il 
faut  remarquer  que  le  Notaire  n'y  eft  pas  ab» 
felument  neceflair*. 

III.  Le  teftament  où  quelque  folemniré 
requifepar  le  Droit  civil  manqueût ,  cft-ii 
Talidc  au  for  intérieur  ? 

7e  R  qu'il  y  a  deux  opinions. La  négative 
eft  de  Bonac.aprés  Suarez,&  d'autres  qui  di- 
fent  en  fuite  que  ceux  qui  fucccdcnt  ah  in~ 
ujlato^onx,  droit  de  prendre  l'hérédité  du  tc- 
ftateur defunt,&  ne  font  pas  tenus  de  payer  le 
contenu  dans  le  teftament  dcfc&ucux.  Ils 
exceptent  néanmoins  les  legs  pieux,  dautant 
quejdifent-ils  ,  l'Eglife  n'eft  pas  fujette  aux 
loix  civiles, &  que  cela  fc  doit  ainfi  faire  eu 
la  farcir.  Us  difent  aulîi  le  même  du  tefta- 
nient  fait  en  faveur  de  l'Eglife  ,  ou  quelque 
autre  lieu  ou  qucLquc  autre  oeuvre  de  pieté. 
*  Bonac.  de  contrjifp.i. 

L'opinion  affiimativc  eft  de  L^/fius  ,  *  de 
Rvgiïiald.&  de  plu/leurs  autres, qui  difent  en 

1  f  ij 


v  }'*J$c6topc  Morde» .  i; 


tre  opinion  ne  fondent  -leur  raifonnemenc 
que  futdivers  textes  du  Droit  civil  (de  l'ex- 
plication defqnels  ils  ne  font  pas  d'accord) 
que  les  uns  difent  cafler  les  teftamêns  dere- 
aueux  ,  &  les  rendre  nuls  ,  &  les  autres  te 
nient.  Ce  que  nous  leur  biffons  à -débattre  à 
fonds,  eftant  pourtant  à  remarquer  que  nous 
avocs  fuivy  cette  dernière  opinion  *âa 
Traité  des  Loix  *  Leflîus  Ub.%.  ^ifr.V&fij. 
Reein.  lih.  it.  nwn,  105.  *  au  Traité dt s 
4LoixLefonp. 

I  V.  Si  quelqu'un  âToit  inftitué  héritier 

quelque  Monaftere,Hofpital,ou  autre  lieu  de 
pieté ,  le  tcftatnent  citant  defe&ueux  *  *  y 
ayant  des  legs  non  pieux  ,  ce  Monaftere ,  où 
fcmblable  héritier  ,  feroit- il  obligé  etteon- 
feierteè  de  payer  ces  legs  î 


n> 


comme  ils  fonr  qu< 

'îîtil  èft  de  l'cffence  du  teftament ,  &  autre 


dernière  Volonté  ,  ils  infèrent  de  là  que- ces 
lews  manquant  de  cette  folemnité,  font  nuls. 

*Les  Autheurs  de  l'autre  opinion  tiennent 
-lè  contraire,  à  fçavoir ,  qu'ils  fon  valides,  & 
•  doivent  eftre  payez  i  parce  que  l'aecefloiie 
fuit  la  nature  du  principal  :  or  le  teftament, 
oui  eft  icy  le  priccipal,  fubuftc,&c. 
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km  '  * 

L  E  Ç  O  N  VI. 

Dh  Legs  ,  &  de  fa  nature. 

I.  r-v  U'efl-ce  que  legs  > 

y  J  ]c  R.  que  c'eft  une  donation  que 
le  teilatcur  charge  fon  héritier  d'acquiter 
avec  le  bien  qu'il  iuy  laiffe,  &  qui  fans  cette 
difpofition,  feroit  fien. 

i.Vay  dit  donation, prenant  le  mot  de  do** 
nation  en  fa  fignification  large: Et  z.J'ay  dit, 
que  le  teftatcur  charge  sô  héritier  d'acquiter, 
pour  diftinguer  les  legs  d'avec  le  teftamenr. 

I  I.  Combien  de  circon^ances  faut- il  con- 
fidercr  dans  les  legs ,  poux  difeerner  leur  ra- 
hdicé  &  leur  nature. 

)e  R,  qu'il  en  faut  confiderer  quatre,  La  . 
première  eft  la  condition  qui  eft  une  fuipen- 
fion  de  la  difpofition  &  volonté. 

Combien  de  forte  de  conditions  y  peut- il 
avoir  dans  les  legs  &  les  dernières  voloncez? 

Je  R.  qu'il  y  en  peut  avoir  de  trois  fortes: 
car  i.il  y  a  la  condition  de  chofe  palfée  >  par 
cxemple,(i  Pierre  a  dit  dans  fon  tcftamtnt,je 
lègue  à  Paul  telle  fomme  >  s'il  eft  vray  qu'il 
ait  fait  le  voyage  de  Paris. 11  y  a  la  condition 
de  chofe  prefentecomme  celle-  cy.,je  lègue  à 
Paul  telle  fomme, s'il  eft  vray  qu'il  foit  m#n 
parenr,&  il  y  a  la  condition  de  chof*  future, 
comme  fi  Pierre  a  dit, je  legue  ma  Bibliothè- 
que à  Paul,  s'il  fe  pafle  Dofteur. 

lil.i.  11  y  a  la  condition  bonnette, comme 

Ff  iij 
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*  donnc.cn  fon  ccftament  que  quelque  choie 

foit  faite.  Fill.fr*#.37  num.i74-&  Bonac.^ 

_  ■ 

contr<tftM\p. }       4  • 1  • 

IV-  Quelteeft  la  troifiéme  circonftance 

quM  faut  confiderer  dans  les  legs  ? 

-  Je  R.  Que  c'eft  la  caufe.  Qr  il  s'y  peur  ren- 
contrer deux  fortes  de  caufcs,i  fçavoir  la  fi- 
nale &  L'impulfivc.  La  caufe  finale  eft  celle 
qui  meut  à  faire,donner,&  difpofcr  de  quel- 
que chofe  à  Paul  qui  eft  pauvrc,&quî  fc  dit 
fon  parent  feulement-,  parce  qu'il  croit  qu'il 
eft  fon  parent  ,  étant  certain  qu'il  ne  lui  fe- 
.toit  point  de  legs,  s'il  'çavoit  qu'il  ne  le  eût 
poinr.  La  caufe  impulfive  eft  celle  qui  meue 
bien  à  cUfpofer, comme  à  léguer  à  quelqu'un* 
mais  on  ne  laifleroit  pas,  quoi  que  non  pas  fi 
facilement ,  de  forte  que  fi  Pierre  étoit  meu 
par  l'attrait  de  la  parenté  de  Paul  à  le  lui  faU 

*  «  re,  en  confideration  de  fa  psuvicicien  ce  cas 
la  parenté  feroit  la  caufe  irapulfiye  de  ce 
legs. 

VIL  Quelle  eft  la  quatrième  circonftance 
qu'il  faut  confiderer  dans  le  legs  ? 

le  R.  Que  c'eft  la  dcmonftiation  ,  qui  eft, 
quand  on  marque  par  quelque  figne  ou  au- 
trement quelque  chofe-,  par  exemple  fi  Pier- 
re dit  :  ]c  lègue  à  Paul  cent  écus,  que  j'ay  en 
>  tel  coffre  :  ou  bien  je  lègue  à  Paul  un  tel 
champ  qui  eft  de  tant  d'arpen*. 


t 
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Leçon    XXVI.  ^ 

v  ».  *  * 

4  « 

Df  quelques  cas  particuliers  des  diverjes 
conditions  quife  peuvent  ren- 
contrer  dans  les  legs.     :  I.jj 

It  T  E  legs  faît  arec  condition  de  quelque 
Lchofe  paffccjou  prcfcnccj  eft-il  valide, 
&  eft- il  dû?  •wnfy 
Je  R.  Qu'il  eft  valide  ,  fi  la  condition  eft 
vraye,&  non  pas  autrement.  Je  dis  r. qu'il  eft 
valide  fi  la  condition  eft  Yraye  \  parce  que  la 
difpofition>&  l'intention  de  celui  qui  a  légué, 
devient  alors  abfolue.Et  i.J'ay  dit>&  non  pas 
autrement;  pasce  que  fi  la  chofe  n'eft  pas 
Tivf?i  celui  qui  a  légué  n'a  pas  eu  intention 
de  léguer.  Les  exemples  de  ceci  font  au  nom^  * 
bre  premier  de  la  Leçon  précédente.  , 
.  I  I.  Si  Pierre  a  fait  ce  legs  avec  condition 
du  futures  lègue  à  Paul  ma  Bibliothèque  s'il 
fc  pafle  Doftcur,  lui  eft- elle  due,  s'il  ne  fc 
pafle  pas  Doéteur  ? 

Je  R.negativement)&  ce,  foit  qu'il  ne  purG- 
fe  ,  ou  foit  qu'il  ne  veuille  pas  fe  paffer  Do- 
ôeur.  Ceft  l'opinion  de  Filliuc.au  traité  j  $« 
ri.itff.  parce  que  la  volonté  &  l'intention  de 
Pierre  eft  censée  ceffe^fila  condition  qu'il  y  - 
a  apposée  cefle. 

Mais  fi  étant  ignorant,  il  avait  pris  le  de- 
gré de  Doftcur  par  fraude  ,  ou  à  force  d'ar- 
gent pourroit-  il  retenir  le  legs  ?  *' 

Je  R.que  Filliuc.au  même  lieu  dit  que  nô>& 
qu'il  ferait  obligé  à  en  faire  reftitut ion,  Mais 


Digitized  by  Google 


Tr.XnU.Du  prejt,&  de  l'ufure.  68 1 

que  néanmoins  il  pourroit  êcre  exécuté,  s'il 
fuppléoit  au  manquement  de  capacité  par  un 
étude  fuffifant ,  à  quoy  par  confequent  le 
Confefleur  le  devroit  obliger  fans  fupport. 

III.  Si  Tierrc  a  légué  quelque  chofe  à 
Paul  avec  cette  condition  ,  s'il  ne  fe  marie 
point  ,  Paul  pert-il  ce  legs  s'il  fe  marie  ? 

ïe  R.i.qu  il  faut  diftinguer,car  fi  Paul  a  été 
marié  autrefois ,  il  perd  les  legs  s'il  fe  marie, 
parce  que  la  condition  de  ne  fe  marier  point, 
eft  honnêce  en  fait  de  fécondes  ropees  félon 
l'authentique^/  reliciumyCod.de  in  dift*  vi- 
duitate  tcllend*  j  mais  fi  Paul  n'a  pas  jamais 
été  marié,  il  ne  perd  pas  le  legs  bien  qu'il  fe 
marie, ainfi  qu'il  eft  d  J t^l.egù TitUf.de  condi- 
tionibus  &  démon flrationibus. 

le  R.i.  que  fi  Pierre  aroit  dit:fi  Paul  ne  fe 
marie  point  arec  une  telle,  ou  avec  une  de 
telle  famille,  ou  chofe  femblablc,  il  perdroit 
le  legs  s'il  contrevenoit  à  la  volonté  de  Pier-* 
re.C'eft  la  decifion  de  la  Loy,  fid  fi  hoc,  §.fi- 
nali,ff.de  conditionibus  &  demonfitationibus. 

1  V-  ^i  Pierre  a  légué  quelque  chofe  à 
Paul,avec  conditionnel  fe  marie,  perd-t'il  le 
legs  s'il  fe  fait  Religieux  ? 

Je  R.qu'ilne  le  perd  point,  parce  que  cette 
condition,s'ii  fe  marie,  n'eft  pas  honnête  en- 
tant qu'elle  détourne  de  l'entrée  en  Relig;on. 
Or  c.'eft  une  maxime  inviolable  qu'en  fait  des 
dernières  volontez  toute  condition  peu  hon- 
nefte,&  malfeante,  ou  irapoffible  eft  rejettée 
&  tenue  pour  néant ,  félon  l'authentiqae  de 
fanftijfimis  Epifcopis.§.fed  &  hoc  prefenthc$l- 
Utione  9.  &  autres  textes  du  Drpic. 
y  Si  Pierre  a  légué  deux  cens  écus  à  Jeanne^, 

If  Y 
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fi  çilc:  fc  W^ic ,  &  cent ,  fi  clic  fc  fait  Rei*- 
gicufcj  pourra- elle  demander  Us  deux  cens, 
ft  éllc  s  èftiaitc  Rcligicufe? 

Je  R.  qu'il  y  a  deux  opinions.  La  première 
eft  de  *  Bonac.aprés  pluueurs  autres, qui  tien- 
fient  que  les  deux  cens  écus  ne  iuy  font  pas 
deus  y  patee  que  cette  condition  eft  peu  hon- 
nefte  &  mai  feante  en  tant  qu'elle  détourne 
de  la  Religion*  L'autre  opinion  eft  contraire, 
&  fui  vie  par  *  Sanchcz  ,  *  LefEus,  Filliuc.  & 
autres  ,  parce  que  cette  condition  eft  à  leur 
avis  honnefte  &  raifonnable  s  dautant  qu'il 
faut  moins  de  dot  pour  entrer  en  religion 
que  pour  fe  marier  *  Bonac.de  contr.  dijf^ 
quAji.i.p.4.  num.io.*  Sancbezlib.i.  de  m*- 
trim.difp  j.  0.1.5.  *'Lej[.lih.x.n.i.  ij. 

V  h  Si  Piere  a  légué  mille  écus  pour  être 
employez  à  marier  de  pauvres  filles,lcs  peut- 
pn  appliquer  en  tout ,  ou  en  partie  à  doter 
quelques  filles  pour  cftre  Rcligicufes?  . 

Je  R.  *  qu'il  eft  plus  probable  qu'on  ne  le 
peut  pas  ny  d'une  façô,  ny,d*autre,parce  qu'il 
fautpbfeiver  ce  qui  eft  de  l'inrétion  des  tefta- 
teurs,  tâdis  qu'il  o'eft  pas  côtraire  à  la  difpo- 
fîtion  du  Droit ,  Se  partant  le  teftateur  ayant 
ordonné  que  les  mille  écus  fuffent  employez 
à  marier  de  pauvres  filles  fans  le  déterminer, 
&  marquer  en  particuiierji'authétique  de  sa* 
Btjfimis  Efifcôpis  citée  au  n^ne  peut  pas- être 
allégué  pour  la  côrraire  optniomdautât  qu'il 
y  eft  parlé  de  quelque  perfonne  particulière, 
car  il  eft  vray  qu'en  ce  cas>&  que  le  teftateur 
ayant  dit ,  je  lègue  à  tel  ou  à  telle  ,  fi  elle  fe 
marie, le  legs  luy  fera  deu  entrât  en  Religio» 

dautant  qu'il  ne  faut  pas  croire  que  le  tefta- 
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teur  ait  voulu  détourner  cette  perfonne  d'ea- 
trer  en  Relig:on.  *  Bonac.  loeocitato  &  ait?. 

Leçon  VI.. 

Quelques  autres  cas  particuliers  des  con* 
ditions  qui  fe  rencontrent 
dans  Us  legs. 

I.  Q\  Pierre  a  légué  à  Ieanne  vefVe,cent  li- 
^  vres,  avec  condition  qu'elle  vivra  cha-1 
ftement>ou  pourveu  quelle  rive  chaftement* 
en  honnête  femme  ,  en  femme  de  bien,  per- 
dra-i'ellc  le  legs  fi  elle  fc  marie  ? 
.   le  R. Qu'il  y  a  deux  opinions.  La  1.  cft  de 
*  Bonac.  qui  tient  après  Molina.  Sylvefter,& 
autres  qu'elle  ne  perd  pas  le  legs ,  parce  que 
les  fécondes  noces  font  chofe  de  foi  honnête. 
La  i.  cil  de  *  Sanchcz,  &  d'autres  qui  diftin- 
guent  &  difent  que  fi  cfcil  le  mari  qui  a  mis 
cette  condition  au  legs,ellele  perd,convolant 
aux  fécondes  noces  \  parce  que  les  fécondes 
nôces^  étant  fort  odieufes  aux  maris,  cettui- 
ci  cft  censé  les  avoir  voulu  défendre  à  Ieanne 
fa  feramc-.mais  fi  c'eft  quelqu'autre,clle  ne  le 
perd  pas,tant  pour  la  raifon  de  la  i.opinion,à 
fçavoir,que  les  fecôdes  noces  font  chofes  de 
foy  honnêteté  parce  qu'elles  ne  font  cen- 
fées  odieufes  qu'aux  maris-.neanmoins  quel- 
ques-uns de  ces  Autheurs  reftreignent  cette 
opinion, difant  que  fi  quelques  parcs  du  mari 
défunt  ou  quelqu'un  qui  lui  ait  été  grand 
amijcomme  aufli  le  fils  de  Ieanne rcfve  a  faic 
le  legs,elle  le  fctA**BonacJé  con t. difp  3.3.17. 
p.i.§.4>n,*\.S*nchM*l -de  matrJiff.iï.n.ici 
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de  pcnfioa  annuellc,tandis  quelle  vivra  chà-*  ■ 
ilement,&  elic  a  vécu  la  première  année  cha- 
ftemcnt,la  i.elle  s'eft  abandonnée  au  peché, 
&  la  3.  clic  s'clt  bien  repentie  &  corrigée, 
pourra  -  t'elle  joiiir  déformais  apres  fon 
afriandcment  de  cette  penfion  ? 
„  le  R.qji'il  efl:  beaucoup  probable  que  non: 
*  parce  qu'il  cft  à  prefumer  que  l'intention 
du  teftateur  a  été  qu'clledéchcuc  de  la  pen- 
fion léguée  pour  la  vie  débondée  que  l'on 
fappofc,  &  qu'il  eft  évident  qu'elle  a  menée. 
#lta  Sznc\\.  lib. 7. de  matrMfp.9 i.n.z 

IV.  Si  Pierre  a  fait  quelque  legs  à  Paul,  \ 
condition  qu*d  fc  mariât  avec  une  fienne  pa- 
rente; je  veur  dire,  parente  de  Paul,*le  legs  -~ 
fcroit-il  dû  à  Paul  s'il  ne  la  prenoit  pas  je» 

*  mariage  ?.. 
✓  le  R.  qu'il  lui  feroit  dû  :  parce  que  cette 
condition  é*ant  imppflîble  de  droit  :  commo 
nous  avons  dit  en  la  Leçon  4^.4. elle  eft  rc- 
jetcée  &  tenue  pour  néant,  fclon  ce  qui  a  été. 
dit  en  la  Leçon  5  .n.4.C'cft  l'opinion  de  San- 
chez  *  qui  dit  qu'il  y  a  quelques  Dodeurs- 
qu'il  ne  nomme  point ,  qui  tiennent  le  con^ 

-  traire  fondez  fupr  ce  que  cette  condition  il 
faut  fous- entendre  celle- cy  :pourveu  que  le 
Pape  difp^nfe.  *  Sanchcz  lib.^.de  matrirnon* 

Et  fi  le  teftateut  avoir  fait  mention  de  la. 
difpenfe,difant:je  legue  telle  chofe  à  Pierre,àr 
la  charge  qu'il  prenne  en  matiage  Jeanne  fa 
parcnte,moycnant  ladifpenfe  duPape,lc  legs 
fcroit-il  dû9i'il  ne  la  prenoit  pas  en  mariage? 

Je  R.  qu'il  y  a  deux  chinions,*  la  i.cft  dé 
scus.qui  tiennent  que  le  legs  ne  feroit  pas  dm 
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à  Pierre;parce  qu'en  ce  cas  cecce  condition  ne 
fctoit  pas  im|Soflible,les  antres  diftingueut  8c 
difent  que  s'ils  écoieac  confanguins  au  fe* 
cond  degré  la  condition  devront  être  tenue 
comme  impoffibic ,  &  qu'ainfi  le  legs  feroic 
deu  à  Pierre,  *  Sanchcz  loco  citato  n.  19. 

*> — r~ — ~ — r — s — * 

Continuation  du  même  fujet. 

4    Leçon    >V  1 1; 

De  quelques  Cas  particuliers  touchant 
cette  féconde  etreonftance  qui  fe 
*  réncontfe  dans  les  leçs. 

I.  £l  Pierre  a  legué  nommant  la  perfonne  â 
Z^ai  il  veut  que  Ieanne  fe  marie  :  par 
cxemple>s,il  a  dit:  je  lègue  à  Icanoe  ccnt*écus 
à  conditions  qu'elle  fc  marie  arec  lean,  per- 
droit-clle  le  legs  ne  fe  mariant  pas  avec  lui, 
mais  avec  un  autre. 

Je  R.*  Quelle  le  prrdroit,  fauf  en  certains 
cas  &  circonftanccs  ,  à  fç  *voir  fi  Iean  étoit 
une  perfonne  notablement  indigne,ainS  que 
porte  exprés  la  "Loy^cum  ità legatum 'ff.de  cm- 
iitionibus  &  demonjtrationîbus^ïïcc  que  cet- 
te condition  ferait  trop  dure  &  plus  fâcheufe 
que  fa  viduité  :  fur  quoi  néanmoins  il  faut  re- 
marquer que  fi  le  legs  avoit  été  fait  à  une 
femme  vcrve:par  exemple,  fi  Pierre  avoit  lé- 
gué à  Ieanne  quieft  vefve,à  condition  qu'elle 
le  mariât  avec  Antoine  indigne,elie  ne  feroic 
pas  à  la  vérité  obligée  à  fe  masicr  avec  An- 
toine, pour  avoir  le  legs)  mais  aufli  elle  ne  le 
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pourroit  pas  avoir  ii  ccncft  qu'e  1:  demeurât 
vcfvc.  C'eft  ce  qui  ce  dit  eiprés  en  la  Loy, 
cum  taie  jf.dt  conditionibus  (?  Uemonjirationi- 
bus.  *  Pofi  Smch.de  matrJib.}.di{p.$i.n.6. 

x.  Si  Jeanne  que  Pierre  a  chargée  de  fe 
marier  avec  lean  ,  s'étoit  mariée  avec  qucl- 
qu  autre  pour  obeïr  à  ion  pere  ,  elle  ne  ger- 
droit  pas  le  legs,  parce  que  la  condition  que 
Piérre  a  mife  à  ce  legs  fc  doit  entendre  ayee 
cecte  modification  que  Jeanne  lapuifle  hon- 
neftement  tenir  &  accomplir.  Gr  celan'eft 
pas,veu  qu'elle  n'auroit  pas  pu  honneftement. 
&  raifonnablcmenc  fe  marier  contre  le  con-. 
fentement  de  fon  pere. 

Ec  j;  fi  lean  mouroit  avant  le  mariage^ 
Lanne  ne  perdroit  pas  le  legs.  - 

I  I.  Si  Pierre  avoir  legué  cent  écus  à  une 
Eglife,  à  condition  qu'il  y  feroit  cnfevely,  Se 
cftant  mort  excommunié  n'avoit  pas  pu  y 
cftre  enfcvely  >  l'Eglife  perdroit  elle  le  legs? 

Je  R.  que  non  :  parce  que  Pierre  auroit  elle 
la  caufe  que  la  condition  de  fon  legs  >  n'au- 
roit  pas  cfté  accomplie  &  qu'elle  a  efté  im- 
poflibie  de  fait.  *  Smchcz  lococittto.n.zé.^ 

III. Si  Pierre  a  légué  en  ces  termes  ou  équi- 
valence lègue  cent  écus  à  leanneafin  qu'el- 
le fe  raarie^u  afin  qu'elle  fe  puiffe  marier ,1« 
legs  luy  eft-il  deu  avant  qu'elle  fe  marie? 

le  R.  qu'il  eft  beaucoup  plus  probable  que 
ce  legs  luy  eft  dû  avant  qu'elle  fc  marie  ,  s'il 
n'y  a  quelque  parole  qui  témoigne  que  le  tc- 
ftateur  l'ait  voulu  autrement,  parce  que  cette 
difpofuion  de  Pierre  n  eft  pas  conditionnelle  * 
mais  modale.  D'où  il  faut  inférer  ».  chofes* 
La  ï.  eft  que  le  legs  feroit  deu  ileanne  bien 
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qu'elle  ne  fe  minât  jamais^  l'autre  eft  qu'il 
fe  tranfmetttroit  à  fes  héritiers  ,  c'eft  à  dire 
que  fi  elle  n'en  avoir  pas  été  payée  durant  fa 
vie  i  fes  héritiers  auroient  droit  de  fe  le  faire 
payer  après  fa  mort,*  Bonac. de  Contr.dify.}, 


Leçon  VIII. 

De  quelques  points  touchant  la  quatriè- 
me circonfiance  qui  fe  rencontre  dans 
les  legs  a  fçavoir  la  démonstration . 

lé        Uand  il  y  a  quelque  erreur  en  la  de- 
v  ^ nonftration  de  quelque  legs  ,  eft-il 
valide? 

le  R. Qu'il  faut  diftinguer,*  car  i.fi  Terreur 
de  la  deaiôftration  eft  fubftantielle,il  eft  vray 
que  le  legs  n'eft  pas  valide  en  ee  cas-,par  exc- 
ple  fi  Pierre  a  dit  je  lègue  à  Paul  ect  écus  qui 
font  en  tel  lieu,  que  j'ay  en  tel  coffleje  legs 
eft  invalide  ,  fi  les  cent  écus  ne  font  point  au 
lieu  ,  ou  coffre  marqué  ,  comme  il  eft  porré 
leg.i.§.ult.jf.de\dote  pr&leg.  Si  néanmoins  il  y 
en  a  cinquante  ou  foixanre  ,  &c.  le  legs  clt 
valide,  quant  à  ce  nombre  ,  &  ils  font  dûs  à 
Paul  ,  comme  nous  montrerons  au  nombre 
fuivant >  de  même  fi  Pierre  a  dit  :  je  lègue  à 
Paul  cent  écus  queTean  me  doir,fi  )ean  ne  lui 
doit  rien,  le  legs  eft  invalide,  fi  néanmoins  il 
luy  devoir  cinquante  ou  foixante  écus,&c.  il 
'  feroit  valide  quant  à  cette  fomme,  tomme  il 
eft  dit  en  la  Loy  fi  fervus  ^.qnin^ue  ff.  de  le- 
gteisy  1. comme  nous  verrons  au  nombre  Sût* 
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vant  s  de  même  fi  Pierre  a  die  :  je  lègue  cent 
ccus  3  mon  fils  Paul  ,  à  lean  mon  parent,  ce- 
lui-là n'étant  pas  fon  fi!s  ,  ni  cettui-ci  fon 
parent, (e  legs  feroit  invalidc.+Fi^é?  Hebellium 
ltb.z.q.i%.&  Bon.rf*  centrait.  difp.$.  q.i . p.4. 

Et  x.Ic  R.que  fi  Terreur  de  la  demonftratiô 
n'éroit  qu'accidentelle,  le  legs  feroit  valide-, 
par  exemple  -,  fi  Pierre  avoir  dit  ;  je  lègue  à 
Paul  une  vigne  fituée  en  telle  parr,  que  )*ay 
achetée  de  lean  le  legs  ne  frroit  pas  invalide, 
quoi  qu'il  n'eut  pas  acheté  la  Ttgae  de  lean. 

I  I.  En  combien  de  faCQr.s  lt  peat  mettre 
quelque  demonftration  dans  le  legs  ? 

#Ie  Qu'élis  »'y  peut  mettre  en  deux  fa- 
çons, î.  taxativement,c*eft  à  dire  par  manière 
détaxe  &  reftri&ion  ^  ou  pour  taxer  &  re- 
ftreindre,par  exemple,  fi  Pierre  lègue  en  ces 
termes  ;  je  lègue  à  Paul  centarpens  de  mon 
fonds  fituc  en  tel  territoire:ou  s'il  die:  je  lè- 
gue à  Paul  cent  écus  d'un  tel  coffre  i.  quel- 
qde  demonftration  fe  peut  mettre  dans  les 
legs  demonftrativcmcnt  feulement, c'clt  à  di- 
re, afin  feulement  de  marquer  la  chofes  par 
exemple,  fi  Pierre  a  dit  :  je  lègue  à  Paul  tel 
champ^ui  eft  de  cent  arpens  ou  telle  bourfc 
où  il  y  a  cent  écus. 

Mais  comment  pourra- t'on  connoître  & 
difeerner  fi  la  demonftration  a  été  mile  au 
legs  taxativement ,  ou  demonftrativcment 
feulement  ? 

Je  R4  Qu'on  le  pourra  connoître  par  ces 
deux  marques.Car  i.fi  la  demonftration  corn» 
méce  par  la  chofe,&  le  nombre, où  la  mefure 
eft  mife  en  fuite,  en  ce  cas  la  demonftration 
eft  mife  denxonftrativement  feulement ,  par 
cxcple,û  Pierre  a  ditrje  lègue  à  Paul  tel  Se  tel 
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champ  qui  eft  de  cent  arpens,$  4^1  fety* 
bre  au  Ja  mcïure  eft  mife  premîcre^fct> èc 
apiéi^avchoLcjcn  ce  cas  la  tym(&&fàt\fo  cft 
m^c^xativemeac  j  par  e*èmple  y  fi  PRfxe, 
1e  nous  venons  de  dire  a  lègue  c^tes 
termes  :  je  lègue  à  Paient  éçu^dt  tçllc 
bomfe  ,  cent  arpens  de  tel  champf^  l;a4... 

III.  Le  tegs  cft-il  valide  quand  la  démon- 
stration a  été  mife  taxativement  ?  Cjjiifc 

le  R. Qu'ai  refultc  du  n.  1.  de  cette  leçon 
qu'il  cft  valida  quand  il  n'y  a  point  d'erreur 
fQbftandelle  ,  ou  du  tout ,  ou  en  partie-j  par 
exemple,  fi  Pierre  a  dit  :  je  l£guc  cent  écus  à 
Paul  de  telle  bourfe^'il  n'y  a  rien  dansi.c&te 
bourfcjle-tegs  eft  invalide  jmais  s'il  y  .3  quel- 
ques écu*,  il  eft  valide  à  leur  égatd*  V  r  i 
I  V.  Le  legs  cft  il  valide  quand  la  demon- 
ftrarion  a  été  mife  dcmonftrativtmçnt  jàtt* 
lement  ?  " 

le  R.  Qu'il  cft  valide  quoi  qu'il  y  jjit  tfe 
rerreur:parcequc  l'erreur  n'eft  pas  alorjfïub- 
ftantieltc,  mais  accidentelle  fçulemenufcojii- 
me  en  l'exemple  précèdent  Pierre  a  dit:jc  lè- 
gue à  Eaul  un  tel  champ  qui  eft  de  cent  ar- 
pens, (bit  qu'il  y  e«  ait  plus,ou  qu'il  y  ctf  ait 
moins,  Je  legs  refte  toujours  vahde,;commc 
auffi  s'il  a  dit:  je  lègue  à  Paul  une'tclîe  bour- 
fe,où  il  y  a  cent  écus,  le  legs.eft  valide,  (bit 
qu'il  n'y  en  ait  pas  cet,  foit  qu'il  y  en  ait  loqr 
V.  Qije  direz  vous  de  ce  cas?  Pierre  s'eft 
accusé  en  Confeflion  de  n'aroir  pas  fatisfaic 
à  une  fondation  faite'^par  fon  ayeul ,  dont  il 
eft  heritier,par  laquelle  il  avoit  légué  au  Pur- 
gatoire en  ces  termes  :  je  lègue  la  p-nfion  & 
rente  annuelle  de  Sx  liné$  au  Purgatoirc,à 
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la  charge  que  taat  de  Meffcs  foient  dites  par 
an  ,  laquelle  fomme  de  di;t  livres,  fera  payée 
des  revenus  d'une  telle  jtigpc  ,  que  j'afFcfte 
pour  le  payement  de  cette  iomme.  Or  Pierre 
ny  fes  predeceffeurs  n'ont  paspayé^cette  ren- 

^te  depuis  40.ans  &  Pierre  demande  sfH  eft  te* 
"  fiu  payer  toute  la  rente,attendu  qu'elle  mon- 
te plus  que  ne  vaut  la  vigne,  ou  s'il  ne  fuffic 
pas  qu'il  Uiffe  &  abandonne  la  vigne  au 
Purgatoire? 

Je  R.  que  pour  un  parfait  éclairciflemcnt 
de  ce  cas,  il  faut  voir  &  juger  fi  cette  difpo- 
fition  de  l'ayeul  de  Pierre  eft  taxative^u  de- 

-roonftrative  feulement.  *  Or  il  eft  évident  de. 
ce  que  deiïus  ,  qu'elle  eft  demonftraûvc  feu- 
lement ,  d'où  s'enfuit  que  Pierre  n  eft  pas 
quitte  en  laiifant  &  abandonnant  ladite 
gne  au  Purgatoire  jmais  qu'il  doit  payer  en- 
tièrement Icfdits  legs,&  penfion  annuelle  de 
dix  livres,&  ce  même  quand  ladite  vigne  au- 
roit  efté  gâ*ée  toutes  les  années ,  &  ne  luy 
auroit  apporté  aucun  revenu.  La  deciûon  de 
ce  cas  eft  fondée  fur  la  Loy  ,  quidam  tejt*- 
mente,  ff  de  légat  is>  &  fur  le  raiïonnement  de 
Bonac.  &  des  autres  qu'il  cite  au  traité  dçs 
contra&s^/^.j.j.  17.^.8.  §.4*tfW' J« 


Digitized  by  Google 


691 


*1 


TRAITE  XIX. 


.  SUR  LE  HUITIE'ME*  ■ 

COMMANDEMENT! 

du  Decalogue^  -  ; 


I  «  I  « 


'L  e  ç  o  n    P  r  e  m  i  e  r  Bf .;  * 

Zte  ^a*  «  Commandement  défend, 
*    CJ*  premièrement  du  menfongeC  . 


I. 


U'bsT-ce  que  défend'  le 
huitième  Commande* 
ment  du  Decalogue  ? 

le  R.  qu'il  défend  toi*?* 
r.e  forte  d'injure  &  d'û*»*: 
jufticc  ,  qui  fc  commet 
par  parole  contre  le  prochain  foie  en  jufti- 
ce  extérieure,  par  exemple  ,  par  le  faux  té#.\ 
mqignage,fcntcnce  inîufte,&c.foit  autreme-i 
par  cxéple,par  detrattion, jugement  terocrai* 
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te,  &c.  Or  nous  parlerons  prcnvicrerr.ent  du 
«nenfongejde  iadetra€tioii,  &  femblablcs  pé- 
chez ,  qui  tombent  le  plus  en  pratique  ,  & 
apres nous  tra  terons  du  faux  témoignage,8c 
Jpi^l'emblabief  péchez  défendus  par  ce 
(â^mndement.  %  1 

^TL^Qi^cft-ce  que  menfonge  1 

le  R.aprés  S.  Auguftin  au  livre  premier  rtf- 
tta  mendacium,  t.  j  x.  que  c'eft  une  faufle  fi. 
gnification  de  la  parole  avec  intention  de 
rrôpcr,ou  de  dire  faux.  Vay  dit  udc  la  parole, 
parce  que  c'eft  principalement  par  la  parole 
qu'on  commet  le  menfonge  :  quoy  qu'on  le 
puiffe  faire  par  fignes,  p3r  écriture  ou  autre* 
mcnt,&  1.  l'ay  dit  avec  itention  de  tromper, 
ou  de  dire  faux:car  fi  Tune  de  ces  deux  cho- 
.  fes  n'y  cft  £as,i  fçavoir  l'intention  de  trôper, 
ou  de  dire  faux,  ce  n  cft  pas  proprement  mc- 
fonge,  ou  ce  n'eft  qu'un  menfonge  matériel, 
&  non  pas  formel  >  lequel  feul  eft  peehe. 
^    III.  Comment  fc  ditife  le  menfonge  / 

Je  R.  que  comme  il  fe  peut  inferer  de  ce 
que  nous  venons  de  dire  au  nombre  prece- 
dent,il  fe  div^fe  t.  en  menfonge  de  parole,  & 
en  menfonge  défait ,  tel qu'eft  céftiy  qui  le 
commet  par  fignes. 
-  x.  En  matériel  &  formel. 

Et  5. en  récréatif,  c'eft  à  dire  qui  fe  dit  par 
récréation  :  en  officieux  qui  fc  dit  pour  le  bié 
du  prochain  ou  pour  éviter  fon  dommage,  & 
en  pernicieux  &  dommageable  à  autruy. 

I  V.  Y  a- t'il  peché  de  menfonge,&  quel, 
de  fe  traveftir,8c  prendre  les  habits  d'un  au- 
tre fexe }  -  + 

.  ïc  R.quc  c'eft  un  menfonge  de  fait) 8c  qu'en 
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la  loy  Evangelique  il  n'eit  pas  de  foy  péché 
mortel  aux  Laïquesjfauf  quani  il  y  afeanda- 
le,ou  quelq^ autre  mauvaife'circqnftance,ou 
qu'il  y  a  exprelTe  defenfe  parce  que  c'eft  plû- 
toft  un  trait  de  légèreté  que  de  malice.  ]*ay 
pourtant  dit,!,  en  Ja  Loy  Evangelique,  parce 
que  c'eftoit  un  grand  péché  en  la  Loy  de 
Moyfe,comme  il  fe  void  par  le  chap.&.i.  y.  5. 
du  Deureronomc,  t.  j*ay  dit  aux  Laïques,car 
il  eft  évident  que  c'eft  de  foy  un  grand  pé- 
ché aux  Ecclcfiftîqucs,  Azor+i.p.lib. i}.c.4. 
Aub.6.  Sylvtftir  v.fœm.n.i.  ZabarerL'V.fœm. 
».4«  &  bonne,  in  8.  Decal. pr&cefttim  difp.9. 
j.i.p.t.num.io.  *-  , 

Et  j.  Vay  dit  (fauf  quand,  &c.)  car  com- 
me nousavons  dit  au  Traité  des  péchez  ,  le 
eché  véniel  peut  devenir  morDelti  caufe  du 
candale  &  autres  circonftances.  Or  il  faut 
icy  remarquer  pour  la  pratique  deux  chofes, 
i.qu'il  eft  difficile  que  quelque  fort  mauvai- 
fe  circonftance  ne  fe  rencontre  en  cecy,  c'elt 
pourquoy  les  Curra,  les  Prcdicatcuîs  ,  &  le$ 
ConfefTcurs  doivent  eftre  foigneux  de  la  dé- 
fendre ,  i|cme  aux  petits  enrans  ,  &  blâmer, 
leurs  peres  &  mercs  s'ils  les  y  portent ,  ou  le 
leur  permettent  en  carnaval,  ou  autre  temps» 
&  t. il  faut  remarquer  que  ce  que  nous  avons 
dit  de  prendre  des  habits  d'un  autre  fexe, 
s'entend  auffi  de  prendre  de  mafqucs  fur  le 
vifage. 


E 
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LlÇON  II. 

De  la  detraftion,  &  premièrement  de  fa 
^  -définition  ,  divifton  ,  efpéce>  & 

de  leur  rriéveté. 

i 

I.  Z^lTcft-ce  que  rerorttrcécjoa.reputarôf 
1  R.Que  c'eft  la  bonne  opinion 
commune  que  le  monde  a  de  quelqu'un. 

Qu'cit- ce  qu'honneur  ? 
le  R.Quc  c'clt  un  ade  par  lequel  quelqu'un 
témoignc,&  manifefte  par  parole$,ou  fignest 
la  bône  opiniô  qu'il  a  de  rcxceliécc  d'autrui.  * 

I  I.  Qu'eft  ce  que  detradion  ? 

le  R.Que  c'eft  une  injufte  &  fecrecte  denK 
gration  ,  ou  lefion  de  la  renommée  d'autrui,  N 
ou  delà  fientrc  propre.x.Tay  dit  injufte,parcc 

3ue  s'il  n'y  a  pas  d'injuftiee  ,*il  n'y  a  pas  de 
ctradiomainfi  celui  qui  parleroit  mal  d'au-  ' 
trui  avec  jufte  caufcipar  exemple,qui  rappor- 
teront &  racpntcroit  le  pèche  d'un  enfant  à 
fon  £erc  ,  ou  le  péché  d'un  fu jet  à  fon  Supc- 
rieur,afio  qu'ils  en  fufTenc  corrige/,ne  corti- 
mettroit  pas  detradion,  &  ne  feroit  pas  mé- 
difanerde  même  aufli  celui  qui  parleroit  mal* 
de  quelqu'un  devant  celui  qui  en  fçauroit  au- 
tant que  lui,  ne  commetuoit  pas  detradion, 
quoi  qu'il  pourroit  pécher  en  cela  à  caufe  de 
fa  paflion  >  ou  avec  circonftance  vitieufe. 

i.l'ay  dit,fecrettc  denigration;pour  diftin-  • 
guer  la  detradiô  d'avec  la  contumeiie  qui  fe 
côract  en  la  prefence  &  en  face  de  quelqu'un 
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comme  quand  Pie,rc,par  exemple  dit  a  Paul 
prefent  cjaMÎ  cft  un  larron  :  ce  qui  en  fon  ab- 
fence  feroic  une  detra&ioir.d'QÙ  il  appert  que 
la  dctra&ion  a  grand  rapport  avec  le  larcin, 
Je  la  contumelic  arec  le  roi, ou  la  rapine,&c, 

Et  %.  fay  dit,ou  de  la  fienne  propre,  parce 
que  c'eft  ehofe  de  foy  mauvaife  de  fc  perdre 
de  repuration,&  péché  mortel  ou  véniel  felô 
les  diyerfes  circonftances  qui  s'y  rencontrée. 

III.  Comment  fe  divife  la  detraétion  ? 

le  R.Qu'elle  fc  divife  en  formelle  &  matc- 
tielle:  la  formelle  eft  celle  qui  fe  cômet  avee 
intention  d'ôter  la  bonne  réputation  à  quel- 
qu'an,  &  la  matérielle  quand  on  n'a  pas  cette 
mauvaife  intention  ,  mais  qu'on  parle  mal 
d^autrui  par  légèreté  &  incontinccc  de  lague. 

1  V.  Toutes  les  dctra&ions  font-  elles  de 
même  efpece  ?  ~  ' 

Te  R.  Que  non*  car  la  detradion  peut 
changer  d'efpcce  en  trois  façons:  à  raifon  de 
la  pcefonae  dont  on  médit,  comme  Ci  c'eft  le 
.  perc,ou  tnere,lc  Curé,un  Prctre,&  autres  per- 
sonnes aafquei  ts  on  doit  refpeéfc  par  la  ver- 
tu de  pieté  ,  à  laquelle  le  quatrième  Com* 
mandement  du  Decalogue  oblige:c'eft  l'opi- 
nion commune  contre  Azor.  *Reginaldus 
lib,z4.n.jl.C\zi\$  Regia>//£.n.£*/>.}.rf.2..é* 
JSonacina^  refi  difp.i.q.+.p.i.n.l.  *  Azor.3. 
parte  lib.  1  }  .capdub.  1 . 

i.  La  detraftion  peut  changer  d'efpece  à  * 
raifon  du  motif ,  ou  principe,  par  exemple 
quand  c'çft  par  le  motif  de  la  haine  ,  &c. 

Et  3.  a  raifon  de  la  façon  5  à  fça voir  quand 
elle  eft  fort  griéve ,  par  exemple,  lors  qu'on 
médit  par  écrit ,  chanfons ,  fatyres  &  libel- 
v  le  • 
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Us  diffamatoires.        '  ' 
V.  En  combien  de  manière  fc  peut  com- 
mettre le  péché  de  dctraftion  ? 

le  R.  qu'il  fe  peut  commettre  en  huit.di- 
jreAement  en  4.  en  autant  indirectement. 

Quand  fe  commet  directement  le  péché  oV 
'detraction  î  r 

t  C'eft  1.  en  impofant  un  crime  faux  t.  en 
decouvrat  un  vice  fecret  quoy  que  vrayj.en 
augmentant  le  crime  rray,&  4.en  interprétât 
mal,&  blâmant  quelque  action  d'autrui  bon- 
ne ou  indifférente, ces  4.facons  font  compri- 
fes  en  ce  vers  Latin.  r 

Importent jugent,  mmifefi»nsy  in  mal*  ven- 
tent. \ 

V  I. Quand  fc  commet  directement  le  pè- 
che de  detraetion.  r 

En  ces  4.  façons,  r.en  niant  quelque  bonne 
adion  qu'un  autre  a  faite  ,  z.  en  diminuant 
6c  1  abaiflant.j.  en  fc  taifant  &  ne  louant  pas 
quelqu'un  quand  à  rahon  du  lieu,  du  temps, 
&  autres  circoEftances  le  filence  eft  pris  & 
interprète  pour  un  blame,un  affront,*  4.  en 
louant  fi  froidement  &  d'un  tel  accent  que 
cela  tourne  au  deshonneur  de  quelqu'un-ces 
quatre  manières  de  médire  font  compriks 
en  ce  vers  Latin 

Ç&i  negatMt  minuit ,  retinet,' Uudatvue 
retnijsè*  * 

Vil.  La  dettadHon  efl-clle  Ua  pcché  fort 

Je  R.qu'ouy,  car  i.  il  eft  très- grief,  parce 
que  1  Ecriture  le  dit  fortement  en  quantité  ' 
d  edrou.t.parce  que  ces  effets  font  très  per- 
nicieux ,  car  elle  ruine  la  réputation  qui  eft 
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plus  precieafe  que  les  richefles,  félon  ces  pa- 
roles, melius  eft  nornen  bonum  quàm  di*vitu 
multéyWX  Provei:b.c.ii.&  en  outre  elle  caa- 
fe  &  eng  ndre  les  haines,  les  querelles,  &c. 
&  3.  parce  que  les  dommages  que  ce  péché 
caufe ,  font  très  difficiles  à  reparer. 


L  I  Ç  O  N  III. 

Des  cas  particulier  dans  le  f  quels  il  y -a, 
eu  il  n'y  a  pas  de  péché  mortel  en  la 

deiraUion» 

I.        Uand  eft-  ce  que  la  dctra&ion  eft  pc- 
V^ché  mortel  ? 

]e  K.que  t'eft  quand  on  bleffe  par  elle  ,  & 
interefle  notablement  la  réputation  d'autrui, 
parce  que  pour  lors  la  matieic  eft  griéve  Se 
notable1. 

Y  a-t'il  peehé  mortel  de  médifance,de  ma» 
nifefter  le  peché  de  quelqu'un  -,  . 

le  R.  que  bien  qu'il  y  ait  fouvent  peché 
mortel  ,  ce  n'eft  pas  une  règle  généralement 
Traye  qu'il  y  ait  toujours  peché  mortel  de 
detra£bô,car  il  fe  peut  faire  qu'on  ne  Méfie- 
ra pas  notableméc  la  reputatio  de  quelqu'ur 
quoy  qu'on  manifefte  quelque  fiennca&ion 
qui  eft  peché  mortel  ?  ainfi  dire  qu'un  fol3a 
s'eft  battu  en  duel, "qu'il  a  cômis  quelque  pe 
ché  d'impureté  avec  une  femme  ,  ou  chof 
fcmblabie,  ou  publier  quelqu'un  des  peché 
mortcls,dont  il  a  accoûtumé  defe  vanter,c 
n'eft  pas  peché  mortehpuifque  fa  reputatio 
n'y  eft  pas  nocablement  blefféc. 
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II.  Quel  peché  a  y-t'il  de  découvrir  quel- 
que péché  véniel  d'un  autre  ? 

Je  R.que  bien  qu'il  n'y  ait  d'ordinaire  que 
peché  véniel  ce  n'eft  pas  pourtant  une  règle 
générale  &  infaillible,  car  il  fc  peut  faire  que 
la  manifestation  qui  en  fera  faite  ,  Méfiera 
notablement  la  réputation  de  quelqu'un  ,  à 
caufe  de  quelque  particulière  circonftance  » 
par  exemple,  fi  Ton  dit  de  quelque  Evêquc  , 
oa  Religieux,  qui  Toit  en  grande  réputation 
de  fainteté,  quf  j1  eft  fujet  à  certains  pechc^ 
qui  bleffcnt  notablement  fon  honneur,cora- 
me  de  dire  qu'il  a  de  couftume  de  dire  des 
manfonge,qu'il  recherche  d'eftre  eftimé,&c. 

III.  Y  a  -  t'il  peçfcé  mortel  de  parier  mal 
des  morts  ? 

]e  R.  que  quoy  que  celuy  dont  on  médit 
foit  morts  il  n'eft  pas  a  dire  qu'il  n'y  puifTc 
avoir  peché  mortel  quad  la  matière  elt  nota- 
ble, t-parce  que  la  bonne  opinion  des  defeûts 
dure  après  la  mcrt,&  t.  que  la  detra&iô  que 
l'on  commet  contre  eux  *  tourne  fouvent  au 
préjudice  de  leurs  parens  &  de  lews  amis.  * 
Regin.  lib.t^n.  jz.  Clavis  Rcgia//£. u.r.j. 
d.i.&  Bonacina.  de  refih.d.t.q.^p.i.n.^. 

IV.  Y  a-t'il  peché  mortel  de  dire  de  quel- 
qu'un qu'il  eft  fuperbejambiticuxjavare,  co- 
lère &  fujet  à  de  fcmblablçs  vices  capitaux  , 

Je  R.  qu'il  n'y  a  pas  de  foy  peché  mortel  >  * 
mais  qu'il  faut  avoir  égard  aux  circonftan- 
ces  »  car  ces  vices  ne  fout  pas  de  foy  &  tou- 
jours des  péchez  mortels.  Asor.  3.  fart.  lib. 
l$.c.  5.  dub. 

V.  Y  a-  tU  peché  mortel  de  découvrir ,  les 
défauts  naturels  du  corps ,  ou  de  refprit  de 

G  g  ij 
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Je  R.qu'oidinatrcmcnt  parlant, il  n  y  a  pas 
péché  mortel ,  s'il  n'i  a  quelque  notable  ci)> 
confiance  ,  comme  feroit  fi  cela  empefehoit 
celuy  dont  on  paile^' acquérir  quelque  grâd 
bien,ou  fi  le  defaut  luy  eftoit  dit  en  facc,en 
forte  que  cela  le  contriftât  notablement,  1 
le  R#*  qu'il  y  a  pourtant  certains  défauts 
naturels ,  dont  la  manifeftation  offenfans  & 
picquant  beaucoup  plus  certaines  perfonnes 
que  fi  l'on  difoit  d'elles  des  chofes  fort  nota- 
bles, il  eft  probable  qu'il  y  a  grand  peché  de 
les  découvrir ,  félon  quelques  Autcûr*. 
Bonac.  de  reflit.  %.  q.  4./*.  1.  ».  8.  &  u. 

V  I.  Y  a  -  t'il  peché  mortel  de  découvrir 
quelque  peché  notable  d'autruy  à  une  ou 
deux  perfonnes  diferetes ,  &  que  Ton  croit 
cftre  fecretes, 

le  R.  *  Qu'il  y  a  deux  opinions,dont  l'af- 
firmative eft  la  plus  probable,  *  ApudCla- 
vem  Reg  l.ix.c*6.n.it.  &Bon.  loc  c!t.p.$. i.i. 

VII.  Et  de  découvrir  quelque  chofe  notable 
d'un  autre  fans  ra(Teurer,mais  rapportât  feù- 
lemct  qu'ô  l'a  ouy  diie.y  a-t'il  peché  mortel? 

Je  R.qu'ii  eft  fort  difficile  que  cela  ne  foit 
ordinairement  peché  mortel, parce  qu'il  eft 
fort  difficile  que  cela  ne  nuife  notablement  à 
la  réputation  d'autruy. 
VIII. Quel  peché  y  a-t'il  de  racôter  le  peché 
mortel  de  quelqu'un,  lors  qu'il  eft  public  en 
quelq jlieu,mais  nô  pas  en  celui  o4 1*6  parle: 
Te  R. qu'il  y  a  en  cela  peché  contre  la  cha- 
rité, grief,  ou  pertit,fcloâ  les  dîverfcs  circon- 
fiances,  mais  non*,  pas  entre  la  juftice  ,  dau- 
tant  que  celuy  dont  eft  queftion,  a  perdu  le 
droit  qu'il  avoh  à  fa  réputation  lors  que  fon 
peché  eft  devenu  pubiiciil  eft  vray  que  quel- 
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Eues- uns  apportent  icy  une  dtftin&ion,  di- 
iqs  que  Ci  le  péché  de  celuy  -  là  eft  devenu 
public  injuftcroent,il  y  a  péché  contre  la  ju- 
ftice,  mais  d'autres  le  nient. 

I  X.  Y  a  -  t'il  grand  pcehé  de  découvrir 
les  péchez  de  celuy  qui  eft  diffamé? 
♦  Je  R.  qu'il  faut  diftinguer;  car  Ci  l'on  ma- 
nifefte  quelque  fien  péché  qui  ait  quelaue 
cônexitc  naturelle  ou  morale  2vcc  le  péché, 
à  l'egard  duquel  il  eft  diffamé,il  n  y  a  pas  en 
cela  grand  peché,mais  bien  autrement. 


Leçon  IV. 

celuy  qui  écoute  le  médifant , 

x.  ITîN  combien  de  façons  peut-on  pécher 
l^en  écoutant  le  médifant  ? 

le  R.  qu'on  peut  pécher  en  trois  façons  : 
*.En  pouffant ,  &  incitant  le  médifant  à  par- 
ler mal.  z.  en  prenant  feulement  plaifir  de 
l'oiiir  mcdire,&  j.En  n'y  prenant  pas  plaifiii 
mais  ne  Tavertiffcnt  pas. 

•  Comment  pechc  celuy  qui  incite  quel- 
qu'un à  médire  d'autruy  > 

le.  R.  qu'il  pechc  contre  la  Charité  &  la 
luftice  ,  &  ainfa  il  pechc  plus  grièvement, 
même  que  le  médifant. 

1 1.  Celuy  qui  par  curiofîté  ,  &  interroga- 
tions eft  caufe  que  quelqu'un  medit  >  eft-  il 
,    coupable  de  médifance  ? 

.  Je  R.qu'ouy,&  qu'il  pèche  contre  la  jufti- 
cc  fi  tinterrogcaot  fans  jufte  caufejil  a  pityû 
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qu'il  med<toit,non  pas  autrement. 

III.  Celuy  qui  fans  inciter  le  detrafteurs 
à  médire  ,  fe  plaie  à  l'écouter ,  peche-t'il  &  , 
comment? 

Je  R.qu'il  W  pèche  pas  a  la  vente  contre 
la  juftice,  mais  contre  la  charité. 
IV.  Comment  pecke  celui,lequel  bien  qu'if 
ne  prenne  pas  plaifir  d'écouter  le  medifant , 
ne  lé  corrige  pourtant  pas? 
le  R.qu'il  pèche  contre  la  charité.fi  ce  n'eft 
en  ces  trois  cas.  i .  Quand  il  juge  probable- 
ment qu'il  navanceroit  rien  d'avertir  le  mc- 
difa,nt  de  fon  peché,&  qu'il  ne  defiftera  pas 

pour  cela.  c  c  j 

x.  S'il apprehede avec  railonnablc  fonde- 
ment qu'il  lui  en  arriveroit  du  mal  :  Par  exe- 
ple,  qu'on  le  frapperoit,in)urieroit,&c. 
Et  j. quand  il  cft  d'une  condition  fi  difpro- 
pornonnée,  qu'il  eft  retenu  par  une  raifon- 
nable  vergongne  ,  comme  Ci  le  medifant  eft 
fon  maiftre  ou  homme  d'autorité ,  &  qua- 
lité relevée. 


Leçon  V. 

v  ^ 

De  la  caUmnie,  contumelie ;  mocquerie, 
fufurration,  foulon -,  &  jugement 
s  téméraire. 

1.  /~\  TJ'efl  ce  que  calomnie  ? 

V^C'eft  quand  on  impofe  un  péché  ,  ou 
crime  faux  à  autruy. 

Ç^i'cft  ce  que  conuumelic  ? 
C'eft  une  injure  par  laquelle  Ton  obje&c  le 
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reproche  quelque  péché  ou   autre  défaut  £ 
au-.ruy  en  fa  prefeace  bh'lTint  par  ce  moyen 
fon  honneur. 
•H.-Qu'eft-ce  que  mo<qtiene  l 

C'eft  une  a£te  par  lequel  on1  viole  i'honcux 
du  prochain  par  paroles  on  p4t  eiF-ts  ,  avec 
intention  de  le  confondre  &  luy  caufer  de  la 
honie:Jay  dit  l'honneur ,  parce  quM  y  a  dif- 
feréce  encre  l'honneur  &la  reputat  on,c6mq 
nous  avons  montré  en  la  leçon  1.  n.  1. 

Qu'eft  ce  que  fufnrration  ?  ' 

C'eft  un  peché  de  la  langue  par  lequel  on^ 
découvre  les  défauts  d'aucruy  ,  afi.i  de  fenver 
la  divifîon  &  difeorde  entre  les  amis. 

III.  Qu'eft-cc  que  foupçon  ? 

C'eft  une  opinion  du  mal, laquelle  eft  fon- 
dée fur  de  hgercs  conje&Ures,  &  à  laquelle 
on  n'eft  pas  attaché  ,  &  qu'on  appréhende 
n  être  pas  vray. 

Qufeft-ce  que  jagemect  téméraire  ? 
C'eft  quand  on  croit  fermement  quelque 
rtal  du  prochain  fur  de  foiblcsapparences,& 
de  légères  conjeftures.  l'ay  dit  1.  Quand  on 
croit  fermement  :  car  fi  cela  n'eft  point,c'eft 
un  foupçon.  J'ay  dit  1.  fous  de  fohlcs  appa- 
rencesicar  fi  elles  font  ferres  &  laifannableî, 
il  n'y  -  a  pas  de  jugement  temerai  c  n'y  par 
confequét  de  pcché?il  cft  wy  iu*il  yra  très- 
grand  danger  ,  qu'on  n$  fe  flartc  &  r  ompe 
foi- même  ,  croyant  avoir  de  fortes  &  puif- 
fantei  conje&ures. 

IV.  Par  qu'elle  marque  pourra  r  on  con- 
noître  fî  l'on  a  confenti  ou  non  à  quelque 
jugement  téméraire  } 

En  voicy  une  facile,qui  eft  de  fe  dcmâdcr 
v  .  G  g  mi 
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à  foy  -  mém*  cju'clt  ce  qu'on  eût  repondu  fi 
l'on  eue  cfté  interrogé  par  quelqu'un  de  cfe 
dont  on  a  jugé  témérairement  5  car  fi  Ton 
connoit  qu'on  eut  répondu  qu'on  croyoit  ce 
dont  on  a  porré  jugemct,c'cft  figne  que  l'on 
eût  répondu  qu'on  ne  le  croyoit  pas  >  mais 
qu'on  doutoif  feulement. 


Leçon  VI. 

De  lareftitution  a  laquelle laJmdetraïïoîon 
&  les  autres  fnfdit  pechezrful  bleffent 
la  refiitution  ou  Vhonnent  du  prochain* 
ebligent* 

1.  /"AUand  eft  ce  qu'on  ejfl  obligé  à  la  re- 
•  V^ftitution  de  la  renommée  ou  de  l'hÔ- 
ncur  du  prochain  ? 

le  R.que  c'eft  quand  on  a  péché  contre  la 
lufticc  par  la  detra&ion,  la  calomnie  &  les 
autres  pechez,dont  nous  ayons  parlé  dâs  les 
leçons  précédentes,  Se  ce  ou  en  commettant 
ces  péchez  ou  en  y  cooperantjcar  )a  coopéra- 
tion  oblige  auffi  bien  à  la  rcftitutiôn  en  cette 
maticre,côme  au  fujet  des  biens  de  fortune. 

Eft-on  obligé  à  la  rcftitutiôn  de  lareputâ* 
tion  de  celuy  dont  on  a  dctra&é,quand  ceux 
devant  qui  l'on  a  detra&c  ne  s'en  fouyien- 
cent  pas  ? 

le  R.  *  Négativement ,  pourvert  qu'il  foît 
bien  probable  qu'on  ne  s'en  fouviéncplus^ce 
qui  peut  être  probable  vint-ans  après,  difenç 
quelques  Auteurs^mais  d'autres  tiennent  que 
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eeia  peut  arriva  pat  fois  dans  moms  de 
temps,  &  par  fois  tingt  ans  ne  futfilent  pas 
Se  que  partant  il  en  faux  juger  por  la  règle 
de  la  prudence.  *  Rcbell.  Ub.  4.  q.  13.  ».  y% 
Petr  .Navarra  //é.x.r  .4.0.4  x  3 .  Valentia  tom.  3. 

num.  1.  3^ 

III.  Celuy  qui  a  parlé  mal,efV  il  obgligé  de 
faire  la  reiiiiution  ,  non  feulement  devant 
ceux  ,  en  prefenec  defquels  il  a  médit  s  mais 
encore  de  tous  ceux  aufqucls  tous  ceux  Qui 
l'ont  oiiy  ,  l'ont  redite 

]cR.  ayee  diftin&ion  :  car  1.  S'il  a  mc<îit 
derant  ceux  qu'il  fçavoit,  ou  douroit  qu'ils 
le  rediroient ,  iicft  oblige  de  faire  la  restitu- 
tion derant  tous  i  parce  q  i'il  a  elle  la  caufe 
efficace  de  la  mef-ftime  d'autruy:mais  2,.  S'il 
croyoit  que  ceux  aufqucls  il  le  difoit,  eftoict 
de  gens  fccrets,&  qu'il  ne  le  rediroient  plus, 
il  n'y  elt  pas  oblige  en  cas  qu'ils  l'auroicnc 
fait  •  La  raifon  eft,parce  qu'il  n'eft  caufe  de  la 
mef-eftime  d'autruy  que  par  accident, 

I  V.  Comment  faut  -  il  faire  la  reftitution* 
quand  on  a  medic  de  quelqu'un  ? 

le  R.  i.  Que  quand  oa  a  médit  en  calom- 
niât Se  impofant  un  crime  faux,on  eft  obligé 
de  s'en  '  dédire  yoire  f.  même  de  jurer  s'il  e£l 
befoin  ,  quelque  deshonneur  qu'on  en  doive 
encourir,&  fc  dédire  &  retrader  devant  ceux 
en  prefece  defquels  on  a  dit  la  calomnie^  de 
tous  les  autres  qui  l'ont  feeu  par  ceux-là.  La 
raifon  de  rout  cecy  eft  parce  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  autrement  de  reparer  le  dommage 
qu'on  a  causé  au  prochain  en  fa  réputation* 
Je  R*4.  Que  quand  on  n'a  pas  dit  faux^mais 
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que  L'ô  a  découvert  Un  crimc^icejOU  défaut 
iïif,  mais  fecret >  on  eft  auffi  obligé  de  s'en 
dedire,felon  quelques  Auteurs ,  &  ce  ne  fera 
pas  mentir,ce  qu'ils  difent,veu  que  ce  qu'on 
v  a  dit  ,  n'eftoit  p;s  vray  de  vérité  publique  , 
*  mais  feulement  de  vérité  privée. 

le  R.3.que  félon  dautres  on  n'eft  pas  obligé 
de  fe  dédire  •>  mais  de  compenfer  le  dômage 
€jue  Ton  a  fait,  difant  beaucoup  de  lotran- 
ges  pour  contrebalancer  le  mal  qu'on  a  fait 
£t  4.  Je  R.  que  la  meilleure  façon  de  faire 
cette  reftitutiô,eft  de  ne  fe  pas  dédire  ouver- 
tement des  mêmes  aftions  qu'on  avoir  dé- 
couvertes avec  iûconfirleration  ?  mais  avec^ 
addrefle  s'aceufant  de  promptitude  &  incon- 
fideratîon,  &  louant  celuy  dont  on  a  médit  : 
cette  façon  de  reftitucr  tient  quelque  chofe 
des  deux  précédentes. 

V.  Comment  faut  H  faire  la  reftitution 
gjuand  on  a  blefTé  l'honneur  de  quelqu'un 
par  quelque  contumelie  eu  mocquerie  ? 

le  R.  i.  que  la  melicure  façon  de  le  faire, 
eft  de  demander  pardon  en  la  manière  que 
les  circonftanees  Se  la  prudence  requièrent. 
Néanmoins  cela  n'eft  pas  abfolument  necef- 
faire  en  toute  forte  de  cas  :  mais  bien  à  lé- 
gard  des  Supérieurs  qu'on  a  offencez. 

Je  R.i.  Qu'ordinairement  parlant  il  fuffit 
entre  égaux  qu'pn  luy  ecde,&  preféte  le  de- 
vant à  la  placeli  plus  honnorable  ,  8c  qu'on 
l'invite  à  quelques  repas  &  chofe  séblables  : 
&  entre  les  Supérieurs ,  où  autre  de  qualité 
notablement  plus  grande  Se  les  inférieur?,  il 
fuffit  en  rîgeur  pour  l'ordinaire  que  ceux-là 
faluét  ceux  ci  avec  quelques  extraordinaires 
carctfcs>  &  lés  traitât  avec  des  paroles  cordia. 
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,  tes  ,  &  leur  rendant  des  témoignages  tout 
particuliers  de  rcfped  &  de  bien  Treiliaoce 


*  Leçon  VIL 

Des  qualités  >  devoirs  &  obligations 

I.  T  À  puifTance  &  juridi&ion,  cfl-elle  ne* 
4  ctflaire  au  j'iges  ? 
.  le  R.  ffirmativement  ,&  ce  afin  qu'il  or- 
donne valid^ment.C'eft  i'opinion  de  tous  les 
Doreurs,  &  la  raifon  en  cil  évidente  Or  il 
faut  icy  remarquer  (comme  nous  mon- 
terons au  Traité  delaPenitancc^leCôfef- 
fcurabfout  validement ,  quand  il  y-a  titre 
coleré  &  erreur  publique,&  qu'il. n'y  a  aucu 
empêchemet  du  droit  naturel  ou  divirvil  faut 
dire  de  même  du  Juge  cofornaemét  à  la  Loy 
Barbarius  Phiiippus.  jf.  de  Ojjicio  prAtorum. 

Il  Les  luges  Laïques  peurent-il  juger  les 
iccicfiaftiques  t 

.  le  R.  i.Quc  généralement  parlantes  ne  le 
peuvent  pas,quand  même  les  Ecclefiaftiqucs 
U  voudroient  :  parce  que  ron  feulement  le 
Droit  civil,  mais  le  Canohi  voire  félon  plu- 
fieurs  Auteurs,  le  Divin  les  exepte  de  là  Iu- 
rifdidion  feculicre  :  Surquoy  il  faut  remar- 
quer que  ces,luges  font  excômuniez  s'ils  les 
jugent  ,ain{i  qu'a  eft  dit  en  la  Bulle  ï&Ccena 
Dornîni.  tfay  dit  quâd  même  les  Eccleaatti- 
ques  le  voudiy>iét>parce  que  c'eft  un  privilè- 
ge de  leur  condition,  Se  non  pas  de  leur  pe* 
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fcnej&  parainfi  ils  n'y  peuvent  pas  renScer* 
Et  1.  leR.  que  néanmoins  les  Juges  Laï^ 
•  ques  peuvét  juger  les  Ecclefiaftiques  en  faic 
de  cjrinie,  quand  l'Egiifc  Us  a  livrez  au  bra* 
feculier,  voite  en  quelques  autres  cas,  que  le 
Droit  Canon  ,ou  les  Papes  &  Conciles  per- 
mettent,qu'il  eft  fuperflu  de  marquer  ,  parce 
que  nonobftant  tant  de  S5..Dectets  des  Papes. 
&  Conciles, les  Laïques  jugent  tous  les  jours, 
tes  Ecclefiaftiques  prcfqu'cn  toute  forte  d'af- 
faires.Surquoy  il  ne  fe  peut  dire  autre  chofe, 
fi  nos  ce  que  S.  François  de  Sales  difoit  avec 
les  paroles  de  Icremie  écrivant  à  Montée 
gneur  TEvêque  de  Bellay  >  Epiftrc  30*. 
livre  i. 

II  I.  L'Ecclcfiaftique  qui  ne  porte  pas  la 
fotane  &  la  tonfure,ptrt-il  le  privilège  de  G* 
declinatoirc>c'cft  à  dire  le  privilège  de  n'être 
pas  jugé  par  les  Juges  Laïque*. 

Pour  répondre  nettement  à  ecttedemande^ 
il  faux  remarquer  deux  chofes,r.Quc  les  Ec- 
clefiaftiques ont  deux  forces  de  privilèges,  à 
f^ivoir i.Celuy  de  leur  dedaratoire  qui  s'a* 
pelle  en  Latin  frivileginm  fort  qui  eft  celui 
de  n'être  pas  jugé  parles  luges  Laïques,  & 
dont  nous  parlons  à  prefenn  &  t.  Celuy  qui. 
s'àpelle  du  Canon  ,  dont  nous  parlerons  au 
Traité  des  Ccnfures  ,  &  qui  confifte  en  ce 
que  fi  quelqu'un  met  la  main  fur  eux, il  eft 
excommunié,  ipfo  f*8oi. 

Et*,  ilfaut  remarquer  quventre  les  Eccle- 
âaftiqiics  les  uns  ont  feulement  la  tonfurc,& 
les  quatre  moindres?  Se  les  autres  ont  un  bé- 
néfice, ou.  quelque  Ordre  facré.- 

C^sichofcs  prefupposecs  ;  I*  I$R.  &  di*^ 
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Que  fi  un  Ecclcfiaftique  qui  n'a  que  la  ton- 
fure,  &  les  quatre  rromdrcs  ,  ne  porte  point 
rhabic  Clérical  &  n'tft  pas  tonfuré  il  ce  peur 
pas  jouir  du  privilège  dont  nous  parlons  ici; 
niais  bien  s'il  a  Bénéfice  ou  Ordre  facré^qnor 
qu'il  ne  porte  point  l'habit  Clérical  ,  parce 
que  le  Concile  de  Trcnte.en  la  fcfT.ij  .c6.de 
ref.ordonne  qu'aucun  Clerc  ne  jouira  de  cet 
privilèges  de  l'exemption  d'eue  jugé  par  1er 
Laïquesjfi  ce  n'ert  qu'il  ait  bénéfice  ou  Ordre 
facre  ou  qu'il  porte  l'habit  Ecclefiaftique  & 
la  tonfure 

»■  ■  ■ 

Leço  n  ,  VIII. 

De  quelques  cas  particulier  fur  leS  obli* 

gâtions  du  fuge 

» 

LTE  luge  peut-  il  en  confcicnce  condanK 
JL>ncr  celuy  qu'il  fçait  être  innocent  ;  Ôc 
qui  eft  pourtant  rendu  criminel  par  faux  ré* 
moins  ou  aâes  faux  ? 

]c  R.  i.  qu'ilfy  a  diverfes  opinions  fur  ce 
point,car  S. Tho.cn  fa  queft.67.art.iM&  grâ<ï 
nombre  de  Dofteurs  après  lui  riennent  que 
le  luge  doit  ea  ce  cas  faire  tous  fes  efforts,& 
tenter  tous  les  moyen  pofiïblcs  pour  faire 
voir  l'innocence  du  prevenusmais  que  néan- 
moins après  qu'il  n'a  pû  rien  avancer ,  il  eft 
obligé  de  le  condamner  Çecttndû  allegata  & 
pnobata^c'tft:  à  dire  felô  les  preuves  &  les  té- 
moignages de  la  juftiecs  &  félon  fes  forma- 
Utcx,parce  que  le  Juge  n'agit  palcÔme  ger* 
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fonae  p:iYée,mais  comme  perlonne  publique, 
5c  partant  il  doit  fuivre  la  fcicriçe  publique, 
&  non  pas  la  feience  particulière. 

x.  Je  R.  îjue  plufieurs  autres  Autheurs  ap- 
portée une  remarquable  diftin&ion  en  ce  cas, 
&  difent  u  Qjie  s'is  s'agit  de  condàncr  l'in- 
nocent à  la  mort,à  la  mutilation,&  telle  au- 
tre griéve  peine,  le  luge  ne  le  peut  pas  faire 
en  ce  cas  ,  pareeque  c'eft  choie  de  loy  mau- 
va;.fe,de  condamner  l'innocent:*  t. ils  difent 
que  s'il  ne  s'agit  que  de  quelque  petite  peine 
corporelle  ou  de  biens  de  fortuncje  juge  elt 
alors  obligé  de  juger  félon  les  preuves  &  les 
témoignages,  &  félon  Tordre  &  les  formali- 
tex  du  DiOir.i.Parcc  qu'il  elt  expédient  pour 
la  bonoe  police  de  la  Republique,quc  le  luge 
agi/Te  de  cette  façon  en  ce  cas,  &  qu'il  fuive 
les  formalités  de  la  juftice;Et  i.  parce  qu'é- 
tant queftion  des  biens  de  fortune  ,  il  eft  à 
propos  &  expédient  que  la  Republique  c'eft 
à  d,re  les  luges  qui  en  font  les  chefs  &  ont 
l'autorité  ,  puiffent  tranfcrer  le  domaine  des 
chofes  quand  le  bien  public  le  requiert,com- 
meil  le  fait  ea  matière  de  prefcriptions,ainft 
que  nous  avons  dit  au  Traité  U,  de  la  refti- 
tution ,  Leçon  48.  n.  i. 

I  I.  La  fcié&ce  eft  elle  requife  au  luge,  Se 
quelle  î  • 

le  R.  r.  Que  le  Juge  eft  oblige. d*avoir  la 
feience  qui  luy  eft  neceflaire,  afin  qu'il,  s'ac- 
quitte dignement  de  fa  charge  :  parce  que  le 
fens  commun  diète  aux  plus  grofliers  ,  que 
chacun  eft  tenu  de  fçavoir  fon  métier» 

le  R.  x.  que  le  luge  qui  n'a  pas  la  feience, 
eft  obligé  à  la  reftitutiô  de  tous  fcs  damages 
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qu'il  caufe  pafTon  ignorance,  La  raifon  fc 
tire  du  traite  de  la  reiticution  où  nous  avons 

f  montré  àfonds  ,  comme  Ton  eft  obligé  à  la 

'  réparation  de  tous  les  dommages  dont  l'on 
a  efté  la  caufe  efficace. Or  le  Juge  féJt  au  cas 
prefenr  ,  donc  ,  Sec. 

Et  3. je  R,  que  le  Confefleur  de  ce  Juge  ne 
le  doit  pas  abfoudre ,  demeurant  en  cet  état 

!  parce  qu'il  n'eft  pas  digne  de  l'abfolution  en  * 

ce  cas  ,  puifqa* il  eft  ,  &  demeure  en  un  état 
continuel  de  peché,  &  de  péché  très  -  perni- 
cieux &  nuifible  au  prochain. Ccft  l'opinion 
de  S.  Thomas  i.x.q.jé.art.t.  de*  Catecân.* 
Sayrus,&  *  autres  *  Caietaa  m  SummuU  v. 
iudicsre pecat*  Sayrus/.  n,  t.  *  Rc- 

ginald.//é,i5.»«w^7  5.8c  Bonac.i»  i.Dtcal- 
fr&cept.  diÇp.  io.J.  %+p.i.n.i. 

111. Le  ConfeiTeur  doit-  il  obliger  ce  luge 
à  quiter  fon  Offiice  ? 

le  R,  avec  diftin&ion  ,  &  dis  ,  1.  Que  s'il 
Toid  que  ce  luge  n'a  pas  affez  d'eTprit  pour 
fc  rendre  fuffifamment  capable,  ou  qu'il  n'a 
pas  deffein  de  s'appliquer  à  l'étude  ,  ny  la 
force  pour  le  viplenter  en  ce  poind  >  il  eft  - 
tenu  de  ne  l'abioudrc  pas  en  ce  cas  ,  parce 
qu'il  n'eft,  ny  ne  fe  pourra  pas  rendre  capa- 
ble pour  l'acquit  de  fa  charge, 
•  Et  x.  je  dis  fi  le  eonfcffcur  connoit  que 
le -luge  ne  manque  pas  d'efprit  pour  fc  pou- 

1  voir  rendre  bien-  tôt  capable  -,  &  qu'en  ourre 

il  a  de  l'ffe&ion  à  l*érude',  ou  du  moins  aflez 
de  refolutioa  &  de  courage  pour  fe  faire  vio- 
lence^ s'y  appliquer  autant  q-uM  eft  requis, 
pour  acquérir  la  Iciencefuffifantc  ,  il  le  peut 
j>out  lors  abfoudre,moyennât  quM  stabftîen- 
ne  de  juger  jufques  à  ce  qu'il  foit  fufEfâméc 
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capable-tout  cecy  cit  fondé  fur  ce  que  nous 
dirons  au  Traité  des  Beneficc$,Lcçons  6.n.jr 
où  il  faut  avoir  recours,  il  faut  pourtant  re- 
marquer que  pour  l'ordinaire  le  Confeffeur 
fera  tres-fagement  de  différer  pour  quelque 
temps  l'abfolution  en  ce  dernier  cas,  afin  de 
le  porrer  plus  eiiicacemcm  à  l'étude. 

IV. Quel  fruit  faut- il  tirer  de  cette  Leçon? 
\  Il  faut  remarquer  combien  des-interefle  Se 
généreux  doit  eftrc  le  ConfefTcur  au  cas  mar- 
qué au  nombre  précèdent ,  qui  fe  rencontre 
aflfcz  fouvent  en  pratique. 


L  E  Ç  O   N      I  X. 

Si  le  îuge  peut  remettre  ou  changer  la 
peine  du  criminel  ^comme  aujji  le 
Seigneur  haut  -  jujîicier. 

» 

l.  ✓^Ombien  y  a  •  f  il  de  fortes  peines  qui 
X^j  peuvent  eftre  imposées  aux  criminels* 
le  R.  Qu'il  y  a  la  peine  certaine  ,  c'eft  i 

dire,  marquée,  ordonnée,  &  preferite  par  les 

Loix. 

Et  i.  Il  y  a  la  peine  arbitraire,  c'eft  à  dire, 
que  le  luge  peut  impofer  à  fon  gré,  &  feloa 
fon  bon  plai(ir,fe  tenant  neanmois  dans  1$  s 
termes  de  raifon,&  dans  TetÉdiie  de  l'équité. 

x.  le  R-qu'il  y  a  encore  la  peine  qui  s'im- 
oofe  aux  criminels  pour  le  bien  public,  c'eft 
a  dire,tant  afin  d'intimider  les  méchas,&  les 
empêcher  de  faire  mal  par  la  crainte  des  pei- 
nes &  des  fupplices  ,  qu'afîn  de  facisfaire  au 
jcuple  qui  a  été  fcandalisé  gar  les  crimes  des 
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jnéchans.  Et  t.  il  y  a  la  peine  qui  s'impofe 
pour  le  bien  particulier  de  la  partie  lczée,  Se 
pour  la  réparation  du  tort  ou  dommage  qui 
lui  a  elle  fait.  * 

IL  Le  luge  peut-il  remettre  &  pardonner 
au  criminel  la  peine  qu'il  a  meritéc,&  quictt 
preferite  par  les  loix. 

t  le  R.i. quant  au  Juge  fouverain,par  exem- 
ple,au  Roy,qu'il  le  peut;pourvû  qu'il  le  faiTc 
avec  julte  caufe,que  le  bic  public  le  requière^ 
&  que  bailleurs  ce  foit  dans  Tintcrcft  de  la 
partie  lezée. i.j*ay  dit,quc le  juge  fouvcraifi  le 
peut  >  parce  qu'il  a  droit  de  difpenfer  en  ma- 
tière de  Loi  x,puis  qu'elles  font  du  Droit  hu- 
main, xt  J'ay  dir,pouvû  qu'il  le  fade  arec  ju- 
fte  caufc,parcc  qu'il  ne  doit  pas  abufer  de  sa 
pouvoir, Et  )•  j'ay  dit  pourt  eu  que  d'ailleurs, 
Écc.parce  qu'il  ne  peut  pas  difpenfer  dans  les 
chofes  du  droit  narurel ,  félon  lequel  le  cri- 
minel eft  tenu  de  fatisfaire  à  la  partie  lczée, 
'  III.  t.  le  R.que  quand  au  juge  inferieur,it 
ne  peut  pas  remettre  la  peine  ordonnée  ,  & 
v  preferite  par  les  .Loix  1.  parce  que  l'inférieur 
ne  peut  pas  difpenfer  dans  les  Loix  de  fon 
Supérieur.  Et  %.  parce  qu'il  feroit  tort  à  la 
Republique  ,  ?eu  qu'il  luy  importe  que  les 
méchans  foient  punis,  afin  que  l'mpunité  des 
crimes  ne  règne  pas  ,  &  que  le  fcandalc  que 
les  méchans  ont  donné  par  leurs  crimes,  loit 
levé  &  comme  effuyé  par  les  peines. 

Le  luge  peut- il  lemcrtre  au  criminel  là 
peine  qu'il  inflige  pour  le  bien  particulier  de 
la  partie  lezée  ?  - 

Je  R.  que  non. La  raifon  eft  c?idente>car  1er 
D;oit  naturel  lui  defed  de  relâcher  au  criait 
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rxl  la  fatisfadion  que^ec  criminel  eft  tenu 
de  faire  à  fa  partie. 

i  ...  '  *  j  

Leçon  X. 
Si  le  Juge  peut  punir  pécuniairement  Iç 
criminel  qui  mérite  quelque -peine  corpo- 
relle ,  &  lefaifant  à  quoy  il  eft  oblige'. 
LTE  Juge  ne  ^eut-il  pas  changée  ea  une 

■limande  pécuniaire  la  peine  que  le  cri- 
minel pleure,  au  moins  quand  la  partie  lezée 
eft  facisfaiie  &  y  cpnfent  ? 

JeR.  qu'il  ne  le  peut  pas  faire  en  bonne 
confcienee.parcc  que  bien  que  la  partie  lezée 
foit  contente  &  dédommagée,^  qu'ainft  il  ne 
luy  faflTe  pas  tort, il  en  fait  pourtât  au  public, 
i.En  ce  que  les  crimes  n'étant  punis  que  pat 
la  bourfe,  &  non  par  des  peines  corporelles , 
&  qui  marquent  d'infamie,  les  méchans  pè- 
chent beaucoup  plus  libremenr.joint  x.  Que 
par  ce  moyen  il  n'a  pas  fatisfait  au  public, 
le  fcandale  qui  luy  a  efté  donné  par  le  crime 
n'étant  pas  guery. 

IL  Le  Iuge,lc  Procureur  duRoy,ou  le  Pro- 
cuteur  du  Barreau  &  femblables  pèchent*  ils 
quand  la  Partie  du  criminel  s'étant  accordée 
arec  lui  ils  prennent  de  l'argent  du  criminel, 
non  pas  pour  la  condonation  &  la  remilîion 
de  la  peine  que  le  criminel  a  mcritée,puis  que 
cc*a  nefepeut  pas  en  confcicnce;mais  feule- 
ment pour  leurs  droits ,  c'eft  à-dire  ,  pour  ce 
qui  leur  feroit  deub  à  caufe  des  informatiôs, 
audition  des  témoins  x  rapport  ,  jugement 
du  procez  &  chofes  femblables,s*ils  euflent 
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fait  le  ptocez  au  criminel. 

Ic  R.  qu'ils  pèchent  grièvement.  1.  Parce 
qu'ils  violent  le  ferment  qu'ils  ont  fait  m 
prenant  leur  charge  de  fe  bien  acquitter  de 
leur  de  voir.  Or  leur  dcvoir'elft,  puis  qu'ils 
font  perfonnes  publiqucs,dc  procurer  le  bien 
çommun  &  public,  en  puuiffant  3  ou  faifant 
punir  les  crimes,afin  que  comme  il  fe  tire  du 
nombre  precedér^'impunité  ne  règne  point, 
fc'que  le  public  ne  demeure  pas  fcandalisé  de 
cette  impunité.  Et  i.  parce  qu'ils  veulent 
prendre  falaire  fans  avoir  travailleur  com- 
ment peuvent-  ils  fe  faire  payer  de  leurs  droits 
("qu'ils  appellent  )  fans  avoir  fait  les  aftes  £c 
formalitez  de  Juftice,pour  lefqucls  fculemét 
leur  falaire  &  leurs  droits  leurs  doivent 
cftre  payez. 

I  11.  Ces  Officiers  de  juftlcefont  ils  obli- 
gez à  la  reftitution  de  ce  qu'ils  ont  pris  des 
crimiaels  au  cas  précèdent  ? 
■  Avant  que  de  répondre  à  la  demade,  il  faut 
pour  un  entier  éclaircifTemét  de  h  difficulté, 
remarquer  que  ces  Officier  peu  vêt  avoir  pris 
de  i'argét  du  criminel  en  deux  façon.  1.  Pour 
ne  cômencer  ny  faire  aucune  pourfuite  con- 
tre le  criminel,*  fe  taire.  Et  1.  pour  donner 
quelque  fentence,ou  faire  quelque  autre  aile 
qui  falTe  le  criminel  innoccnt:maintenant. 
3e  R.i. qu'au  premier  cas,c'cft  à  dire,que  ces 
efficiers  ayant  pris  de  î'argée  pour  fe  taire ,& 
ne  pas  faire  le  procez  au  criminel  foc  obligé 
de  lui  faire  reftitution^parce  que('ôme  nous 
avons  montré  en  uu  autre  cas  auTraité  de  la 
reftitutiô  engencral,1.3  3.n.4.où  il  faut  avoir 
recours  (ces  Officiers  n'ayant  pas  accômply 
leur  péché,  puis  qu'ils  peuvét  encore  faire  le 
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procez  au  criminel,  &  même  y  font  obligez, 
ils  doivent  par  confequent  rendre  l'argent  au 
criminel,  &  iuy  faire  fon  procez. 

i.  le  R.qu'au  deuxième  cas  il  eft  probable 
que  ces  officiers  font  obligez  à  reftitution.^ 
Parce  que  cela  s'iafere  de  l'opinion  de  quel- 
ques Authcurs  comme  font  C6varruvia?,&  * 
Cajetan,qui  tiennent  que  le  luge  qui  a  pris  de 
rargenc>ou  quelqu'aurre  chofe,pour  une  fert- 
tence  injuiic  qu'il  a  ddnnée  ,  tft  obligé  à  la 
reftitution  par  le  Dioic  naturel  s  daucant  que 
comme  ils  difent,  la  fenrenec  injufte,&  (pour 
parler  le  langage  commun  )  la  jultice  n'eft 
pas  chofe  appréciable, &  qui  fc  puiffe  vendre. 
*  Covarr.  ad  regul.  peccatunhp.i.  §  i.  Cajer. 
ad  D.Thom.  i.q.  ji.  nrt.it.  in  cap.  <&  2-6** 

Et  j  .  je  R.  qu'il  eft  auffi  probable  que  ces 
Officiers  ne  font  pas  obligez  à  la  reftitution» 
au  cas  dont  eft  queftion  ,  parce  que  le  conv- 
mun  fentiment  des  Doftcurs  après  S,  Tho- 
mas *C  au  lieu  cotte  en  la  marge  )  eft  qu'on 
nfcft  pas  obligé  à.la  reftitution  de  ce  qu'on  a 
pris,  pour  faire  une  mauvaife  a&jon  >  après 
l'avoir  faite.  Nous  avons  parlé  à  fonds  de  ce- 
cy  au  Traité  de  la  reftitution  en  gênerai,  tc- 
çon  z6. nombre     *  Loco  proxime  citât  o.. 

IV.  Les  Seigneurs  qui  ont  droit  de  haute 
Tuftice  ,  c'eft  à  dire,  qui  ont  pouvoir  de  créer 
&  eftablir  der  Juges  &  d'autres  Officiers  fu- 
balcerncs  dans  les  terres  de  leurs  Seigneuries 
pèchent- ils  ,  &  font  ils  obligez  à  reftitution 
quand  ils  ont  pris  de  largcnt  pour  quelque 
crime  commis  dans  leurs  terres? 

Pour  répondre  nettement  à  ceci/il  faut  rc- 
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marquer  deux  chofcs.La  première  eft,que  ces 
Seigneurs  peuvent  avoir  pris  de  l'argent,  ou 
autre  chofe,  en  une  façons  ferablablc  à  celle 
des  Officiers  de  Juftice  ,  félon  ce  que  nous 
avons  remarqué  au  commencement  du  nom- 
bre précèdent,  à  fçavoir  ou  i.pour  comman- 
der à  leur  Juges  &  autres  Officiers  de  Jufti- 
cc  de  ne  faire  pas  pourfuivre  en  juftice  un 
crimincl,ou  z  pour  leur  faire  donner  fenten- 
cc  ,  ou  faire  quclqu' autre  a&e  qui  rende  in* 
nocent  un  criminel. 
La  i.chofe  qu'il  faut  remarquer,eft  que  ces 
Seigneurs  peuvent  avoir  pris  du  criminel,ou 
i.  ce  à  quoy  leurs  luge  condamneioient  ju- 
ftement  le  criminel  en  faveur  des  Seigneurs, 
s'ils  donnoient  fentence  contre  le  criminel  f 
&c  ce  foit  que  cette  fomme  ait  cfté  taxée,ou 
foit  qu'elle  ne  l'ait  pas  efté,oui.  s'ils  ont 
pris  d'avantage. 

Ces  chofes  ainfi  déduife  &  prefupposée?. 

le  R.  que  quant  au  ï.  cas,il  faut  raifonner 
touchant  ces  Seigneurs,  comme  nous  avons 
raifonné  à  l'égard  des  Officiers  >  au  nombre 
précèdent. 

le  R.  qu'au  %.  cas,à  fçavoir  quand  ces  Sei- 
gneurs ont  feulement  pris  du  criminel;  ce  à 
quoy  il  eût  été  condamné  en  leur  faveur,&  à 
leur  utilité,  ils  ont  grièvement  péché, en  ce 
que  cômejl  fe  tire  de  la  Leçon  precedéte.  ils 
ont  fait  chofe  qui  fomente  les  crimes,  don- 
nent aux  méchans  la  hardie/Te  de  cômettre 
plus  libremét,ainfi  ils  ont  fait  tort  au  public 
&  empêché  le  bien  comun,&  i.je  dis  qu'ils 
font  obligez  à  reftttutiô,parccqu'ils  ont  pris 
ce  qu'ils  n'avoient  pas  droit  de  prendre  j  car 
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ils  n'aroient  droit  de  prendre  chofe  quel* 
conque  par  titre  d'amende ,  ou  autre  qu'a- 
près la  condamnation  de  leurs  Juges.  De  ceci 
s'enfuit  qu'à  plus  forte  raifon  ils  font  obligez 
de  refticuer  ,  quand  ils  ont  pris  au  delà  de  ce 
qu'ils  appellent  leur  droit. 

V-  Eft>ce  mal  fait  de  prier  &  foiiiciter  les 
luges  ou  les  Seigneurs  de  haute  lufticc  pour 
les  criminels  ? 

J.  R.  que  cela  cft  fort  dangereux,  dautaat 
qu'on  les  porte  fourent  à  ne  pas  faire  juftice, 
&  à  laifler  les  crimes  impunis ,  &  faire  en- 
fuite  tort  au  public  >  &  par  fois  auffî  a  la 
partie  lezée. 


Ll  ÇON  XI. 

Des  obligations  du  crimimeU  &  de  quel- 
ques autres  chofes  qui  le  regardent. ~ 

I.  ir-v  Uand  eft  ce  qu'un  Juge  interroge  ju- 

y^ridiquement  î 
Je  R.  ^ue  c'eft  quand  il  a  droit  d'interroger, 
&  obliger  celui  qu'il  interrogea  dire  la  vérité 

Mais  quand  eft  ce  que  le  Juge  a  ce  droit  ? 

)c  R.  que  c'eft  *  quand  le  crime  de  l'accufé 
b\{ï  pas  caché,mais  cft  en  quelque  façon  pu- 
bhc:ce  qui  peut  arriver  en  trois  cas,  U  quand 
l'accusé  eft  fort  diffamé  de  quelque  crime,!, 
quand  il  y  a  de  grands  indices  qu'il  a  commis 
le  crime  :  &  3.  quand  il  y  a  de  demy  preuve 
contre  luy.*F/Vfe  LtftJib.t.c.$i.dHb.$.n.9.vi- 
de  Bon,/»  %.Dec*Lpri,ceptMfp.iQ.<}.i.p*î*n.i. 

1  L  Quand  tft-ce  qu'il  y  a  demy  preuve 
contre  un  accuse  ? 
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7e  R.  que  c'eft  quand  il  y  a  témoin  oculai- 
re digne  de  foy  ,  ou  autre  témoin  très  digne 
de  foy  &  irréfragable. 

III.  L'accusé  clt-il  obligé  en  confciencede 
dire  la  vérité  &  de  côfeflcr  au  luge  fon  crime, 
quand  il  ne  l'interroge  pas  juridiquement. 

Je  R.  qu'il  n'y  eft  pas  obligé  ,  comme  il  fc 
collig.cdu  ch.  aliter  &  quando  &c  dn  ch. 
Cttm  opérât.  &  du  ch.  Inquifitionis^de  aceufa- 
tionibus ,  &  c'eft  la  commune  opinion  des 
Do&eurs. 

IV.  Et  quand  l'aceufé  doute,fi  le  juge  l'in- 
terroge juridiquement ,  eft-il^alors  obligé  de 
dire  la  vérité  ? 

Je  R,  qu'il  y  a  deux  opinions  ,  dont  la  né- 
gative cil  plus  probable, parce  qu'en  ce  cas, il 
femblc  que  la  pofTcflion  eft  du  côré  de  la  li- 
berté,&  de  la  décharge  de  l'accuféjgc  non  pas 
du  coté  du  juge. 

V.  Et  quard  le  Juge  interroge  juridique- 
ment l'accusé,eft-  il  pour  lois  tenu  de  lui  dire 
la  vérité  &  lui  avouer  fon  crime  ? 

Je  R.  qu'il  eft  beaucoup  plus  probable  qu'il 
y  eft  oblige,  parce  que  l'on  eft  tenu  d'obcïr  à 
fon  légitime  Supcricur^uad  il  a  droit  de  cô- 
mander.  C'eft  Vopinion  c5mune,contrc quel- 
ques Auteurs,  qui  tiennent  que  l'aceufé  peut 
toujours  nier  fon  crime  ,  tandis  qu'il  a  cfpe- 
race  «l*é:hapcr,&  d'éviter  la  peincileur  raifon 
eft,  parce  que  le  commandement  que  le  luge 
fait  de  dire  la  vérité,  eft  trop  difficile,  veu  la 
fragilité  humaine,  &  la  naturelle  inclination 
qu'un  chacun  a  de  fc  fauver  &  délivrer  de 
peine,  &  par  ainfï  ,  il  ftmble  ne  devoir  pas 
obliger  l'accuse  à  dire  la  Yerité,lors  qu'il  y  va 
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de  fon  grand  intcrclt  &  dommage, 

VI.  L'arccusé  pcche-t'il  quâd  pour  affaiblir 
le  témoignage  des  témoins  qui  dépofent  co- 
tre luy,  il  découvre  leurs  péchez  fecrets  ?  ' 

îe  R:  1.  que  tous  les  Do&eurs  font  d'ac- 
cord aue  cela  luy  eft  permis,quand  il  ne  peut 
pas  afroibiir  par  une  autre  voye  la  depofition 
de  ce  témoin>parce  que  ce  qu'il  fait  cft  une 
efpece  de  dcfenfci  &  la  defenfe  cft  permife  à 
un  chacun,  ^ 

x.]e  R.que  fi  ledit  aceufé  pouvoit  fuflSfam* 
ment  énerver  &  afFoiblir  les  depofitions  de 
ces  témoins  par  quelqu'autre  moyen  ,  il  pe- 
*hcroit  contre  la  juftice  de  découvrir  leurs 
péchez  fecrets,parcc  que  pour  lors  il  excede- 
roit  les  termes  de  la  jufte  defenfe  :  c'eft  l'o- 
pinion commune  contre  Lcffius  ,  qui  lemble 
tenir  qu'il  ne  pecheroit  pas  contre  la  Juftice,  , 
mais  feulement  contre  la  charité. 


Leçon  XII. 

•  ■ 

Des  devoirs  &  des  péchez  des  témoins. 

i,  f  E  témoin  qui  eft  legitimemet  interro- 

JLgé  eft-il  obligé  de  dire  la  vérité. 
Je  R. qu'il  y  cft  obligé  s'il  n'a  quelq,  jufte  & 

raifônable  caufe  de  cacher  &  taire  la  vérité. . 
•x.  l'ay  dit  qu'il  y  eft  obljgé  ,  parce  que  le  • 

luge  ayant  droit  de  l'interroger:  cerne  il  eft 

fupporé ,  le  témoin  cft  obligé  de  répondre  Se 

dire  la  vérité. 

U  3  ay  dit,  s'il  n'a  quelque  juftej&c.  parce 

que 
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que  pour  lors  le  Juge  n'a  pas  droit  ,  &  même 
n'eft  pas  censé  aroir  intention  de  le  vouloir 
obliger  à  rendre  témoignage  de  ce  qu'il  fçait. 
Il  faut  pourtât  prendre  ici  bien  garde  &  faire 
attention  à  ce  que  nous  dirons  au  nombre 
dernier  de  cette  Leçon. 

II.  Quels  font  les  cas  qui  peuvent  donner 
au  témoin  une  jufte  &  raifonnable  caufe  ,  de 
cacher  &  ne  pas  dire  la  vérité  ? 

Je  R.  qu'il  y  en  a  principalement  quatre. 
Le  premier  eft,  quand  il  fçait  quelque  chofe 
par  la  confcfîion  Sacramenrale  ,  parce  que  le 
fceau  du  Sacrement  de  Pénitence  oblige  ab- 
folament  au  fecrec  comme  nous  dirons  am- 
plement au  Traité  de  la  Pénitence. 

Le  i.  cas  cft,  quand  il  fçait  quelque  chofe 
fous  le  fecret  naturel,  côme  quand  elle  a  été 
dite  pour  demander  confeil  ou  aide.Ainfî  les 
Avocats  ,  Procureurs,  Médecin*,  Sages  fem- 
mes &  femblables  perfonnes  ,  ne  font  pas  te- 
nues de  découvrir  la  vérité,  fauf  en  une  cir- 
conftance  particulière  que  nous  marquerons 
au  nombre  fuivant:  i  .parce  qu'il  n'eft  pas  rai- 
fonnable qu.il  arrive  du  mal  à  une  perfonne 
jmiferablc  (  telle  qu*eft  celle  qui  a  commis 
quelque  crime)  pour  s'être  découverte,&  dé- 
clarée à  un  autre,afin  de  lui  demâder  confeil 
ou  aide.Or  il  lui  arriveroit  du  mal  Ci  celui,à 
qui  elle  a  manifefté  fon  méfait ,  dloit  oblige 
de  le  découvrir.Et  i.paice  que  fi  les  pécheur» 
qui  ont  commis  quelque  crime,fçavoxt  que 
ceur  à  qui  ils  le  découvrirent  pour  tirer  d'eur 
avis,confeil  ou  aide,  étoient  tenus  de  fe  ma- 
nifeftcr,  ils  ne  voudroient  prendre  confeil  de 
perfonne,  &  de  la  arriveroient  de  très  grands 
Tom  U  H  h 
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maux  &  des  inconveniens  rtes-  pernicieux 
au  public. 

III*  Quelle  eft  la  circonftance  particulière* 
qui  oblige  de  découvrir  ce  que  1  ô  fçaic  fous 
le  fecret  naturel'? 

le  R.  que  c'eft  quand  !e  crime  n'a  pas  efte» 
encore  exécuté  *  parce  que  le  fecret  n-e  peut 
obliger  à  faire  mal  :  Or  celuy-  là  feroit  mal 
qui  ne  voudroit  pas  découvrir  au  luge  légi- 
time un  etime  qui  n'a  pas  encore  été  com- 
mis ,  qui  feroit  empêché  >  fi  le  Juge  en  pre- 
nou  connoiffance. 

I  V,  Qjel  eft  le  troifréme  cas  auquel  le 
témoin  peut  cacher  la  vérité  au  Juge  qui 
Tnterroge  ? 

le  R.  que  c'eft  quand  le  témoin  fe  cauferoic 
un  dommage  à  foy  même  ou  à  fes  parens,en 
découvrant  la  veriré  \  fauf  s'il  s'agiflbit  du 
bien  public  ,  C3r  alors  il  ne  pourroit  pns  ca- 
ch  r  la  vérité,  i.  la'y  dit>quand  le  témoin  fe 
cauferoit  un  grand  dommage  à  foy  même,: 
pavce  qu'on  n'eft  pas  tenu  de  procurer  le  bien 
d'autruy  en  fe  caufant  un  notable  dommage 
à  foy  ou  à  fes  parens.Et.  i,  l'ay  dit  fauf,  s'il 
s'agifloit  du  bien  public  î  parce  que  chacun 
cft  obligé  de  préférer  le  bien  public  au  fien 
proore ,  &  à  celuy  de  fes  parens. 

V.  Qnel  eft  le  quatrième  cas  auquel  le  té- 
moin peut  cacher  la  venté  au  luge  qui  Tin* 
terroge  î 

Ja  R.que  c'eft  quand  le  témoin  eft  invité  de 
dépofer  cotre  celuy  qui  a  pris  le  bic  d'autrui 
par  titre  de  jufte  eompenfation  fecrette  *  par- 
ce qu'en  ce  cas  le  lu^e  n'eft  pas  cenfé  avoir 
intention  d'obliger  le  témoin  à  découvrir  la 
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verté,&  ne  le  preffe  pas  à  luy  mamfefter,qiic 
prefumant  qu'il  eft  dû  à  la  partie  de  ecluy 
qui  a  ufé  de  compenfacion  fecretc.  Ce  qui 
n'eftantpas,  le  témoin  n'eft  pas  obligé  de 
manifcfler  là  vérité  au  luge. 
.  VI.Mais  Ci  le  témoin  a  promis  au  luge,  & 
juré  de  dire  la  verité>  la  luy  peut- il  après  ca- 
cher &  taire  en  ce  cas  ; 

le  R.  i.Que  quant  ait  premier  cas  qui  re- 
garde la  Confefîion  Sacramentale,lc  témoin 


permis 

%m  le  R.  arec  dJftin&ion  :  car  1.  s'il  luy  a 
promis  avec  jurement  dédire  la  vérité^ n'a 
,  usé  d'aucune  reftrinftion  métalc,ou  équivo- 
que ,  comme  il  pouvoir  avoir  fait  en  dilaut. 
Par  cxemple,à  part  foy,  je  jure  de  dire  la  vé- 
rité ,  en  tant  que  j'y  fuis  obligé  ,  il  eft  alors 
tenu  de  dire  la  vérité  -,  parce  q^e  fon  jure- 
ment Vf  ob!ige,vcu  qu'autrement  il  rendroit 
Dieu  témoin  du  mcnfon*c:mais  a*  S*îta  usé 
de  cettç  reftri&ion  mentale,  ou  dvautre,il  ne 
peche'pas  en  taifant  la  vérité  au  lugc;parcc 
qu'il  n'efloit  pas  oblige  de  la  luy  découvrir, 
&*il  n'avoit  pas  auffi  droit  ^'exiger  cela  de 
luy  en  oe  cas. 
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L  E  Ç  O  XIII. 

P^r  que  lie  vertu  les  témoins  font-ils  te» 
nus  de  dire  la  vérité,  &  a  quoy  font» 
ils  obligez. ne  le  faifant  pas. 

I.T^  St-cc  la  rertu  de  Charité,ou  la  vertu  de 
JlI hiftice,qui  oblige  à  porter  témoignage? 
]c  R.  qu'il  eft  indubitable  ,  que  quand  ou 
n'a  pas  été  cité  par  fon  juge  à  porter  témoi- 
gnage,l'on  n'y  eft  oblige  que  par  charité. 

Mais  que  quand  Ton  a  été  cite  pour  cela, 
l'on  y  eft  obligé  parjuftice,  félon  quelques- 
uns,  &  par  obeïffance  feulement,  félon  quek 
ques  autres  ;  mais  nous  examinerons  cette 
queftion  au  n.3. 

Celui  qui  n'a  pas  été  cité  parle  jugea 
venir  porter  témoignage  y  eft  -  il  obligé  par 
charité  quand  fon  témoignage  eft  d'un  côté 
fort  utile  à  quelqu'un  >roais  fera  d'autre  coté 
caufe  de  la  mort  de  quclqu  autre. 

le  R.  qu'il  n'y  eft  pas  obligé,  parce  que  la 
charité  n'oblige  pas  à  procurer  le  bien  de 
l'un,  quand  cela  ne  fc  peut  faire  qu'au  grand 
préjudice  de  l'autre. 

Mais  Ci  quelqu'un  étant  innocent,alloit  être 
condamné  par  de  faux  témoignages, celui  qui 
fçauroit  la  Terité,&  pottrroit  fauver  l'innocec  | 
mais  non  pas  fans  efte  caufe  de  la  mort  de 
î'aceufatcur  ,  fcroit-il  obligé  par  charité  à 
porter  témoignage,  &  s'aller  offrir  pour  cela? 

le  R#  qu'il  y  a  deux  opinions.  La  première 
cft ,  de  ceux  qui  tiennent  qu'il  n'y  feroit  pas 
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obligé  pour  la  raifort  que  nous  venons  d'ap- 
porter au  cas  précèdent  ;  l'autre  cft  de  ceux, 
qui  difcnt  qu'il  y  feroit  oblige,  parce  que  la 
condition  de  l'innocent  eftant  plus  favora- 
ble ,  celuy  dont  cft  queftion  ,  eft  pat  confe- 
qùent  obligé  de  pancher  de  fon  côté,  8c  de  le 
fecourir  &  fmver  en  ce  cas. 

I  I,  Celuy  qui  a  fuy  ou  s'eft  cache  pour 
n'eftre  pas  cité  à  venir  porter  témoignage, 
cft- il  obligé  à  reftitution  du  domage  qui  eft 
arrivé  ,  faute  de  fon  témoignage  à  celuy  en 
fa  veur  duquel  il  n'a  pas  voulu  cftre  témoin  ? 

le  R.i.que  les  Autheurs  font  partagcz:car 
les  uns»  comme  *  Sotus*  Navarrc,*&  Regi- 
nald  foùticnnct  qu'il  cft  obligé  à  reftitution,  ' 
parce  que  dés  que  le  juge  a  ordonné  qu'il 
fcroit  citéjil  a  été  tenu  de  comparoiftrt*,  tout 
de  même  que  celuy  qui  a  été  nommé  tuteur 
par  le  juge,  même  contre  fon  gré,  eft  obligé 
d'accepter  cette  charge  ,  les  autres  comme* 
Saïrus  *  Leflius  *  &  Bonac.  font  de  conttaire 
avis,  parce  que  perfonne  n'eft  obligé  à  obeïc 
au  commandement  de  fon  Supérieur,  s'il  ne 
luy  a  été  préalablement  intimé.  *  Sotus  de 
Jufiit.&  jure  /.y.j.7.«-M.*N»Tarr.  cap.  1  j. 

».4i.*  Repinald./tf.i4-»-4<î«*  Savrus 
c.zo.n.16.  Leflius,  lib.x.  c. ^o.dub. 8.  ntim.^. 
Bonac.  in  Vecal.  pr&cept.difp. ic.q-î.p.n.ii. 

III.  Celuy  qui  ayant  été  juridiquement  & 
légitimement  cité  pour  Tenir  porter  térooi- 
gnage.ne  l'a  pas  voulu  Fairc,eft-il  obligé  a  la 
reftitution  du  dommage  qu'a  foufhrt  ecluf 
qui  avoir  befoin  de  fon  témoignage  ? 

le  R.  1.  qu'il  eft  hors  de  doute  qu'il  a  pe> 
ché  contre  la  charité ,  fupposé  qu'il  pût  po"- 
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ter  témoignage,fans  que  cela  luy  portât  pre^ 
judicc,  ou  aux  fiens. 

H.lcR.  que  (  forant  hors  de  cette  cireon» 
ftance  ou  femblable  )  il  y  a  dirftfité  d'opi- 
nions  >  néanmoins  la  plus  commune  eft  que 
ceiuy  dont  eft  (juefttôn ,  eft  obligé  à  rcftrtu- 
tioa-,  parce  qu'il  eftoit  obligé  en  Juftice  d'o- 
bcïr  à  fon  Supérieur,  à  fçavoir  le  luge,  &  ne  - 
le  faifant  pas,il  fait  tort  à  celui  qui  faute  de 
fon  tcmoignage,encourt  quelque  dommage. 
L'autre  opinion  eft*  de  Leffuis,  Bonac,&  de 
quelques  autrcs,quilc  déchargent  de  l'obli- 
gation dereftituer,  parce  que  la  citarion  du 
luge  n'oblige  pa*  à  comparoiftre  céluy  dont 
cous  parlons  ,  par  la  vertu  de  Juftice  \  mais 
d'obcïflance  feulement  ,  tout  de  même  que 
Ja  Sentence  du  luge,  qui  condane  quelqu'un 
à  prendre  quelque  tutcle ,  ne  l'oblige  pas  à 
l'accepter  par  la  vertu  de  Juftice>  mais  d'o- 
bcyfTance  car  quand  il  la  refufe,l*on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  faffe  tort  au  luge  ny  au  public*  i 
mais  feulement  qu'il  eft  delobeyflant  au  lu-  * 
ge  ,  &  impitoyable  vers  le  pupille.  Or  ils 
peuvcntfce  leur  femble  )  que  le  Juge  n'a  pas 
pouvoir  d'bliger  en  Jultice  à  comparoitre  ; 
parce  que  l'obligation  qui  oblige  quelqu'un 
à  faire  quelque  fonction  ne  provient  pas  pre- 
exfement  du  commandement  du  Supérieur 
qui  l'a  enjointe  ;  mais  de  ce  qu'il  l'a  accep* 
téc,&  c'eft  par  l'acceptation  qu'il  s'oblige  eu 
Juftice  :  parce  qu'il  promet,8c  toute  promef- 
fe  oblige  par  la  vertu  de  Juftice.  *  LcfEuifiC 
Bonac.  Ik.  ciwo. 

« 
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Leçon  XIV. 

.  Des  faux  témoins,  &  de  l'obligation 

qu'ils  centraient, 

t 

j#  ✓^Eluy  qui  a  porté  faux  témoinage,eft- 
*  y^il  obligé  à  la  reftitution  des  dom- 
mages qui  font  provenus  de  fon  faux  témoi- 
gnages ? 

je  R.  qu'il  y  eft  obligé,fauf  quM  Tcuft  fait 
par  oubly  ,  ignorance  invincibles ,  ou  avec 
cjuclqu'auttc  iemblable  circonftance  qui  l'ex- 
cusât de  péché* 

S.  Vay  dit  qu'il  y  eft  obligé,  parce  qu'il  a 
été  la  caufe  cfÉcafe  du  dommaged'autruy.Et 
a.l'ay  dit  fauf  qu'il  l'eût  faitj&c.parce  qu'en 
ce  cas'il  n'y  peut  .pas  eue  tenu  pour  avoir  fait 
injuftement  tort  ,  &  comme  Ton  titratione 
iniuflA  acception! s  ou  d*mmfic*ticnh\  ny  pour 
avoir  une  ebofe  appartenante  à  autruy ,  & 
comme  Ton  dit  ratxme  rei  accepté  >  donc  il 
n'y  en  eft  aucune  façon  obligé. 

Mais  fi  quelqu'un  avoit  commis  pecfeé 
véniel  en  portant  témoigage  ,  comme  pour 
avoir  aporté  quelque  negligece  veniellemét 
coupable  à  fe  bien  fouvenir  de  la  vérité  > 
feroit  il  obligé  à  teftitution  ,  &  à  quelle  > 

La  répôtrfe  qui  faut  faire  à  cette  demande , 
fc  peut  aifemét  inférer  de  ce  que  nous  avons 
dit  au  Traité  ie  la  reftitution  en  gênerai  , 
Leçon  4.  où  il  faut  avoir  recours* 
L  1  L  6cluy  qui  a  porté   faux  témoinage 
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à  canfc  duquel  quelque  autre  doit  eftre  con- 
damné à  la  mort  ou  mutilation,  eft-il  obligé 
de  fe  retra&ef  pour  empêcher  la  mort  ou 
mutilation  de  l'aceufé  ? 
Je  R.que  fi  la  retra&ation  peut  fervir  a  Tac- 
cufé,cc  faux  témoin  cft  obligé  de  fe  retra&cr 
même  au  péril  de  fa  vicjmortjou  mutilarion, 
c'eft  à  dire,  bien  qu'il  voye  évidemment  qu'il 
fera  comdamné  à  la  mort,  ou  à  quelque  mu- 
tilatiô.i  .Parce  que  la  c  on  dit  i  6  de  l'aceufé  Se 
innocent,eft  la  meilleure  &  la  plus  favorable. 
Et  i.  parce  que  le  droit  qu'un  chacun  a  de  fe 
conferrer  plûtôt  que  les  autrescefTe  en  ce  cas 
«lautât  qu'on  n'a  ce  droit  qu'c  cas  de  pareille 
«    innocence,  &  par  eoiifequent  quand  il  s'agit 
du  préjudice  d'un  innocent  envers  qui  Ton 
cft  grandement  coupable, comme  en  ce  fair. 

%  1  !•  Queft  tenu  de  faire  celuy  qui  ayant 
induit  quelqu'un  à  porter  faux  témoignage, 
tourt  rifque  d'être  condamné  à  la  mort. 

le  R,qjn*ïl  eft  obligé  de  faire  en  forte  qu'il 
fe  retraâe,fî  cela  peut  fervir  à  l'innocent,  6c 
s'il  ne  fe  veut,ou  s'il  nefc  peut  pas  retraiter, 
il  eft  tenu  de  déclarer  le  tout  au  luge  afin  que 
l'innocent  foit  reconnu  tehbien  qu'en  ce  fai- 
fant,il  fe  mette  en  évident  dâger  d'être  puny 
de  mort.Cecy  s'enfuit  évidemment  du  nom- 
bre precedcnt.Or  il  faut  remarquer  que  fi  la 
retradation  de  ce  faux  témoin  ,  ne  peut  pas 
fervir  à  rinnocent,celuy  qui  a  induit  le  faux 
témoin^ft  obligé  à  la  restitution  de  tous  les 
dommages  de  l'innocent  Se  des  autres  felô  ce 
que  nous  avons  dit  des  coopeiatcurs  au  do- 
mage  d'autrui,au  Tr:de  la  reftiiution  en  gcn. 
&  au  Traité  de  lareftitution  en  particulier, 

parlât  de  la  refticutioa  à  caufe  de  l'homicide,-  . 
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I  V.  Cduy  qui  cft  affuré  que  le  faux  té* 
moignage  qu'il  a  porté, n'a  point  efté  effica- 
ce, plufieurs  autres  ayant  porté  faux  témoi- 
gnage avant  luy  ,  cft-U  obligé  à  reftitucion  ? 
i  Je  R.  1.  qu'il  faut  bien  prendre  garde  de 
ne  fe  flatter  pa*,  croyant  que  le  faux  témoi- 
gnage n'a  pas  cfté  efficace, 

1.  Je  R.  que  fuppofé  qu'il  foit  très  cer- 
tain que  le  faux  témoignage  nra  pas  efté  ef- 
ficace y  il  faut  raifonner  de  ce  cas  félon  les 
fondement  que  nous  ayons  apportez  en  cas 
parcil,au  Traité  de  la  reftitution  en  gênerai» 
Leçon  2,5.  où  nous  renvoyons  le  Le&eur  , 
pour  n'ufer  pas  de  redites. 

V.  Celuy  qui  a  pris  de  l'argent  j  ou  autre 
chofe  pour  porter  témoignage  >  eft^il  obligé 
à  reftitution  ? 

Pour  répondre  nettement  a  la  demandc,il 
faut  remarquer  deux  chofe$:qu*il  peut  avoir 
pris  cet  argent,ou  l'ayant  exige  injuftcmenr. 
Par  exemple,en  uu  cas  femblablc  à  ecluy  dot 
nous  avonj  parlé  au  Traité  de  la  reftitution 
en  général,  Leçon  1  j.n.i.  ou  ne  l'ayant  pas 
exige  in  juftement.i.  Qu'il  le  peut  avoir  pris> 
ou  pour  porter  un  vray  témoignage^ou  pour 
en  porter  un  faux  :  maintenant, 
le  R.&  dis,i.Que  fi  quelqu'un  a  pris  dePar- 
gec  pour  porter  un  vrai  témoignage^  ne  l'a 
pas  exigé  injuftement,mais  feulement  contre 
la  charité, il  n'eft  pas  obligé  à reftitutio, mais 
bien  s'il  Ta  exigé  injufterncntjparce  que  l'on 
n'eft  jamais  obligé  à  reftitution  >  que  par  la 
violariô  de  laîufticc  cômutativejCÔme  nous 
arons  montré  au  Traité  de  la  reftitution  ta 
general.Lrcon  1  .ni.J'ay  dit;mais  bien  s'il  Va 
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exigé  injuftemeac.  La  raifon  en  cft  évidente.. 

le.  Rv  que  s'il  a  exigé  de  l'argent  pour 
porter  un  faux  rémoignage,il  eft  obligé  à  re- 
fticution,  s'il  n'a  pas  commis  ce  crime,  mais 
non  pas  après  l'avoir  commis,  Lapreuve  de 
tout  eccy  refuhc  de  ce  que  nous  avons  dit  au 
-  Ijraité  de  lareftitutionen  generaljleç.itf.n.j,. 


Leçon  XXV. 
^es  devoir  y  &  des  péchez  des  Avocat 
Procureurs  y  &  Notaires., 

î.  T  'Avocat -pèche- t'il,&eftr  il  obligé  à  ffc- 
•  Juiftitutiôjquâdildefâdunecaufeinjuftcî- 

7e  K,Qa'it  pèche,*  eft  obligé  à  reftitution 
de  tous  les  dommages  qui  en  arrivent  au 
prochain  >  parce  qu'il  eft-  caufe  efficace,  de- 
ces  dommages.. 

Il,  L'Ayocat  qui  void  que-fa  partie  a  tres- 
mauvaife  caufe,&  ne  l'en  avertir  pas  >  peche? 
t!il  ^&  eft-i'l  oblige  a  reftitution,  &  envers 
quelles  perfonnes  h 

Je  R. Qu'il  peche,parce:  qu'il  manque  aib»* 


%.  le  R. Qu'il  eft  obligé  à  reftitutioDjparcc» 
quç  (,  comme  nous  avons  montré  au  Traité 
deia  reftitution,  en  gênerai.  I.30J  celuy  qui 
le  fait  eftant  jenuà  raifon  d-c  fon  Oificc  de< 
parler^eft  obligé  à. reftitution. . 

Et  3.1e  R.Qu'il  peut  pecher,&  commettre» 
ijajjiftice,  1 .  contre  fa, partie, fi  elle  cft  dans  \% 
bonne  foy>&  croit  avoir  bonne  caufe,&  n*eft> 
pas  difposée  à.  plaider  ,  fi. elle  ne  la  croyoit; 
ayoïr  hÔne.Ca*  alors  il  cft, obligé  à. reftitution 
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de  cous  les  frais  que  fa  partie  a  faits  &  fera  à 
caufe  de  fon  filcnec  :  &  i.  il  peut  pécher  é£ 
commettre  iniufticc  contre  Padverfe  partie, 
étant  caufe  efficace  du  dômage  qu'il  reçoit. 

III.  L'Avocat  qui  void  que  fa  partie  a  mau- 
vaife  caufe,  pèche  t'il  de  luy  confeiller  de 
s'acorder,&  de  contribuer  à  l'accord  ? 

le  R.  *  qu'il  pèche  &  ctt  obligé  à  reftitu- 
tion.  1.  le  dis  qu'il  pechc,parce  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  tranfliger  &  s'aeorder  ,  ny  enfuitc 
d'y  conuibuer,foit  par  conf^U^foit  autremenc 
que  lors  que  le  droit  eft  douteux  ,  ainfi  qu'il 
fc  voit,  par  ce  que  S.Tho.dit  en  fa  t.q. 7.3.3, 
ad  i.Sylveft.v .Advocatus.n.i6 .  De  force  que 
le  droit  étant  mauvais  &  connu  tel  par  l'A- 
vocat,il  pèche,  &  il  eft  obligé  à  reftitution , 
de  confeiller  ou  de  côtribuer  en  quelqu'autrc 
façon  à  l'accord,  dautant  que  par  charité,  fa 
partie  qui  a  mauvaife  caufe,  &  n'a  nul  droit, 
retirera  quelque  chofe  contre  toute  luftice  & 
raifon.-*  vide  Lejf.lib.  x.  c.  31.  Auh.  8.0.494 

lV.I^e  Procureur  qui  a  obtenu  gratuitemet 
fans  argenr,  l'expédition  de  quelques  A&cs, 
fe  peut- il  faire  payer  par  fa  partie  ce  que  cet- 
te expédition  coûte  ordinairement  ? 

le  R.  avec  diftintion,  car  ou  bien  les  Gref 
fiers  ou  autres  Officiers  ,  qui  ont  eipedié  les 
a&es  >ont  donné  libéralement  leurs  droits 
ou  les  ont  dôné  pour  l'amour  de  Dieu  ou  de 
la  partie,  ou  poijr  quelqu'autrc  scblable  mo- 
,tif,ou  bien  il  les  ont  dônez  pour  l'amour  di* 
Procureur  feulemét,&  à  fa  feule  côfidcratiô. 

le  dis  maintenant  qu'au  i.cas  le  Procureur 
ne  fe  peut  faire  payer  à  fa  partie  l'expeditiô: 
parce  qu'elle  a  eûé  donnée  à     partie ,  d'où 
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s'enfuît  qu'il  feroit  obligé  de  faire  rcftitutioi* 
$  cette  partie,s'il  la  luy  avoir  fait  paycr.i.  Je 
dit  qu'au  z. cas, le  Procureur  ne  pèche  pas  cô- 
tre  la  juftice.parce  que  lcsdroits  de  cette  ex-  v 
pedition  luy  ont  êcé  donnez ,  &  qu'il  coqtra* 
<fte  par  ce  don  qu'il  reçoit,  obligation  natu^ 
relie  de  rendre  la  pareille  en  quelque  autre 
rencontre  à  ces  Greffiers  ou  autres  Officiers* 
v  11  fembie  que  ce  Procureur  n«  fc  peut  pas 
faire  payer  fes  droits  en  aucun  cas  ,  damant 
que  côme  nous  avons  dit  au  traité  de  l'achat 
&  de  la  vente.  Leçon  io.n.  1.  &  i.celuy  qui 
a  acheté  quelque  chofe  pour  un  autre,&  e*i  a 
eu  meilleur  marché,lc  vendeur  lyy  ayant  dit 
qu'il  la  luy  donnoit  à  meilleur  compte  pour 
l'amour  de  luy- ne  peut  pas  retenir  ce  qu'il 
lui  a  épargné,par  exemple  ,  fi  quelque  chofe 
fe  vendait  ordinairement  10.  Ut.  il  Ta  eue 
pour^.  il  ne  peut  pas  retenir  les  20. fols. 

A  cela  je  R.qu.il  y-a  grade  difparité  en  ces 
1.  cas, parce  que  ecluy  qui  a  acheté  pour  ua 
autre,  l'a  fait ,  ou  1.  cftant  ferviteurou  payé 
pour  cela  >  ou  bien  2, il  la  fait  gratuitement  : 
or  il  ne  peut  pas  en  aucun  de  ces  cas  retenir 
ces  vingt  fols,dautant  que,ou  il  eft  payé  de  fa 
peine  &  employ,  ou  il  en  a  fait  don  :  mais  I3  , 

4    Procureur  n'a  pas  été  payé,  n'yn'a  pas  inten- 
tion de  donner  ce  qui  eft  a  luyror  le  prix  de 
ces  droits  qu'on  luy  a  donné  au  x.  cas  eft  à 
v  luy  ,  &  par  confequentjil  en  peut  licitement  • 

1     «xiger  le  payement. 

V.Quelles  font  les  obligatiôs  des  Notaires* 
Te  K.  i.  Que  c'eft  d'obfervcr  tout  ce  qu'ils 
ont  juré  promis  en  prenant  leur  charge  & 
Office. 
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]c  R.  que  leurs  ptincipales  obligations 
fopt  celles-xy.  t.  d'avoir  une  Iciencc  fuffi- 
fante  de  leur  jnétier. 

3.  De  coucher  ôdellement  dans  les  aftes# 
tout  ce  que  les  autres  tculcnt  &  tout  ce 
qu'elles  difent. 

4.  De  ne  refufer  pas  de  prendre  les  a&es 

dont  ils  font  requis. 

j .  De  ne  point  caeher  leurs  originaux  ny 
en  refufer  des  copies. 

<£.  D'infcrcr  dans  leurs  protocolles  &  re- 
giftres,  tous  les  a&es  qu'ils  prennent  ,  &  de 
n'en  pas  biffer  les  originaux  aux  parries. 

Et  7.  De  manifefter  &  décoimir  les  legs 
notament  quand  ils  font  enfaveur  de l'E- 
glife,  ou  autres  lieux  de  pieté. 

La  raifon  de  tout  cecy  s'infere  &  fe  tire 
facilement  de  ce  que  nous  avons  dit  aux 
Traitez  precedens. 
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Il  Ç  OH  PRIMIHE. 

m 

De  la  définition  du  Bénéfice. 

■ 

^  U'et  -  ce  que  bénéfice  l 
I  C'eft  un  droit  perpétuel  de 
§  recevoir  des  fruits  des  biens-Ec* 
„  |  clefiaftiqucs  ,  à  raifon  de  quel- 
que Office  fpirituel  ,  droit  qui*a  efté  étably 
par  l'autorité  de  TEglifé.  Vèxplique  la  de- 
finition,  x,  l'ay  dit  que  ct&  un  droit  5  c  cft 
à  dire  une  faculté,  &  une  puiflfance  d'exiger 
enjuftica. 

x.Jay  dit  droit  perpetue^parce  que  r.Tout 
Bénéfice  fe  dknne  ordinairement  pour  toute 
la  vie,d*où  vient  que  les  Vicariats  temporels 
ou  amobiles,  ne  font  pas  Bénéfices. 

Je  dis  ordinairement  parce  qu'il  y  a  des  Bé- 
néfices réguliers  qni  ne  fc  donnent  que  pour 
*;.an$  parce  que  tout  Bénéfice  eit  inftitué 
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pour  durer  &  palier  d'un  titulaire  à  l'autre, 
d'où  vient  que  les  penfions  ne  font  pas  Be- 

nefices, 

3. 1,ay  dindes  biens  Ecclefiaftiques  >  ccft 
à  dire  des  biens  dédiez  à  Dieu  ,  fie  donnez  à 
l'Eglifc  par  les  Fidèles. 

il,  )'ay  dit ,  à  raifon  de  quelque  Office 
fpiritud,  comme  de  dire  le  Breviaire,8c  célé- 
brer la  M-ffc  ,  adminiftret  les  Sacremens,  & 
prefeher.  D'où  s'enfuit  que  le  Bénéfice  a  une 
chofe  fpirituclle,qui  en  eft  la  caufe  &  le  fon- 
dement ,  8c  luy  eft  inicparablememt  annexée.. 

I  I  I,  5. Tày  dit  eftably  par  l'outboriré  de 
l'Eglifc  ,  parce  qu'il  n'y  a  pointjdc  Bénéfice 
Ecclefiaftique,  sM  n'eft  inftitué,  érigé, &  ap- 
prouvé par  quelque  Prélat.  D'où  vient  que 
les  Obits  &  Chappellcs  qu'on  appelle  ,  quoy 
qu'elles  foient  perpétuelles  ne  font  pourtant, 
pas  des  Bénéfices  ,  fi  elles  n'ont  efte  approu* 
vées  &  authorisées  par  le  Prélat. 


Leçon  IL 

* 

Des  qualités  requîfes  en  ceux  qui  pren* 

tient  des  Bénéfices. 

h.f~\ Uelles  font  Us  qualités  requifes  en: 

y  J-celtty  qui  prend  quelque  Bénéfice? 

Il  y  en  a  plufieuts  félon  la  difpofition  des 
SS.  Canons, 

La  première  *  eft  qu'il  ne-  foit  point  irre* 
gulier.  *  LelTius  ULi.c.  ^nuw.zo. 

JLa  deuxiémcjeft  qu'il  ne  foit  lié  d'aucune. 
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ccnfure  Eccl'efiaftique.  Et  en  ces  deus  cas  f* 
collation  eft  nulle  ,  félon  les  SS,  Canons, 
comme  montrent  au  long  Pilliuc.  &  Bonac» 
*  Leflîus  ibid.  7/.  né. 

La  troiûéme  *  eft  qu'il  ne  foit  pas  intru*  > 
car  celuy  qui  s'eft  fourré  &  ingéré  dâs  quel- 
que Benefice,c'eftà  dire^ui  fans  aucun  titre 
Canon  que  s'eft  mis  en  poffeflion  d'un  Béné- 
fice^ le  retient ,  fçachant  que  fon  titre  eft 
faux  i  eft  inhabile  à  ce  Bénéfice  ,  quoy  que 
non  pas  à  quelque  autre.4  Leff.  ibid.  ».  m. 
.  "  La  4.  qualité  *  requife  en  celuy  qui  prend 
quelques  Bénéfice,  eft  qu'il  ne  foit  pas  fils  > 
même  légitime  de  celuy  qui  Ta  poftedé  cy- 
de-vant,foit  mediatement,  félon  les  Canons» 
foit  immédiatement ,  félon  la  Bulle  exprefle 
de  Clément  VIII «dont  Azor.fait  mention  au 
lir.^.ch.4.q.ij.&  qu'il  affure  cftre  obfervéc 
en  pratique.  Or  l'Egiife  l'a  ainfi  ordonné  * 
parce  qu'elle  a  en  horcur  tout  ce  qui  a  quel- 
que apparéce  de  facceflion  héréditaire  dans 
les  Bénéfices,  à  caufe  que  les  Ecclcfiaftiqucs 
-  doivent  eftre  fans  sffe&ions  charnelles  en- 
vers leurs  parens,&  côme  Mtlchifedech  fans 
Généalogie.*  Ctp.ex  tansmijfis  defiliis  Prefc^ 

Le  neveu  ou  petit  fils  peut  il  prendre  va- 
lideraient le  Bénéfice  de  fon  ayeal  ? 

11  y  a  deux  opiniôs.*  La  t.  eft  de  ceux  qui 
difent  que  non  ,  pour  la  raifon  que  nous  ve- 
nous  d'apporter.  L'autre  eft  de  ceux  qui  di- 
ftiRguét,&  tiennet  que  file  père  du  petit  fils 
eft  v!vat,le  petit  fils  peut  prendre  le  Bénéfice 
de  l'ayeul ,  mais  non  pas  s'il  eft  mort  j  parce 
qu'en  ce  cas  l'ayeul  reprefente  le  pcrc.*#tfV 
Rcbuff.  de  difp.  fttfer  defe^lu  natalium.  n.i~6* 
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Fîlliuc.fr.4U£.4.^8.6r,Lcfr.  /.i.j.  34.0.91. 
Le  pere  peux- il  prendre  U  Bénéfice  de  fon 

Oiiy,  parce  qu'il  n'y-  a  aucun  Canon  qui  le 
défende. 

1 1 1.  Quel  frui&  faut  il  tirer  de  cette  Lc- 

Il  faut  remarquer  l'obligation  que  les  Eci 
clefiaftiques  ont  d'éviter  l'amour  charnel  de 
-  leurs  parens ,  s'ils  veulent  entrer  dans  la  pu- 
reté de  Tcfprit  de  TEglife^ui  a  fort  en  hor- 
reur cét  amour, 

'         Il   >    ■  « 

* 

Leçon  III. 

.  f 

D'une  autre  qualité  r e qui fe  en  celuy  qui 
prend  quelque  Bénéfice^  fçavoir 
l'âge  légitime. 

I.  /^\Uel  âge  efl:  requis  pour  pouvoir  être 
V^Megttimemcnt  pourycu  des  dignités 

Ecclefiaftiquesi  / 
îc  R,  r.que  fi  la  charge  d'ames  y  eft  anne- ' 
xée,il  faut  avoir  vingt  cinq  ans  commaacez, 
félon  que  le  Concile  de  Trente  a  ordonné  ea 
la  Sefllon  14.  ch.  it. 

%.  Que  fi  elles  n'ont  pas  annexée  la  charge 
d,ames)foit  dans  les  Eglifes  Cathedrales,foic 
dans  les  CoIIegiales,il  faut  avoir  vingt*  deux 
ans  complet$,felon  le  même  Cpncile,aa  mê- 
me lieu. 

1 1.  Quel  âge  eft  requis  pour  pouvoir  être 
pourvu  des  Canonicats  &  Prcbendes  ? 
Je  R.  i.quc  quand  aux  Canonicats  &  Pre* 
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bendes  des  Eglifes  Cathedrales,le  Côcile  <îe 
Trente,  ayant  ordonné  en  cette  Seffion  que 
-tous  ces  Peaefices  ayant  annexé  quelqy  Or- 
dre facé,  à  fçaroir  une  partie  le  Sacerdoce  , 
l'autre  le  Diaconat, &  le  refte  le  Soudiaconat, 
ii  faut  que  ceux  qui  en  font  pourvût,  foient 
d'âge,  pour  pouroir  prêtre  dans  Tan  l'Oidre 
facré^que  le  Caaonicat  ou  la  Prébende  re- 
quiert, &  du  moins  le  Soufdiaconat  si  n'a 
pas  été  délibéré, quel  Ordre  chaque  Ganoni- 
cat  ,  &  prétende  aura  annexé. 

Je  Kl  que  la  dix  feptifme  règle  de  Chan- 
cellerie faite  avarie  Concile  de  Trcnte,por- 
te  qu'on  eft  capable  de  tenir  un  Canonicat 
en  une  Cathédrale  à  quatorze  ans,  &  en  une 
Collégiale  à  dix.  Or  cette  règle  a  efté  receuë 
en  France,  &  approuvée  pat  le  parlement  ic 
Paris  ,  au  raeport  de  LoiietUetre  £.  n.  ï.  qui 
rapporte  des  Arrefts  dônez,  en  fa  faveur,  d*oui 
il  appert  que  l'Ordonnanc  du  Concile  de 
Trente  n'a  pas  été  receuë  fur  ce  poindt,  nea 
plus  qu'en  plufieurs  autres. 

IIl.Quelâge  faut'il  pour  une  Prébende  de 
chapitre  Collégial  ?  i 

11  faut  celuy  qui  eft  requis,  pour  pouvoir 
prendre  l'Ordre  annexé  à  la  Prébende,  par  la 
fondation  ou  le  Statuts  du  chapitre, 

I  V.  Quel  âge  faut-ii  pour  les  Bénéfices 
fïmplcs  ? 

le  R.  que  le  Concile  de  Trente*  a  dit  que 
c'eft  l'âge  de  14.ans.Les  Doftcurs  ne  for  pas 
pourtam  d'accord  ,  $M  faut  que  les  14.  ans 
foient  comptées  ou  feulement  commencez,  y 
ay^nt  opinion  particulière  de  par  &  d'autre^ 
fcii^ge  de  fept  ans  fuflic  félon  leaCanoniftes- 
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*  Concil.Trtdent '•tejf.i  3.*.^ 

V.Si  quelqu'un  a  cité  pourvcu  de  quelque 
Bénéfice  ayant  l'âge  requis,  la  collation  eft- 
eile  nulle. 

]e  R,  Que  le  Concile  de  Trente  le  dit  ex- 
preffement  en  la  Scflîon  2.2.*  chap.4. 

î.  7e  dis  que  par  confequent  celuy  là  eft 
obligé  de  quitter  le  Bénéfice  fi  le  Pape  ae  le 
difpenfe  pas  légitimement. 

Et  3.  qu'il  eft  aufii  obligé  à  ta-reftitùtton 
d^s  fruits  du  Bénéfice  s  M  en  a  reçu. 

Celuy  qui  a  efté  pourveu  de  quelque  Be- 
ncfî.  eà  la  bonne  foy  ,  &  fans  prendre  garde 
qu'il  n'avoir  pas  l'âge  requis,  eft- il  obligé  de 
quitter  le  Bénéfice  ,  &  restituer  les  fruits 
qu'il  en  a  pris  \ 

le  R.  1.  qu'il  eft  à  remarquer  que  cette 
bonne  foy  ne  fe  rencontre  que  rarement. 

i.Que  (i  elle  y  a  été,le  pourvu  du  bénéfice 
eft  dans  la  mauvaife  foy,dés  qu'il  connoît  ce 
defaut>&  par  confequent*  oblige  à  le  quitter, 
côme  nous  venôs  de  dite,&  doit  reftituer  les 
fruits  reçus,  s'il  les  a,ou  s'il  les  a  confumez> 
il  doit  reftituer  feulemct  ce  en  quoy  il  eft  de- 
venu plus  riche  fupposé  qu'il  aitfpris  le  Bé- 
néfice 3  la^bôneifoy  felô  Reginald  au  liv.  30. 
Traite  3.n.  16  8. Néanmoins  il  eft  à  remarquer 
aptes  Lcflius,  que  s'il  a  joiiy  trois  ans  du  Bé- 
néfice dans  cette  bonne  foy  ^  quoi  qu'il  foie 
alors  obligé  à  la  reftitution  des  fruits,de  ce* 
trois  ans  ,  il  peut  neâmois  retenir  le  Bénéfice 
en  qualité  de  légitime  pofle{Tcur,en  vertu  du 
Décret  de  trîënali poffeJJore,qai  dône  droit  de 
retenir  roue  Bénéfice  qu'on  a  pofledé  paifî- 
blemct  durant  j.ans>  avec  titre  coloré.* 
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/.  t.  eàp>  dùb.io.  num.  35.  b  a 

(    VI.  Quel  âge  eft  requis  pour  pouvoir  être 
pourveu  d'une  Cure! 

Il  faut  *  avoir  vingt-cinq  ans,commencex 
félon  le  Droit  Canon,  &  le  Concile  de  Tren* 
te  en  la  Selfion  14.cn.  Vide  Filiuc.fr*#.43. 

1  Qui  peut  difpenfet  fur  le  défaut  de  l'âge?  . 
C'ea  le  Pape  fcul,fclon  l'opinion  d' Azor.au 
l.É.q.^.v.yî  %u*ras,  de  Regin.fc  de$  autres. 


L  s  ç  o  N  IX. 

D'une  autre  qualité  requife  en  celuy 
qui  prend  quelque  Bénéfice  k 
fçavoir  l'Ordre. 

■ 

I.  J2  Aut-il  avoir  quelque  Ordre  pour  eftrc 
\  Xcpable  des  Bénéfices  / 

le  R.  qu'il  fuffi:  d'avo'.r  la  Tonfure,  félon 
le  ch. Cum  contingatde  &tate  &  qualitateyérc. .  ^ 

Quel  Ordie  faut  il  avoir  pour  pouvoir 
cftre  pourveu  d'une  Cute  ? 

Il  futfit  (  ayant  l'âge  dont  nous  avons  parlé 
en  la  Leçon  précédente )  d'avoir  la  Tonfurc, 
mais  il  y  a  obligation  d'être  Prêtre  dâs  l'an, 
fur  p^ine  d'être  privé  ipfe  facto>  du  Bénéfice» 
fauflî  l'on  a  manqué  de  fe  faire  ordonner 
P. être  pour  quelque  légitime  raifon.C'eft  ce 
que  porte  le  cb.Licet  Cmon  de  electîone  in  6. 
l'ay  dir,fauf  fi  l'on  a  manquc,&c.parce  que 
s'il  y  a  eu  quelque  légitime  empêchement 
pourquoy  on  n'ait  pas  pu  fe  faire  ordonner, 
on  n'aura  pas  encouru  cette  pcineacôme  il  eft 

» 
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cxprcflemcnc  porc  au  chap.  Ccnsmijfk  de  ele- 
Bione  mè.  Or  ce  (croit  un  légitime  empef- 
chemet>  (i  l'on  avoir  efté  malade ,  l'Evefquc 
avoit  efté  abfents  ou  n'avoir  pas  voulu  don- 
ner des  Ordres  ,  ou  mcfme  félon  Leflius  au 
Livre  i.  chap.  34.  n.  i©o.û  l'oneftoit  tonbé 
dans  quelque  irrégularité  ,  donc  on  n'auroic 
pas  pu  obtenir  fi  toft  la  difpenfe.  *  Vide 
LefEum Lx  c.$$.n.  100.  ^        ^  f 

II.Le  Curé  qui  par  fa  faute  n'autoir  pas  ete 
fait  Prêtre  dans  l'an  feroit  il  obligé  en  con- 
feienec  de  quitter  le  Bénéfice  avant  la  Sen- 
tence de  condamnation,veu  que  comme  il  eft 
dit  au  Traité  des  Loix,b;cn  que  le  Droit  por- 
te qu'on  fera  privé  de  quelque  Bénéfice  ipfo 
facloabfquetli*  wonithne.aut declaratione,Yo 
n'eft  pas  obligé  de  le  quiter ,  avant  que  d'y 
cftre  condamné  ?  Traité  des  Loix  Lefon  10. 
)  Je  R.qu'il  y  feroit  obligé>&  que  ce  qui  s'eft 
dit  au  Trairé  des  Loi^n'cft  pas  contraire  à 
cette  réponfe,  parce  que  quand  les  Dofteurs 
difent  que  lors  que  le  Droit  ordonne  qu'on 
fera  pfivé  >  ipfo  fait o,  de  quelque  Bénéfice  & 
obligé  de  le  quitter  fans  autre  monition  ou 
déclaration  ;  on  n'eft  pas  pourtant  obligé  de 
le  quiter  avant  la  fentenec  de  condamnation 
pour  les  raifons  qu'ils  en  apportent>ils  enten- 
det  parler  des  Beneficcs>dont  Ton  eft  poflef- 
feur  abfolumcc,&  fans  condition  dont  le  dé- 
faut invalide  la  poflcfiion.   Or  quand  quel- 
qu'un a  été  pourvu  d'une  Cure,  n'étant  pas 
Prcftre,il  n'en  a  pas  été  fait  abfolument  pof- 
feffeur  mais  moyennant  une  condition  ,  fans 
raccompliffement  <*e  laquelle  le  Bénéfice  ne 
fera  pas  fien  ,  PEglife  le  voulant  ainfi. 


Digitized  by  Google 


74 z         Théologie  Mardi ,         *  "\ 

llL  Ccluy  qui  a  une  Çare  ,  &  nfeft  pas 
Prcftre,  peut- il  cftrc  dilpcnçc  de  fe  faire  Prê- 
tre dans  Pan,  &  par  qui  \ 

Je  R.que  PEvcque  le  peut  difpetifer  de  ne 
fc  faire  pas  Prêtre  de  fept  ans, pourveu  i.que 
*cc  foit  en  faveur  de  Pécude.Et  t*Qù*il  fc  fatfe 
Sojdiacre  dans  Tan, afin  qu'il  s'engage  à  PE- 
glife,  pour  n*en  confumer  pas  lcsrevenu$>& 
après  la  quitter.  Cecy  fe  void  par  le  chap. 
CMtn  ex  eot  àe  tleHione  in  6. 

Leçon  V, 

S'il  faut  ejîre  Preftre  pour  ejlre  valide* 
ment  pourveu  d'une  Chapelle  qui 
oblige  par  la  fondation  a  des  Mejfes. 

I.  npOutc  Chapelle  dont  la  fondation 
JL  requiert  que  cerraines  Mcfles  foient 
dites,  *ft  elle  Sacerdotale,  c^eft  à  dire,fi  elle 
requiert  que  ccluy  qui  en  eft  pourveu  >  foie 
actuellement  Preftre, 

Te  R.  *  que  s*il  n'y  a  aute  chofe  que  l'o- 
bligation de  certaines  Meffcs,qui  ne  marque 
que  îe  Fondateur  a  voulu  que  le  Chapellain 
fôt  a&aeilemét  Praftrcvil  n*cft  pas  neceflaire 
qu'il  le  foit  dans  le  temps  de  la  provifion  ,  ôc 
qu'il  fuffic  qu'il  foit  tonfuré  ,  &  faiTe  dire  les 
M^fTes  ordonnéesfpar  la  fondatiom:par  ce  que 
ces  paroles  ne  marquent  pas  que  Pintention 
du  Fondateur  ait  efté  que  le  Chapellain  fût 
a&uellement  Prêrttsc'cft  l'opinion  de  Sanch. 
1*7 .ConfUiorum  c.  i.d,  48.tf.l4*  &dc  Barbofa 
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*lUgat.-L±.  n.  4.  *  Vide  Sacre  tu  4,  /•  7.  Cwjî/. 

dub.  48.  0*,  14.  &  BarboU  Mlegatx^ 
num.  40. 

"  1  L  Mais  h  la  fondation  de  chappeSle porte 
le  mot  c!c  Prèere,n'cft  elle  pas  Sacerdotale  % 
par  exemple ,  fi  elle  die  que  la  chapelle  fera 
conférée  à  un  Prêtre  ? 

kl  i.  qae  fi  la  fondation  dit  en  termes 
affirmatifsfque  la  Chapelle  feia  côferéc  à  un 
•  Chapelain  qui  fera  a&ucllemct  ou  effective- 
ment Prcrre  ou  chofc  femblable  ou  elle  die 
en  termes  négatifs  que  la  Chapelle  ne  fera 
conférée  qu'à  un  Preftre,  il  eft  alois  évident 
qu'elle  eft  Sacerdotale  &  que  fi  celuy  qui  ea 
eû  pourvu ,  n'eft  pas  a&uclkment  Preftrc,la 
collation  eft  nulle. 

1.  le  R.  que  fi  la  fondation  dit  feulement 
que  la  Chapelle  fera  conférée  à  un  Prcftre,il 
faut  dittinguer,  car  où  elle  aefté  fondée  par 
un  Ecclefiaftiquc  ,  ou  par  ur  Laïque. Si  c'eft 
par  un  Ecclcfiaftique,  il  fuffit  que  lepourvea 
(bit  Preftre  dans  i#an  parce  que  cela  fuffi;  à 
l'égard  des  bénéfices  ayant  charge  ,  comme 
nous  avons  montre  en  la  Leçon  précédente , 
&  qu'il  eft  à  prefumer  que  ce  fôdac<-ur  Ecclc- 
fiaftique a  entendu  parler  conformément  aux 
5S.  Canons,  qui  ne  requièrent  pas  que  celuy 
qui  eft  pourvu  d'une  Cure  (  quoyque  toute 
Cure  porte  obligat;ô  de  Me  {Tcs)foit  *&viel«. 
lement  Preftre: fi  le  fondateur  de  la  Chapelle 
eft  Laïque?cciane  fuffit  pas, car  il  faut  que  le 
pourvu  foie  a&uellemcnt  Prcrre  fur  pèine  de 
nullité  it  p,ovifion:parce  que  les  Laïques  ne 
focr  pas  cenfez  parler  fclô  les  Canons  qu'il 
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ignorent  *  &  t.  parce  que  le  droit  public  re* 
quiert  que  les  fondations  des  Laïques  foict 
pon&uellcmct  &  étroitemet  obfcrvées.  C'eft 
Topinon  de  Barbofa,  alleg.  14.  n.  zj.  é\  4*« 

II  I.L'Evêque  peut  -  il  difpencer  avec  ce 
coafentement  du  Patron  celuy  qui  n'a  pas 
TOdre  requis  pour  la  fonftion. 

Je  R.qu  il  eft  beaucoup  plus  probable  que 
TEvcquc  le  peut  non  pas  toujours  &  indiffé- 
remment à  Tegard  de  tous-,  mais  à  l'égard  de 
quelque  particulier,  qui  ait  d'ailleurs  jufte 
caufe,par  excple  fi  celui  qu'on  vent  pourvoit 
eft  de  la  race  du  fondateur  ,  ou  s'il  ^  eft  fort 
vertueux  utile  à  l'Eglife  ,  c'eft  l'opinion  de 
Sanchcz.l.i.  Confilior. après  Nav. 


Leçon  VI* 

D'une  autre  qualité  requife  en  celuy  qui 
prend  quelque  Bénéfice^  a  fçavoir 

la  feience. 

I./^Eluy  qui  n'a  point  de  fcience,eft-il  ca- 
V^pable  de  quelque  Bénéfice  ï 
Te  R.  1.  que  s'il  ne  fçait  pas  lire  &  écrire, 
il  en  eft  du  tout  incapable  :  &  quand  bien  il 
feredit  pourvû,la  Collation  feroit  nulle  &  in- 
valide ,  félon  l'opinion  commune  des  Do- 
deurs,  chez  Sanchez>l.Cow/î//V.c.x.d.to. 

i.  le  R,  s'il  fçait  lire  &  écrirc,la  collation 
n'eft  pas  à  la  vérité  invalide  :  mais  elle  eft 
illicitcjs'il  ne  fçait  pas  les  chofes  que  la  qua* 
Jlité  du  Bénéfice  requiert  :  parce  que  le  droit 
naturel  veut,  &  di&e  que  celui  qui  pred  un- 
Bencfice,ait  la  feience  fans  quoi  il  n'en  peut 
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dignement  exercer  les  fondions. 

1 1.  Ccluy  qui  pour  être  Curé  en  une  ville 
murée  ou  Théologale  en  quelque  chapitre, 
prend  quelque  degré  en  quelque  Univcrûté. 
fans  avoir  la  fcicncc  fuffifame,  commet- il 
pce  hé,  &  quel } 

le  R.  avec  Sanchez*quM  commet  peché 
mortel  2  parce. que  bien  que  l'univeifité  (qui 
en  commet  un  pareil  ou  plus  grandjlc  reçoive 
pour  gradué,il  n  eft  pas  pour  cela  excusé,  s'il 
connaîc  fon  incapacité.  *  Sanch.  loco  citato. 
Mais  s'il  doute  de  fon  incapacité,  pèche*  il 
en  tâchant  d'obtenir  le  degré  >  1 
le  R.i.quc  s'il  eft  difposé  dans  fon  cœur»! 
vouloir  prendre  le  degré  ,  quoy  qu'il  en  foit 
jugé  incapableMifpofitioos  donc  les  marques 
feroicr.  t  .S'il  va  à  deffein  à  quelque  Univerfi.; 
te,  où  il  fçait  qu'on  fe  fait  aisément  recevoir 
gtadué  avec  de  l'argent^  i.s'ii  brigue,ou  fc 
fertde  quelque  adrefle  pour  couuir  fon  ig- 
norace,il  ne  1  aille  pas  de  pécher  mortellemet: 
parce  que  la  difpofition  &  intention  où  il  eft, 
le  rend  fcmbUble  à  ccluy  qui  fçait  qu'il  n'a 
pas  la  capacité  &  !a  feience  fuffifante. 

I.  Je  R.quc  s'il  y  va  à  la  bonne  foy  laifTaiït 
le  jugement  de  fa  capacité  à  l'Univerfité  ,  &\ 
étanc  preft  de  ne  vouloir  pas  prendre  le  dearé 
s'il  n'en  eft  pas  jugé  digne,il  eft  alors  exempt 
de  pèche. 

I I.  Celuy  qui  a  efté  pourvu  de  quelque 
Bénéfice,  notamment  de  Curé,  n'ayanc  pas  la 
feience  fuffifante  pour  s%cn  acquitcr,qa*cft-il 
obligé  de  faire  ? 

le  R.  que  s'il  eft  en  eftat  &  en  difpofition 
de  fe  pouvoir  rendre  capable  par  exemple  du 
Tome  I.  I  i 
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chant,s'îl  cft  bénéficier  dans  un  Chapitre,  ou 
des  cas  de  Confcience,  &  adminiftration  des 
Sacremens,s'il  eft  Curé,il  cft  obligé  de  Iç  fai- 
re^u  plutôt  ou  de  quitter  sô  benefice,&  que 
ne  faifant  pas  l'un  ou  l'autre  ,  il  ne  peut  pas 
être  abfous,  c'eft  l'opinion  de  Navar.  cap.z 
fi.i3j.&  deRcginald.Kjo.tr,  j.n.  171.  La  rai- 
fon  en  cft  claire.  I 
;  itTc  R.  Que  s'il  efl;  en  eftat  Se  difpofition 
telle  qu'il  nefe  puilîe  pas  rendre  capable  de 
s'acquitei  des  emplois  de  fon  Bénéfice  ,  pour 
être  par  exemple  fort  avance  en  âge,ou  avoir 
Tefprit  peu  ouvert ,  &  d'alieurs  s'il  eft  home 
de  bonne  vie  &  fans  fcandale  ,  il  eft  alors 
obligé  de  quitter  fon  Bénéfice,  ou  bien  de 
faire  que  l'E*éque  luy  donne  un  Coadjuteur. 
Cecy  fe  collige  du  Concilie  de  Trentc,&  de 
LefGus  11.c6.  ray  dit  ,  &  d'ailleurs  s'il  eft 
homme  de  bonne  vie,&  fans  fcandale  :  car  fi 
cela  n'eft  point ,  il  eft  absolument  obligé  de 
quitter  fon  Bénéfice  ,  comm  il  appert  par  le 
mène  Co  u  i  e  de  Trente ,  &  laraifon  en  eft 
cvidentcicar  il  doit  préférer  le  bien  public  à 
fon  intereft  particulier. 

Quel  fruit  faut- il  tirer  de  cette  Leçon? 

Il  faut  faire  reflexion,  1.  aux  peçhez ,  que 
commettent  ceux  qui  prennent  des  Bénéfices 
ùns  feience  futfi  ante,  &  i.à  l'obligation  que 
les  Confcffcuis  ont  de  leur  fufpendre  l'abfo- 
lution  dans  les  cas  que  nous  avons  dit. 
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Leçon  VII. 

De  U  droite  intention  que  doit  avoir 
celuy  qui  prend  un  Bénéfice. 

I-C  N  quoy  confifte  cette  droite  intention! 
"  JDEn  plufiurs  chofes.  La  i.  eft  à  n'avoir 
aucun  defir  déréglé  d'entrer  en  quelque  Bé- 
néfice. 

En  combien  de  façon  peut  cftre  dérègle 
le  defir  d'avoir  un  Bénéfice  ? 

En  trois,  1.  à  l'égard  de  celuy  qui  le  defire 
&  s'en  connoit  in;Hgne,c'cft  un  péché  de  de- 
firer  une  charge,  notamment  Ecclcfiaftiqac, 
dont  on  n'eft  pas  digne. 

II.  Si  quelqu'un  ne  connoift  pas  fon  indi- 
gnité,mais  croit  cftre  digne  du  Bciefice,  pc- 
che*t'il  en  le  defirant  ?  *  , 

le  R.avec  Vafquez  au  Tr.de  Beneficiis^.}. 
§  4  d.  1,  Qucfic'eftun  Bénéfice  avec  char- 
ge d'anaes,  il  eft  difficile  qui!  n'y  ait  péché 
de  prefomption  :  parce  que  la  charge  des 
ames  cft  formidable  aux  épaules  dcsAnges 
Conc.  Trsd.  "  & 

Je  R.  Que  fi  c'eft  un  bénéfice  fimpîe  ,  & 
dont  l'on  le  croit  digne;  on  ne  pèche  pas 
s'il  n'y  a  queiqti'autrc  circonftance  qui  ren- 
de le  defir  déréglé, 

III .  Quelle  elt  la  i. façon  où  le  defir  d'à- 
vor  ua  bénéfice  peut  eftec  déréglé  ? 

le  R.Que  c'eft  à  l'égard  des  moyens  dot  on 
fe  peut  fervir  pour  venir  à  bout  de  ce  defir  , 
quoy  qu'on  en  foie  dignes  comme  fi  c'eft  par 
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fimonie  ,  fauflctc  ttomperie.  &c.  Parce  que 
cette  a&uclie  difpofition  eft  une  circôftancc 
qui  ca  rend  le  defir  notablement  mauvais  ? 

IV.  Quelle  eft  la  y  façon  ? 

Te  R.  que  c'eft  à  l'égard  de  la  fin  &  dcTin- 
tentiô  pour  qui  on  le  defîrc:parce  que  la  fin 
donc  la  bote  ou  malice  aux  a£tiôs  humaines. 

Quelles  font  les  circonftanccs  qui  ont  ac- 
coutumé de  rendre  mauvaife  l'intention  d'a- 
yoir  un  Bénéfice  l 

T. ois  principales,  fçayoir  i.  l'avarice,  i.la 
gourmandife,  &  3.  l'ambition  ou  la  fuperbe. 

V.  Y  a-t*il  péché  mortel  de  defirer  quelque 
Bénéfice,  ayant  en  veiic  ces  chofes,  ou  l'une 
d'cntre'elics  î 

Je  R.  f.  que  fi  l'on  a  principalement  & 
premièrement  en  v/  ue  le  ferrice  de  Dieu,  & 
de  l'Eglife,  &  en  fécond  lieu  ces  choies  ou 
Tune  d'cnti'elles,  on  ne  pèche  pas  mortcllc- 
ment-,parcc  qu'en  ce  cas  il  n'y  a  pas  dérègle- 
ment notable. 

2.7c  R,*  que  fi  au  contraire  Ton  a  principâ- 
koi'7t  enveuë  ces  chofe$%ou  Tune  d'entr'cllcs 
par  exemple,  les  richefles  &  les  revenus  du 
Bencfice,il  y  a  pour  lors  peché  mortel,  parce 
qu'il  y  a  un  notable  deregleméc  en  la  volon- 
té.* Vafq.rf*  benefic.  c.§.  x.dub.i.q.^6.  &  %j* 

VI.  Par  quelle  marque  connoiftra  t'on  fi 
quelqu'un  defire  quelque  Bénéfice,  principe 
lement  pour  les  richefles  ? 

Cela  fe  connoitra  &  fe  pourra  inférer  s'il 
dit  qu'il  fe?oudroit  bien  faire  d'Eglife,pour- 
veu  qu'il  eût  un  bon  Bénéfice,  &  alors  il  pè- 
che grièvement  ,  parce  que  comme  il  refai- 
te de  la  t*  reponfe  faite  à  la  précédente 
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demande,  il  a  principalement  ca  veuë  les 
richefles. 

Cela  femble  fort  dur  de  coadâner  de  grand 
péché  celai  qui  dit  qu'il  fc  fera  Ecclefiaftiq* 
pouryeû  qu'il  ait  un  Bénéfice: &  de  dire  qu'il 
a  principalement  en  veuë  les  richetfes  ?  car 
par  exemple  ,  fi  Pierre  a  intention  d'aller  à 
Paris  :  mais  dit  qu'ils  n'y  veut  pas  aller  fans 
avoir  un  cheval  pour  Vy  porterai  en  quM  n'y 
veuille  pas  aller  pour  avoir  un  cheval,  on  ne 
dira  pas  qu'il  veuille  principalement  faire  le 
voyage  de  Paris,  pour  avoir  le  plaifir  d'aller 
à  cher attparce  qu'il  ne  regarde  la  cômodité 
du  cheval^  que  comme  un  moyen  pour  pou- 
voir faire  ce  voyage  cômodement  :de  mime 
ecluy  qui  ne  fc  veut  pas  faire  d'Eglife,fans 
avoir  auparavant  un  bon  Bénéfice  pour  s'en- 
trctenir,tft  censé  vouloir  piincipaleméc  cftrc 
t  cclefuftique,&  en  fécond  lieu  avoir  un  Bé- 
néfice qu'il  regarde  c6rome  un  moyé  necef- 
faire  pour  fon  enticcié  dàs  l'état  Ecclcfiaftiq* 
&  par  confequent  il  ne  pèche  pas  en  cela. 

Ic  R.  qu'il  y  a  grande  diflemblance  en  ces 
deux  casvear  il  cft  vray  que  celuy  qui  ne  veut 
pas  aller  à  Paris  >  fans  avoir  un  cheval ,  n'eft 
pas  pour  cela  censé  avoir  principalement  en 
veuëlc  plaifir  ou  la  cômodité  d'aller  à  che- 
val :  parce  que  ce  feroit  un  trait  d'enfant  % 
une  puérilité  ridicule  ,  qui  n'a  pas  accou- 
tumé de  tomber  dans  Tefprit  de  ceux  qui 
ont  à  voyager  à  Paris ,  ou  ailleurs  :  mais  ea 
noftre  cas  l'xperiance  journalière  nous  con- 
vainc évidemment  8c  fait  voir  avec  douleur 
qu'il  n'eft  que  trop  vray  que  plufieurs  font 
de  TacceiToire  le  principal^  du  moyen  la  fin 
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en  ce  que  les  revenus  des  Bénéfices  eftant 
donnez  pour  fervir  de  moyens ,  &  d'aydes/ 
pour  faire  les  fonctions  que  les  Bénéfices  re- 
quierent,ils  ne  recherchent  les  Bénéfices  que 
pour  les  revenus,ny  l'Etat  Ecclcfiaftiqufc  que 
pour  les  Bénéfices.  Oi  cela  vient  de  ce  que 
les  Bénéfices  eftant  f  lus  agréables  >  &  ayant 
plus  d'attrait  à  cautc  de  leurs  retenus  que 
S'en  ont  pas  les  fondions  de  l'Eftat  Ecclei 
fiaftique,  ils  prennent  facilement  le  change, 
je  ont  principalement  &  plus  en  veuë  les 
Bénéfices  que  l'Etat  Ecclefiaftique>&  fôt  du 
fflt  y.*n  la  fin  :  en  quoy  ils  font  plus  enfans 
que  celuy  qui  n'iroit  à  Paris,y  ayant  des  af- 
faires,que  pour  avoir  le  plaifir  d'aller  à  chc- 
vahee  qui  pourtant  n'arrive  prefquc  point  ; 
c'eft  pourquoy  on  peut  à  bon  droit  s'écrier  f 
&  leur  dire  avec  Salomon  aux  Proverbes 
thap.  premier,  verset  vingt-deux  ,  Vfquequ& 
parvuli  diligitis  infantiarn. 

VII.  Qu     fruit  faut-  il  tirer  de  cecy  ? 

Ces  deux,  i.  qu'il  fc  faut  examiner  pour 
îeconnoitre  fi  quand  on  a  défit é  quelque  Bé- 
néfice, l'en  a  eu  principalement  en  veuc  les 
richefles,rélevation,ou  quelque  autre  chofe, 
&  non  pas  l'honneur  de  Dieu,&  le  fervice  de 
l'Eglife  :  &  z.  il  faut  remarquer  la  griefveté 
de  la  faute  que  commettent  ceux  qui  difent 
qu'ils  fe  veulent  faire  d'EgKfc,  pourveu 
qu'ils  ayent  un  Bcnefice. 
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Lb;çon  VIII. 

Quelle  doit  être  l'intention  de  celuy  qui 

pend  m  Bénéfice.  * 

I,  |ny  Itcs  -  moy  en  quoy  confifte  la  bonne 
\_)  &  droite  intention  que  doy  avoir  ce- 
luy qui  prend  quelque  Bénéfice  ? 

Je  R.  quelle  confiée  à  ne  le  prendre  pas 
avec  intention  de  refigner  fous  quelque  pen- 
fion,pour  en  tirer  quelque  commodité,côme 
feroit  par  exemple  pour  le  donner  à  un  lien 
parent  -,  car  cela  eft  de  foy  &  ordinairement 
peche  :  1.  parce  q^ie  Paul  V.  en  la  Bulle  qui 
tétMnctlfotir cêferës  curasM  défend  par  la 
Cour  Romaine  fous  peine  d'excommunica- 
ttotr.Or  puis  qu'il  le  défend  fous  cette  peine, 
c'eft  une  marque  que  la  chofe  eft  de  foy  ordi- 
nairement mauvaife.  i.  parce  que  l'intention 
de  ne  vouloir  qu'établir  une  penfio  fur  le  Bé- 
néfice,* le  quitter  apres,c  eft  un  trait  de  cu- 
pidité &  d'avarice,  &  en  vouloir  tirer  quelq; 
.commodité,par  excple,de  refigner  à  quelque 
fien  parent,  c'eft  un  effet  de  l'amour  charnel  i 
des  parens,&  3. par  ce  que  bien  que  même  on 
ne  voulut  pas  établir  de  penfion  fur  le  Béné- 
fice ny  en  tirer  aucune  commodité  5  mais  le 
refigaer  fimpiemSt,fi  néanmoins  le  Coliatcur 
fçavoit  qu'on  eût  cette  intétion  pour  l'ordi- 
naire il  ne  donneroit  pas  le  Benefice,&  par- 
tant il  eft  trompée  l'Eglifc  fruftréc/Tay  dit 
pour  l'ordinaire,  parce  qu'il  peut  arriver  que 
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le  Collatcur  ne  laiifcroic  pas  de  donner  de 
bénéfice  quand  bien  il  fçauroit  que  celui  qui 
le  demande,ne  le  peut  pas  garder.  Ce'ft  l'opi- 
nion de  Leflris,au  liv.  t. ch. 3  4«n. 1 3  6*  Filiuc. 
tr»4i.c, ).D.4f.  âc  de  Bonac.ffe  excommunie*- 
tionibus  in  partieuhti  extra  BulUm  Cœn* 

II.  Celui  qui  prend  quelque  Bénéfice  avec 
intention  de  ne  le  garder  pas,mais  feulement 
pour  le  permuter,  ou  avec  intention  de  ne  le 
garder  que  jufqiiesà  ce  qu'il  en  aura  un  meil- 
leur, pèche- c»  il  1 

le  R.  1,  que  fouvent  il  pèche  *.parce  que 
fouvent  il  y  a  quelque  execa  de  convoitiic  , 
d'ambition  ou  choie  femblable  qui  s'y  ren- 
contre. Et  1.  parce  que  le  Collât  eux  eft  ordi- 
nairement frultré  &deceu  en  ce  que  s'il  euft 
fçeu  l'intention  de  celui  qu'il  a  pourvu  d'ua 
Jbcnefice,il  ne  le  luy  euft  pas  conféré ,  c'eft 
pourquoy  comme  remarque  A'zox.part.iJ.6 . 
€.\.q.9. certains  Evêqucs  font  fort  fagemenc 
quand  ils  font  luger  en  donnant  le  forma  di- 
gnum,  qu'on  ne  quitera  pas  le  Bénéfice  fans 
leur  aveu, 

z.Je  R.que  parfois  il  n'y  a  point  de  peché 
en  ceia,à  fç avoir  ,  quand  il  n'y  a  aucune  cir- 
conftance  vicieufe  en  l'intention  de  celui  qui 
prend  le  Bénéfice  ,  ou  que  même  il  y  en  a 
quelque  bonneicomme  il  arrivproit  fi  quel- 
qu'un recherchoit  quelque  Bénéfice  pour  le 
permuter  avec  un  autre, ou  il  auroit  la  volon- 
té &  la  commodité  de  travalicr  davantage 
pour  la  gloire  de  Dieu,&  le  falut  des  armes. 
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Leçon      I X, 

En  quoy  conjtjle  U  bonne  intention  qu'il 
faut  avoir  en  prenant  quelque  Curé. 

\À®îïtTCZmm*y  cn  particulier  en  quoy 
lVJLconfiftc  la  bonne  intentia  qu'il  faut 
aToir  en  prenant  quelques  Cure  ? 
'  Cette  bonne  intention  *  confifte  en  U 
vraye  refolution  qu'il  faut  avoir  de  fc  faire 
Prefte  dans  Tan.  Ccft  ainfi  qu'il  eft  porté 
au  chap.  Commif[a.$.  estera  de  ele&ione  in  6. 

*Vide  Azot.i.]>J.6.c.}.StfiQhA'j.de  matrim*  c 
défi.  4f; 

Quel  péché  auroit  commis  ecluy  qui  n'au* 
ton  pas  eu  cette  refolution  / 

le  R.  qu'il  auroit  commis  péché  mortel  ; 
parce  qu'il  aurait  violé  en  chofe  d'impor- 
tance un  commandement  de  TEglifcEt  que* 
il.  11  Pauroit  voulu  notablement  tromper , 
&  priver  de  fervice. 

ll.Celuy-là  feroit  obligé  à  la  reftitu- 
tion  des  fruits  qu'il  auroit  tirés  delà  Cure  ? 

Oiiy  ,  parce  que  cela  eft  cxprelfement  or- 
donne cn  ce  chap.  CommiJJa* 

Y  feroit  -  il  obligé  avant  la  fentence  de 
condamnation  S 

Oiiy  >  pour  lamêmc  raifon  que  nous  avon* 
apporté  en  la  Leçon  lV.n.a^  ou  il  faut  avoir 
recours.  . 

III.  Pierre  a  pris  une  Cure,  n'ayant  pas  iri* 
tention  de  fe  faire  Prêtre  dans  Pan,  mais  il -a? 
châgé  de  volonté,  fie  s'eft  fait  Prêtre  dans  l'aiv 
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clt-ii  obligé  à  la  restitution  des  fruits  au  pro- 
rata du  temps,pendant  lequel  il  a  été  dans  la 
volonté  de  ne  fe  faire  pas  Prcftre  dans  Tan. 

)e  R.*qu*il  n'y  eft  pas  obligé, comme  il  fe 
colligede  ce  chapitre  Commiff^ûovi  l'expli* 
cation  qu'en  donnent  f refqut  tous  les  *  Ca* 
fuiftes  ,  excepté  Sotus.  *  Sancbez.  loco  citato. 

*  Vide  Azpt.  %.p.6.  c.  9,4. 

Si  Pierre  ayant  chaugé  de  volonté  ne  Ta 
pas  exécutée  ,  &  ne  s'eft  pas  fait  Preftre  dans 
Tan,  mais  quatre  ans  apré?,par  exemple,  eft- 
il  obligé  à  la  reftitution  des  fruits  de  toutes 
les  quatre  années. 

le  R.  avec  Sanchez,  de  matr.  Lj.  difp.^* 
(qu'il  y  elt  obligé,parce  qu'il  n'a  pas  fatisfaic 
à  ce  qui  eft  commandé  en  ce  ch^Commijfsy 
qui  ne  requiert  pas  feulement  que  celuy  qui 
a  pris  une  Cure  ,  fans  intention  de  fe  faire 
Preftre  dansTan , change  de  volonté  dans  cet 
an,  mais  auflï  qu'il  exécute  fa  refolution  pri- 
fe,  &  fe  faff  Preftre. 

IV.  Pierre  a  pris  une  Cure, ayant  intention 
de  fe  faire  Prêtre  dâs  l'an,il  demeuré  fix  mois 
dans  cette  bonne  intention  -,  mais  après  il  a 
changé  de  volonté,  &  a  été  trois  ans  en  tout 
depuis  fa  prife  de  pofleffion,fans  fe  faire  Prê- 
tre, je  demâde  s'il  peut  retenir  quelques  fruits 

•  le  R.  1.  que  pour  ce  <]ui  eft  des  fruits  des 
premiers  fix  mois  ,  il  les  peut  i/tenir  ,  parce, 
qu'ayant  pris  la  Cure  eftant  dans  la  volonté 
de  fe  faire  Prêtre  das  l'an,  le  chap.  Commijfa^ 
qui  inflige  la  peine  de  la  privation  des  fruits 
n'eft  pas  contre  luy,  veu  que  ce  chap.eft  fait 
co:rc  ceux  qui  n'ont  pas  intention  de  fe  faire 
Pccftre  daas  Tan  ,  enrrant  dans  quelque  Cure 
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1.  le  R. que  pour  ce  qui  eft  des  fruits  qu'il 
aperçus  après  le  premier  an  ,  il  eft  évident 
qu'il  eft  obligé  de  les  reftituer,puifquc  com* 
me  nous  ayons  dit  cy  devant  le  bénéfice  a 
vacqué  ipfi  f*£ioy*fié$  le  premier  an,pour  ne 
s'eftre  pas  fait  Prêtre  ans  cet  an. 

].  le  R.  que  pour  ce  qui  eft  des  fruits  que 
Pierre  a  perçus  durant  les  fix  derniers  mois  de 
la  première  année ,  il  eft  plus  probable  qu'il 
eft  cenu  de  les  refti  tuer,  par  ce  qu'il  ne  s'eft  pas 
fait  Prêtre  dâs  i'an,&  ainfi  il  eft  coulpable  8e 
digne  de  la  peiac  que  porte  le  chap.Cww?///*, 
qui  eft  celle  de  la  reftitution  des  fruits.  Et  ne 
fert  de  rien  de  dire,  que  ce  chapitre  ne  parle 
quexontre  celui  qui  a  pris  une  Cure  n'ayant 
pas  intention  de  fe  faire  Prêtre  dans  ran,pat~ 
ce  qu'il  faut  avoir  égard  à  la  fin  principale 
qu'a  eu  TEglife  dans  ce  chapitre,qui  n'eft  au- 
tre que  d'obliger  celui  prend  une  Cure,  à  fe 
faire  .Prêtre  dans  l'an  ,  &  partant  y  ayant 
*  manquéjil  eft  obligé  à  cette  reftitution. Or  il 
eft  évident  que  l'Eglifc  n'a  pas  tant  confideré 
en  ceci, fi  celui  qui  prend  la  Cure  a  intention 
en  la  prenant ,  de  fe  faite  Prêtre  dans  l'an  > 
comme  fi  effectivement  il  i'eftoir,  ainfi  qu'il 
s'infere  clairement,  de  ce  que  (comme  nous 
avons  dir,au  n.3.  de  cette  Lcçon)fi  quelqu'un 
a  pris  une  Cure,  n'ayant  pas  intention  de  fe 
faire  Prêtre  das  l'an,pouiveu  qu'il  change  de 
volonté,*:  fe  fafle  Prêtre  dans  cet  an,  il  n'eft  . 
obligé  à  aucune  reftitution,  C'eft  l'opinion 
d'Azor.  z.part.  1.6.  c%$.  q.i. 

V.Si  Pierre  a  pris  la  Cure,étant  das  le  dou- 
te, &  l'irrefolution,  s'il  fe  faifoit  Prêtre  dans 
l'an  ou  non}&  fix  mnis  après  s'eft  tout  à  fait 
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rciola  à  ne  fe  pas  faire  Prêtre  dans  Tan,  &  ne 
l'a  pas  fait  en  effet. Te  demande  VU  peut  rete- 
n  r  les  fruits  des  premiers  fix  mois:  car  pour 
le  refte  du  temps  ,  il  eft  erident  qu'il  ne  lé 
peur  pas, comme  il.  rcfulce  du  nombre  précè- 
dent. 

le  qu'il  ne  te  peut  pa*.  C'eft  l'opinion» 
d? Kzoup.%.1.6 $*de  Sanch./.7.*fe  main 
dijp.+j  .0.1.0.  de  ïiliiuc.  &  autres:parcc  qu'il 
n'eft  pas  cenfé  aroir  eu  ytzyc  intention  de  fe 
faire  Prêtre  dans  l'àn,quand  il  a  pris  la  Cure*, 
vu  que  rintention,douteufc  &  irrefolue  nfcft 
pas  vraye  intention., 

IV. Mais  fi  Pierre  a  pris  ta  Cùre  avec  cette 
intention  conditionnelle,  quM  fe  fera  Piètre 
dans  l'an, à  condition  que  (on  frerc  aîné  ne 
meure  pas,ou  quelqu'autre  chofe,qui  le porte 
à  quiter  TEgliLe,  n'attire  pas,  s'il  a  quitté  le 
Bénéfice  après  les  fix  premiers  mois*  depuisv 
fa  prife  de  poffeflion^patce  que  par  exemple, 
fon  frere  aîné  eft.  mort,  eft  il  oblige  à  la  re* 
ititution  des  fruits  de  ces  fix  mois  ? 

le  R.qu'il  eft  plus  ptobable  qu'il.y  cft  oblt* 
gé,.2kparce  qu!il  fcmble.  que  le  ch.  Commijfjiy^ 
requiert  une  intention  abfolaÔ  &  non  pa& 
feulcmet  conditionnelle  de  fe  faire  Pi  être 
dans  Tan, quand  on  prend  une  Cure,feconde~ 
ment, par cç  que  Pierre  eft  cenfé  avoir  trÔpé 
TEglife  »  6c  aiofi  il.recevroirpat  fraude  ces 
fruits,  ce  que  pourtant  ce  ch.  Commijfty*  ea 
en  veuë  d"empé;chcr, comme  il  appert  pat  ces 
paroles*3 .Parce  que  bien  que  l'intention  con* 
ditionello  foit  unevrayeintétion  eaxertain^ 
ças,  elle.ne  Teft  pas  pourtant  en  tous,  &  no->  m 
tournent  en  ecluy-  cy^parce  qu'elle  cit.  efl*a*. 
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Utilement  contraire  à  la  fia  que  l'Eglife  &  , 
eu, en  commerçant  en  ce  ch.  CmmrJfA>  que 
celuy  qui  prend  une Cute/c  f afle  Prêuedans 
-  l'an. 


Le  ço»  X. 

En  quoy  confiât  la  bonne  intention  qu'il 
faut  avoir  en  prenant  quelque  Bénéfi- 
ce a  quelque  Ordre  facrè  arniexi^  om 
quelque  autre  qui  n'en  a  point  l 

J  Faites- moy  en  quoy  confîfie  la  bonne 
JL/intcntion  qu'il. faut  avoir  en  prenant, 
quelque  Bénéfice  qui  a  quelque  Ordre  facid 
annexé  h 

Elle  confifte  à  êerc  refolu  dé  prendre  l'Or- 
dre facré  au  temps  qu'il  y  a  obligation  de  ce- 
faire,  obligation  dont  nous  ayons  parlé  cy- 
deflus. 

<  Quel  peché  y.  a»  il  de  Savoir  pas  cette  in» 
temion,  en>prcnanr  le  Bcncfice  > 

]eR. i„outre  Sanch./  7.^  matrim.difp:4Ç».. 
8.14.  &  Vafquez,  tr+  de  B&neficiis%c.y§.$. 
n.ij  .qu'il  y  a  peché  mortcl,parce  que  le  droit 
naturel,dmn  &  humain  requièrent  que  celui* 
qjui  accepte  quelque  charge,tâche  d'àyoir  ce 
qui  lui'Cft  neceflaire  pour  être  capable  de  l'e- 
xercer :  ce  que  ne  fait  pas  cettuy:  cy>&  par* 
tant  il  peche  mortellement  ^parce  que  c'eft 
en.matiere  notable  &  importante  au  fervica 
de  Dieu  &  de  l'Eglife. 

%2u.Je.  R.qu'outrc  le  peché.  moitel  >Ja  G  le* 
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mcntinc  vitiis  de  i,t*te  &  qualitate>Sc  le  C6-  ( 
cile  de  Trentc,en  laSeflVii.c.4.^*  reform*oi~% 
donnent  que  ceux  qui  ont  pris  dans  les  Egli- 
fes  Cathédrales  ou  Collégiales  des  Bénéfices 
qui  requièrent  quelque  Ordre  facré,s*ils  ne  le 
prennent  dans  Tandis  font  deflors,  &  ipfofr* 
privez  de  voix  Se  fuffrage  au  Chapitre^ 
de  la  moitié  des  diftributions. 

1 1.  Celuy  qui  n'a  pas  eu  cette  intention, 
cft  il  obligé  à  la  reftitution  des  fruits  qu'il  a 
perçus  du  bénéfice  ? 

Je  R.qu'il  cft  plus  probable  qu'il  n'y  eft  pas 
obligé,parce  qu'il  n*y-a  aucun  Canon  de  TE- 
glife  qui  l'y  condamnesôc  bien  qu'elle  y  con- 
damne à  l'égard  des  Cures ,  on  n'en  peut  pas 
tirer  confçqucnce  à  l'égard  des  autres  bene* 
fices,parce  que  félon  la  maxime  du  Droit,le$ 
loix  odieufes  doivent  eftre  reftreintes  &  non 
étendues.  1 

llh  Celuy  qui  prend  quelque  Bénéfice  qui 
n*a  aucun  Ordre  facré  annexé  ,  &  n'a  pas  in- 
ion  de  s'avancer  aux  Ordres  pèche  t-il  ? 

Je  R.  que  s'il  n'a  que  la  tonfure,  &  fi  c'cfl 
un  Bénéfice  de  cheeur,il  pèche  s'il  a  intetion 
de  ne  prendre  pas  les  Ordres  mineurs  de  rou- 
te la  vie,ou  même  durant  un  temps  notable* 
comme  feroit  celuy  de  cinq  ans?parce  que  ce- 
luy là  n'eft  pas  feulement  obligé  à  pfalmo- 
dicr  au  chœur, mais  encore  à  chanter  les  Le- 
çons^ faire  les  fondions  d'Acolyce.  Or  tout 
ainfi  qu'il  cft  évident  qu'il  pecheroir,nc  cha- 
tans  pas,  mai  s  ou  durant  un  tems  notable ,  les 
Leçons, &  ne  faifant  pas  les  fondions  d'Acor- 
lyre,  parce  qu'il  ne  rempliroit  pas  fon  office, 
&  donnerait  fcandale  en  cela  s  de  mcfme  il 
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pecheroït  faifans  ces  chofes,fans  cri  avoir  ia 
facalté^ayât  pas  receu  l'Ordre  qui  la  donc, 
i. Parce  qu'il  s'ingereroit  à  fakedes  fonétiôs 
fans  légitime  puisante  &  que  fecondemet  il 
témoigneroit  par  là  aToir  peu  defentimét,dc 
refpecl,&  d'amour  pour  l'Etat  Ecclcfiaftiqj  , 
1 1.  ]e  R.  que  fi  le  Bénéfice  n'eft  pas  de 
Choeur,  il  ne  peche  aucunement  parlant  en 
rigueur  \  mais  que  neanmois  ordinairement 
c'eft  une  marque  de  peu  de  d:\otio  (  pour  ne 
dire  pas  d'irréligion  5c  de  mauvaife  confeien^ 
ce,  )  je  dis  ordinairement,  parce  que  parfois 
on  pour  oit  rouloir  demeurer  en  cet  état,  & 
ne  s'avancer  pas  aux  Ordres  par  cfprit  d'hu- 
milité. 

IV.  Ccluy  qui  prend  quelque  Bénéfice 
iîmple  qui  n'a  aucun  Ordre  facré  annexé  » 
péché  t'ili  s'il  n'a  pas  intention  de  demeurer 
dans  l'état  EcclcGaftique,mai$  de  fe  marier 
ou  pafle r  à  l'état  Laïque. 
Pourrépôdrc  nettement,  je  remarque  qu'on 
peut  prendre  quelque  Bénéfice  fimple  ,  avec 
trois  fortes  d'intentiô.  i.  Ayant  ferme  &  ab* 
foluë  intention  de  ne  quitter  jamais  le  party 
de  l'Eglife  quoy  qu'il  arrive.!.  Ayant  une  in- 
tention continuelle  ,  par  exemple,  de  vou- 
loir bien  demjcurer  en  Térat  Ecclefiaftiquc  & 
y  cftre  fincerement  refolujmais  à  condition, 
il  pourveu  qu'on  n'ait  pas  quelque  grand 
fujet  de  le  quitter  &  fe  marier  comme  feroit 
fi  le  frère  aifné  mouroit  &  l'on  pouvoir  cftre 
l'hritier  de  la  maifon,  &  chofes  ferobhbles. 
Et  3.  Ayant  intention  de  ne  prendre  le  Béné- 
fice que  pour  avoir  de  quoy  faite  fes  cftudes 
avec  fort  revenu,  &  fe  marier  après. 
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;  Ces  chofes  prefuppofces.  Ic  R.  1.  qulFetë  ' 
probable  que  celuy  qui  prendrait  quelque 
Bcncfi.ce  âmplc  avec  la  féconde  forte  d'inté- 
tion  que  nous  avons  appelle  conditionnelle* 
ne  pecheroit  pas  en  rig]aeur,parce  que  TEgli- 
fè  n'entend  pas  lies  &  obliger  fi  fort  ceux  qui 
prennent  les  Bénéfices*  fimples,qu*clic  vucille 
qu'ils  ne  puiffeat  ei*  aucune  façpn  quitter 
l'Etat  Eccicfiaftiquc,vett  qjue  cela  (croit  trop 
dur.  11  eft  néanmoins  à  noter  qu'on  auroit 
grand  fujet  de  foupçpnncrdc  grande  indevo- 
tion,&  manquement  de  vraye  vocation,celuL 
qui  feroit  dans  cette  intention  conditionnel* 
ûy  c'eft  pourquoy  quelques  Autheurs  tien- 
nent plus  probablement  que  celui-  làpeebe- 
ïoh?  parce  qu'il  prefereroit  quelqiic  avan- 
tage temporel  dans  l'Etat  Laïque,  à  la  pro* 
feffion  Ecclcfiaftiquc  :  &  cette  opinion  doic 
eftrc  fuivie  en  pratique, comme  plus  confor- 
me à  l'eprit  de  l'Eglifc  &  de  l'Evangile. 

%•  le  R.quc  celuy  qui  prendroit  quelque* 
Bénéfice  fimple  avccjntcntion  de  ne  le  pren* 
dre  que  pour  quelque  temps  :  Par  exemple,, 
pour  faire  fes  études  avec  fon  revenu,  Se  fe 
marier  après,  pecheroit  mortellement,  &  fe 
roit  obligé  de  quitter  le  Bencfice,ou  de  chî- 
ger  tout  à  bon  d'intention.  Ceft  l'opinion 
de  Lcflius  l.i.c.j^n.iji.qui  cite  Navarr.  Se 
Tolet.&.  de  SzuchXj.de  ifltffr.<ii/jt>.  45. parce 
qu'il  abuferoit  notablement  TÊglife  ,  Scdt 
&s  revenus* 
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Leçon  XI. 

D'une  autre  qualité  requife  en  celuy  qui 
prend  quelque  Bénéfice  a  fçavoir>  quil 
ait  un  forma  dignum. 

h  /^\U*appellez  •  vous  legime  forma  di- 

C'cit  l'mftitution  que  le  légitime  Prélat  y 
à  Içivoir,  rEvêque(ou  rArchetêque^Dioce- 
fam  >  donne  à  ceh  y  qui  a  obtenu  quelque 
Bencfice  par  la  prefentarion  du  Patron  }  ou. 
bien  à  celui  qui  a  obtenu  le  bénéfice  ca 
Cour  de  Rome» 

Cette  inftitution  eft  necdfTaire  ? 

Elle  l'eft  absolument  félon  que  dit  le  Pape 
Boniface  Vlll.de  regulis  jurfr  in  £.en  ces  ter- 
mes Beneficium  Eccleftaftcum  non  potejl  licite, 
fine  Canonica  infbitutione  ebtineri.^Ju  Bénéfi- 
ce Ecclefiaftiquc  n-e  peut  être  licitement  ob- 
tenu fans  la  Canonique  &  légitime  inftitu- 
tion ?  c'eft  à  dire  fans  que  PEvcquc  Diocc- 
fain  en  donne  le  forma  dignum. 

1 1.  Quand  l'Evêquc  Diocefain  refufe  le 
forma,  dignum  ,  ne  peut-on  pas  avoir  recours 
au  Métropolitain  ,  &  l'ayant  obtenu  de  luy 
poiïeder  le  Bénéfice  en  bonne  confcknce? 

le  R.i.  qu'on  ne  peut  point  avoir  recour* 
au  Métropolitain  que  quand  on  voit  proba- 
blement que  TEvêquc  Diocefain  refufe  inju 
flement  le  forma  dignum^o^xz  quâd  même: 

le  fcmbleroit  aiafi  ,  il.faudrok  apprehci> 


yéi       Théologie  M  craie , 

dcr  ce  refus,  i. Par  ce  que,côme  dit  S.Gregoî- 
re,cité  au  Canon  premier,  caufa  ii.q.  î.fen-  - 
Unît*  Pajloris  five  fufta  ,frve  injujla  fueritf 
timend*  eft.  %.  Parce  qu'on  fe  doit  beaucoup 
méfier  de  foy  même,&  prendre  garde  que  la 
cupidité  ou  l'ambition  d'avoir  le  Bénéfice/ 
A'éblouiffc  ,  les  yeux  de  TEfprit  &  ne  fa/Te  v 
juger  injufte  le  le  refus  de  celuy  que  Dieu  a 
établi  immédiat  &  légitime  Juge  fur  fes 
ouailles. 

I  !.  Te  R.  que  parce  qu'ordinairement)&  en 
pratique,ron  reconnoit  &  avoue  au  fond  du 
cceur(où  la  confeience  tict  fon  tribunal )qnc 
l'Evéque  Diocefain  refuie  juftemét  le  ferma 
dignutnfoh  parce  qu'on  n^  fçait  pas  le  Latin, 
foit  parce  qu'on  ignore  ce"  qui  efl;  nccefTaire 
pour  Padminiftration  des  Sacremens  ,  &  no- 
tamment de  celuy  de  la  Penitetrc^foit  parce 
qu'on  n'a  pas  les  autres  qualités  8c  la  vertu 
necefTaire  ,  on  ne  peut  pas  licitement^  fans 
péché  mortel ,  s'adrefler  au  Métropolitain. 
'  a.  Farce  qu'on  void  qu'on  eft  incapable  de  fe 
bien  &  dcuëmct  acquitter  des  devoirs,&  des 
fonâtiôs  du  Bcnefice,&  qu'ainfi  ont  s'exp^fe 
au  danger  évident  de  fa  damnation  x.  Parce 
qu'on  employé  piêque  toujours  des  folici-* 
tations  &  des  br;gue$,qui  ne  fe  font  prcfque 
jamais  fans  quelque  circonftancemauvaifc  : 
*  Et  j.  parce  que  c'eit  une  rébellion  formée 
.  contre  fon  légitime  Supérieur, &  qu'il  tour-  ' 
ne  au  grand  préjudice  de  l'Eglifc. 
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Leçon  XXV. 

Si  le  titre ,ou  forma  dignum*  donné  far 
un  autre  Evefque  que  le  Dioce- 
fain  efi  valide. 

I.  T  E  titre,,  on  forma  dignum,  qu'un  autre 

l_-iEvi:fque  donc  fur  le  refus  de  l'Evêquc 
Diocefain,  eft  il  valide  ? 

Je  R.  qu'il  eft  nul  &  invalide  ,  non  feule- 
ment quand  l'Evêquc  Diocefain  l'a  refusé 
juftemcnr,mais  mefmc  qu'il  feroit  nul,quand 
l'Evefque  Diocefain  l'auroit  injuftement  re- 
fusé s  parce  qu'en  cas  de  refus  injufte  (  Ci 
toutefois  il  y  en  a,  ce  qu'il  ne  faut  pas  teme- 
rairement  juger  )  ecluy  qui  a  cfté  refusé,n'a 
pas  droit  de  s'adreffer  à  un  autre  qu'au  Mé- 
tropolitain ,  &  de  là  au  Primat,  &  non  pas  à 
un  aune  Evefque  ,  vru  qu'il  n'eft  pas  Supé- 
rieur de  l'Evcque  Diocefain  ,  &  que  c'eft  le 
feul  Métropolitain  >  &  le  Primat  qui  le  font. 

II.  Mais  la  coutume  eft  au  contraire.  Or 
eft-t'il  que  la  coutume  raut  une  loy,  &  en  a 
la  force  félon  la  cômunc  maxime,  donc,&c. 

le  R.que  cette  commune  maxime  s'entend 
de  la  coutume  qui  eft  icgitimemet  introduite 
&  que  celle-là  n'eft  pas  telle  ?  mais  eft  une 
puie  corruption  &  dépravation  pernicieufe, 
corne  je  prouveray,  car  afin  qu'une  coûrume 
foie  le gitime,il  faut  1  .qu'elle  ne  foit  pas  con- 
tre le  Droit  naturel,'  ny  d^vin  ,  comme  nous 
avos  motré  au  Traité  des  Loix.  Or  efl>il  que 
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celle-ci  eftf  f.  contre  le  Droit  naturel,  parce 
que  le  Droit  naturel  requiert,  que  comme  au 
corps  naturel ,  la  feule  tcftc  conduit  tous  les 
autres  membres  ,  &  non  pas  un  membre  un 
autre  membre  y  de  même  aulïi  le  Droit  natu* 
.  rcl  veut  qu'au  corps  politique  d'une  Provin- 
ce les  E^cfques  ne  foient  pas  Supérieurs ,  & 
Chef  les  uns  des  autres  i  mais  le  feul  Métro- 
politain, i.  Cette  coutume  eft  contre  le 
Droit  divin  ,  qui  a  eftably  la  Hiérarchie  Ec* 
ctefiaftique ,  que  cette  coutume  détruit  Se 
renverfe  entieicmenr* 
r  1 1.  Afin  qu'une  coutume  foit  légitime,  il 
faut  qu'elle  ait  duré  un  temps  raisonnable, 
fans  eftre  contredite  par  la  plus  faine  partie 
de  ceux  qui  ont  intereft  à  fon  ufage  :  Ôr  cft- 
il  que  cela  ne  fe  rencontre  pas  en  celle-  cy, 
parce  que  toujours  les  plus  zelez  Prélats  en 
ont  gemi  ,  &  s'y  font  fortement  oppofcx  -,  & 
mefme  tout  le  Clergé  de  France,  en  l'afTem- 
blée  générale  du  il.  Janvier  ï€}6.  où  entre, 
les  autres  reglemens  fut  fait  celuy-cy,par  le* 
quel  il  eft  ordonné  pour  quelque  caufe  & 
prétexte  que  ce  foit ,  de  ne  donner  vif* ,  out 
provifions  fur  le  refus  d'un  autre  Evêque* 
ou  de  fon  Vicaire,  fi  Tordre  eftably  dans  TE- 
glife  ne  leur  donne  la  fuperiorité  ordinaire  * 
c'eft  ainfi  qu'il  eft  rapporté  au  tioifiémc  to- 
me, pag.  84*.  du  Recueil  gênerai  des  affai* 
ses  du  Clergé  de  îranec*  - 
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Leçon  XV. 

Di  l'incompatibilité  des  Bénéfices, 
&  de  fes  efpeces. 

Ii  /qu'appeliez»  vous  incompatibilté  dc$ 
^•^Bencficcs  ? 

C'cft  quand  on  ne  p*ut  pas  tenir  &  garder 
en  confcience„<îeux  ou  pluficurs  Bénéfices» 
dont  on  eft  paifible  poffeffeur. 

Combien  de  forte  d'incompatibilité  det 
Bénéfices  y  a-t'il  \ 

Je  R.  qu'il  y  en  a  diverfes  fortes. 

Nous  parlerons  de  deux  en  la  prefente  Lî- 
çon ,  à  Cçavoir  de  l'incompatibilité  de  la  pre- 
mière efpece  ,  &  qu'on  appelle  frimi generis: 
Se  de  celle  de  la  féconde  efpece,  qu'on  appel- 
le fecundi  generis. 

I 1.  Quels  font  les  Bénéfices  qui  font  in- 
compatibles de  la  première  efpece  d'incom- 
patibilité. 

Ce  font  I,  deux  Cures,t.deux  dignitez,ou 
offices  en  quelques  Chapitre,  qui  obligent  à 
refidence.  Pat  excmplc,deux  Doycnnez,deux 
ArchidiaconatSjdeux  chantreries,&c. comme 
auffi  une  Cure  avec  un  Doyenné,  un  Archi* 
diaconat, &c.  ou  bien  une  dignité,comme  un 
Doyenné  ,  avec  un  office  tel  que  feroit  une 
Chantrcric.Tout  cecy  fc  prouve  par  le  chap. 
de  multa  de  prdbendis,  &  par  l'Extravagante, 
exexrabilis,  de  Jean  XXII.  Et  $.  Ce  font  deux 
Bénéfices  uniformes  dans  une  même  Eglife, 
comme  deux  Canonicats,dcux  Prebéde$,&c 
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félon  qu'il  cft  porté  au  chap.  Utterade  con- 
cejfione  TrAhends,. 

1 1 1.  Quels  font  tes  Bénéfices  qui  font  in- 
compatiblcs,de  la  deuxième  efpecc  d'incom*. 
patibilité  î    *  ' 

Ce  font  1.  tous  les  autres  Bénéfices  qui 
demandent  refidence  comme  deux  Canoni- 
eats,ou  prébendes  en  deux  divers  chapitres  : 
Et  1.  un  d#  ccux-cy:Par  exemple, Canonicar* 
ou  une  prébende ,  avec  un  autre  Bénéfice  de 
la  première  cfpece,comme  une  Cure,dignité 
ou  office  en  quelqu'autre  chapitre. 

I  V.  Quelle  différence  y  a- t'il  entre  ces 
deurfones  d'incompatibilité  ? 

H  y  a  cette  différence  que  Incompatibilité 
de  la  première  efpcce,outrc  qu'elle  rend  cou- 
pable de  peché  mortel ,  elle  fait  vacquer  ipf$ 
fatfo,lc  premier  Benefice,felon  la  difpofition 
du  Droit  Canon,  cité  au  nomb.fecond,à  qui 
pourtant  on  donne  en  pratique  des  interpré- 
tations indireftes  que  nous  laUTons  à  difpu- 
ter  aux  Canoniftes,& l'incompatibilité  de  In- 
féconde cfpcee  rend  feulement  coupable  de 
peché  mertel ,  ne  faifant  pas  vacquer  ipfo 
fafto  y  le  premier  Bénéfice  \  mais  pourtant 
donne  droit  au  Supérieur  légitime  d'obliger 
par  fentence  ,  à  quitter  l'un  des  deux  Béné- 
fices, 
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Leçon  XIX. 

De  deux  antres  fortes  d'incompatibilité 
>vf,  des  Bénéfices. 

* 

tt  VA  t-il  incompatibilité  ,  'quand  qucl- 
qu'un  a  deux  Bénéfices  à  fimpie  ton- 
fur  e, ou  un  de  ccuxJàjavcc  une  Cure,ou  avec  — 
une  dignité,  ou  avec  un  Office  en  quelque 
chapitre  ? 

Pour  répondre  â  cette  demande ,  il  faut 
fçayoir  qu'il  y  a  deux  autres  fortes  d'incom- 
patibilité de  Bénéfices,  1. L'une  fe  peut  appcl- 
ler  juridique,  parre  que  le  Droit  Ganon  la 
punit  :  Par  exemple,  quand  quelqu'un  a  deux 
Cures  i  car  le  Droit  ordonne  que  la  première 
▼acqae^/b;wre,par  robretionde  la  feconde, 
ou  quand  quelqu'un  a  une  Cure  &  on  Gano- 
nicat  :  car  le  Droit  ordonne  ;qu*il  fera  con- 
damné à  quitter  le  premier  de  ces  deux  , Bé- 
néfices qu'il  a  obtenu. 

L'autre  incompatibilité  fe  peut  appetler 
Theologique,parcc  que  bic  que  le  Droit  Ca- 
non ne  le  punifle  pas ,  il  en  laiffe  la  punition 
à  Dieu  ,  tu  qu'elle  eft  toujours  accompagnée 
de  pcchéjcôme  nous  allons  montrer  ,  &  c'eft 
quand  quelqu'un  a  deux  Bénéfices  à  fimplc 
tonfure,ou  l'un  d'eux  avec  une  Curc,eu  avec 
une  dignité,  ou  avec  un  Office  dans  quelque 
chapitre,&  que  celui  des  deu*  qu'onXobtenu  * 
le  premier  ,  eft  fuffifanrpour  l'entretien.  Ce 
qui  fatisfait  la  demande  propofée. 

1 1.  Monuez-moy  qu'il  y  a  péché  ,  & 
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que  quand  quelqu'un  ayant  un  bénéfice  à  fîm- 
ple  tonfure,  fuffifant  pour  fon  entretien  hon- 
nefte,  en  tient  un  autre  avec  celuy  là  ? 

Cela  fe  prouve  i.  par  plufîeurs  raifpn  que 
irous  apporterons  cy- après  cotre  la  pluralité 
des  Bénéfices ,  donc  il  y  en  a  deux,  où  il  n'y 
peut  avoir  de  repartie,:  dont  la  i.  eft  que 
quand  quelqu'un  a  deux  Bénéfices  à  fimple 
tonfure ,  ou  un  avec  une  Cure  ,  ou  un  autre 

—  Bénéfice  requerat  re(îdence,&  que  lfun  d'eux 
eft  fuffifant  pour  fon  entretien  ,  la  jufticc  di- 
ftributive  eft  violée ,  en  ce  qu'un  feul  en  ac- 
commoderont deux.Ge  qui  cilmanifeftement 
contre  le  droit  naturel.  L'autre  raifon  eft  que  N 
puifque  (:ôme  nous  prouverons  évidemment 
cy  aprés)cous  les  Bcncficiers,felon  l'opinion 
de  tous  les  Cafuiftes>ont  obligation  fur  peine 

de  pectié  mortel  de  donner  aux  pauvres ,  ou  ^ 
d'employer  en  œuvres  pies  tout  ce  qu'ils  ont 
de  fuperflu,qui  ne  void  que  celui  qui  a  un  Bé- 
néfice qui  fuffit  pour  l'cntreteoir^e  met  dans 
l'occafiô prochainejd'abufcr  des  revenus  d'un 

-  fécond,  en  les  dônant  fans  neceffité,  à  fe>  pa- 
rensjouen  les  employant ,  en  dépenfes  inuti- 
les^ faifanc  pis  que  cela:Et  d'ailleurs  qui  ne 
fçaic  que  celuy  qui  fe  met  dans  Toccafion  de 
pécher,  commet  en  cela  un  péché. 

x.  Çeiafe  prouve  par  plufieurs  Canons  al- 
léguez parAzor.i  f*r  /.6.f .io.;.t.Et  fur  tout 
par  le  Décret  Cxprez  qu'en  fait  le  Concile  de 
Trente  en  la  fefT.i4.c17.cn  ces  tcrtpes^itffl- 
dus  Jlatuit  ut  impoflerum  unum  tmtum  benefi- 
cium  Ecclefiafticum  fingulis  cenferatut. 

3.  Cela  fc  prouve  par  plufîeurs  anciens  £ç  . 
modernes  Auteurs.  Àzor  au  lieu  fufdit  en  ci- 
te fc*»*  ^ *^r;Vf»t:  Le 
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Leçon  XV. 

Réponfc  aux  raifons  qu'on  allègue  centre 

ce  qui  a  eftc  dit. 

h  Apportez  -  moy  les  raifons  qu'aile* 
guent  ceux  qui  difent  qu'on  peut  te- 
nir deux  Bénéfices  à  fîmple  tondue  ,  ou  un 
de  ceux-là  avec  quelqu  autre  requérant  reG- 
denec  ,  quoy  que  le  premier  qu'on  a  eu*  fut 
fuffifant  pour  l'entretien  honnefte. 

Avant  que  d'y  répondre,  il  cft  à  propos  de 
fçavoir  de  quel  revenu  doiteftre  un  Bénéfice, 
pour  cftre  censé  fuffifant  pour  renrretien 
•d'un  Ecclefiaftique  ;  Surquoy  je  remarque 
deux  chofes.  1.  Qu'en  l'an  1  ii8.  au  rapport 
de  Filliucius  Traité  41.  ch.7j1.10.  il  fe  fit  à 
Paris  une  célèbre  affembléc  de  plufieurs 
Théologiens  &  Jurifconfultes  où  il  fut  con- 
clu ,  que  quarante- cinq  écus  par  an  ,  fufïi- 
foient  pour  l'entretien  d'un  Ecclefiaftique. 

x.  le  remarque  qu'on  ne  peut  pas  preferire 
une  règle  générale  pour  tous  les  lieux  ,  ny 
pour  toutes  les  perfonnes ,  mais  qu'il  faut  a- 
voir  égard  aux  païs,aux  perfonnes  &  aux  au- 
tres circonftancesjprenant  neantmoins  garde 
-  ^que  puifquc  les  revenus  Ecclefiaftiques  font  . 
le  Patrimoine  des  pauvres,&  de  Jefuf-Chrift 
crucifié,nud  &  raorr  pauvie  fur  la  croix,il  ne 
fc  faut  pas  taxer  un  entretien  large  &  exceffift  k 
*  Cela  fuppofé,  l'expérience  fait  voit  qu'on  ^ 
k  apporte  trois  principales  raifons  contre  la 
Tome  J.  K  k 

N. 
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^  Dodtrine  que  nous  avons  établie:la  première 
^ft.quelc  Concile  de  Trëte  quia  fait  un  dé- 
cret de  noftre  opinion  ,  n'oblige  pas,  parce 
qu'il  n'eft  pas  reçu  en  France. 

Qu'avez- vous  à  repartir  a  fela  î 
7e  R.qu'ii  cft  faux,  que  le  Concile  de  Tren- 
te n'oblige  pas  en  France  5  car  il  eft  certain 
qu  il  a  efté  reçu  par  les  Evéqucs  de  France 
en  l'aflemblée  générale  du  Clergé  duRoiau- 
me  en  Tannée  iô'ij.  le  18.  May,comme  il  fe 
void'au  troifiéme  tome  du  Recuëil  gênerai 
des  affaires  du  Clergé  de  France  pag.75  4. 

IL  Quelle  eft  la  leconde  raifon  qu'on  ap- 
porte en  faveur  de  la  pluralité  des  Bénéfices; 

Ceft  que  la  coû.ume  générale  eft  de  tenir 
plufieurj  tels  Bénéfices. 

Qu'avez  vous  à  dire  contre  cela  ? 

le  dis  que  cette  coutume  n'eft  pas  légiti- 
me^ qu'ainfi  elle  eft  une  corrupion  &  noft 
pas  une  coutume  qui  puifle  abroger  les  faints 
Canons,&  le  Décret  du  Concile  de  Trente. 
Or  je  dis  que  cette  coutume  nfeft  pas  legiti- 
mc,pafcc  qu'elle  eft  contre  le  droit  natutel  , 
comme  nous  avons  montré  en  la  Leçon  pré- 
cédente ,  nombre,  t. 

1 1 1. Quelle  cft  la  3.  raifon  qu'on  apporte 
en  faveur  de  cette  pluralité  des  Bénéfices  ? 

Ceft  que  félon  le  ftile  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  le  Pape  ne  laifle  pas  de  conférer  quel- 
ques Bénéfices  à  celuy  qui  en  a  quelqu'autre 
à  fimple tôfure,&  par  confequenr,  ill'aprou- 
ve  tacitement  cette  pluralité  de  Bénéfices!  ' 

Qu'avez  vous  à  dire  contre  cela  f 

Je  reparts  i.avec  Azor.  Ub.6.p.%*c.u.q.6. 
^vcrfufi  ob'ticits ,  que  le  ftyle  de  la  Cour  de 

Ro- 
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mainccrt  ,  que  quand  quelqu'un  qui  a  Quel- 
que Bénéfice  (impie  demande  au  Pape  qucl- 
qu'autre  Bénéfice,  dans  la  fupplique  de  la  fi- 
gnaturc  ,  il  expofe  au  Pepe  les  raifons  pour- 
quoy  il  demande  ce  nouveau  Bénéfice  à  fa 
Sainteté.  Par  exemple,  qu'il  eft  homme  fça- 
vant  ou  Dofteur  ,  qu'il  a  des  parens  qui  ne 
peuvent  pas  vivre  fans  fon  aflîftance,ou  cho- 
fes  fcmblables  &  qu'ainfi  le  Pape  luy  accor- 
de le  Beneficc,qu'il  demande,prefumant  qu'à 
caufe  de  ces  raifons,ou  quelqu'une  d'elles,  il 
n'a  pas  dequoy  s'entretenir  fuffifammétsmais 
que  néanmoins  le  Pape  n'approuve  aucune- 
ment cette  pluralité  des  Bénéfices ,  &  ainfi 
c'eft  au  fuppliant,  de  voir  fi  les  raifons  qu'il 
a  exposées  font  véritables  ;  car  ne  l'étant 
point  ,  il  n'eft  pas  décharge  devant  Dieu, 

i.  Te  reparts  que  fi  parfois  on  n'expofe  au* 
cune  raifon  au  Pape  fur  le  fujet  dont  nous 
venons  de  parler,  &  s'il  ne  laifie  pas  de  con- 
férer le  deuxième  Bénéfice  qu'on  lui  deman- 
de >  c'eft  parce  qu'il  laifle  à  la  prudence  de 
l'Ordinaire  ,  la  difcuflion  &  le  jugemenr  du 
rerenu  du  premier  Bénéfices,  &  s'il  eft  fuffi- 
fant  pour  l'entretien  du  titulaire. 


Liçon  XVI. 

* 

Si  la  pluralité  des  Bénéfices  eft  un  grand* 

peché)&  fourquoy. 

I,  T  À  pluralité  des  Bénéfices  eft  -  elle  un 
.L grand  péché 

Ouy>  parce  qu'elle  eft  contre  le  Droit  na- 

Kk  ij 
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turel ,  Divin  &  Ecclefiaftique. 

Montrez  comme  elle  eft  contre  ie  Droit 
Baturel  ? 

*  En  voîcy  trois  raifons.La  première  eft  prife 
de  la  comparaifon  qu'il  y  a  entre  le  corps  na- 
turel, &  chaque  Eglife.  Laquelle  comparai- 
fon eft  apportée  par  S.  Paul  en  trois  endroits 
aux  Romains  ,  chap.  la,  en  la  première  aux 
Corinthiens,  chapon,  aux  Ephckchap,4.  Or 
comme  c'eft  une  choie  contraire  à  la  nature. 
i.Quun  membre foit  en  divers  corps,  il  l'cft 
auffi  qu'un  Bénéficier  foit  membre,  c'eft  à  dire 
Chanoine  ,  Prebcndicr  ,  &  chofe  femblablc 
en  diverfes  Eglifes.  i.  Comme  c'eft  chofe 
monftrcufc ,  que  lâ  telle  d'un  corps  naturel 
foit  le  bras  ,  ou  le  pied  d*un  autre  corps  *  de 
mcfmel'eft-ii,  que  quelqu'un  foit,par  exem*. 
pie, Doyen,  ou  Àrchidiacre,cn  une  Eglife,  je 
Chanoine  en  une  autre* 

I  L  La  féconde  raifon  eft, que  la  raifon  na- 
turelle eft  choquée  par  cette  pluralité  des  Bé- 
néfices, en  ce  qu'an  feul  a  les  alimens,la  fol  - 
de,&  les  recompenfes  de  plufieursree  que  les 
Payens  mêmes  ont  reconnu  cftrc  contre  la 
droite  raifoB,&  ie  fens  commun,ay  ant  ordon- 
né qu'un  homme  de  guerre  ne  pourrait  pas 
avoir  deux  charges  en  la  milice.  CcdMs  qui- 
dem>qui  milittre  ncnpoflunty  ny  deux  offices, 
J.hac parte yde  proximis,Sacroru  fcrini$rum,  ny 
deux  hônenr  s  lege  libertus>$.i.*d  municipales. 

III.  La  troifiéme  raifon  eft ,  que  Dieu  a 
miraculeufement  manifefte  dans  Paris  cette 
Yeritéjcar  du  temps  de  Guillaume  Evêque  de 
cetteville,&  en  l'an  n70.il  s'y  fit  une  célèbre 

aflcmbléc  dcsDoftcurs  enThcologie>&  droit 

• 

» 
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Canon,on  la  pluralité  des  Bénéfices  fut  con- 
damnée de  grand  péché  par  toutes  les  opi- 
nions,fauf  dcux,dont  Tan  etoit  le  Chancelier 
de  i'Univerfité  qui  mourut  fort  peu  de  temps 
après v&s'étant  apparu  à  cet  Evêque  Guillau- 
me, il  lux  dit  qu'il  étoit  damné  pour  avoir  o- 
piniacrement  crû  que  la  pluralité  des  Bénéfi- 
ces n'étoit  pas  contre  le  droit  naturel. 

IV*  Montrez-moy  comme  la  pluralité  des 
Bénéfices  cft  contre  le  droit  Divin. 

A  cela  je  dis,  qu'à  la  vérité  le  droit  Divin 
n'en  parle  pas  expreflement ,  &  n'en  peut  pas 
parlcr,pàrcc  que  les  Bénéfices  ont  été  établis 
&erigés,depuis  que  récriture  qui  fait  le  droit 
Divin,a  été  écrite>maisquc  neantmoins  il  y  i 
des  textes  tres-forts  pour  cela,&  entre  autres 
un,ailegué  au  7«Concile  Can.i  j.rappoité  pat 
Gtit.Can.Clericus  m.J.i*  fçavoircét  Oracle  - 
de  Noftre  Seignear,en  S.  Matthieu  6.  Nemo 
fêteft  duobus  dominis  fervire  :  auquel  on  peut 
ajouter  ces  paroles  dlfaye  :  chap.  5.  Va  qui 
conjungitis  domum  ad  domum  ,  &  agrum  agro 
cepulatis  i  ufafte  ad  terminum  loti  ,  nunquii 
babitabltU  vos  foli  in  medio  terr*  i 

Montrez  conunela  pluralité  des  Bénéfices 
cft  contre  le  droit  E*clcfiaftiquc  ? 

Cela  fc  prouve  par  pluficurs  Canons  etf 
voicy  un  fcul  -,  Ceft  le  Canon,  Clerkm  deja 
cité  ,  où  le  Concile  parie  fur  ce  fujet  en  ces  ' 
termes.  Clericus  ab  injlanti  tempère  non  con- 
meretur  in  duabus  Ecclefiistnegotiationis  enivi 
hoc  efi  ér  turpis  lMCripropriumy&  Eccleftaflic* 
confuetudine  penitus  alienum.  Que  déformais 
'  \  aucun  Ecclcfiaftiqme  foit  Bénéficier  en  deux 
Egiifes,car  c  cft  une'.efpccede  traific  &  de  vi- 
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lain  commerce  ,  &  tout  à  fait  contraire  à  î* 

eOMtume  &à  lufage  de  l'Eglifc* 

Leçon    X  VII. 

■ 

De  la  difpenfe  touchant  la  pluralité 

des  Bénéfices. 

I.  peut  difpenfer  &  permettre  de  te-' 

V^nir  deux  ,  ou  plufieurs  Bénéfices  in* 
compatiblcs  ? 

,  Ceft  le  feul  Pape,  félon  l'opinion  de  tous 
les  Canoniftes  ,  &  ce  difpenfant  ou  pour  un 
tcmps,comme  il  fait  mettant  aux  fignatures 
le  décret  qu'on  quittera  l'un  des  deux  Béné- 
fices dans  deux  ou  trois  mois,  car  alors  il  dif- 
4>e^fe pour  ces  deux. ou  troi*  rîoîs,ou  en  dif- 
fififant'pourtolite  Ht  vie  du  Beriejfcier.  \. 

th  Quelles  font  les  raifons  &  les  caufes* 
pourquoy  on  peut  cftre  difpensé  pour  tenir 
«leux  ou  plufieurs  Bénéfices  incompatibles  ? 

Les  Do&eurs  en  apportent  trois, i.  La  ne- 
ceflité  de  i'Eglife,x.fon  utilité7. Et  j. ^éviden- 
te prérogative  des  mérites  de  quelqu'un* 
Tout  cecy  ëft  tiré  du  CzTio^difeènfationesj* 
Néanmoins  ces  trois  caufes  fe  reduifenc 
a  deux  d'autant  que  cette  troifiéme  fe  réduit 
à  l'utilité  de  lf  Eglifc. 

.  Montrez  ce  qu'on  entend  par  la  préroga- 
tive des  mérites,  &  comme  elle  fe  réduit  au 
chefderutiHtédcVEglifc? 

A  cela,je  dis, i. Que  par  la  prérogative  des 
mérites  Ton. entend  la  noblefle,rémincce  de  . 
la  perfonne^'infigne  do&rine  ou  Yertu*Qua<$ 
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neanmoins,i.ccsqualitez  tournent  au  profit 
de  l'Eglife.C'eft  pourquoy  cette  prérogative 
fe réduit,» eft  coprife  dans  l'utilité  de  l'Egli. 
fe:car  fi  celui  qui  a  ces  qualitcz.ou  quelqu'u- 
ne d'elles,  n'ell  pas  capable  d'en  faire  quel- 
que  bon  ufage  pour  l'utilne  de  l'Eghfc,il  n  a 
pas  jufte  caufe  de  fe  faire  difpenfcr  pour  ce 
faire,pour  defervir  plufieuts  Bénéfices  quad 
même  il  feroit,  par  exemple  ,  fils  d'un  Roy. 
C'eft  pourquoi  Paul  II.au  rapport  d*  Azor.i. 
tl.6.c.  ti.î.8.étant  un  jour  prié  de  difpeûfer 
le  fils  d'un  Roy,pour  pouvoir  tenir  deux  E- 
▼êchez,  répondit  qu'il  ne  le  feroit  pas  quand 
ce  feroir  le  Fils  de  Dieu  même,  ce  qu'il  faut 
enrédre  par  fuppofition  de  chofe  impoflîble. 

I  1 1.  Si  quelqu'un  a  efté  difpensé  fans  ju- 
fte caufe  pour  pouvoir  tenir  pluficurs  Béné- 
fices, la  difpenfe  eft-  elle  valide  ï 

le  R.qu'clle  n'eft  pas  valide,  parce  que  le 
Pape  peut  bien  difpenfcr  validement  contre 
le  Droit  humain,mais  non  pas  cotre  le  Droit 
naturel  ou  divin.  Or  la  pluralité  des  Bénéfi- 
ces eft  contre  ledroir  naturel  &  Divin,felon 
la  commune  opinion  des  Dofteurs ,  &  com- 
me nous  avons  montré  cy-devanr. 

IV.  Le  Confcflcur  doit  il  abfoudre  celuy 
qui  a  été  difpensé  fans  jufte  caufc,pour  pou- 
voir tenir  des  bénéfices  incompatibles  t 

JeR  aptes  Azor,au  lieu  cité ?.ii.Leflius 
l.i.cxl  ».M8.  &  autres^u'il  ne  le  peut ,  ny 
ne  le  doit  ,  parce  qu'il  eft  en  eftat  perpétuel 

de  péché  mortel.  , 

V  Comment  fedoit  comporter  le  Contel- 
feur  quand  quelque  Ecclefiaftique  qui  a  plu- 
fieurs  Bénéfices  ,  vient  fe  ConfelTer  a  luy. 

Kk  ml 
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il  faut  remarquer  que  le  Côfcffcur  cft  obli- 
gé^.de  demâdcr  à  l'Ecclcfia/liquc  qu'il  fçaic 
avoir  des  Bénéfices  incôpaiibles  s'il)  les  ticc 
avec  difpenfe  ou  non,  £c  t.  s'il  répond  que 
c'eft  fans  difpenfe, i  1  le  doit  obliger  à  quitter 
l'un  ou  l'autre.Mais  s'il  répôd  que  c'eft  avec 
difpenfe  ,  il  fc  doit  informer  fur  quelles  rai* 
fons  il  a  fondé  la  demande  de  cette  difpenfe 
j.  S'il  ne  void  pas  clairement  quelcs  raifons 
foient  pertinentes^  jufttes,avât  que  de  Tab- 
foudre,  il  doit  luy  faire  promettre  qu'il  fera 
examiner  fes  raifons  par  des  gens  capable,& 
par  fois  il  le  pourra  voir  fi  peu  difposé  à  o- 
beûjqu'H  fera  obligé  de  luy  fufpcdre  l'abfo- 
lution.  Et.  4.  il  faut  remarquer  que  fi  la  luy 
aiat  dônéc  une  ou  deux  fois,fous  la  promefle 
qu'il  luy  a  faite  de  faire  examiner  au  plûtoft 
ta  juftice  de  fa  dîfpencç,  il  la  néglige  ?  il  cft 
évident  qu'alors  il  ne  le  doit  pas  abfoudre» 

iEÇOH  XVIII. 

De lx "obligation  que  lei Collât  enr ides  Bt+ 
nejices  ont  de  les  donner  aux 
plus  dignes. 

I.  T  Es  Collateurs  des  Bénéfices  peuvent- 
Lils  cftimer  digne  d'un  Bénéfice  vaquac 
celuy  qu'ils  ne  fjavent  pas  en  cftrc  indigne  ? 

Non jparce  qu,ils  font  tenus  ex  effcto^c'cRm 
à-  dire  en  vertu  de  leur  charge  &  office  ,  de 
fçavoir  pofitivement  que  celuy  qu'ils  veulent- 
pourvoir  d'un  Bénéfice ,  en  cil  digne  &  pour 
ce  en  connoître  le  mérite  &  les  qualitcz  y 
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C'eft  ainfi  que  le  die  après  Lcflius  Fiiliucius, 
Traité  48.  c.4.  n.  173* 

Quel  cft  celuy  que  les  Collateurs  peurenc 
juger  eftrc  le  plus  digue  de  quelque  Bénéfice 
qui  vacque -, 

Je  R.  que  ce  n'eftpas  ecluy  qui  cft  fimple^ 
mène  le  plus  fçavanc  ,  ou  le  plus  vertueux  : 
mais  celuy  qui%toutcs  chofes  pcsées,cft  jugé 
cftrc  le  plus  propre  à  un  Bénéfice  de  condi* 
tion,  &  en  tel  lieu  >  &c# 
II-  Les  Collateurs  des  Bénéfice* sot  ils  plu* 
obligés  de  les  dôner  aux  plus  dignes,&  n'eft- 
ce  pas  allez  qu'ils  les  confèrent  aux  digne  ? 
Il  y  peut  avoir  de  la  difficulté  touchât  trois 
ou  quatre  fortes  de  Bénéfices,  x.  A  l'égard  de 
•ceux  qui  ont  charge  d'ames  comme  les  Evé- 
chez>&  les  Cures*  A  l'égard  de  ceux  qui 
font  infignes  8c  notables ,cô me  les  Abbayes  »  - 
Archidiaconcz,  Doyenncz,Thcologales,Pe- 
nitencieres  Acfemblables.3«Alégarddes  Ca-  * 
nonicats  fc  Bénéfices  à  fitnple  tonfUrc,  Se  en 
outre,  4,  A  l'égard  des  Chappcllenics. 

Cela  fupposé.  le  R. que  pour  ce  qui  eft-des 
Bénéfices  avec  charge  d'amesjcômc  Evcchc 
te  Cures,  les  Collateurs  sot  obligez  fur  peine 
de  péché  mortel  de  les  dône^non  feulement 
aux  dignes;mais  encore  aux  plus  dignes.  La 
rai  Ton  eft  t. parce  que  les  SSXanôs  le  difeac 
ainfii&  fur  tout  le  Côcilc  de  Tïétc,f.i4.c.ï. 
où  bien  qu'il  ne  parle  que  des  E?échez,nea^ 
moins  au  ch.i9.il  y  comprend  les  Cures*  Et 
d'ailleurs,  félon  l'aveu  de  tous  les  Do&eur, 
tout  le  raifonnement  qu'il  fait  à  l'égard  des 
Ivcchez,convient  aux  Cures**  a.Parcc  que 
Ic$,  Coltattvut  font  obligez  par  la  vertu  de 
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Corps  des  Chaaoines,oudesîPrebendiers,cu 
des  enfans  de  la  Parroiite,  &  chofes  fembla- 
bles  (  celuy  qui  devra  eftre  pourvû,&  il  y  ea 
a  de  plus  dignes  hors  ce  Corps  ,  fuffit-  il 
qu'an  choififlx  le  plus  digne  de  ce  Cops  ?  . 

le  R.  qu'oiïy>felon  lopinion  commune  des 
Doàteurs ,  qui  allèguent  quelques  Canons  en 
confirmation  de  leur  opinion. 

Leçon  XIX. 

Quel  péché  cefi  de  conférer  ttn  Bénéfice  h 
unâtgne,  à  Vexclufion  du  plus  digne. 

I.  T  Es  Collateurs  des  Bénéfices  infignes  > 
JLimais  fan*  charge  d'amesjcôme  font  les 
Abbayes, Doyennez,Archidiaconez  Théolo- 
gales, &c.  font-ils  obligez  de  le  donner  non 
feulement  aux  dignes,  mais  aux  plus  dignes 
]e  R.que  ces  Collateurs>tant  Ecclefiaftiques 
que  Laïques  font  obligez  fur  peine  de  péché 
mortel, de  donner  ces  Bénéfices  aux  plus  di- 
gnes. Et  ce  pour  les  raifons  alléguées  en  la 
Leçon  prccedente.n.i  à  l'égard  des  Bénéfices 
arec  charge  d'amesjcar  bien  que  ces  Bénéfi- 
ces foient  fans  charge  d'ames  il  y  a  néan- 
moins beaucoup  d'autre  charges  &  obliga- 
tions fort  importâtes  qui  leur  font  annexées. 
C'eft  l'opinion  de  Lcffius,//^  1.  r. 34.tf.04.de 
Delugo,^  Iuftitia  &  jurent [p.  3  5.  fett.4. 

11. Ces  Collateurs  font-  ils  fi  fort  obligez  à 
Tégard  des  Canonicats,  PrebÉdes  &  Benefi- 
ces,à  fimple  tôfure,  &  pechenr-ils  mortelle- 
ment pourreu  qu'ils  choififset  des  pcrsônes 

dignes 
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)c  R.  après  Leifius  &  Dclugo,quc  tous  les  1 
Do&curs  font  d'accord  que  fi  les  Coilatcurs* 
choifiifçnr  foavcot  des  dignes  feulement ,  8c 
laiffent  les  plus  dignes,ils  pèchent  mortelle* 
ment  -,  mais  que  quelques  Autheurs  tiennent: 
que  s'ils  ne  l'avoiéc  fait  qu'une  ou  deux  fois, 
ils  n'aucoient  pas  péché  mortellement ,  n'y 
ayant,  à  ce  qu'ils  difent,  matière  norable. 

x.  Je  R.  qu'ils  eft  plus  probable  qu'ils  com«* 
ittetroient  toujours  péché  morreiiparcc  qu'ils, 
feroient  t  ou  joui  s  un  grand  tort|  &  àl'Eglifc», 
ne  la  pourvoyant  pas  de  Miniftres  le  mieux 
qu'ils  pourraient,  &  aux  plus  dignes,  violant 
lajufticcdiftributivcàleur  égard. Et  *.Parce 
qu'en  ceci  il  n'y  a  pas  légèreté  de  matière, ce 
que  je  prouve  par  deux  raifons.  La  première^ 
eft,parce  qu'il  en  eft  côme  du  jeûne  naturel* 
à  l'égard  de  la  célébration,  de  la  Me/Te  ,  car 
bien  qu'un  Prêtre  n'eût  mangé  qu'une  petite? 
miette  de  pain  ,  ou  n'eût  avalé  qu'une  goûte 
d'eau  (fauf  en  rinçant  la  bouche) il  ne  lailTc- 
roit  pas  de  pécher  mortellement ,  s'il  difoit 
après  cela  la  Mefre,parce  qu'il  n'y  a  pas  en  ce 
cas  de  legeretéde  matière  qui  foit  à  côfiderer: 
de  même  il  n'y  en  a  pas  en  ceci,  lautre  raifon 
eft,  parce  que  quoy  que  le  Collateur  choifiiïe 
des  perfonnes  dignes  de  Bénéfices   il  en  ex- 
clura, fouvent  une  plus  digne  qui  eût  rendu 
de  très  notables  fer  vices  à  T  £glife,&  par  aia- 
fi  l'en  ayant  privé ,  même  une  feule  fois  ce 
Gollateur  eft  censé  luy  avoir  fait  grand  tort* 
ou  qu'il  Fa  fait  aufli  au  plus  digne  (  comme 
a  il  cfté  dit  )  &     choie  qui  eft  notable. 

J;es  Gollateurs  Laïques  de  bénéfices 
font-  ils  auflï  rigoureufemeu*.  obligez*  que  k& 
JB«kfiaftiqpci  î:  ; 
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Pour  procder  clairement ,  ilfaut  diftinguer 
&  remarquer  que  les  Bénéfices  dont  cft  que- 
ftion  peuvent  cftre,  i.  ta  quelque  façon  fur- 
numéraires,  &  non  neceffaites  à  l'Eglife,  & 
x.ils  peuvent  eftre  par  fois  ncce{Taire$i  car 
les  Laïques  fondent  par  fois  des  Canonicats, 
ou  Prcccndes  dont  l'Eglife  n*a  pas  neceffitc* 
le  divin  fervice  fc  pouvant  abfolumcnt  faire 

fans  ces  Bénéfices. 

Cela  fuposé  îc  di*  i.que  fi  l'eleâion  de 
ces  bénéfices  eftoit  neceflaire  à  l'Eglife,  ces. 
Collateurs  feroient  obligez  de  choifir  les 
plus  dignes ,  &  ce  pour  les  raifons  que  nous 
avons  apportées  en  la  Leçon  précèdent^  n.j* 
au  Que  fi  ces  Bénéfices  n'cftoiét  pas  nccefTai* 
res  ôc  par  confcquen^furnumcrairesjlcs  Col* 
latcurs  ne  pecherioent  pas  ,  pourveu  qu'ilj 
choififfenrdes  fujets  dignes,quoy  que  cefoit 
à  l'exclufion  des  plus  dignes,  parce  qu*ils> 
ne  font  pas  #ort  à  l'Eglife ,  félon  le  raisonne- 
ment de  Delugo  Çtft.  3  5 .  diff.\.n.+6 . 

IV.Les  Collateurs  Laïques  pèchent- ils  en 
conférant  les  Chapelles  aux  dignes ,  à-l-e*» 
clufion  des  plus  dignes. 

Non ,  la  raifon  cft  ,  parce  que  ces  Bénéfi- 
cier* font  furnumeraircs  en  l'Eglife  ,  fc  par 
ainfi  les  Collateurs  ne  luy  font  pas  tort,bien 
qu'ils  ne  les  donnent  pas  aux  plus  digues* 
pourrai  qu'ils  les  donnent  aux  dignes,. 
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Si  ceux  qui  permutent  ou  rejïgnent  leur 
Bénéfices,  in  favotcm,/w»  obige^ 
de  choifir  les  plus  dignes, 

I.  /^Eluy  qui  rcut  permettre  que'que  Be- 
V-*inefïce,&  en  donne  un,dont  font  com* 
f  ermutant  eft  indigne,  pechc-c'ii  * 

Je  R.qu'il  pechc  rf>arce  qu'il  coopère  au  pé- 
ché de  fon  compermutant.  Uu  exemple  de 
cecy  feroit  fi  Pierre  qui  a  une  Cure ,  la  per- 
mutoit  avec  un  Prieure  de  Paul>qui  eft  inca- 
pable <k  régir  une  Cure- 
Mais  fi  Pierre  permutoic  fa  Cure  arec  leaa 
oui  en  a  une  autre,  pecheroit-il  ? 
Je  R.que  fi  h  Cure  de  Pierre  étroit  fort  grà» 
de  Se  beaucoup  peuplées,*  celle  de  leâétoit 
fort  petite  d'ailleurs  îcan  quey  que  capable 
pour  fa  petite  Cure,  étoit  notablement  inca* 
pable  dc  celle  dcPicrrc^cc  même  Pierre,  pé- 
cherait en  permurant  a?ec  Jean.uParce  qu'il 
feroit  torr  à  i'Eglife,  &  que  u  il  ccopereroic 
au  péché  que  Iean  commctro'it ,  en  prenant 
la  Cure  de  Pierre ,  dont  il  eft  capable. 

II.  Celui  qui  *eut  refigner  in  favore  quclai 
Benefice,eft-il  obligé  de  choifir  le  plus  dig- 
ne ouf  uffit- il  qu'il  choififfe  un  home  digne* 
.  Je  R.  i.  qu'il  eft  plu*  probable  qu'il  n'eft 
pas  quitte  en  refignant  à  un  homme  digner 
amis  qu'il  eft  obligé  de  choifir  le  plus  d*gn<v 
sotament  fi  c'eft,  une  Cure  ou  quelqu?àutre 
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Bénéfice  important  >  parce  qu'autrement  il 
fait  tort  &  porte  dommage  a  l'Eglife,  don- 
nant un  Miniftcrc  moins  digne  qu'un  autr s 
qu'il  lûy  pourroient  donner* 

II.  Je  R.  que  ceux  qui  fuirent  en  pratique 
l'opinion  coatrairc,&  fe  contentent  de  refig- 
ner  à  quelqu'un  qui  foit  digne,quoy  qne  non 
le  plus  digne,  fe  flattent  ordinairement  efti» 
mant  dignes  ceux  qui  ne  le  font  pas  en  effer,. 
cftant  éblouis  ,  &  préoccupez  de  l'amour 
charnel,  envers  leuis  parens  3c  amis. 

III.  Il  femble  que  l'opinion  que  tous  foa^  - 
tenez  &  par  qui  vous  obligez  celuy  qui  veut 
redefigner  fô  Bénéfice^  choifi  le  plus  digne 
refîgnataire  ,  cft  trop  rude  ,  parce  que  les. 
Canons  n'obligent  que  les  Collateurs  à  choi- 

j&r  les  plus  dignes.. 

le  R.qu'il  eft  vray  que  les  fculs  Gollateurs 
font  oligez  ex  officiot  de  choifir  lesplus  dig- 
nes;mais  que  pourrat  ceux  qui  rcfignent,font 
obligez  par  charité  â  mettre  dans  les  Bcnefîi- 
ces  les  plus  dignes  étans  obigez  derendre  Ja 
cette  charité  à  r£glife,qui  ourre  qu'elle  cft/jj 
la  cômune  Mere  les  a  entretenus  avec  le  re- 
venu du  Bénéfice  qu'ils  quitte t  en  reconnoif- 
fance  dequoy  ils  les  doivent  remettre  entre 
les  mains  du  plus  digne  fujet  qu'ils  trouver.. 

IV.  Mais  fi  celui  qui  refigne  fon  Bénéfice  en 
faveur  de  quelqu'un  qui  en  cft  digne  (  quoy 
qu'il  ne  foit  pas  le  plus  digne  )  le  laifle  va- 
quer,le  Collaceur  ne  le  donnera  pas  à  un  qui 
foit  plus  digne  que  celuy  à  qui  il  le  refigne.  Bc 
par  confequent  il  ne  caufe  aucun  dommage 
à  rEglife,&  en  fuite  ne  pèche  pas  en  ce  cas*. 

Je  K,j.quil  n'eft  pas  toujours  aifuré  que  le 
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Collateur  ne  donnera  pas  le  Bencfïee,en  cas 
qu'il  vacqu*  à  quelqu'un  qui  ne  foie  pas  plus 
digne  que  ecluy  à  qui  on  le  rcfignc.x.  Parce 
-qu'on  fe  peut  flatter  en  cette  croyance,étant 
ébloui  par  l'afTcftion  que  Ton  a  pour  fon 
iefignataire,&  i.  parce  qu'il  ne  faut  pas  mal 
juger  des  Çoliateurs  qui  fonr  ordinairement 
Prélats  &  non  Supérieurs 

fc.Ie  R.que  prenant  la  ckofe  au  pis  &  fup- 
posé  qu'ii  foit  certain  que  le  Collateur  ne 
donnerait  pas  le  Bénéfice  au  plus  digne,  s'il 
▼acquoit,  pour  cela  le  refignant  ne  laiffe  pa* 
de  commette  injufticc  envers  TEglife  5  car 
puis  que  le  Collateur  pecheroit  en  ne  choi- 
fiffant  pas  le  plus  digne  pour  le  Bénéfice  s'il 
ctoit  yacquant  ,  cetuy-cy  auffi  pèche,  ne  le 
faifant  pas  i  &  il  ne  peut  pas  exeufer  fon  pé- 
ché fur  ce  que  l'un  ou  l'autre  l'euft  commise 
de  même  que  nous  difont  au  Traité  de  1* 
wftitution  i  que  Bien  que  quelqu'un  fuft  af» 
Airé  qu  un  larron  déroberoit  quelque  chofe^ 
©u  feroit  quelque  dommage,  il  ne  laifle  pas^ 
de  pécher  en  prenant ,  &  faiûnt  le  larciaou* 
lie  dommage  auparavant  luy , 
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Leçon  XXI. 

5*  les  Collateurs  font  obligez  a  reftitu- 
tion ,  conférant  les  Bénéfices  aux  in» 
dignes yoH  aux  mains  dignes  y  à  ïex- 
i lut  ion  des  plus  dignes.. 

Es  Collateurs  qui  ont  confère  quel- 
_  ique  Bcncfice  à  celuy  qui  en  eftoit  in- 
digne,  font  ils  obligez  à  reftitution, &  à  l'é- 
gard de  qui  ? 

Je  R.  après  Sanchezl.  i  Confiliorurn,ch.i  + 
da  45^.4.  qu'ils  font  obligez  envers  l'Eglifc 
à  la  reftitution  de  tous  les  dommages  tem- 
porels qu'elle  en  a  fouflferts,  parce  que  com- 
me ceux  qui  f©Bt  gagez  &  payes  de  quel- 
qu'un, fon  obligez  à  la  reftitution  des  dont* 
mages  qu'ils  lui  caufcnt,s'ils  mSqucnt  à  s'ac- 
quitter de  la  charge,ou  office  qu'ils  ont  pris,. 
Se  que  T Argéc  ou  Procureur  d'un  homme  ri- 
cbe  qui  les  a  loiic  pour  luy,  eft  oblige  à  re- 
ftitution :  de  même  ceux  qui  étant  indignes 
de  quelq>Benefice,ont.causé  à  TEglife  quel- 
que dommage  par  exemple,  laifle  perdre  fes 
bics,&fes  droits,font  obligés  à  lareftitution, 
&  en  fuite  les  Collateurs  qui  leur  ont  donné 
les  Bénéfices  ,  comme  leurs  cooperateurs. 

Pay  dit,de  tous  les  dommages  temporels» 
parce  qu'on  n'eft  pas  obligé  à  la  reftitution 
pécuniaire  pour  les  dômages  fpirituels  qu'on 
a  causée,vu  que  corne  nous  difons  au  Traité- 
de  la  reftitution^es  biens  fpiritueb  font  d'ua 
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erdrc  fuperieur,  8c  qu'on  n'cft  pas  obligé  de 
faire  reftitation  pour  ces  biens  fpiritucls,  par 
les  biens  d'un  ordre  inférieur. 

I  L  Les  Collaceurs  patrons  qui  ont  présen- 
té un  indigne  à  quelque  Bencfice,&  l'Evêquc 
qui  Ta  inftitué  font- ils  pareillement  oblige» 
l'un  &  l'autre  à  reftitation? 

Ils  le  font  -,  parce  quMs  font  cooperateurs 
du  dommage  temporel.  *  Ita  Smchex*  Uso  ci- 
tatûfeft  Merendo  &  Sot  us  ? 

I I  I.  Et  ceux  qui  ont  rcfîgné  infavorem^ 
un  indigne,  y  font-ils  obligez  ?' 

Ils  y  font  auffi  obligez  pour  la  même  rai-% 
fon. 

IV.  Les  Collateurs  qui  ont  conféré  quelque 
Bénéfice  à  un  indigne,  sôt-iis  obligez  à  refti- 
tutio,à  l'égard  de  ceux  qui  en  étoient  dignes. 

le  R.qu'il  n'y  sot  pas  obligez,fi  ccn'cftque 
le  béacfice  ait  été  au  concours,parcc  que  bica  ' 
/«Jue  ces  Collateurs  ayent  violé  la  Juftice  dtf- 
tributive,&  partant  pèche  griévemenr, corne 
il  a  été  dit,ils  n'ont  pas  pourtât  violé  la  lufti- 
ce cômutacivc,  qui  feule  étant  violée,  oblige 
à  reftitutien,  comme  nous  dirons  ailleurs. 

l!ay  dit,fi  ce  n'eft  que  le  bénéfice  ait  été  au 
concours  j  parce  qu'alors  le  plus  digne  a  un 
droit  prochain  au  Benefice,&  ainfi  fi  les  Col- 
lateurs >  ou  plûxoft  les  examinateurs  ne  le 
choififTent  pas>ils  luy  font  tort,&  riolcot  la 
Jufticc  commutative,&  par  confequent  font 
obligez  à  reftitution. 

Si  les  Goilateurs  ont  à  la  vérité  couferé  le 
Bénéfice  à  un  digne  ;  mais  à  l'exclufion  d'un 
plus  digne,  font  ils  obligez  à  reftitutioo  en- 
vers  le  plus  digne. 
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Mon,  fauf  en  ces  cas  de  concours  pour  les 
mêmes  raifons  que  nous  Tenons  d'apporter 
au  nombre  précèdent. 

V  I.  Ceux  qui  pa:  brigues  &  follicitations 
font  donner  des  Bénéfices  aux  ind  gnes,font- 
ils  obligez  à  reftitution  ? 

7e  R.  que  fi  leur  follicitation  a  efté  effica- 
ce, ils  y  font  obligez  ,  comme  les  Collatcurs 
en  la  façon  expliquée  ,  puis  quMs  ont  efté 
leurs  cooperateurs» 


Leçon  XXII. 

i 

Des  oblir*&&*  qu'ont  ceux  qui  font  en- 
trez en  quelque Bénéfice ,&  première- 
ment dé  porter  U  tonfure  &  les  cke~ 
veux  courts. 


I,  f^VUelles  font  les  obligations  de  ccux 
V^.]uiont  efté  pourvus  de  quelques  Bç" 

neficc  ? 

il  y  en  a  de  quatre  fortes.  Car  1.  les  unes 
font  à  Tégard  de  tous  les  Bcncficiers  de  l'E-* 
glife  univ.crfelle.  x.  d'autres  à  l'égard  de  tous 
les  Curez,  3.  d'autres  à  l'égard  de  tous  les 
Bencficiers  de  Chapitre^,  d'autres  à  l'égard 
ce  ceux  qui  ont  des  dignitez  ou  des  Cauoni- 
cars  dans  les  Cathédrales* 
II. Quelles  font  les  obligation  qui  regardet 
tous  les  Beacficiers  de  TEglife  univerfellc  ? 

11  y  en  a  quatre  principales,la  1  .cft  de  dire 
le  Bréviaire  >  dont  nous  parlerons  à  fonds  an 
Traite  de  l'Office  di/m:la  z.  eft  de  porter  \x 
Toniiuc  ou  Couronne  qtf  on  appelle  ;  ainfi 
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qu'il  eft  commadé  au  ch.  Clerici  de  vit*  &. 
homfiate  Cleri  forum  ,  &  cnplufieurs  autres 
Canons* 

ÏII.La  Tonfurc  doit-elle  cftrefort  grandes? 
le  R.i.  que  le  chap.  Clerici,  ordonne  qu'elle 
foie  convenable  ,  Corontm  &  Tbnfuràmh*- 
béant  congruentem>  dit -il, 

x  Je  R.que  S.Charlcs  Borromée  en  a  mar- 
qué la  gandeur ,  voulant  que  les  Preftres 
Tcuffcnt  large  de  quatre  onces,les  Dkcres  de 
trois  ,  &  les  Soufdiacres  &  Clers  moindre  à 
proportion.  D'autres  Frelats  ou  Conciles  les 
marquent  un  peu  moindres  :  or  chacun  s'en- 
pourra  tenir  aux  Ordonnances  de  Ton  pays. 

1  V. Qu'elle  eft  la  troifiemc  obligation  de 
ceux  qui  ont  cfté  pourvus  de  quelque  béné- 
fice/ /  " 

Ceft  âe  porter  les  cheveux  courts,&  com- 
me dit  le  Can.  non  luet>  dift.  2>î  axzc  attonfo 
tfipite y  patent ibm  auribus ,  c'eft  à- dire  porter 
les  cheveux  courts  ,  en  forte  que  les  oreilles 
foient  découvertes» 

Y  a  t'il  pareille  obligation  de  porter  court 
le  poil  de  la  barbe? 

Te  R.  qu'il  y  a  des  Canons  anciens  qui  le 
commandent*  mais  qu'ils  font  abrogez  pief- 
que  par  tout  par  le  non-ufage>&  la  toléran- 
ce des  Preîats. 

t*le  R. qu'il  y  a  obligation  de  porter  court 
le  poil  de  la  lèvre  uipcrieurc  -y  afin  qu'elle 
n'empeche  pas  la  réception  &  la  communiô 
du  Calice: car  la  chofe  parle  àffcfc  de  foi:Au'~- 
E  ya  -  t'il  pîufieurs  Prélats  qui  l'ont  ordonné 
cxorésfcommc  entr'autrcs.S.  Charles  Borro- 
mée &  le  Bien-  heureux  Evêquc  de  Genève» 
V.  Quel  peché  y  a-tll  aux  Beneficicrs,cû-il 
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mortel ,  ou  ycnicl,  de  ne  porter  pas  la  Cou* 
ronae  ? 

Je  R.  qu'il  y  a  péché  mortel ,  fauf  quana 
c'eft  durand  peu  de  temps.Ceft  le  fentiment 
de  tous  les  Dofteurs,  comme  il  fe  peut  voit 
chez  Sanchez,  /.7.C*#/î/.*.i.^4*.Regin.  /.3« 
Tr.4.chap.z.n.io.Sc  Navarr.*.is-».i°9. 

J'ay  dit ,  fauf  quand  c'eft  durant  peu  de 
temps  ,  parce  que  la  modicité  du  temps  fait 
par  fois,qu'il  n'y  a  que  péché  véniel. 

VI. Et  déporter  le  poil  long,  y  a  t'il  aufli 
péché  mortel  ^ 

le  R.qu'il  y  a  péché  mortel  de  le  porter 
notablement  long  ,  parce  que  cela  fc  tire  du 
ch.S*  q*h34t  vit*  &  honeftaté  ClericoYWn.yii 
dit  ces  paroles. fi  quis  ex  Clericis  comamrela- 
xaverit,anatkew* yî^que  le  Ctercqui  portera 
fort  long  le  poil,foit  excommunie.  Or  com- 
me nous  a ron s  dit  au  Traité  *  des  pechezt 
c*eft  une  marque  que  quelque  a&ion  eft  pé- 
ché morteI,quand  TEglifc  fulmine  cotre  clic 
rcxeommunication,foit  ipfo  faBo^on  feule- 
ment cominatoirc,  comme  en  ce  cas  là.£t  il. 
faut  icy  remarquer  que  ce  Canon  parle  géné- 
ralement de  tous  les  Clercs, mais  que  néan- 
moins cette  obligation  ne  regarde  àprefent 
que  les  Clcrs  BeneficTcrs,ou  les  Soufdiacrcs, 
ce  Canon  n'étant  en  ufage  qu'à  leur  égard. 

Quelle  eft  la  quatrième  obligation  de  tous 
le  Bénéficier*  ? 

C'eft  celle  dont  nous  allons  parler  aux 
trois  Leçons  fuWantcs. 


» 
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Leçon  XXIII. 

De  l'obligation  que  les  Beneficiers  ont 
de  ne  porter  point  d'habits 
indecens. 

I.  /^\U'tfat codez- tous  par  les  habits  inde- 

V^ccs,qui  font  defedus  aux  Beneficiers? 

Fcntcnds  i .  les  habirs  de  couleur  rouge  ou 
▼crte,  qui  font  défendus  au  chap.  Clerici,  de 
vita  &  honeftate  Clericorum.z.Lcs  habits  que 
la  Clémentine  ,  quoniam  de  vit*  ér  honeftate 
Çlericorum  ,  appelle  variegatas  vefies  ,  cha- 
marrez de  pa{fcmcns  de  couleur  haute  & 
éclata»te,&  ceux  qui  feront  faits  d'étoffe  de 
diverfes  coulcuts,&  que  la  même  Clemeati- 
ne  appelle  partîtes  vefies  ,  &  qu'elle  défend 
fous  de  griéves  peines  ? 

Quelles  font  ces  peines  ? 

le  R.i.  que  s'ils  font  Beneficiers  non  Cu- 
rez, cette  Clémentine  leur  infl ge,  ipfi fa£to, 
la  fufpenfion  à  Beneficio>  pour  fix  mois  \  c'eft 
à  dire,  qu'elle  les  prive  du  revenu  des  Béné- 
fices pour  fix  mois. 

x.  SMs  font  Curez  ,  ou  en  dignîré  »  ils  en- 
courent ,  ipfo  faélo,  la  fufpenfion  à  Benejlcio, 
pour  un  an. 

3. S'ils  font  Prêtres  fans  Bénéfices  ou  Reli- 
gieux,ils  font  ipfo  f*£to  ,  inhabiles  à  pouvoir 
cftre  pourvus  de  Bénéfice  pour  un  an. 

4.  S'ils  font  D  incres,ou  Sbufdiacrcs,&  non 
Bénéficierais  font  //>f*/*ff<ynhabiles,à  pou- 
voir être  pourvus  de  Bénéfices  pour  fix  mois. 
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Et  5.  S'ils  font  (impies  Clercs  non  Sacrez, 
ic  portent  la  couronne  arec  cet  habit ,  ils 
font  auffi  inhabiles  ipfo  faBo^  à  pouroir  eftxc 
pourvus  de  Bénéfice  pour  fix  mois. 

1 1.  Qu'entendez  vous  encorc'par  les  ha- 
Bits  indecens  qui  font  défendus  aux  Bcnefi- 
.  ficiers  par  les  faims  Canons  ? 

Y  entends  Les  éperons  dorez  qui  font 
défendus  au  Chapitre,  Clerici ,  comme  auffi 
le  port  d'anneaux  aux  doigts ,  fauf  à  l'égard 
do  ceux  à  qui  leur  dignité  le  permet } 
m  II  .Qu'entendez  vous  encore  par  les  habits 
îrdecens  qui  font  deffendus  aux  Bcneficiers» 
l'entends  4.  (au  moins  à  l'égard  de  la  pluf- 
pait  des  Diocefcs)des  habits  qui  font  de  foye 
ou  doublez  d'étoffe  de  foye,  ou  découpez,  . 

Leçon  XXIV- 

De  l'obligation  que  les  Beneficiers  ont 
de  porter  l'habit  long. 

I.  quoy  confifte  l'habit  long  que  les 

fTrfBeneficiers  font  obligez  de  porter  ? 
le  K.i.  que  les  Saints  Canons  &  Côcilts  ne 
l'ont  pas  tout-  a-  fait  déterminé  s  mais  on  dit 
feulement  qu'ils  porteront  l'habit  clericaijoa 
uû  habillement  battant  jufques  aux  râlons* 

x.le  R.après  Azor.  t.  p.l.y.ch.ij.quaeft.^ 
SznckczL^Conftl.capAd.+ç.num.i.êc  autres 
que  les  Cafuiftes  difent  que  la  çoûtume,&  la 
é  pratique  des  Ecclcfiaftiques  craîgnans  Dieu, 
de  chaque  pais  ,  détermine  en  quoy  confifte 
l'habit  clérical* 
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J  il.  Marquez- moy  précisément  en  qaoy 
confifte  l'habit  clérical  en  France  ? 
■  11  confifte  effentiellement(  pourainfi  dire  • 
à  porter  une  fotane  longue  êc  battante  ju£» 
qu  es  aux  talons,  ou  un  pas  moins. 

Mais  ne  faut-il  pas  porter  quelqu  autre 
chofe  par  deffus  la  fotane* 

le  R.  i.  Qu'en  certain  petits  lieux  il  n*y  a 
,  point  d'indécence  d*aler  en  public  avec  la 
feule  fotane. 

z.  Qu'en  d*aùtres  il  yen  auroir,&  qu'alors 
il  faudroit  porter  un  manteau  long  par  de* 
*  fus>ou  un  court ,  ou  une  cafaque  ou  une  fo- 
tancllejcar  fi  le  manteau  long  eft  décent,  les 
autres  chofes  font  aulfi  en  Ja  plufpart  des 
lieux,  &  ont  encore  quelque  chofes  de  plus 
pauvre,  &  grande  édification. 

Il  ï.  Ne  feroit-  ce  pas  affez  de  porter  èunc 
robbe  longue  fans  fotane  ? 

Je  R,  que  non.  t.  Par  ce  que  fi  la  robbe  eft 
faite  à  la  mode  laïque  /elle  ne  diftingue  pas 
affez  les  Ecclçfiaftiqucs  d'avec  les  Laïques, 
"Et  1. Parce  que  fi  elle  eft  faite  à  la  mode  Ec- 
clefiaftiq*U  eft  prefquc  moralcmct  impoffible 
qu'on  ne  la  quitteras  la  maifon,ce  qui  ne  fc  - 
peut  pas  faire  sas  pcché,parce  qu'on  ne  fçau- 
roit  affez  ôter  au  prochain  le  fujet  de  fcâdalc 
qu'il  pourtoit  toutesfois  lui  caufers'il  étoit 
vu  ou  furpris  de  quelqu'un  revêtu  de  la  forte 

1  V,  Ne  feroit-  ce  pas  affez  de  porter  une 
fotanellc  fans  forane  ? 

le  R.i. qu'ordinairement  les  Ordonnances 
Synodales  des  Evêqucs  ne  permettet  la  fota- 
nellc fans  fotane  qu'en  voyage,  &  encore  mi  , 
durhiamjordiii&Cfti  indulgencejComme  il  fc 
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doit,  pour  le  moins  )i  qu'amy  jambe  ,  tant, 
Parce  qu'autrement  il  y  au  oit  de  l'indigence 
&  qu'on  ne  feroit  pis  faflifamment  diftin- 
gué  d'arec  les  Laïques  :  q  ie  x.  parce  qu'au- 
trement on  nfen  pourroit  pas  dire  la  Méfie. 


Leçon  XXV. 

Du  péché  qu'il  y  a  de  ne  porter  pas  l'ha- 
bit long  quand  on  efl  Bénéficier^  oh 
dans  quelque  or  dre  facri. 

I."V7*  A-t'i!  péché  mortel  ou  véniel  feulemet 
X  de  ne  porter  pas  l'habit  long  quad  on 
eft  Bénéficier,  ou  dans  quelque  Ordre  facre? 

Te  R* qu'il  y  a  péché  mortel  &  je  le  preuve 
I  .Par  ce  que  les  SS.Canos  &  Cociles  le  mar* 
quenc  ,  car  i.L>ç  Concile  de  Trente  cnlaSeff. 
14,  chap.  de  reform.  die  que  de  ne  porter  pa$ 
4'babit  Clérical,  eft  une  témérité  ,  un  mépris 
de  la  Reli  gjon,&  de  la  dignité  cléricale^  en 
outre  veut  quele*  Evéqucs  infligent  la  fuf» 
penfion,  tant  *h  Cfficîo  que  Benefico  ,  voire 
mcfmeUs  privent  des  Bénéfices  les  delin- 
quans  en  cette  matière, 

Et  î.  Le  Concile  de  Mâcon,  au  Canon  j . 
ordpne  quç  PEcclcfiaftiq;  qui  aura  été  trouvé 
far>s  un  habit  décent,  foit  mis  en  pr:  fon  pour 
y  isûner  au  pain  &  à  l'eau  durât  trente  jours. 
Or  il  faut  renoncer  au  fens  cômun,  &  à  tort- 
te  raisô,poir  ne  fe  pas  perfuader  que  les  rai» 
fpns'du  Concile  de  Trente, &  les  peines,  t  -nt 
4u  Conçilc  de  Trétc,quc  du  Concile  de  Mà- 
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con>&  les  autres  que  nous  pourrons  allègue^- 
marquent  qu'il  y  a  matière  notable  &  f  ar 
confequent  peché  mortel  de  ne  porter  pas 
Thabit  long. 

C'eft  l'opinion  des  plus  célèbres  Cafuiftcs, 
comme  deNavarre,  Sanchcz,Azor  &  de  plu* 
(leurs  autres  >  comme  aufli  des  Canoniftcs^ 
çntre  qui  Panonnitanus  (  fuivy  de  quelques 
tons  Cafuifte  anciensjdit  que  quitter  l'habit 
lofig  eft  un  peché  d'apoftafie ,  comme  à  un 
Rel  gieux  de  quitter  celuy  de  fa  Religion.  . 

j.  Le  Droit  naturel  diâe  au  plus  gro/Tîer, 
qu'il  eft  plus  que  jufte  que  celui  qui  eft  Offi- 
cier public  de  l'Eglife  à  caufe  de  quelque  Bc-* 
nefice,ou  de  quelque  Ordre  facré,foit  diftin- 
gue  par  fon  habit  d'avec  le  commun  du  peu-, 
pie,  jufques  là,  que  les  Payens  mêmes  ont  re* 
connu  cette  vérité  ,  &  n'ont  jamais  foufFert 
q  ie  les  Prêtres  de  leurs  faux  Dieux  ayent 
efté  fans  quelque  habit  qui  les  diftinguaft 
d'avec  le  reftedu  peuple. 

Il;  Si  le  Benc  fice  qu'on  a  eft  de  petit  reve- 
nu* n'eft  on  point  exempt  de  l'obligation  de 
porter  l'habit  long  ? 

le  R. avec  ReginaldJ.i.tr.j.c.i.n.ij. qu'il 
eft  beaucoup  plus  probable  qUe  non.i.  Parce 
que  le  Bcnefice(quoiqu,il  foit  de  petit  reve- 
nu )  ne  laiffe  pas  d'être  Bénéfice.  i. Parce  que 
les  SS.  Canons  &  les  Conciles>qui  comman- 
dent que  les  Beneficiers  portent  l'habit  Clé- 
rical ,  n'ont  pas  fait  cette  exception  :  Et.  j. 
parce  que  toute  la  raifon ,  qu'allèguent  ceux 
qui  ont  des  Bénéfices  modiques  ,  eft  qu'ils 
n'ont  pas  moyen  de  porter  la  forane  à  caufe  de 
la  grande  dépenfe  qu'ils  difent  qu'il  y  auroic 
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en  cela  :  or  c'eft  ckofe  tres  fauflcjparcc  que 
Tepcriancc  fait  voir  évidemment  qu'il  y  a 
raefme  de  l'épargne  à  porter  la  fotane  fans 
la  quitter  jamais  veu  qu'on  peut  porter  def- 
fous  les  habits  vils. Là  où  faifans  autrement 
on  doit  avoir  toujours  une  fotane  pour  allée 
àl'Eglifc ,  &  faire  les  fondions  Efcclcfîafti-*: 
«jues  ,  &  Ton  doit  avoir  un  habit  court  qui 
foit  décent  :  Or  pour  l'avoir  tel,  il  y  a  beau- 
coup plus  de  dépeDfc  à  faire  qu'en  ne  quit* !' 
tant  jamais  la  fotane  &  portant  de  fort  vils 
habits  de  de(Tous.  -  A. 

yïlh  Qael  péché  y  a-fil  de  quitter  pourr 
peu  de  temps  l'habit  long  ?  f  - 

Je  R.  qu'il  n'y  auroit  aucun  peché  fi  i\jfca 
lequitroit  pour  iauver  fes  biens  0u  fa  vie^otf 
pour  quelque  autre  caufe  importante  »  parce 
que  les  Loir  de  TEglifc  eftant  humaines* 
if  obligent  pas  avec  tant  derigueur. 

2..  le  R.  que  fi  l'on  quittoit  pour  peu  de 
terogs  l'habit  long ,  il  n'y  auroit  que  peche 
véniel ,  à  caufe  de  la  légèreté  de  la  matière, 
s'il  n'y  avoit  quelque  mauvaiie  circonftancél 
Par  exemple  ,  fi  quelqu'un  quittoit  l'habit 
long  pour  n'eftre  pas  connu  de  nùift,&  pou- 
voir faire  impunément  &  plus  facilement 
'  quelque  grand  mal,  comme  un  raeutre ,  une 
impureté ,  &c.  La  raifon  en  eft  évidente, 

r  * 

* 
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o  n  XXVI. 

Rèponfe  aux  omettions  qui  fe  font  ton* 
tre  la  Leçon  précédente* 

I.  V^VUeHes  font  les  raifons  qu'on  peut  ob- 
V^je&ec  contre  la  Po&rine  que  nous 
avons  cftablic/n  la  Leçon  précédente,  à  fça- 
▼oir  qu'il  y  â  péché  morccl  de  ne  point  poi> 
ter  T habit  long. 

Il  y  en  a  deux  principales.  La  première  eftf 
que  le  Concile  de  Trente  qui  parle  fi  forte- 
ment de  l'obligation  de  porter  l'habit  long, 
n'eft  pas  rcceu  en  France* 

le  dis  à  cela.  i.  qu'il  faur  que  le  Concile 
de  Trente  ne  (bit  pas  receu  en  France:car  cq 
la  Leçon  15.  n.  k  nous  ayons  nootvré  qu'il 
Vacfté. 

*.Te  dis  que  ceux  qui  font  fonner  fi  haut  U 
Bon» réception  prétendue  de  ce  Concile  ,  ne 
fçavent  pas  le  fujet  du  deb*t,tottchant  la  ré- 
ception de  ce  Concile  en  Jrance,&  que  la  re» 
û fiance  que  les  Rois  &  les  Parlcmes  de  Fran- 
ce ont  fait  ?  fa  publication,  ne  regarde  que  1a 
Police  exteri?ure,&  les  Privilèges  de  l'EglUg 
Gallicane,  qui  étâs  fore  favorables  aux  Rois, 
te  à  leur*  Officiers,*  état  d'ailleurs  choquez 
en  quelque  façon  par  le  Décret  du  Concile  de 
Trente  ont  efté  U  caufe  (Je  Poppofîtion  que 
les  Roi*  &  les  Parlemens  ont  fait  à  la  publi- 
eationde  ce  Concile  de  Trenteimais  pour  c£ 
qui  cil  des  articles  de  la  Foy,3c  des  chofes  qui 
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concernent  les  bonnes  niœuis,les  Rois,ni  les 
Parlemcns  y  n'ont  jamais  entendu  refifter  à 
aucune  chofe  que  le  Concile  ait  ordonné  ;  au 
contraire  ont  eux  mêmes  ordonné  de  leur 
autorité  ,  prcfque  toutes  les  chofes.  que  le 
Concile  a  établies  pour  les  bonnes  moeurs, 
8c  ont  fuifi  prefque  mot  à  mot  le  Concile  de 
T rente; &  en  particulier  pour  ce  qui  regarde 
la  Clémentine  ,  citée  en  la  Leçon  13.0.1.  tt 
pour  marque  &  témoignage  du  grand  defir 
que  les  Rois  &  les  Parlemens  onc  que  cous  les 
Ecclcfiaftiques  portent  des  habits  decens  à 
leur  miniftere,  il  fe  void  dâsMaynard.i.part. 
1.8.c.i3^Quele  Parlemenr  de  Tolofc  aautre- 
fois  par  Arreft  exprés  enjoint  à  l'Official  de 
Tolofe,  de  publier  cette  Clémentine. 

I  I.  Quelle  eft  la  deuxième  raifoû  qu'on 
objette  contre  cette  Do&rinc  > 

Ccft  celle  de  la  coutume  de  ne  porter  pas 
l'habit  long  ,  que  les  Eyéqjes  tolèrent  en 
plufieuvsDiocefes. 

Je  dis  contre  cela  1.  Que  côme  nous  ayons 
inotré  à  fonds  au  Traité  dç*  Loix,  Leçon  11. 
n.i.la  coûcume  ne  peut  pas  abroger  une  Loy, 
fi  ce  n'eft  quand  elle  a  duré  pendâc  un  temps 
raifonnable,fans  que  les  Prélats  y  ayent  con- 
tredit.Or  je  derr^ande  quels  font  les  Diocefes 
où  de  temps  en  temps  les  Evcfqucs  n'ayent 
pas  commandé  par  Ordonnance  expreffe  de 
porter  l'habit  long,notamment  en  ce  fieckî 

i.Te  dis  &  foûtiens  qu'on  ne  peut  pas  dire 
que  la  coûnime  de  ne  porter  pas  l'habit  long 
foit  véritablement  ctablie,car  les  bons  &  ver- 
tueux Ecclcfiaftiques  le  portent,&  l'ont  tou- 
jours porec,  nonobftât  le  relaehe  de  plusieurs 

•    Ll  iij 
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du  libertînSjOU  qu'ils  ignorée  les  SS.Canow, 
Se  les  obligations  de  leur  office,  &  ainfi  ces 
Ecclefîaftiques  eraignans  Dieu  ont  empêché 
8c  empêchent  la  prefeription  de  la  mauraife 
couftume  >  ou  plutoft  la  corruption  que  les 
autres  veulent  introduire  &  eftablir. 
<Eii  j.Je  dis  que  l'obligation  de  porter  i'ha- 
fct  long  eftant  comme  de  droit  naturel,ainfi 
qu'ilaefté  dit  en  la  Leçon  précédente  n.  i. 
&  d'ailleurs  aucune  couftume  ne  pouvant 
jamais  preferire  contre  le  droit  naturel,  com- 
me nous  avons  prouré  au  Traité  des  Loi* 
Leçon  1 1.  il  s'enfuit  que  la  coutume  de  n& 
pas  porter  l'habit  long^'en  peur  jamais  faire 
cefler  l'obligation. 

IIL  Bien  que  le  fens  commun^  la  raifoa 
naturelle  di&ét  que  les  Ecclcfiaftiques  doi- 
vent  eftre  diftinguez  des  Laïques  par  quel- 
que  habit  particulier,  il  ne  s'enfuit  pas  que 
les  E«clefiaftiques  foient  tenus  par  une  obli- 
gation fondée  fur  le  droit  naturel  de  porter 
l'habit  long. 

le  R.  que  les  Ecclefiaftiques  ne  peuvent 
cftre  diftinguez  des  Laïques  que  par  Phabït 
long,  d'autant  que  les  Laïques  portent  des 
habits  courts  &noirs,il  s'enfuit  évidemment 
#<ju*ils  font  obligez  de  porter  l'habit  long, 
'  «qui  les  diftingue  des  Laïques.  - 

IV. Mais  il  y  a  de$  gens  de  Cour,qui  por- 
tent rhabit  long  auffi  bié  que  les  Ecclcfiafti- 
ques,«c  par  cofequenr  l'habit  long  ne  diftin- 
gue pas  les  Ecclefiaftiques  des  Laïques ^ 
•  Je  R.I."  Qu'il  y  a  peu  de  gens  de  Cour  ^ui 
pbrtentThabitlong.'  J 

ue  bien  qu'ils  le  portent,ils  le  partent 
-  '   '■    ^{oyc^oa  d'autre  etc  ffc  def- 
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fendue  aux  Ecclefiaffiques  ,  &  qu'outre  cela 
ils  portent  Courent  arec  cet  habit  long  ,  le 
poil  long  ,  &  des  rabats  indecens  aux  Eccle- 
fiaftiques  \  &  ainfi  fi  les  Ecclefiaftiqucs  por- 
tent l'habit  long  dfune  eftoffe  bien  feante,les 
cheveux  courts  avec  la  tonfure,&  des  colets 
modeftes,  ils  fetont  fuififamment  diftinguez 
des  gens  de  Cour, 

Et  3.  le  R.  que  bien  que  les  gens  de  Cour 
portent  des  habits  longs  par  imitation,  il  ne 
s  enfuit  pas  delà  ,  que  les',  Ecclefiaftiqucs  ne 
les  doivent  pas  porter.  Non  plus  que.ee  n'efl 
pas  à  dire  qu'ils  les  doivent  quitter  s  parce 
<rjc  les  Miniftrcs  huguenots  les  portent  aaffi: 
ce  qui  fe  piouve  par  le  fubtil  raifonnemenc 
ie  S.  Auguftin  infère  dans  notre  Bréviaire  en 
THomehe  du  joui:  des  Cendres  >  où  il  dit  : 
quia  &  UU'oves  non  debent  pelles  fu*s  depone- 
re  fi  *li$uando  eis  lupi  fe  contenant. 

"      Leçon    XX  VIL 

J)e  l'obligation  de  la  refidence  a  l'égard 
des  Curez. ,  &  des  peines  contre 
les  defaiUans. 

ï.  T  Es  Curez  font-ils  obligez  a  refidence? 
'  ïc  R.quMs  y  font  obligez  par  le  droit 
Divm  &  Ecclef\aftique,&  ce  fur  peine  de  pé- 
ché morcel  j  parce  que  le  Concile  de  Txentc 
le  die  en  termes  tres  exprez  >  fejf.t^.  ci.  de 
refor.  J'ai  dit  fur  peine  de  péché  mortehparce 
que  la  chofe  c(t  notable,  &la  matière  rnpor- 
tante^elon  le  fentiment  de  tous  les  Do&eur. 
Y  font- ils  obligez  pour  toujours  ? 
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fument  qu'on  l'exécutera  ,  abfjue  aliamoni- 
tione  ,  ou  decUratione. 

I V.  Y  a  t'il  d'autres  peines  contre  les  Cu- 
rez non  refidans. 

Le  Concile  de  Trente  porte  que  les  Evef- 
ques  les  pourront  citer,  éc  contraindre  à  rc- 
fider  par  cenfures  Ecclefiaftiqucs  &  par  faific 
&fubftradion  des  fruits:  quand  aui  forma- 
lisez du  for  extérieur,  que  l'Evêque  doit  te- 
nir en  ce  cas ,  on  le  trouvera  au  long  chez 
Barbofa  allcg.  5  3  .n.  1  o  j. 


Leçon    XXVII I. 

En  qmy  confiai  la  rejîdence  h  quoy  les 
Curez  font  obligez. 

I*  pvltes-moy  en  quoy  confifte  la  refiden- 
LJcc  à  quoy  les  Cuiez  font  obligez  ? 
Je  R.  qu'elle  confifte  en  deux  choies.  La 
1%  eft  qu'ils  demeurent  en  leurs  Paroi flej. 

Un  Curé  faûsfait  •  il  a  cette  obligation  , 
pourveu  qu'il  habità  dans  le  détroit  de  la 
Paroiffé  en  quelque  lieu  que  ce  foit  ? 

le  R.qu'ordinairement  il  y  fausfait.Je  dis 
ordinairemét, parce  qu'il  fe  pourroit  rencon* 
tret  quelque  cas  en  qui  il  n'y  fatisferoit  pas  : 
Par  exemple,  fi  étant  Curé  dune  ville murce 
qui  auroit  quelques  villages  ou  meteries  qui 
feroient  de  la  même  Paroi(Ce,iI  vouloir  habi- 
ter das  un  de  ces  villages  ou  dâs  quelqu'une 
de^ces  meteries>car  alors  il  ne  feroit  pas  cen- 
fé'refidcr,  yeu  que  les  Patoiificns  de  |a  rVc 
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comme  il  appert  par  leChapitrc  ,  Qui*  non* 
nullis  de  Clericis  non  refidentibus.'L.Ï}a\crc\uc 
le  droit  nacurel  di&e  que  celui  qui  eft  Paf- 
teur,  fafle  iuy  mefme  fa  chargc,&  que  certe 
obligatiô  eft  perfônslle^ufques  là  que  Bon. 
variaruum  traci.difp.  5  .p.  x.rc.j.dit  quelle  eft* 
auranc  perfonnelle  que  la  recitation  du  Bré- 
viaire. Parce  que  c*eft  le  cômun  fentiment 
des  Do&eurs  chez  Bonac.  au  mefme  lieu. 

Tay  dit,quand  même  ce  feroit  fous  prétexte 
que  les  Vicaires  font  plus  capables,  i.  Parce 
que  c'efl  par  accident  fi  leurs  Vicaires  font 
plus  capables  qu'eux:  &  que  i.  Les  Vicaire» 
ne  leur  font  donnez  que  pour  fuppléct  à  ce 
qu'ils  ne  peurent  pas  faire  par  eux-  mefmeg. 
I  V.  Qaels  fruits  -  il  rirer  de  cette  Leçons 

Il  faut  remarquer.  1.  Que  l'experiance  fait 
voir  que  grand  nombre  de  Curez  font  en 
état  perpétuel  de  damnation,  ne  faifant  pas 
eux-  mêmes  leurs  charges.Et  i.Que"ccux  qui 
les  abfolvcnt  ea  c'et  état,fe  rendent  coulpa- 
b:es  de  leur  peché,&  fe  damnent  enfcmble. 


Liçon  XXIX. 

A  quoy  font  obligez  les  Curez  >fevô$t* 
Uns  abfenter  de  leur  Parroijfe. 

I. invites-  moy  qu'eft  obligé  de  faire  un  Cu- 
jLJïi  fc  voulant  abfenter  de  fa  ParroifTc. 
le  R.  qu'il  eft  obligé  de  faire  deux  chofes. 
La  première  eft  de  demander  &  picdre  par 
écrit  le  congé  de  fon  Eyêque.C'cft  ainfi  que 
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donne  le  Concile  de  T1ence.SfJf.13  .cap  de  rz* 

Le  Curé  qui  ayant  jufte  caufe  de  s'ab Ten- 
ter, n'en  demande  pas  licence  à  fonEvique, 
pcebe-t'il  ? 

Je  R.  que  ,  bien  que  Navarr.  tienne  qu'ii 
ne  pecbe  pas,  ne  demandant  pas  congé  , 
quand  il  ne  s'abfente  que  durant  deux  mois. 
_  de  Tannée,  expliquant  en  faveur  de  fôn  opi- 
nion le  Concile  néanmoins  l'opinion  com- 
mune eft  au  contraire  ,  parce  que  le  Concile 
bien  expliqué  requiert  que  le  Curé  demande 
toujours  congé. 

*,  Je  R.  que  fi  quelque  importante  affiirc 
furvenoit  au  Curé  ,  en  forte  qu'il  ne  pût  pas 
aller  demander  a  i'Evêquc  la  permifEon  de 
s'abfentcr,  fans  encourir  quelque  notable  in- 
conTenicnt,il  ne  pecheroit  pas  pourveu  qu'il 
pourveuft,  &  donnaft  ordre  que  la  Cure  ne 
manquanft  pas  de  Prcftrc  approuvé  pour  le. 
fervice  de  la  Parroiffe>parce  qu'il  eft  a .  prefu- 
ftter  par  epUhie,  c'cft.à'dire,  par  interpréta- 
tion favorable,que  fi  l'Evêque  étoit  informé; 
lie  l'importance  de  l'affaire,  il  trouveront  bon*. 
Je  prompt  départ  du  Curé,neanmoins  ilfaut 
îemar  quer  avec  Bon.  au  lieu  fus- allégué  n.. 
13.  qu'il  eft  alors  obligé,  d'en  avertir  l'Evé- 
v    que,  &  de  la  caufe  de  fon  départ,  fi  cç  n'eft 
qu'il  s'abfcntc  pour  peu  de  jours 

Le  Curé  qui  s'eft  abfenté  avec  jufte  caufe-,, 
mais  fans  pemiffion  de  i'Evsquc^ft-il  obli- 
gé à  la  reftitution  des  fruits  au  prorata? 

le  R.  i#  que  quoy  qu'il  aiç  péché  ,  comme 
nous  avons  dit,il  n'elt  pas  obligé  à  la  reûiciï- 
tjon,  fciim  .Barbofa  &  autres,alleg,5  j*n.  i^*. 


Digitized  by  Google 


Traité  XX.  Des  Bentfict*.    8  o  £ 


\  z.  Qu'il  faut  néanmoins  remarquer  ,  & 
prendre  garde  au  danger  qu'il  y  a  qu'on  ne 
fc  flatte  croyant  jufte  quelque  raifon,  qui 
l'eft  pourtant  pas* 

IL  Lç  congé  de  Tabfcnter  eft.il  valide^'il 
eft  obtenu  fans  jufte  caufe,par  exemple,quad 
le  Curé  a  donné  faux  entendre  à  l'Eveque.. 

le  R.que  non  parce  que  que  le  Concile  de 
Trenre  fus  allègue,  requiert  qu'il  y  ait  jùftc 
&  raifonnablc  caufe  de  s'abfenter. 

I  I  I.  fcft  il  abfolument  neceffaire  que  le 
congé  foit  donné  par  écrit,ou  s'il  fuflit  qu'il 
J  foit  donne  verbalement. 

Je  R.i.  que  quand  au  for  cxterieur,il  fait 

3ue  ce  congé  fc  voye  par  écrit,  &  que  faute 
e  cc,l'on  pourrait  être  condamné  en  luftice 
aux  peines  portées  contre  les  non  refidens, 

x.  le  R.  que  néanmoins  il  fuffit  quant  au 
for  interieur,que  le  congé  foit  donné  verba* 
lement  »  félon  l'opinion  commune. 


eft  obligé  de  faire,  fc  voulant  aMcater  de  fiu 
ParoifTe  ? 

le  R;qu%il  doit  lai/Tèr  en  fa  place  quelque 
Prcftre  approuvé  de  1  Ordinaire  comme  le: 
Concile  de  Trente  l'ordonne  auJicu  déjà* 
cité*, 
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jD es  légitimes  çfr  jufies  caufes  pourquoy 
un  Chyc  efl  %  oh  peut  ejire  diffcnsé 
de  la  refidence. 

I-  VA-t'il  quelques  cas  dans  lcfqucls  un 
r>-  Cméfoic  difpcnsé  par  le  dreit  coro- 
,  mua  de  la  refidence  ? 

le  R.qu'il  y  en  a  dcnx.Le  premier  cil  pour  • 
Yraifon  de  l'eftude  de  la  Theologic,&  ce  pour 
;  rcfpacc  de  cinq  ans,  ainfî  qu'il  cft  dit  au  chu 
dernier  de  Maglfirîs.*  NaYarr.*Reg.  &  plu^ 
ficurs  autres  endifent  de  mefme  pour  Tellu- 
;  de  du  Droit  Canon:  &  il  faut  icy  remarquer 
commenous  ayons  dit  ci  deflus,  que  VEvè* 
que  peut  difpenfer  pour  fept  ans,  pour  toute 
forte  d'étude  propre  au  Cmé%*itavarr.c.zs. 
n>  ui.  *  Regindib  jg.  trait,  j.u.  54. 

L'autre  cas^ft  quand  quelqu'un  cofeigne 
publiquement  la  Théologie ,  &  ce  pour  tout 
autant  de  temps  qu'il  Tenfcigne  ,  comme  il 
appert  par  le  même  ch.  dernier  de  H*gifiti$. 
Ce  que  les  mcfmes  Autheurs  ctendët  aufli  à 
T.egard  de  celuy  qui  enfeigneroit  publique- 
ment le  Droit  Canon,  Il  faut  pourtant  rc- 
marquer  avec  quelques  Autheurs  ,  que  cecy 
s'entend  de  celuy  qui  feroit  fort  neceflaire 
pour  enfeignet  ces  feienecs. 

1 1.  Quelles  font  en  général  les  caufes 
pourquoy  un  Curé  peut  cftrc  juftement  dif- 
pcnsé pat  l'Evcfquc  de  fa  refidence.  > 


Digitized  by  Google 


Traité  XX.  Des  Bénéfices.  805 

Le  Concile  de  Trente  en  la  Seffion  x^.ch. 
ïi. en  marquera  fçaToir  i.la  Charité  Chrê- 
ticnne,cômc  fi  un  Curéécoit  neccffaiic  pour 
appaifer  quelques  grandes  minutiez.  t.Qucl- 
^  que  urgente  ncccflitc,comme  s'il  eftoit  mala- 
de,&  ne  pouvoit  pas  cftre  roedicamété  en  fa 
Parroifle.j.robeïffancc  duc  au  Papc,ou  à  Ton 
Eyêque  ,  s'ils  commandoiem  d'aller  ailleurs. 
I  Et  3.  L'évidente  neceflué  de  i'Eglife,ou  de  la 

Republique.  Il  faut  néanmoins  remarquer 
qu'on  poufroit  trop  étendre  &  élargir  ces 
L  chofes.  Ceft  pourquoy  il  les  faut  éclairck, 

&  modifier  par  les  demandes  fuivantes. 
t  .  Ili.  Un  Guré  pourroit-il  cfte  difpecfé  de  la 
refidenec,  pour  eftrc  appliqué  par  fon  Erêque 
à  faire  quelque  fervice  à  fa  Cathédrale  ? 
/  Il  ne  le  pourroit  pas  félon  l'opinion  de 
Barbofa  &  de  plufieurs  Autheurs  qu'il  cite 
alleg.  53.  n.  Sy. 

Et  fi  c'eftoit  pour  la  yifitc  du  Dioccfc,  le 
pourroit-ii  difpenfer  ? 

Il  ne  le  pourroit  que  pour  deux  mois, félon 
l'opiniô  de  PofTevin,^  ojficio  Carati  c.i.n.n. 
&  de  Bonac.a>*r*W./ra#.  5  5./U/.14.&  de 
pluficurs  aurres,qui  difent  que  la  Congréga- 
tion des  Cardinaux  l'a  ainfi  décidé. 

IV.  Le. Guré  pourroit-ii  cftre  difpcnfé  de  la 
refidence,  pour  cftre  domeftique  de  l'Evcque 
&  luy  fervir  ("par  exemple  )  de  fecretaire  > 

Non  fclon  l'opinion  defdits  Autheurs  chez 
BarbofTalleg,  fj.  n.%6. 

Une  grande  inimitié  (par  exempie)du  Sei- 
gneur du  l'eu  contre  le  Curé,  eft-elle  une  ju- 
fte  caufe  de  difpenfe  de  la  refidence  ? 
I  le  R.quc  fi  l'inimitié  cft  fort  grande^  fans 
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la  faute  du  Curé  jT^vcquc  luy  peut  permet- 
mfcttre  pour  un  an  de  l'abfentcr  Remployant 
cèpendant ,  &  faifant  employer  tant  «  Curé, 
qu'autres  perfonnes  à  aflbupir  cette  inimitié.. 
Que  fi  la  reconciliation  nes'èft  pas  pu  faire 
dans  ce  premier  anj&^iln'a  pas  tenu  au 
Ercrre,  il  peut  cftre  difpcnfc  pour  un  fécond,  > 
non  darantage,mais  l'inimitié  durant,  il  doitt 
alors  permuter  fon  Bénéfice.  Ceft  l'opinion 
de  piufieurs  Autheurs  chez  le  même  Barbofa, . 
all^g.  J3'.n.8 9.  8c  aux  Déclaration  du  Conci- 
le de  Trente,  fur  la  Seff.  13.CÎ. 

V,  Le  Curé  peut- il  eftre  difpensédc  la  rc- 
fidenec,  à  caufe  de  quelque  fienne  maladie?  -, 

le  R.i.  Que  s'il  a  une  maladie  nonperpe- 
tuelle,&Vil  n'y»  a  pas  de*  Médecins  ou  medi- 
camens  en  fa  ParoilTe^n  forte  qu'il  n'ypuif- 
fe  pas  cftre  faigné  &  medicamenté ,  il  peut 
cftre  difpcnfé  pour  4.  mois  ^js'il  a  befoin  de 
tout  ce  temps- là.  Ceft  l'opinion  des  mêmes- 
Autheurs,&  de  Barbofa,  alleg.5  j%n.^o, 

x;  le  R.  que  bien  que  ce  foit  une  maladie 
perpétuelle  &  incurable,  ou  que  l'air  du  Heu 
luy  foit  contraire,  ou  qu*il  foit  fort  yieux,  8c 
par  confequent  incapable  de  rendre  grand 
fervice  ,  il  n'a  pas  pour  cela  jufte  caufe  de 
s?abfenter.  Ceft  l'opinion  commune  chez 
Barbofa$alleg.4}.n.9ï.&  Bonacina  variarum 
tr*&ationum  parte*  5.». 3. 

VI. Si  quelque  maladie  côtagieufe  cft  dans  , 
fa  Paroifleja-t'il  iufte  caufe dc.s'abfenten  . 

le.R.i.quc  non,parcc  que  c'eft  principale- 
ment en«  cas  qu'il  cft  obligé  par  juftice  de 
faire  ce  que  dit  nôtre  Seigneur  dâs  l'£vangi|c 

ànfjjvoirdeiôner  fon  amc.ç'eft-à-.dirc  d'rr»- 

». 
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fofer  &  perdre  ta  vie,  comme  le  boo  Paftcor 
pour  fon  troupeau.  Et  c'eft  Topinio  corama- 
nc,chcz  Barbofa,&  Bonacina  aux  lieux  cités» 
x.  Je  R*  que  bien  que  quelques?  Authcurs 
ayét  voulu  dire  que  le  Curé  n'eft  pas  obi  gé, 
de  refider  en  ce  cas,  pourveu  que  fes  ParoiC- 
fiens  foient  aufli  bien  aflifttz  par  quelqu'au- 
tre  cônie  par  luy,&  tout  ainfi  que  s'il  y  étet 
cette  opinion  ne  peut  prcfquc  jamais  tomber 
en  pratique  ,  paicc  qu'il  cft  évident  qu'il  ne 
peut  pas  moralement  aimer  qu'en  temps  de 
pefte  une  Cure  foit  fi  bien  pourveue  de  Prê- 
trcs,capablc:s  &  zelez  ,  que  le  Cure  n'y  fafle 
pas  befoin,  1.  à  caufe  du  grand  nombre  de 
malades,  &  de  moribonds. Et  u  à  caufe  de  la 
particulière  ,  &  extraordinaire  confolatioa 
qu'il  donneroit  à  fes  Paroifficns,les  afliftans 
en  cette  dangereufe  &  extrême  neceflîté^ 


Leçon  XXXI. 

De  la  rejtdence  de  ceux  qui  font  Bette* 
ficiers  dans  les  Chapitres 

■ 

I.  ^^Eux  qui  ont  quelque  Bénéfice  dans 
V>quelque  Chapitre  ,  font- ils  obligez  à 
la  refidence  ? 

le  tu  I.  que  tous  les  Do&eurs  les  y  obli- 
gent, après  plufîeurs  Canons  i  il  faut  néan- 
moins remarquer  que  le  Concile  de  Trente 
Seir.^4..ch.l  t..leur  permet  l'abfcnce  de  trois 
mois  de  chaque,  année  foit  de  fuice,foit  à  di- 
vetfes  reprifes ,  mais  il  leur  deffend  auffi  de 
s^abfcnter  pour  plus  long  temps..  s > 
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x.  Je  R.  que  ces  Bcncficiers  non  refilant 
ne  feroient  pas  exeufez  degradpeché,quand 
bien  ils  ne  prendroient  aucun  revenu  de  leur 
Benefice,le  gardant  ou  pour  le  permuter  ,  ou 
pour  le  xefîgner  à  quelque  parent,  qui  n'eft 
pâs  encore  en  âge  de  le  pouvoir  tenir,  ou 
chofe  femblable  >  x.  Parce  qu'en  ces  circon- 
ftances  il  y  auroit  de  la  cupidité,&  de  Ta  va- 
rice,ou  de  l'amour  charnel  envers  les  parens. 
Et  x.  Parce  qu'ils  priveroient  l'Eglifc  du  fer- 
vice  qu'ils  y  devroiet  rendre,  ou  qu'un  autre 
rendroit  s'ils  n'occupoient  pas  la  place  du 
bénéfice. 

IL  Eft  U  vray  qu'un  ïvêque  puifle  dif- 
penfer  de  la  refidence  deux  Chanoines  ,  les 
tenant  auprès  de  luy? 

]e  R.  Qu'il  eft  vray  qu'il  le  peut,  pourveu 
qu'ils  luy  rendent  fervice  ,  non  pas  pour  fa 
perfonne  5  mais  pour  le  bien,  &  pour  l'utilité 
de  fon  Eglife  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  au  chap. 
Ad  audientiam  de  Clericis  non  reJidentibHS,&c 
que  les  Dofteurs  l'expliquent; 

I  il.  Quelles  font  les  peine  de  ceux' qui 
étant  Beneficicrs  en  quelque  Chapitre  ,  n'y 
xefident  pas  ? 

le  R.  qu'outte  la  perte  des  fruits  (  que  les 
Chapitres  fe  gardent  bien  de  leur  donnerais 
peuvent  eftre  ptfvea  la  troifiéme  année  de 
leur  non  refidence,  de  leurs  Bénéfices ,  félon 
la  difpofition  du  Concile  de  Trcntc,SelT.i4. 
ch.  xz.  cnobfervant  neantmoins  toutes  les 
forrnalitcz  requifes  dont  parle  àu  long  Bar- 
bofa,  alleg.33.  nombre  1*4. 

t  1 
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Leçon  XXXII. 

De  l'obligation  que  les  Beneficiers  ont 
d'employer  en  œuvres  fies  le  fuferflu 
du  revenu  de  leur  Bénéfice. 

I.  0~*k  ITenteadez  vous  par  le  fuperflu  du 

\  ^revenu  des  Bénéfices  / 

l'encens  tout  ce  que  les  Bénéficier*  ent  de 
refte^pres  leur  honnefte  &  moieré  entreré. 

Les  Beneficiers  ont- ils  les  domaine  de  re- 
venu de  leurs  Bénéfices  ? 

]e  R.  qu'il  y  a  deux  opinions.La  première 
eft  de  Navarre,  &  de  plufieurs  autres  qui  le 
nicntjapuyâs  leur  opinion  fur  ce  que  tous  les 
SS.Peres,  &  le*  Canons  difent  que  les  Benefi- 
ciers employât  mal  leurs  revenus  pat  exem- 
ple pour  enrichir  leurs  parens,  ou  en  fuper- 
fluitez)fomptuofîrez.débauches)&  chofes  ié- 
blables,font  des  larrons,&  comraetant  facti- 
lege.  L'autre  opinion  eft  de  la  plufpart  des 
Autheurs  modernes,qui  tienent  le  contraire. 

IL  LesBeneficiers  pèchent  ils  employans 
en  de  mauvais,ou  prophancs  ufagcsle  fuper- 

flii  de  leurs  revenus ? 

Je  R.  qu'il  eft  indubitable  qu'ils  pèchent 
motellemcnt,  nefe  trouvant  aucun  Authcur 
qui  tienne  le  contraire.  1.  Parce  que  tous  les 
SS.  Canons  le  leur  defendent>&  après  eux  le 
Concile  de  Trcnte,Scff.iy.  ci  Je  reform.yii 
en  fait  une  très- expreffe  defence^otamment 
de  s'employer  a  enrichir  leurs  parens% 


%ta       Thâdâgte  Memïr% 

*  i.  Parce  que  les  biens  •  fadeurs  qui  ont* 
donné  le 5  revenus  Ecclefiaftiques,  n'ont  pas 
entendu  les  donne* qu'avec  intention  qu'ils 
fcroient  employez  en  oeuvres  piej. 

Et  j  .Parce  que  le  Droit  naturel  oblige  Us 
Beneficiers  à  ne  point  employer  leurs  revenus 
en  mauvais  ou  prophaires  ufages,  attédu  que 
ce  font,comme  dit  le  même  Conc.de  Trente, 
tes  D*#,de  chofes  qui  appartiennes  à  Dieu,  & 
ïuy  ont  eftéoffertcs>dediéc$  ,&  confacrées,  âc 
ainfi  la  qualité  de  fes  bi£s  requiert  félon  que 
îc  Droit  naturel,&  la  fimplc  lumière  naturel- 
le le  diftent ,  qu'ils  ne  foient  pas  diffipez  en 
des  emplois,  &  en  cks  ufages  prophanes.  Ce 
qui  fe  confirme  par  cette  cemparaifonpopu- 
Iaire,mais  convainquante»  Si  quelqu'un  avoic 
dôné  un  Calice,unc  Chafuble,ou  quelqu* au- 
tre ornement  à  une  Chapelle  de  dévotion  de 
Noftre-Dame  :  Pàr  exemple  ,  à  Montfcrrat, 
N'eft>il*  pas  vray  qu'on  condâueroit  de  grad 
péché  les  Piètres  ,  ou  les  Religieux  de  cette 
Eglife  s'ils  vendoient  ce  Calice,  ou  cet  orne- 
ment, &  employoient  l'argent  en  débauchesi 
ou  à  enrichir  leurs  parenssOr  il  en  cft  de  mê- 
me des  revenus  des  Benefices,dit  le  Cardinal 
Delugo,veuque  les  fidèles  qui  les  ont  autre- 
fois donnez  &  léguez  à  l'Eglifc,  &  ceux  qui 
les  donnent  à  prelent ,  en  payant  les  dixmcs, 
ne  les  ont  donnez,  &  ne  les  dônent  que  pou; 
eftre  faintement  &  deuement  employez. 

III.  Les  Bcneficiers pèchent  ils,cmployant 
en  ufages  prophanes,  par  exemple  ,  en  don- 
nant à  leurs  parens  les  rétributions  des  Mcf» 
fc  &  fepultures ,  &  ce  qu'ils  gagnent  en  fan 
Cant  d'autres  fondions  Ecclefiaftiques? 
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le  R. qu'ils  ne  pèchent  pa^  s'il  n'y  a  quel* 
qu'autre  circoRtuace  particulière,  quWendc 
la  chofe  mautailc.i.parc  qrçe  ce  r,e  foat  pas 
des  biens  de  Bénéfices,!  i  un  I  ;ain 
&  recompenfe  de  l:ur  .travail  induihi  -  ,  & 
des  biens  que  les  L'octeui s  appellent  ,  yuafi 
Cflftrenfia. 

IV.  Sont-ils  suffi  exempts  de  pçché,  s'il» 
les  employenc  en  ufages  ptophancs ,  comme 
s'il  donnent  à  leurs  parens  ce  quMs  efpar- 
gnent  de  leur  jufte  fit  railonnablc  entretient; 
par  exemple  ,  fi  ayant  bp'*o:n  de  joo. livres 
pour  leur  honnefte  cntïçti  n  annuel y 

vent  fort  chctivemc.ns,  &  en  cfpargnem  cm» 
quante ,  fçavoir  p'il  les  peuvent  donner  à 
kurs  par  eus» 

Je  R.  *  qu'il  eft  plus  probable  qu'ils  le 
peuvent,  parce  qu'ayant  droit  de  les  confu- 
mer  ,  ils  les  peuvent  épargner  ,  &  referver 
pour  le  donner.  *  Ronacvariar.traBMf.  4. 

mm.  jï* 

V.  Quelle  fpmme  ferott  matière  notable, 
Je  pèche  mortel  en  un  Bénéficier,  qui  auroit 
employé  de  fon  revenu  en  quelque  uf&gc 

propbane  ? 

Je  R,  1. qu'il  eft  fort  probable  que  la  fom» 
jnes  qui  feroiç  matière  de  péché  mortel  en 
faix  de  lajrciPj  ne  le  feroit  pas  en  ce  fujet, 

t.  le  &.  qu'on  ne  peut  pas  precifemenj 
déterminer  qu  die  Comme  feroit  macère  no* 
table  ,  mai*  qu'il  le  faudrait  juger  des  cir* 
eonlUnce$. 
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Leçon    XXXII  î. 

Xks  ufages  que  le  Bénéficier  peut*  oh  ne 
peut  pas  faire  de  fes  rems. 

I.  T  £  Bénéficier  peut-il  donner  le  fuperfla 
JL-dc  les  retenus  à  fes  parcns  pauvres? 
le  R.que  s'ils  font  Trais  pauvres,il  leur  en 
peut  donner  tout  autât  qu'il  leur  en  fait  be- 
loin  pour  s'entretenir  modérément  danrleur 
état  fit  condition  j  maïs  non  pas  davantage: 
parce  qu'en  donnant  à  fes  parens  arec  ces 
circonftanccs ,  il  fait  une  œuvre  pic  accom- 
gagnée  de  prudence  &  des  autres  circonftan- 
ces  -,  il  n'y  a  qu'à  prendre  garde  a  ne  fe  point 
flatter  en  ce  cas. 

I I.  Le  Bénéficier  qui  n'a  pas  d'autre  bien 
que  ecluy  de  fon  Bcnefice,peut-il  nouirir,ou 
marier  quelque  fîen  fils  ou  fille  légitime  ou 
illigitime  ? 

le  R.  que  l'opinion  commune  eft  qu'il  le 
peut  ,  gardant  en  cela  la  modération  dont 
nous  ayons  parlé  au  nombre  précèdent, par- 
ce que  le  Bénéficier  fe  confîderant  en  qualité 
de  pcre,il  fait  en  cd*  une  œuvre  pie, 

III.  Le  Bénéficier  peut-il  entretenir  aur 
cfludes  un  fîen  frerc,  neveu,  ou  autre  patent 
aux  dépens  de  fon  Bénéfice  ? 

le  R.qu'il  y  a  deux  opinions  mais  que  fé- 
lon la  plus  probable  il  arrive  rarement  qu'un 
Bénéficier  tafle  cecy  fans  péché ,  parce  que 
très  peu  y  gardent  les  circonftanccs  requifes. 

Quelles  font  ces  circonftanccs  î 
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|  Il  y  en  a  quatre  principales  La  ) . cft  qu'il 

foit  probable  que  l'étude  fervîra  de  beaucoup 
au  faluc  fpiritucl  du  parenr,  corne  il  arrivera 
H       quand  par  exemple,  il  lefcia  eftudier  durant 
I       quelques  temps  pour  apprendre  les  premier 
I        elemens  de  la  vie  Chrétienne. Mais  apxes  ce- 
la, &  n'y  ayant  pas  quclqu'autre  notablement 
bonne  circonftance  de  le  pouffer  aux  eftudcs 
ce  n'eft  pas  de  foy,&  ordinairement  une  œu- 
vre pie:parce  que  Couvent  ilreiïflSroit  mieux 
s'il  apprenoit  quelque  meftier  ,  &  y  feroit 
mieux  fon  falut,veu  que  l'expérience  fait  re- 
marquer que  la  plufpart  de  ceux  qui  étudiée 
I        aux  dépens  de  l'i-glife,  ou  1.  mènent  apres 
une  vie  fainéante  ©u  vicieufe  ,  ou  que  z.  ils 
prennent  des  office,  dont  parce  qu'ils  ort 
mal  eftudié >  ils  font  incapable  ,  &  enfuitc 
y  commette  beaucoup  de  pechez. 

IV.  Mais  fi  le  Bénéficier  fait  eftudier  fon 
parent  pour  eftre  d'Eglifc,ne  fait-il  pas  pour 
f        lors  une  œuvre  pie  ,  n'eft  -  il  pas  par  confe- 
quent  exempt  de  péché  employant  à  cela  foa 
revenu  iicclefiaftique  ? 

JeR.i.que  generalemét  parlât, ce  n'eft  pas 
«me  œuvre  pie  de  faire  étudier  un  parct  pour 
cftre  d'Eglife:car  au  côtrairc  il  s'y  cômer  fort 
fouvent  beaucoup  demal  par  ks  Bencficiers, 
en  ce  qui  ordinaircmet  ils  fôt  étudier  des  pa- 
reils, qui  ne  font  pas  propres, ou  qui  n'ôt  pas 
inclination  à  l'état  E  cclefiaftique,&  qui  ne  le 
regardent  que  pour  le  Bénéfice  de  leur  paicr, 
qu'ils  efperent,&  dont  on  leur  dône  le  goût. 

1  ]e  R.quc  ce  feroit  neâmoins  par  fois  une 
œuvre  pie  à  un  Bénéficier  de  faire  étudier  un 
fien  paren^reconnoiffant  probablement  qu'il 
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pourra  eftrc  utile  à  /Egaie  ,  voyant  cnîuy 
des  rrayes  marques  &  ditpofitions  cTun  boa 
Ecclefiaftique,  Et  c'eft  icy  la  t..circonftancc 
requise  ,  afin  qu'un  Bénéficier  ne  pèche  pas, 
Jl^ifant  étudier  un  fien  parent  avec  le  fruit  de 

fon  bénéfice. 
"    '  V,  Quelle  eft  la  troifiéme  circonftance  rc- 
quife  à  ce  qu'un  Bénéficier  puitfe  en  con» 
feience  faire  étudier  quelque  fien  parent  aux 
dépens  de  fon  revenu  Ecciefiaftique  ? 

C'ell  que  fon  pere  n'ait  pas  rooyë  de  l'entre- 
tenir aux  étudesicar  s'il  en  a  quelque  moyen, 
quoy  que  ce  ne  foit  pas  fans  s'incômodcr  un 
peu  le  Bénéficier  ne  peut  pas  eraploier  fes  re- 
venus à  cela  i  parce  que  le  Bénéficier  ne  fait 
pas  le  bien  del'Egljfc'en  épargnât  au  perc  de 
lô  parçt  les  frais  de  so  entre*»!  aux  études,  à 
caufe  d"  la  grande  incertitude  qu'il  y  a  fi  ce 
parée  aprçs'ces  grâds  frais,fera  utile  à  l'Eglifc 
ctac  d'ordinaire  plus  vray  femblable  que  nonf 
comme  l'expérience  journalière  le  fait  yok. 

V  Ii  Quelle  eft  la  quatrième  circonftancc 
equife  à  ce  qu'un  Bénéficier  puiife  en  con*, 
Ccience  faire  étudier  quelque  fien  parsnr  avec 
fon  revenu  Ecclefiaftique  î 

C'eft  que  pou*  ce  faire  il  ne  manque  pa«  |  1 
fournir  ce  qu'il  doit, i. à  la  réparation  de  fon 
Eg1ifc,i.aux  ornemens  neccfTaircs,  j.aux  Lgm  » 
ccftltez  extrêmes, ou  fort  griéves  des  pauvres  - 
de  fon  Bénéfice.  Et  4.à  l'achat  des  livres  qui 
lui  s£t  neceflaires  pour  Acquitter  de  fachar- 

fe-parcç  qu'il  cQ:  principalcmentJndifpenfa» 
leraent,&  par  iuftice  obligé  à  l'égard  de  cet 
ehofes:&  faire  étudier  fe$  païens  ii*cft  qu'une 

<*uv*c  de  charité  &  de  fuierocution. 
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Lbçoh  XXXIV. 

Qu%entem-on  par  l'honefie  entretien  qui 
le  Bénéficier  a  droit  de  prendre  des 
revenus  de  fon  Bénéfice. 

I«  /^xUucIlc  fomme  faut-il  à  un  Bcaefîcier 
V£pour  pouvoir  s'entrctcair  bonnette- 
ment  \ 

•  Je  R.  qu'on  n'en  peut  prcfcrîrc  une  règle 
gencrale:mais  qu'il  faut  aroir  égard  à  la  per* 
fonnes,au  lieu,  &  aux  autres  circonftances,fe 
pouvant  faire  qu'il  y  aura  tel  Bénéficier  au-; 
quel  deux  cens  livres  fuffiront,  là  où  quatre 
cens  &  davatage  ce  fuffiront  pas  à  un  autre. 

II.Lc  Bénéficier  qui  cft  de  grande  maifon 
fe  peut-il  a  cette  confideratiô  taxer  une  plus 
grande  fomme  pour  fon  honnefte  entretien* 
qu'un  autre  qui  fera  de  baffe  côdition,&  au- 
ra un  Bénéfice  égal,  comme  fi  Pierre  &  Paul 
font  tous  deux  Archidiacrcs,mais  Pierre  cft 
de  grande  maifon,  &  non  pas  Paul  ? 

le  R.  avec  Delugo  (Ujuftitia  ér  jure  feS.^. 
num.6o.cpi* il  y  a  deux  opinions.  La  première 
cft  de  ceux  qui  tiennét  que  ce  Bénéficier  de 
grand  maifon,par  cxemple,Pierre  ne  fc  peut 
pas  pour  cela  taxer  une  pins  grande  fomme 
pour  fon  entreticn,&  pour  faire  de  plus  gran- 
des dépenfes  en  fa  table,en  fes  ferviccurs,en 
fes  habits  i. parce  que  l'état  Ecclcfiaftiqi  eft 
un  état  d'humilité,à  qui  tout  cela  eft  côrrai- 
rc.  fct  t.  Parce  qu'autrement  il  y  auroit  un 
Terne  I.  Mm 
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déreglement>en  ce  qu'on  r endroit  i'Efprh  âc 
PEglife  efclavc  de  la  pompe  fcculicre  ,  pour 
laquelle  les  Bénéfices  nôt'pas  efté  inftituez  f 
mais  feulement  afin  que  les  Muiiftrcs  de  PE- 
glife euffent  dequoy  s'entretenir  frugalemér* 

L'autre  opinion  cft  de  ceux  qui  tempèrent 
un  peu  la  premiere,&  tiennent  que  le  Bene- 
cicr  dont  cft  qucftiôn  ,  fe  peut  taxer  un  peu 
plus  qu'un* autre  qui  aura  un  femblablc  Bé- 
néfice ?  mais  ne  fera  pas  de  grande  maifon;. 
î  .Parce  que  les  Bencfieiers  qui  font  de  grade 
mafon  ,  font  ordinairement  plus  utiles  à  PE» 
glife.  Et.x.  Parce  que  fi  elle  tcnoit  cette  ri- 
gueur,  que  de  ne  permettre  point  qu'il  fit 
lent  un  peu  plus  de  dépenfc  que  les  autres  , 
elle  leur  ofteroit  toute  forte  d'attrait  de  fe 
fiire  d'Eglifc,  &  ainfî  n'y  ayant  dans  i'eftat 
Ecclcfiaftique  que  de  perfonnes  de  baffe 
condition  ,  TEglifc  en  feroit  moins  afïiftée. 

il  f  ut  néanmoins  remarquer  arec  le  même 
DcIit^o  que  les  Autheurs  de  cette  féconde 
©pir,ion4ifent  exprclTemét  que  ce  Bénéficier 
dont  nous  parlons  ne  pourtoit  pas  en  con- 
feience  vivre  aux  dépens  de  l'Eglifc  avec  la 
pompe,réclat  &les  fraits  qu'il  eût  peu  faire 
félon  fa  maifon  &  fon  extradions  ,s'il  fût  dc« 
meuré  dâs  la  ionditiô  laïquc:parcc  que  Vé$àt 
Ecdefiaftique  félon  même  le  fens  commun  % 
requiert  la  moderatiô>la  bié-feance,&  la  fru- 
galité tât  reeomandéc  par  tous  les  Conciles. 

Laquelle  de  tes  deux  opinions  cft  la  plus 
probable  &  à  confeiller  ? 

le  R.quc  la  première  l'eft  plus,parce  qu'elle 
cft  appuyée  lur  des  raifons  plus  Evageliques 
&  que  celles  de  la  i.opiniô  font  fort  légères 
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<car  quand  à  la  premieic  raifonûl  fc  voie  fou- 
vent  que  les  perfonnes  de  grande  maifon  ne 
font  pas  toujonrs  une  utilesjvoirc  quelques 
fois  moins  defatantageufe  à  l'Egtife,  &  non 
pas  utiles:  &  quant  à  la  féconde,  c'eft  raifon- 
ner  peu  conformément  à  l'Evangile  de  vou- 
loir (jue  rcfpcrancc  d'eftre  à  fon  aife  dans 
l'eftat  Ecclefiaftique,  foit  à  ceux  qui  font  de 
grande  maifon  un  attrait  pour  entrer  dans 
TEglife,  cela  étant  tout  à- fait  contraire  à  la 
yraye  &  légitime  vocation. 

III.  Faut  -  il  comprendre  dans  l'entretien 
Ironnefte  que  le  Bénéficier  a  droit  de  predre 
de  fon  revenu,  le  payement  de  fes  debecs  ? 

le  R.avcc  diftin&ion?car  t.sfil  a  contradé 
les  debtes  ayant  quil  euft  le  Bcnefice,quand 
bien  il  les  auroit  contrariées  pour  faire  des 
bonnes  aeuvers,il  ne  les  peut  pas  acquitter  a- 
vec  les  biens  de  TEglife  ,  parce  que  l'Eglifc 
n'étott  pas  obligée  de  Tétrctcnir  en  ce  tep$- 
là.  i.  S'il  a  côtra&é  ces  de  becs  depuis  qu'il  eft 
Beneficier?maisnc  les  a  pas  contra&ccs  p«ur 
s'entrereni*  ,  ou  pour  faire  quelque  oeuvre 
pie>,  mais  pour  des  ufages  prophanes  il  ne  les 
peut  pas  aufli  paicr  avec  fon  revenu  Ecclefia- 
ftique,parcc  que  comme  il  pecheroit  de  l'e- 
ployer  en  ufage  prophanes,auiri  pecheroit-  il 
de  l^ployer  à  l'acquit  des  debtes  crées  pour 
des  ufages  prophanes  ;  néanmoins  tout  cecy 
s'ccendjfî  ce  Bénéficiera  du  bié  patrimonial  -, 
car  n'en  aiâc  pas,il  ne  faut  pas  que  fes  créa- 
nciers perdet  leur  bié>&  aufli  il  ne  Jcs  peut  pas 
payer  avec  revenus  refervex  de  fon  bonne  lie 
entretien,  cela  veut  dire  épargnant  de  fa  de- 
f  enfe  fans  toutefois  fruftrer  les  pauvres. 

Mm  jj 
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Mçon  XXXV. 

J)e  lareferve  qu'on  peut  faire  des  reve- 
nus Ecclefiaftiques  y  &  de  quelques 
autres  cas  de  ïemployde  cerevtnu. 

I.  T  E  Bénéficier  par  le  droit  qu'il  a  de  vi- 

JL-fvre  de  Ton  revenu  Ecclefiaftique  ,  la 
modération  gardée  en  peut-il  auffi  rcfervcjr 
pour  l'avenir,  &  pour  les  accidcns  qui  luy 
pourraient  arriver  ? 

Oiiy*  rourveu  qu'il  n'y  ait  pas  d'exeez,  Se 
trop  d\iff:&  on&  d'attache  aux  richefles, 
c'eft  l'opinioa  commune. 

Pourroit  iMaire  une  notable  rcferve,pour 
en  faire  apiés  quelque  fondation  d'Hôpital, 
de  CoUcge,de  Chapelle,  Sec. 

le  R,  i.  que  rarement  cela  fe  peut  &  doit 
faire  ou  confeiller  en  pratique  à  caufe  du 
danger  qu'il  y  ai*  qu'on  ne  change  de  vo- 
lonté ,  &  qu'on  ne  donne  à  fes  païens ,  ou 
qu'on  n'applique  à  qudqu'autre  ufage  pro- 
phaùe  cette  refervejou  i.qu'eile  ne  foie  di- 
iobée^ou  3«qu'on  ne  donne  mauvais  exemple 
en  faifant  ecc  amas  sou  4.  que  fi  Ton  mouroit 
faps  teftamct>  les  parcas  ne  le  gardaflet^bien 
qu'on  euft  laiffé  en  particulier  quelque  écrit, 
&  ordonné  qu'en  cas  de  mort  la  fomme  fut 
employée  en  quelqu'autre  œuvre  pie. 

1.  7c  R.  qu'il  pour? oit  néanmoins  arriver 
qu'un  Bénéficier  fit  cette  referve  fans  pèche 
&  même  ioiiablcmcntjf  ourveu  qu'il  n'y  eut 
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danger  d'aucuns  de  ces  inconveniens  oa 
fcmblable. 

I I.  îaut  -  il  comprendre  dans  l'hortncfte 
entretien  que  le  Bénéficier  a  droit  de  pren- 
dre de  fes  revenus,  les  frais  de  i'kofpitalné? 

Je  R.i.  que  l'hofpitaiité  eftant  une  vertu 
confeillée  tant  par  l'Ecriture  que  par  les  SS. 
C anons,parlant  en  gênerai,  il  peut  fore  loiU- 
b le  ment ,  &  par  fois  doit  employer  fes  reve- 
nus à  faire  l'ohfpitalité  Chrétienne. 

x.  Te  R.  qu'il  ne  peur, n y  ne  doit  pas  pour- 
tant fous  ce  prétexte  faire  l'hofpitaiité  avec 
impudence,  effuûon  ny  oftentation  :  &  pour 
éviter  cela ,  il  doit  vivre  en  forte  qu'on  ne 
vienne  pas  chez  luy  pour  y  trouver  le  luxe  Se 
la  bonne  chcre,rnais  le  bon  exemple,*  quel- 
que inftrudion  Chrétienne,  .  ~ 

III.  Peut-on  comprendre  dans  Thonnefte 
entretien  que  le  Bénéficier  a  droit  de  prendre 
de  fes  revenus  les  dont  &  les  prefens  que  la 
recônoilfance  &  la  bienfeance  requiert  qu'il 
faffe  à  ceux  qui  luy  ont  fait  quelque  fer? icc 
ou  quelque  prefent  ? 

le  R.quoiiy*pourveu  qu'il  fe  garde  d'excez 
&  fe  tienne  dans  la  modération  que  l'efpric 
E  ce  le  fia  (tique  requiers  parce  que  la  recônoif- 
fance  &  la  prudente  libéralité  font  des  vertus 
lotiablcs,&digne  des- honnêtes  gens.  *  Vide 
Velugo.de  }iêft.&  jure,difp  ^feB.^.n.j^. 

Si  quelqu'un  avoir  donné  à  Pierre  Bcnefi- 
cier ,chofe  qui  valut  environ  cent  écus  :  par 
exemple, un  cheval,  lui  en  pou r roi t- il  donne 
une  autre  de  plus  grand  prix  ? 

Oiiy  pourveu  qu'il  n'y  eût  pas  d'excez  no- 
table,par  exemple,  qu'il  ne  valût  pas  plus  de 

Mm  nj 
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vingt  écus  on  environ  ,&  c'eft  pour  la  même 
raifon  que  nods  venons  de  dire. 

lV.Pierrc  pourroit-il  en  ce  cas  difpofer  de 
la  chofe  qu'on  lui  auroit  dônée,comme  d'ua 
cheval ,  &  remployer  en  ufage  prophanes  > 
comme  il  employeroit  un  bien  patrimonial  ? 

îc  R.avec  Dclugo  diff.^feSt.^n.-j^.  qu'il 
se  le  pourrait  pas:parce  que  le  cheval  fuc- 
1  -  -  en  ce  cas  à  la  ebofe  qi#l  auroit  dô 


née  en  rccoanoifFancc  ,  &  qui  étoit  un  bien 
Eçclcfiaftique  ,  comme  nous  fuppofons. 

V.  Faut  -  il  comprendre  dans  i'entrecico, 
honnefte  du  Bénéficier  ,  le  baftiment  djgnc 
maifon  pour  fon  logement  f 

]e  R.qu'il  cft  certain  que  le  Bénéficier  peut 
loiier  une  maifon  pour  fou  logement,  n'y  en. 
ayant  pas  de  Presbyt  craie  }  mais  que  s'il  ea, 
bâtit  quelqu'une  avec  le  revenu  de  fon  Benc- 
ficc,il  eft  obligé  en  confeience  de  TafFeAcr  à 
rEgiife,ou  à  quclqu'autre  œuvre  vrayement 
pie  ,  &  (aire  en  forte  que  fes  héritiers  ne 
la  yent  pas,aprcs  fa  more, s' il  ne  les  veut  fai- 
re mal»  heureux, &  ks  damner. La  raifon  eft 
£vidcnte,&  s'infere  de  ce  que  dcfTus. 

VI.  Le  Bénéficier  peut- il  donner  par  tefta- 
ment  fes  revenus  Ecclefiaftiques  ? 

'   îe  Ri  i.  qu'anciennement  il  ne  le  pouvoir 


>1 

prefent. 

Et  i.îe  R*  qu'il  ne  le  peut  pourtant  pa* 
donner  licitement  à  prefent ,  par  les  raifons 
apportées  en  la  Leçon  $ 1 .  n  •  1 . 
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TRAITE'  XXL 

DELA 

SIMONIE, 

ET  DE  LA 

CONFIDANCE. 


Leçon  Première. 
De  la  définition  de  U  Simon* . 

Uest-  ce-  que  Simonie  î 

C'eft  u»e  affe&ueute  voiô- 
tê  de  vendre, ou  acheter  avec 
f  rii  une  chofe  facréc  &  fpiri- 
tuclle.ou  qui  luy  eit  annexée 
_         ^  J'explïque  la  définition.  U 

l'ay  dic'volonté  affedueufe^our  motrer  que 
ce  peché  provient  d'une  forte  paflîon  d'ava- 
rice ,  ou  d'ambition. 

Tav  dit,  volonté  de  vendre,ou  acheter, 

M  m   înj  _ 
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par  ces  mots  de  rente  ou  d'achat,  il  faut  ctw 
tendre,  I. toute  autre  forte  de  contraâ,côme 
l'occafion,  permutation  ,  &  femblables  :  car 
par  exemple, fi  Pierre  permutoit  une  métairie 
avec  un  Bénéfice  ,  quoi  qu'il  n'y  eut  en  cela 
ny  vente  ny  achapt,  mais  permutation  ,  il  ne 
laifferoit  pas  d'y  avoir  fimonie.  Et  t.  U  faut 
entendre  par  le  mot  de  volonté  une  vraye 
volonté  &  intention  de  yendre  ou  acheter  * 
d'où  il  s'enfuis  que  fi  quelqu'un  promettoit 
à  un  autre  une  fomme  d*argcnt,pourveu  qu'il 
luy  refignaft  fon  Bénéfice  ,  n'ayant  pas  por- 
tant intention  de  luy  donner  cet  argennmait 
de  le  tromper  s  il  commettroit  à  la  vérité  un 
grand  péché ,  mais  non  pas  de  fimonie. 

1 1.  3.  ]  ay  dit  de  vendre  ou  acheter  avec 
prix  :  c'eft  à  dire  avec  quelque  chofe  tempo- 
relle appretiable.  Surquoi  il  faut  remarquer 
la  divifion  que  les  Do&eurs  apportent  fur  ce 
fujet  après  le  Canon. Salvator  1  .q.  4. en  difant 
qu'il  y  a  trois  fortes  de  prix  ou  de  chofes  tc- 
porclles  qui  fe  peuvent  donner  par  la  fimonie. 
1.  Il  y  a  le  prix  des  ,  ou  des  prefens  ,  comme 
cft  de  l'argent,  nn  cheval ,  ou  chofe  fembia- 
ble;  prix  que  les  Do&eurs  appellent  munus 
*  munu.  1.  Il  y  a  le  prix  de  la  langue  :  mu- 
nus à  lingua  :  Par  exemple,  fi  Pierre  donnoic 
de  l'argent ,  ou  une  autre  chofe  à  un  dome- 
ftique,ou  à  un  amy  du  Collateur9afin  qu'il  le 
loiiaft  ou  recommandât!  à  ce  Collateur,pour 
l'induite  à  luy  donner  le  Bénéfice. 

Et  3.  Il  y  a  prix  de  fervice  ,  munus  ab  ebfe- 
quio>  comme  fi  Pierre  faifoit  quelque  fervice 
domeftique  ou  autre  à~  quelque  Prélat  ou 
Çollatcur  des  Bénéfices,  ayant  principalcméc 
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en  veiïc  d'obtenir  quelque  Bénéfice  pour  prix 
Se  en  recempenlc  de  fcs.feiviccs. 

4.  J'ay  dit  une  choie  facrée  pour  montrer 
que  la  fimonie  cft  une  efpccc  de  facrilcgc 
contre  la  vertu  de  Religion. 

Et  5.  J'ay  dit  facrée  &  fpiritùellc  ,  c'eft  à 
dire,  fans  corps,mais  n'eftoit  pas  fainte  &  fa- 
créc,il  n'y  auroit  pas  de  fimonie  de  la  Tendre 
ou  de  Tacheter  ,  comme  quand  quelqu'un 
vendroit  ou  acheterolt  un  cfptit  familier', 
quoy  que  d'ailleurs  ce  fût  un  énorme  pechc. 

Mais  qu'entendez- vous  donc  icy  par  une 
chofe  facrée  &  fpirituelle  ? 

le  R.  &  remarque  après  Lejf.l.i.  JM*« 
&  autres  ,  qu'une  chofe  peut  eftrc  facrée  Se 
fpirituelle  en  trois  façons*  i.Par  fa  nature  ou 
fon  elfencc pelles  que  font  les  grâces  gratui- 
tes, ou  gratifiantes,  les  dons  du  S.  Efprit,  le* 
vertus  furnaturelles,&  les  chofes  fcmblables. 
x.tjne  chofe  peut  eftre  facrée  &  fpirituelle» 
parce  qu'elle  elt  caufe  de  la  fan&ification  ou 
caufe  cffc&iv e  comme  font  les  Sacremcnsîou 
ciufc  difpofitivcfc  ex  citante, comme  font  les 
chofes  facramentelles  >  la  prédication ,  &  le* 
chofes  fcmblables.  Et  3. Une  chofe  peut  eftrc 
facrée  4c  fpirituelle,parce  qu'elle  eft  un  effet, 
ou  un  ufage  de  quelque  puiffance  fpirituelle 
Se  facrée,comme  l'excomunication,  l'abfoJu* 
tion  ,  les  benediftions  Se  les  confections 
que  l'Eglife  fait,  &  les  chofes  fcmblables. 

V*  Qucntendez-vous  par  une  chofe  anne* 
x$e  à  quelque  chofe  lacrée  &  fpirituelle  ? 

Je  R.  Se  remarque  après  S.  Thomas  i.i.  f, 
ios.  *rt.4  incQrj>$re}  qu'une  chofe  peut  eftrc 
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annexée  à  quelque  chofe  facrée  &  fpiritucHe; 
en  deux  façons*  ii  Antecedenter^arcc  q' a  el- 
le eft  deftinéc  à  des  fondions  facrecs  &  fpi- 
t  ucll  es,  par  exemple  les  ufages  facrez  comme 
les  Calices,  &c.  ou  le  droit  de  patronage,  x. 
Confequenter,  comme  font  les  Bénéfices,  qui, 
font  inftituez  pojur  Us  Otficos  Divms ,  Se  les . 
fondions  Ecclefiaûiques*. 


L  1  ç  o.  H«>  I  I. 


*1  *k  r 


ZV  /*  VivUton.  de  U  Simonie,, 

: 


I.       Oraraent  fc  divife  la  Simonie  î 

V>  1 .  Ellc^  fc  dWifc  en  mcatale  *.eoni 
ymionnellc  &  réelle.. 

Qtfappeliefc-vous  Simonie  mentale  î 
Je  R.  qu'il  y peut  avoir  .de  deux  fortes  de- 
fimonic  mentale.  1.  Qa and  quelqu'un  conçoit 
&  a  dans  fon  coeur  le  defir  &  l'intention  d'ar- 
chet cr, par  excmple,dcmainquelquc  Bénéfice^ 
Qt  ce  n'eft  p^s.de  celle-là  ,  que  nous  allons , 
parler  à  prefent. .  1.  .Quand  quelqu'un  donne, 
une  chofe  temporelle  à  unc.autre,confervant. 
dans  fa  volonté,  fans  .en  rien  manifefter  au 
dehors,  .i'rmcntioa  de  l'obliger  à  luyx  rendre^ 
une  chofe  fpirituelle,çomme  quand  un  Prêtre 
fert  un  Prela;  ayant  principalement  iatep^ion 
d«  l'obliger  <  à  luy  donner  quelque  Bénéfice 
pour  le  psix,falairc  Si  payement  de  fes  feçvi*- 
ccsj&.c'cft  celle  dont  nous  parlonsicy». 

1,1,  Qu'appelle^ vouç,  fimonie .  cpaY en- 
tiou.p£He.7i 
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C'cft  quand  on  a  fait  quelque  pad,ou  con- 
vention expreffe  ou  tacite  de  donner  ourece. 
♦  voir  quelque  chofe  téporclle  pour  une  fpiri- 
tueilesmais  on  n'a  pas  excemé  le  pa&,ou  oa 
Ta  exécuté  en  p3rcic,&  d'un  côté  feulement. 

i.Vay  dit, convention  cxprcire,c'cft-à-dirc 
faite  en  termes  clairs  &  netsjeôme  fi  Pierre  t 
pa&ifoit  avec  Paul,qu'il  lui  donnera  telle  ou 
telle  Comme,  pourveu  qu'il  luy  refigne  foa 
Beneficc,ou  luy  en  fafle  refignerou  conférer 
quelqu'un. 

%  Vay  dit, convention  tatite,c'eft  -a  dire  , 
qui  eft  faite  en  termes  obfcurs  ou  obliques 
par  fignes ,  fans  paroles,  comme  fi  le  même 
Pierre  prefentoit  à  Paul  Chanoine  une  bour-  * 
fe  pleine  d'ârgent,  en  luy  faisât  figne  qu'il  la 
luy  donnera ,  s'il  luy  donne  fa  voix  pour  un 
Ganomcat  Vacquant ,  pour  la  nomination 
duquel  le  Chapitre  fe  va  aflcmblcr^  &  que 
Paul  par  quelque  figne  de  tefte  o*  autrement 
promift  à  Pierre  fa  voix» 

3.  Jfây  dit,  ou  on  ne  Ta  pas  exeenté,  parce 
que  fi  Pierre  n'a  pas  encore  donné  l'argent , 
ny  Paul  donné  fa  voix  ectte  fimonie  s'appel- 
le pour  lors  conventionnelle. . 

Et  4-J'ay  dit,ou  on  l'a  exécuté  en  partie  & 
d'un  coté  fculement>parceque  fi  Pierre  avoir 
donné  fon  argent, &  Paul  n'avoit  pas  encore 
donné  fa  voix^ou  fi  Paul  avoir  pas  donné  fa 
voix$mais  Pierre  n'avoir  p^s  donné  l'arge nr, , 
.  cette  fimonie  s'àppellcroit  alors  convention- 
nelle mixte,  j 
I1L  Qu'appeliez- vou$  fimonie  réelle  ? 
G'eft  quâd  elle  eft  execurée  de  part&  d'au* 
tre  ,  comme  en  l'exemple  que  nous  venons  - 
«tapportcr,fi  Pierre  aroit  downéXon  argentan 
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Paul ,  &  Paul  avoit  donné  fa  voix  en  faveur 
de  Pierre. 

4  *  . 


Leçon,  III. 

'  *  *  A 

Comment  fe  àiivife  encore  la  fimonie* 

- 

I.  T^Ucs  -  moy  comment  fe  divife  encore 
JL/la  fimonie  ï 

Elle  fe  divife  x.  en  celte  qui  eft  contre  le 
Droit  Difin,  &  en  celle  qui  eft  contre  le 
Droit  Ecclcfiaftiquc. 

Qu'eft-  ce  que  la  fimonie  qui  eft  contre  le 
Droit  Divin  î 

Ceft  celle  qui  fe  commet  en  donnant  quel-, 
.que  chofc  temporelle  pour  une  facrée  &  fpi~ 
rituelle,  joit  qu'elle  foit  facrée  ou  fpiritueile 
de  fa  naturc,comme  font  les  Sacremcns  >  foir 
par  la  feule  iaftitution  de  PEglife  ,  comme 
font  les  yafes  &  les  ornemeas  de  PEglife,  les 
Agnui  I>eî  ére* 

II.  Qu%eft-  ce  que  la  fimonie  qui  eft  contre 
le  Droit  Ecclcfiaftique  ? 

C*eft  celle  qui  fe  commet  en  certains  ren- 
contres, où  ,  quoy  qu'on  ne  donne  pas  une 
chofc  temporelle  pour  une  fpiritueile^n  fait 
néanmoins  quelque  chofe  d'aprochaat ,  que 
pour  cela  PEgliie  deffend  par  le  motif  de  la 
Religion,  motif  qui  fait  la  fimonie  contre  le 
Droit  Ecclefiaftique  ,  quand  on  commet  ces 
ehofes  que  PEglife  deffend. 

III.  Quelles  font  les  choTes  où  II  y  a  fi- 
toxmt  contre  U  Droit  Bcckfiaftique  * 
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En  yoicy  fix  des  pricipalcs.  i.  De  vendre 
pluficurs  charges  Ecclefiaftiques  qui  regar- 
dent feulement  quelque  adroiniftration  rem- 
porellc  de  PEgHfe,par  exemple, celle  de  Syn- 
die  &  femblable,  zvbfi  qu'il  cil  porté  &  mar- 
que au  long  C*n.  S*lv*tor  i,  q.z*  3.  De  per- 
muter quelque  Bénéfice  ayee  an  autre  de  fa 
propre  authorité  Se  fans  celle  du  Prélat» 

IV.  Y  aurait- il  fimonie  en  cette  forte  de 
permutation  que  les  Do&eurs  appcllét  trian- 
gulaire* Pierre,par  exemple  qui  a  une  Cure, 
qu'il  voudroir  refigner  à  ]ean  so  neycujmais 
qui  nfa  pas  l'âge  requis  pour  la  prcndrcjrcfi* 
gne  la  Cure  à  Paul  qui  a  un  Canonicatrà  la 
charge  qu'il  refignera  à  lean  fon  Canonicat? 

Je  R.qtfil  y  a  fimoaie  contre  k  Droit  Ec- 
defiaftique  en  cela  i.Paxxe  que  le  Droit  Ca- 
non ne  permet  les  permutations  qu'entre 
deux  perfonnes*Etx. Parce  qu'en  ce  cas  le  Stu 
pericur  ne  confent  pas  a  ce  qui  fe  fait  y  &  ne 
Pauthorife  pas  :  car  on  ne  les  luy  expofé 
point,  C'eft  l'opinion  d'Azor.  î.f.Lix. 
dcleflras  l.z.  £.55.  &  de  Bonac. .v*ri*~ 
rum  tr*0wkn$m  difp.  1  jf.  5  .$.4.0,4.  le  même 
Bonar.  rapporte  l'opinion  de  quelques  Au- 
theurs  ,  qui  tiennent  que  cette  forte  de  per» 
mutation  eftpermife,  pourveuque  PEvêquc 
l'avoue  8c  Papprove>mais  cette  opinion  nelt 
pas  à  confeiller  ny  à  pratiquer.  < 

V.  Q^iellcs  font  les  autres  façôs  de  cSmet- 
sre  fimonie  Contre  le  Droit  Ecclefiaftiquc? 

Ceft  Én  refignant  ayee  referyation  de 
penfîon,  fans  Pauthorité  du  Pape. 

4.  En  prenant  de  Pàrgent  ou  autre  chofe, 
état  examinât elr^our  les  bénéfice»» te  à  Pot- 
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cafion  de  1,'cxamcn  vainfi  qu'il  eft  porté  air 
Concile  de  Trente  *  feffx^c.  15. 
-  f.En  exigeant  de  l'argent  pour  laifTcr  roîr 
les  Rcliques>felon  le  chap.Ca*»  ex  eo%de  Reli- 
ques 0  venerttione  Sanfàrum. 

Et  6..  en  exigeant  arec  pa&  de  l'argent 
pour  les  fepultures,  ai n fi  qu'il  eft  dit  au  ch.. 
aboleda  de  fepulturis.Satc[\xoy  il  faut  remar- 
quer que  quelques  A  ut  heurs  chez.  Bon.  varia* 

où  il  y  a  coutume  contraire,* /légitimement. 
prcfcritCjil  n'y  a  pas  ea  ce  la  de  £moni  e* 


Leçon  lT. 

s 

De  la  matière  Àe  la  jimonie*  c'e$-a<àire* 
t  des  çbofes  en  e^my  fe  peut  com 
mettre  fimome. 

V 

* 

I;./^Otometroit  -  on  fimonîe  donnant  ou 
lL>prcnant  de  l'argent  ou  quclqu'autre 
ehofe  pour  radmmiftration  des  Sacremem 

7c  R.  1.  qu'on  commettr  oit  fimooie.fi  l'on . 
prenoit  ou  donnait  de  l'argent  ou  autre  cho- 
fepour  l'âdminiftration  des  Sacremens,cn;ar 
qu'elle  eft  une  aftion  fpirituellcrparce  que  ce 
feroit  appreticr  la  fainteté  des  Sacremens, . 

ije  R,qu'il  n'y  aurok  pas  fisnonie,preBâc 
ou  donnant  Ae  l'argent  ou  autre  chofe  t. Par 
forme  d'aumône,  &  pour  l'étretien  du  Mini-" 
ftre  :  parce  que  comme  il  eft  dit  en  S.Matth* . 
^J^igHiés^  operarins ^ibo  foe.  JLt  i.pput  1*^ 
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peine  ou  le  travail  extérieur  joinc  à  cette  ad- 
miniftrationrparcc  que  ce  travail  extérieur  cft 
une  chofe  temporelle,  8c  par  confequent  ap- 
pretiable.  l'ay  dit  travail  extérieur  ,  pour  le 
liftinguer  d'avec  celuy  qui  eft  iaterieur.  Le 
travail  extérieur  eft  celuy  qui  eft  joint  par  ac- 
cident à  l'a&ion  du  Sacrcmcnt,comme. de  dire- 
là  Mette  en  tel  Autel ,  à  telle  heure ,  à  telle 
Eglife,&c.  Le  travail  intérieur  cft  celuy  qui 
cft  comme  efTcntiellement  joint  à  Pa&ion  du. 
Sacrement, par  exemple,  de  lire  la  Meffe,pro^ 
aoncer  les  paroles,  faire  les  cermonics,  3c  c. 

I  L  Si  un  Preftre  parefprit  d'avarice,  te. 
avec  intention  {imoniaquene  vouloit  pas  ad- 
rainiftrer  quelque  Sacrement  fans  de  l'argent 
pecheroit-on  en  le  luy  donnant  ? 

]c  R.  que  fi  i'on  aroit  neceffité  du  Sacre- 
ment, on  ne  pecherok  aucunement  (  félon  la 
plus  probable  obinion)  en  donnant  au  Prêtre 
l'argent  qu'il  demanderont ,  La  raifon  eft  1. 
parce  qu'ayant  neceflué  du  Sacrement,  on  ne 
luy  bailieroirpas  l'argent  pour  acheter  le  Sa- 
crement ;  mais  pour  fe  redimer  de  fon  injufte 
refus  &  vexation.  Et  parce  que  l'on  ne. 
coopereroit  pas  à  fon  pech€,non  plus  que  ce- 
luy qui  exigeroit  un  jurement  d'un  Turc, , 
voyant  qu'il  jurera  par  Mahomet  >  comme 
nous  avons  dit  ailleurs, . 

III.  Comment  fc  peut  commettre  fîmonle. 
au  Sacrement  de  l'Ordre? 
Cela  fc  void  clairement  en  la  defence  quc'lc 
Concile  de  Trente  fait  en  la  feff.  21-  ch.  1. 
oxx  il  défend  ,  tant  aux  Erefques  qu'à  leurs*, 
Q0kiers,de  prendre  quoy  que  ce  foit,mefmc:: 
ojfçrt  de  plein  gré,pour  la.  collation  de  ^uel-s 
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que  Ordre  que  ce  foit,  &  de  la  tonfure,  com- 
me auffi  pour  les  Dimi  (foires  &  Lettres  telti- 
monialcs,&  pour  le  Sceau,  &  ea  outre  défend 
aux  Notaires  ,  ou  Secrétaires  des  Evefques 
'  $rils  ont  des  gages ,  de  rien  prendre  pour  % 
l'écriture  de  ces  chofes,  faùf  s'ils  ne  font  pas 
gagez,*  en  ce  cas>il  leur  permet  de  prendre 
pour  chaque  Lettre  Dkniffoirc  ou  teftirao- 
niale  feulement  la  dixième  partie  d'un  écu  » 
6c  non  pas  davantage  :  néanmoins  Lejfius 
té  î.  t.  j  j.  n.6$.  dit  que  la  couftume  cotraire 

6  légitimement  preferipte  i'exeufe  de  lîmo- 
nie  en  tout  cecy. 

IV.  Peut-on  vendre  fans  fimonie  les  c h o- 
fes  beniftes  ou  confâcrées,  qui  confident  en 
quelque  matière  qui  eft  de  foy  apprctiable  f 
comme  les.  faints  Huilics,  les  Calices,ilc  les 
Ornemcns,  &c. 

le  R.qu'oiiy  ,  pourveu  qu'on  ne  les  vende 
qu'à  raifon  de  leur  matière  ,  &  qu'on  ne  les 
vende  pas  davantage  à  caufe  de  leur  bene- 
di&ion  &  confecration. 

V*  Y  a*  fil  fimonie  de  prendre  ou  donner 
quelque  chofe  pour  l'entrée  en  quelque  Re- 
ligion > 

Ouy  i  fauf  fi  Ton  prend  ou  donne  feule- 
ment pour  l'entretien  de  la  perfonne  qui  eu» 
uc  en  Religion» 


« 
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L  i  ç  o  m  V, 

De  la  Simonie  qnife  commet  à  V  égard 
des  Bénéfices  litigieux  ,  &  de  l'ex- 
tinftiondes  penjîms. 

1.  ^TA-t'il  fimonie  de  donner  d'argent  srt 
\  s'accordant  Se  tranfigeant  fur  quelque- 
Benctice  fur  qui  Ton  a  droit,  &  dont  on  eft 

en  procez  ? 

Ouy  fi  le  S.  Pere  n'auchorife  le  tout ,  &  fi 
on  n'a  protefté  auparevant  de  ne  youloir  riea 
faire  que  fous  fon  bon  plaifir. 

1 1.  Cduy  qui  a  fait  des  frais  en  plaidant 
quelque  Benefice,&  en  eft  paifible  polTeffeur^ 
fe  peut  il  faire  rerobourfer  les  frais  par  celuy 
à  qui  il  teut  refigner  (on  Bénéfice  ? 

le  R.*qu*il  eft  beaucoup  plus  probable  qu*ii 
ne  le  peut  pas  fans  commettre  fimonie(fauf  fi 
le  Pape  i'autorifoitjCe  que  fort  diffieilemet  il 
feroitj  i. Parce  que  tous  les  frais  qu'il  a  faits 
il  les  a  fait  pour  fa  propre  cômodité  &  utilité 
4c  non  pas  pour  celle  de  fon  refignatairc  dé- 
fi gné,&  partant  il  ne  s'en  peut  pas  faire  rem- 
bourfer.Et  i.  parce  que  Topinio  corrairc  ou- 
vre la  porre  à  la  fimonic^y  ayant  prefqu'au- 
cunBeneficier  qui  n'ait  fait  quelques  extraor» 
dinaires  frais  en  l'acquifitton  de  fon  Bénéfice. 
Or  s'il  eftoit  permis  de  prendre  ceux  qu'on  a 
fait  en  plaidât  le  Benefice^l'on  pourroit  après 
tirer  confequccc  pour  les  autres  n'y  aytt  pas 
plus  de  rai  fon  pour  ceux.là>quc  pour  ceua-cy 
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1.9.4.  §.X4Jf.3.6a>*/*/.  ^ 

XII.  Y  a  t'il  fimonie  de  pa&ifcr  de  fortin» 
ftion  d'une  penfîon  fur  quelque  Bénéfice* 
avant,  qu'elle  foit  imposée  par  le  Pape  ? 

le  R.  qu'il  y  a  fimonie  contre  le  droit  Ec- 
e!cfia{tique,felon  lopiniô  de  Cajct.Graphiusr 
Tolct./.  s.r.9i..».i.(y  ReginU,z$.nri  51. 

AirfK  Pierrc,parcxempie,peut  bien  padifer 
arec  Paul  qui  luy  veut  refîgner  fon  Bénéfice* 
touchant  la  Tomme  de  la  pcnfion,c'eft- à-dire 
qu'il  luy  donnera  telle  ou  telle  Comme  ou  le* 
tiers,  ou  le  quart  des  fruits  de  la  penfion  an- 
nuelle fous  le  bon  plaifir  du  Pape  ;  mais  il  ne 
peut  fans  commettre  fimonie  pa&ifcr  arec 
I?aui  qu'ils  efteindront  cette  penfion.  Nean* 
moins  quand  la  penfion  aura  e£lé  imposée 
par  le  Pape  ,  Pierre  &  Paul  pourrons  aptes- 
pafttfer  de  l'estin&ion  &  de  la  fomme  r 
moyennant  quoy  lfextin&ion  fc  fera,  le  tout 
pourtant  fous  le  bon  plaifir  du  Pape. 

IV.  Quand  Pierre  ,quî  payoit  la  penfion  è 
Paul  s'eft  accordé  arec  luy  touchât  la  fomme 
pourquoy  l'èxtinftion  delà  penfion  fc  fera, 
fi  le  Pape  le  trouve  bon,&  durant  le  temps 
qu'ils  attendent  de  Rome  la  fignature  de 
l-c*tin£tion  ,  Pierre  peut-il  mettre  en  depoft 
entre  les  mains  d'un  amy  commun  la  fomme 
accordée,  Paul  defirant  avoir  bien*  tôt  cette 
fomme? 

leR.qu'il  le  peut,  ayant  intention  que  la 
penfion  ne  demeure  pas  efteintepar  ledepoft;: 
mais  quad  le  Pape  aura  accordé  &  approuvé 
l?cxtin&ion.C'eft  l'opinion  de  Garcias  &  de  * 
Bonac.  qui  tient  que  Pierre  pourroit  mefme  * 
donner  la  fomme  à  Paul  par  forme  de  déport: 


TrattJ  XXI. De  la  Simonie.    8  j  f 

mais  cela  eft  rrcs-daogcreux  &  oc  fe  doit  pas 
mettre  en  pratique. 


Leçon  VI. 
D*un  nouveau  cas  du.  temps  a  la  mode. 

I.  XTA-t'il  fimonic  en  ce  cas,Picrrc  chargé 
A  de  plufieurs  garçons  defirant  de  faire 
prendre  parti  dâs  l'Eglifc  à. quelqu'un  deux, 
&  lui  avoir  un  Bénéfice,  voyant  qu'il  n'a  pas 
~  moîen  de  le  lui  faire  tôber  en  main,  cherche 
quelque  Bénéficier  qui  ait  envit  de  permuter 
le  fien  arec  quelque  obit,&  à  ces  fins  Pierre 
met  en  rente  court ituée  feize  cens  livres  a- 
vec  lefquelles  il  fonde  un  obit  qu'il  fait  au- 
thorifer  &  aprouver  au  Prelar,&  le  conféra 
à  Paul  fon  fils,qui  le  perenut»  après  avec  la. 
Cure,Prebende,ou  autre  Bénéfice  de  ce  Bé- 
néficier ,  y  a-  t'il  fimonic  en  ce  procédé  ? 

]c  R.i. qu'il  y  pourroit  avoir  fimonic  men- 
tale, fi  Pierre  faifoit  tout  ce  patelinage  avec 
inrention  d'acheter  ce  Bénéfice  pour  fon  fils.,, 
ou  bien  même  étant  difposé  à  luy  trouver 
un  Bénéfice  avec  de  l?argcnt,dc  quelque  fa- 
çon que  ce  fufh 

z.]e  R.  que  Pierre  ne  commettront  pas  fh 
monic  hors  des  circondanccs^  s'il  croit  en 
volonré  de  n'avoir  ce  Bénéfice  à  fon  fils  que 
par  des  voyes  licites. 

1 1.  Et  commettroitril  quelqu'autre  péché 
en  ce  cas., 

le  R. qu'il  eft  très  certain  qu'oui, &  que  i.il 
cômettroit  un  pexhé  d'avarice  &  de  cupidi-r 
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té  dcfor donnée  des  biens  d a  monde. 

i  11  pecheroit  cotre  la  légitime  vocatiô  aux 
Bcnefices>où  il  ne  faut  pas  entrer  par  la  fenc- 
tre,&  par  des  yoyes  &  fubtilitcz  de  renard. 

3.  Il  pécherait  aufli  fouvent  contre  la  lé- 
gitime vocation  à  l'Etat  Ecclefîaftique,étant 
ca&fe  que  fon  fils  cmbratFerait  cet  état  ea 
confideration  d'un  Bénéfice,  &  n'ayant  peuc- 
cftre  pas  intention  d'eftre  d'Eglife  qu'à  con- 
dition qu'il  aurait  un  Bénéfice. 
Et  4.  il  feroit  enfuite  grand  tort  à  l'Eglife, 
-  ^  luy  donnant  un  fujet  mal  appelle  ,  &  qui  pai 
confequent  luy  feroit  trcs-probablemcnt  un 
jour  à  charge,  vivant  fans  difcip'line,&  érât  à 
fcâdale  au  peuple  par  fes  vices  &  fes  péchez. 

III,  Mais  n'cft-il  pas  vray  que  Pierre  aug* 
trîenteroit  les  biens  d'Eglifc  ,  &  que  par 
ainfi  il  ne  pecheroit  pas  >  mais  feroit  une 
bonne  oeuvre  ? 

J  e  R.  qu'il  eft  rray  que  Pierre  augmente*,  * 
roit  d'un  côté  les  biens  temporels  de  l'Eglife, 
mais  que  de  l'autre  il  ruineroit  les  bics  fpiri- 
tuels  de  l'Eglife  ,  étant  caufe  de  rilUgitime 
▼ocation  de  fon  fils  &  de  tous  les  maux  &  des    p  A 
fcandales  qu'il  commettroit  dans  l'Eglife 
contre  l'Eglife ,  &  qu'ainfi  pour  une  once  de 
bien  temporel  qu'il  feroit  à  l'Eglife  ,  il  luy 
feroit  cent  quintaux  de  maux  fpirituels» 
y     IV.  Mais  il  y  a  des  Dodeurs  du  temps  qui 
tiennent  qpc  Pierre  ne  pecheroit  point  en  ce 
cas. 

le  R.  après  feu  Monfieur  TEvêque  de  Saint 
Bricuf,natif  de  Totofe>quc  fi  Simon  le  Magi- 
cien revenoit  au  monde  en  ce  fiecle,il  trouve- 
,  roit  des  Do&eurs  qui  par  leurs  raifonnemens 
humains,f  ar  leurs  fubtilitez  alambiquées,  & 
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çar  leurs  cvafions  fcholaftiqucs  le  mettro;cnc 
acouveit  du  péché  de  fimonic. 


Leçon  VII. 

Des  peines  des  Simoniaques. 

I.  /^Ombien  de  fortes  de  peines  y  a-  t'il 

V^j  contre  les  Simoniaques  ? 

Il  y  en  a  de  trois  fortes.  !•  Il  y  a  l'excom- 
munication  ipfo  facto.tcÇcivéc  au  Pape,  félon 
le  Droit  commun  ,  &  par  fois  quelqu'autre 
cenfurc.  s..  La  nullité  du  ritre  des  Bénéfices 
acquis  par  fimonic.Et.3.  L'obligation  de  rc<- 
ftituer  ce  qu'on  a  pris  avec  fimonic. 

I  I.  Les  peines  fulminée  contre  les  Simo- 
niaques s'encourcnt-clles  pour  tous  les  pc* 
chez  de  fimonie  / 

le  R.quc  non:  *  mais  feulement  i.En  fait 
de  Bénéfice. t.  Al'egard  du  Sacrcmet  de  l'Or- 
dre.}.A  legard  de  l'entrée  en  Religion.  Et  4. 
En  quelques  cas  fort  rares  >  à  qui  l'Eglifc  a 
exprès  infligé  les  peines  du  Droit  contre  les 
Simoniaques,  comme  nous  dirons  au  11.4.* 
yide  Bonac  n)*riar.  II.  difp.  !»  q.  7.  n.  17. 

II L  Les  peines  fulminées  par  le  Droit  con- 
tre {es  Simoniaques  s'encourét  -  elles  quand 
on  a  commis  (imonie  mentale  ,  ou  conven- 
tionnelle feulement  ? 

le  R.i.que  félon  l'opinion  de  tous  les  Do- 
ôcurs  on  n'encourt  pas  ces  peines  par  la  feu- 
le fimonie  mentale. 

Je  R.  qu'il  cft  auiH  plus  probable  qu'on 
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les  encoure  pas  par  la  fimonie  convention- 
nelle >  fauf  quand  elle  eft  jointe  à  la  confia 

le  R.  }.  que  ces  peines  s'encourent.  D'où 
'  s'enfuit  que  fi  Pierre,  par  exemple,  a  promis 
uûe  foromc  d'argent  pour  un  Bénéfice  qu\>a 
luy  a  baillé  \  mais  il  n'a  donné  l'argent  que 
quinze  jours  après  qu'il  a  efté  en  polTeffioa 
du  Bene fier, félon  la  plus  probable  opinion,*! 
n'a  encouru  les  peines  du  droit  que  depuis  le 
moment  qu'il  a  donné  l'argent ,  &  ainfi  il 
n'eft  pas  irrcgulier,  quoy  qu'il  ait  fait  quel- 
que fonction  du  Sacremet  de  l'Ordre  durant 
<es  quinze  jouïs  ,  pourveu  qu'il  n'en  ait  pas 
exercé  depuis  qu'il  a  donné  la  fomme. 

IV.  Encourt  on  les  peines  contre  les  Sî- 
mdniaques  ,  quand  on  n'a  commis  fimonie 
que  contre  le  droit  Ecclcfiaftiquc  ? 

Je  R. qu'il  y  a  deux  opinions. La  première 
&  la  plus  commune  eft  de  ceux  qui  tiennent 
qu'on  les  encourt  en  ce  cas  :  parce  que  l'Ex*- 
traragaate^JM*  detefiabih,  dit  que  les  fainrs 
Canons  ont  en  horreur  la  fimonie,  d'où  ils 
infèrent  qu'elle  parle  de  toute  forte  de  bo. 

e,&  qui  eft  moins  cônmne,  eft 
Je  ceux  qui  ctoiét  qu'on  ne  les  encourt  paa, 
parce  que  la  fimonie  qui  eft  feulcmet  contre 
le  Droit  Ecclcfiaftique,  n'eft  pas  proprement 
fimonie  ,  veu  qu'on  ne  donne  pas  pour  lors 
une  chofe  temporelle  pour  une  fpirituclle. 

*  m 
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w  1 

LeçoK  VIII. 

5/       qui  ont  coopéré  à  la  SimvnieyoM 
tont  ratifiée^ ,  ont  encouru 
V  excommunication* 

^ 

f  I.  f\  Eux  qui  ont  coopéré  à  la  Simonie, 
V^onc  ils  encouru  l'excommunication? 
•  le  R.  u  Qtfilj  Pont  encourue  s^ils  ont 
coopéré  à  la  Simonie  commife  au  Sacrement 
dt  T Ordre,  ou  en  fait  de  Benefice:Parce  que 
cette  extraragantc  ,  cum  deteftablle  ,  le  dit 
cxprcz,. 

x.  Je  R.  qu*il  ne  Pont  pas  encourue  pour 
avoir  coopéré  à  la  Simonie  ,  quant  à  l'ancrée 
en  Religion  :  parce  que  Ï*  extravagant  c./aw, 
v  d'Urbain  IV. faite  fur  ce  fujet, jette  bien  l'ex- 
communication, iffo  fafiô  ,  tontte  ceux  qui 
donnent  ou  prennent  quelque  chofe  pouï 
,  Centrée  en  Rcligion,&  de  plus  une  fufpenfîon 
particulière  contre  le  Chapitre,  ou  Couvent 
qui  a  commis  cette  forte  de  Simonie  ;  mais 
cette  extravagante  ne  difant  rien  des  coope- 
rateursà  cette  Simoaie}ii  ne  la  faut  pas  éten- 
dre contre  eux-Nous  ne  difputons  pas  içy  en 
quoi  confifte  cette  fufpenfion ,  parce  qu'elle 
tfcftpas  de  pratiquer.  En  ce  cas  de  befoin 
on  pauroit  voir  Bonacina,  vtriêrum  tr*%8. 

II. Le  Pcre,ou  ua  ami  de  Pierre  a  dôné  fe» 
cretement  cent  écus  à  Paul,afin  qu'il  rcfignât 
fon  bénéfice  à  Pierrcfqui  n'a  rien  f^û  de  cette 
Simonie»  mais  venant  à  le  fcav oir  après  qu'il . 
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cft  en  poffeflio»  du  Bénéfice,  en  cft  content, 

6  le  ratifie  ,  encourt- il  la  peine  de  Tcxcora- 
munication  ?  # 

;  le  R.*qu*il  peche  mortellement;  mais  n'ea 
coure  pas  l'excommunication, parce  que  Ter* 
communication  n'eft  décrétée  &  fulminée 
que  contre  ceux  qui  ont  commis  fimonic,ou 
qui  ont  coopperé  :  mais  non  pas  contre  ceux 
qui  l'ont  approuréc  &  ratifiée,  lors  qu'elle  à 
efté  faite.  *  Bontc.loco  citm*%%* 

III. Mais  fi  Pierre  avoit  non  fculemét  ratifié 
la  fimonie  commife  par  fon  Perc,par  exeple , 
mais  encore  luy  aroir  rédu  ces  cent  écus,au« 
roit-il  pour  lors  encouru  rexcômunicarion 
le  R.*qu'il  eft  plus  probable  qu'il  ne  Tau* 
roi t  pas  encourue  ,  parce  que  quoy  qu*tl  eût 
grièvement  peché  en  cela,  il  ferott  toujours 
vray  qu'il  n'auroit  pas  rcccule  Bénéfice  avec 
fimonie,  il  faut  neanmois  remarquer  que 
Pierre  feroît  obligé  en  ce  cas  ,  (c  au  précè- 
dent de  quiter  le  Bénéfice  ,  comme  nous  al- 
lons montrer.  *  BonacJoco  cit. n a  a. 


Leçon  IX. 

De  quelque!  autres  peines  qui  s9 encouru 
par  la  fimonie  commife  aux  Bénéfices 

!•  ^L^A-  t'il  quelques  autres  peines  que 
X  ccu*  qui  ont  commis  fimonie  aux 
Bénéfices  encourent  ? 

Ouy,car  i.Celuy  qui  a  commis  fimonie  ea 
quelque  Bénéfice  eft,  iffofrâo,  privé  du  be? 

oefice 
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ncficc,&  par  conlequcnt  oblige  d'en  reftitoer 
les  fruits,  s'il  en  a  perçu*,  &  en  fuitte  auflî 
oblige  de  quiter  le  Bencficc,parce  que  la  col- 
lation a  été  nulle,  félon  que  les  faintsCanons 
l'ordonnent  ic  comme  il  fe  void  chez  Bonac. 
variar.  refoljrdifp  i.q.j  />.  3.0.1  j. 

IL  Y  eft  il  obligé  ayant  la  fentence  de 
condamnation  l 

Je  R.  qu'il  y  eft  obligé,  parce  que  nous 
arons  dit  au  Traité  5. des  Loix,Leçon  (0.0.1. 
'•qui  femblc  être  côcrairc  à  ce  que  nous  difons 
à  prefent,&  ne  Teft  point  en  efFencar  là  disâc 
qu'on  n'eft  pas  tenu  de  quitter  les  offices  ou 
Bénéfices  avant  la  fentence  ic  condamnation, 
quoy  que  la  loy  en  porte  la  privation  -ipfo  f*- 
fto^ér  abfijue  Mia  declaratione  ,  nous  n'enten- 
dons parler  que  des  Offices  &  des  Bénéfices 
dont  on  eft  vray  pofteffeur  :  or  en  ce  cas  de 
fimonie  ,  celuy  qui  l'a  commife  -,  n'a  jamais 
efté  vray  pofTelfeur  du  Bénéfice,  la  collation 
qui  luy  a  efté  faite  ,  ayant  efté  nulle  5c  in* 
valide. 

III.  Si  la  fimonie  a  été  commife  par  qucl- 
qu'autte,&  non  pas  par  celuy  qui  a  écé  pour- 
vu du  Bénéfice  ,  comme  au  cas  dont  nous  a- 
vons  parlé  en  la  leçon  précédente  ,  n.i.  eft-il 
obligé  de  quitter  le  Bénéfice  ? 

le  R.  qu*oay,parcc  que  félon  que  les  faints 
Canôs3&  les  Bulles  des  Papes  difenr  exprefTe- 
mcc,la  collation  en  ce  cas  eft  rulle>&  par  cô- 
fequet  il  eft:  oblige  de  quitter  le  Benefice,il  y 
a  un  exemple  de  pratique  fur  cecy  au  ch.  Ex 
infmuatione^de  Jîmonia^m  ctf  des  enfâs  à  qui 
leurs  parés  ont  fait  avoir  quelq.  Bénéfice  par 
ûmonic,&  là  il  eft  dit  qu'ils  *ôt  obligez  de  le 
tm.  /.  N  n 
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quitter,!!  faut  néanmoins  remarquer  une  ex* 
ception  qu'il  y  a  en  ce  cas  -,  à  fçavoir  fi  quel* 
qu'un  aroit  donné  de  l'argent  fans  que  le 
pour veu  le  fçut  -,  par  un  efprit  de  haine  &  de 
malice,afin  de  rendre  fa  prorifion  nulle>ainfi 
qu'il  eft  porté  au  ch  fient  tuisy  &  au  c h .nebis 
de  Jimenia. 

IV  Si  un  Ecclcfiaftique  voyant  que  quel- 
qu'un de  fes  parens  ou  de  fes  amis  tcut  com- 
mettre fimonie,  par  exemple,  donner  de  l'ar- 
gent ou  autre  caufe  pour  lui  faire  reiïgncr 
ou  conférer  quelque  Benefice,s'y  oppoioit,Sc 
proteftoit  qu'il  n'y  confent  pas  ,  &  que  le  pa- 
rent ou  amy  ne  laiffât  pas  de  donner  de  Tar- 
gent,céc  Ecclefiaftiquc  croiant  probablement 
que  la  fimonie  efte  a  commife,feroit-  il  obli- 
gé de  quiter  le  Bénéfice  ? 

le  R.  x.  que  Bonzcvariarum  tra(lationumf 
difp.i.q.'j.p.i  nAj'ïitÙt  l'opinion  négative,  à 
fçaroir  qu'il  neferoit  pas  obligé  de  quitter 
le  Bénéfice,  parce  qu'il  croit  que  fon  opinion 
s'infere  du  c.ficut  tuis^Sc  entr'autres  Auteurs 
qu'il  allègue  pour  fon  opinion, il  cite  Regin. 
mais  pourtant  à  faux  ,  car  il  cft  de  contraire 
avîs.C'eft  pourquoy.  » 

le  R.t.avcc  le  même  Reginald.//fc.i$.».i7  J 
^  dis  qu'il  faut  diflinguer  y  car  i.  fi  l'Eccle- 
fiaftique,dont  il  eftqueftionja  crû  à  la  bonne 
foy  que  l'oppofition&  la  contradiction  qu%il 
a  faite  à  fes  parens  ou  à  fes  amis,  les  a  empê-  " 
chez  de  donner  de  l'argent  pour  luy  faire  ob- 
tenir le  Bénéfice  ,  &  l'a  pris  ainfi  à  la  bonne 
foy  ,  il  n'eft  pas  en  ce  cas  obligé  de  quitter 
le  Beneficevcomme  il  fe  tire  de  ces  paroles  du 
th.ficut  tnis  :  alibis  te  ftnitus  ignorant* po- 
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tnifit  &  exolvit.Mris  i.  fi  cet  Ecclcfiaftique 
avant  que  de  prendre  le  Bénéfice  ,  a  fçû  oa 
douté  avec  probabilité,que  fes  paies  ou  amis 
avoient  donné  de  l'argent  pour  le  lay  faire 
obtenir,il  cft  alors  obligé  de  lequiter,  voire 
il  a  cfté  cooperateur  à  la  fimonie,  te  partât  il 
en  a  encoru  les  paines  félon  Reginald.  Il  eft 
Tray  que*  Leffius  qui  eftde  même  opinion 
ne  croit  pas  que  cet  Ecclefiaftique  ait  encou- 
ru les  paines  des  fimoniaques  en  ces  cas. 
*LeJfius,  lib  z.p. 5^.71.14$. 

V.  Si  cet  Ecclefiaftiques,  à  qui  quelque  Bé- 
néfice auroit  cfté  donné  par  fimonie ,  mais 
fans  qu'il  le  fçeut ,  venoit  aie  fjavoir  après 
trois  ans  de  paifible  pofleffion  >la  provifion 
feroic  elle  valide  en  vertu  du  Décret  de  pof- 
fefleur  triennal  f 

le  R.avec  Bonac.au  lieu  déjà  cité  n.10.  que 
fa  provifion  feuoic  valide  ,  &  que  par  confe- 
quent  il  pourroit  retenir  le  Bénéfice,  en  refti- 
tuant  néanmoins  les  fruits  perçeûs  durant  ces 
trois  premières  années ,  en  la  façon  que  le 
pofleffeur  de  bonne  foy  doit  reftituer  ,  anft 
que  nous  allons  dire  au  nombre  fuivant.Vay 
fupposé  &  dit  fans  qu'il  le  fçut,  car  s'il  avoir 
fcû  la  fimonie  ,  &  avoit  pris  le  Bénéfice ,  il 
l'auroit  alors  commife.  &  ne  fe  porroit  pas 
fervir  du  privilège  accordé  au  po(Te(Tcur 
triennal ,  parce  qu'en  ce  privilège  ce  cas  eft 
fpccialement  excepté. 

VI.  Si  la  fimonie  a  éfté  commife  en  quelque 
Bénéfice  conféré  à  pierre  fans  qu'il  en  aie 
rien  fçû,vcnant  à  le  fçavoir  quelques  années 
après  ,  eft-il  obigé  de  reftituer  les  fruits  de 
ces  anncs-là* 

Nn  ij 
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le  R.  i.  Que  s'il  a  perçu  quelques  fruitt, 
depuis  qu'il  a  Içu  la  fimonie  qui  a  efté  corn- 
mifc^il  eft  obligé  à  les  reftituer  :  parce  qu'il 
eft  pofleffeur  de  maiiTaife  foy. 
le  R.i.Que  quant  aux  fruits  qu'il  a  perçus 
avat  de  fçaroir  la  fimonie,il  n'eft obligé  qufà 
la  reftitutiô  de  ceux  qu'il  a  en  cfpecejou  pat 
équivalent,  &  non  pas  de  ceux  qu'il  a  eonfii- 
mez,&  n'en  eft  pas  devenu  plus  richc.La  rai- 
fon  de  tout  cecy  s 'eft  dônécau  long  au  traite 
de  la  reftitution  en  general/Lcçon  1 3.8c  14. 

.  ■  ■  ■  1     n         L  ■    1        m  wmm*mmmimmmmm 
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L  1  ç  o  n  X. 

De  quelques  autres  peines  infligées  contre 
ceux  qui  ont  commis  fimonie  dans 
les  Bénéfices. 
I.       la  fimonie  commife  en  qnclquc  Bene- 
^fi:e  a  ê  é durât  quelque  téps  imparfaite 
&  incomplète  ;  mais  a  cfté  accomplie  après  , 
fçavotr  defpuis  quel  temps  la  collation  du 
Bénéfice  eft  cenfé  nulle.Par  exemple.Pierre  a 
promis  de  l'argent  à  Paul  s'il  lui  refignoit  sô 
Bénéfice  ,  Paul  Ta  fait  roilà  la  fimonie  con- 
Tentionnellc;fix  moins  après  que  Pierre  a  ère 
en  poffcffion  jju  Bénéfice,  il  a  ddnnc  à  Paul 
l'argent  qu'il  luy  aroit  promis  ,  roilà  pour 
lors  la  fimonie  rcellc:je  demande  maintenant 
fi  la  provifion  ou  titre  de  Pierre  eft  cenfé  erre 
nul  depuis  le  jour  qu'il  promit  l'argét  à  Paul 
&  fi  enfuite  il  doit  reftituer  les  fruits  du 
Bénéfice  de  fes  fix  mois  >  ou  fi  fon  titre  n'eft 
cenfé  être  nui  que  depuis  le  jour  quM  a 
v  **nt c  l'argent  à  Paul . 
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?e  R.  1. que  pour  ce  qui  cft  du  fort  intérieur 
il  y  a  deux  opinions  contakes  fur  ce  poinft  , 
&  de  bons  Autheurs  de  chaque  côr-é,  &  que 
pattant  il  fera  de  la  prudéce  du  Oonfcffeur 
de  fuivre  celle  qu'il  jugera  à  propos. 

i.]e  R.que  pour  ce  qui  eft  du  for  externe, 
tous  les  Do&eurs  font  d'accord  que  le  titre 
nie  Picre  doit  eftrc  tenu  pour  nul  ,  depuis  le 
jour  qu'il  promit  l'argent  à  Paul  :  &  tel  cft  le 
ftyle  &  la  pratique  de  la  Cour  Romaine. 
ll.Celuy  qui  a  commis  fimonie  en  quelque 
Benefice^ft-il  fïiyéipfo  faBo  des  autres  qu'il 
avoit  obtenus  auparavant  ? 

Je  R.qu'il  eft  plus  probable  que  non,fauf, 
1.  S'il  a  commis  confidence  ,  S'il  a  commis 
fimonie  eftant  examinateur  élu  au  Synode, 
félon  le  Concile  de  Trete.jijfjT.  Z4.1  i.de  te  fer. 

Quelle  autre  peine  s'cncouit  par  la  fimonie 
commife  aux  Bénéfices  ? 

le  R.que  c'eft  l'inh  abilité  aux  Bénéfice*. 
Encourt  -  on  l'inhab  lité  à  pouvoir  tenir 
toute  autre  forte  de  Bénéfices. 
)e.R.i. qu\l  eft  affeuré  qu'on  encourt  l'inha 
bilité  à  pouvoir  tenir. le  Bénéfice  pour  qui  la  1 
fimonie  s'eft  cômife,&  que  le  Pape  fcul  peut 
réhabiliter, 

x.Je  R.que  pour  ce  qui  eft  des  autres  Béné- 
fices, la  chofe  cft  douteufe,  y  ayant  de  bons 
Autheurs  de  part  &  d'autre. 
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Leçon  XI. 

V 

;  ï>e  M  fuffenfîon  qui  s'encourt  par  le 

pèche  de  Simonie. 


h  Ncourt  eu  quelque  fufpenfion  pour  le 
4  £!•  crime  de  Simonie?  T 
*  ]e  R.  que  les  Prélats  &  les  autres  Golla- 
teurs  des  Otdrcs  Se  de  la  Tonfure  qui  com- 
mettent fifrionic  en  la  coifation  des  Ordres 
&:  de  la  Tonfure,  encourent  ipfi  faêto  la  fuf- 
penfion &  quelques  autres  peines  dont  nous 
ce  parlerons  pas  >  ce  cas  ne  rombant  que  ra- 
rement en  pratique.  En  câs  de  befoin  on 
pourroit  voir  Bonac,  Vêriar.trtÛJifp.i.ç.ji 

i.Je  R.  *  que  les  autres  Ecclefiafitiques 
qui  commettent  fîmonie  au  Sacrement  de 
l'Ordre  ,  ou  en  la  réception  de  la  Tonfore  , 
encourent  la  fufpenfion  qui  les  prive  de  pou- 
voir exercer  les  Ordres,  ny  en  prendre  d'au- 
tres.Surquoy  il  faut  remarquer  trois  chofes. 
ï.  Que  cette  fufpenfion  ne  prive  pas  de  faire 
d'autres  fondions  Ecclefiafkiques  >  félon  la 
plus  probable  opinion,  i.  Que  cette  fufpen- 
fion n'eft  pas  àBeneficiis.  Et  3. qu'elle  cftxc- 
fervée  au  Pape, 
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Leçon  XII. 

De  la  reftitution  que  les Jimoniaque  font 
obligez,  de  faire  de  ce  qu'ils  ont  pris, 
&  à  qui  ils  la  doivent  faire. 

i 

I.  /^Eux  qui  ont  commis  fimonie  en  fait 
V^i  Je  Benefïces,font-ils  oblgé  à  la  reftw 

ration  de  ce  qu'ils  ont  pris,  quand,  à  qui  ? 
Je  R  i.  qu'ils  font  obligez  à  la  reftitutioa 

par  le  cuit  Ecclcfiafiique,lclen  le  ch. de  hoc 

de  fimonia. 

*.Qu' ils  y  font  obligez  ayant  la  fentence 
de  condamnation,comme  il  fe  tire  du  même 
chapitre. 

Et  3. que  félon  la  plus  probable* &  commune 
opinionfcôme  il  fejyoid  au  long  dans  Bonac, 
warUrum  traitât ionum ,  difp.i.q.j.p.  1  Mfp.u) 
ils  font  oblgez  d'en  faire  la  reftitution ,  non 
pas  à  celui  qui  leur  a  donné  l'argent  ou  autre 
<hofc  ;  mais  à  l'Eglifc  ,  à  l'égard  de  qui  ils 
ont  commis  fimonie,eomme  iife  tire  du  mê- 
me ehap.fauf,commc  tient  Bonac.  au  même 
lieu  n.  19.fi  la  coutume  étoit  d'en  faire  la  re- 
ftitution aux  pauvres  ,  comme  il  fc  pratique 
au  for  exrernc  en  pluûeurs  lieux. 

'IL  Ceux  qui  ont  commis  fimonie  au  Sa- 
crement d^  l'Ordre,  ou  pour  l'entrée  en  Reli- 
gion ,  font  ils  obligez  à  la  reilitution  de  ce 
quMs  ont  pris  ? 

Je  R.  avec  Banacina  au  lien  cire  ,  qu'ils  y 
font  obligez  ,  felou  l'opinion  d<  s  Dodteur* 

Nn  iiij 
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,i^ai&  feulement  après  lafentenccdc  condam- 
nation. 

III.  Quand  la  fimonie  a  efté  commifc  en 
quelques  autres  chofes  qu'aux  Bénéfices  ,  le 
Sacrement  de  i'Ordre,&  rentrée  en  Religion 
à  cjui  faut- il  faire  rettitution  ? 

Je  R.  que  quand  il  la  faut  fake(ear  il  n  y  a 
pas  d''obli gation  de  la  faire  toujours,  comme 
nous  dirons  bien  tôr,on  n'eft  tenu  de  la  faire 
qu'à  celuy  qui  a  donné  Pârgent, parce  que  les 
feints  Canons  n'ont  ordonné  &  commandé 
que  lareftitution  fut  faite  à  l'Eglifc,  ou  aux 
pauvres  qu'en  ces  trois  cas>en  quoi  fculemét 
ils  privent  ou  déclarent  incapable  d'acquerit 
le  domaine  de  l'atgenr,  ou  autre  chofe  don- 
née par  fimonie,  ceux  qui  ont  reccu  l'argent 
ou  chofe  femblable.  m   ,.  >  * 

\  IV.  Ceux  qui  ont  pris  de  l'argét  pour  d'au- 
tres chofes, outre  les  trois  dont  nous  venons 
de  parieront- il  obligez  à  la  reftitution  > 

  Pour  répondre  nettement  à  cette  demande, 

je  remarque  qu'il  y  a  1. des  chofes  pour  qui  oa 
ne  peut  jamais  ny  en  aucune  façon  prendre 
^  de  l'argent,parce  quelles  ne  font  aucuneméc 
apprctiables  comme  font  par  exemples  les  re- 
liques des  Sat^t.x.Il  y  en  a  d'autres  pour  qui 
en  n'en  pciK  p^s  prendreîparce  qu'on  eft  obli- 
gé par  )uftice»o&**  efficio  de  les  dôner  jfvi//j. 
j.  11  y  en  a  d'autres  pour  qui  on  n'en  peut 
prendre  qu'a  raifon  de  leur  matière  ;  comme 
font  par  exemples  les  Calices ,  les  Orncmenf 
d'Eglifc  >  &  4.H  y  en  a  d'autres  pour  qui  on 
en  peut  aufli  prendre  ,  à  raifon  du  travail  ex- 
térieur ou  par  forme  d'auméne,  &  pour  l'en- 
tretien, cornue  il  a  cfté  dit  cy^devanr. 

-1  I 
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Ces  chofes  ainfi  prcfupposccs.îeR.&  dis.i 
que  qaanc  à  ceux  qui  ont  pris  de  l'aigcc  pour 
les  chofes  qui  ne  font  aucumeraent  appretia-* 
bles,comme  fonr  les  Reliques  par  exemple  , 
ils  font  obligez  à  la  reftiturion  envers  celuy 
qui  le  leur  a  donné  :  parce  qu'on  ne  peut  pas 
validement  contracter  en  fait  des  chofes  qui 
ne  font  pas  appretiablcs,  veuque  ce  la  répu- 
gne à  la  nature  &  definitiôs  du  contraft.l'ay 
dir,cnvcrs  celuy  qui  le  leur  a  donné  ,  parce 
qu'il  n'y  a  aucun  Canon  n'y  loy  de  PEglife 
qui  condâne  en  ce  cas  à  la- reftiturion  envers 
les  pauvres  ou  autres. Et  par  confequent  il  la 
faut  faire  à  celuy  qui  a  donné  Targrnt ,  qui 
n?eft  cenfé  en  avoir  voulu  tranferers  le  do- 
maine que  moyennant  que  la  tradition  &  le 
contrat  fuflent  valides. 

1.  le  R.  que  pour  ce  qui  eft  des  chofes  a 
quoy  onétoit  obligé  en  ïufticc,  comme  eft 
^>ar  exemple  Tadminiftration  des  Sacremcns 
a  l'égard  d'un  Curé,ceux  qui  ont  pris  de  l'ar- 
gent pour  ces  chofes,font  obligez  en  jufticc 
de  faire  ces  chofes, 

3.1e  R.quc  quâd  à  ceux  qui  ont  pris  de  Tar- 
get pour  des  chofes  pour  qui  on  en  peut  pre- 
dre  a  raifon  de  la  matière  font  obigezà  la 
reftuution  de  celuy  qu'ils  ont  pris  outre  fle 
par  de(Tus  la  valeur  de  la  matiere,parce  que  la 
feule  matière  eft  appréciable  en  ces  chofes, 

4.1e  R.que  quat  à  ceux  qui  ont  prifc  de  Tar- 
get pour  ce  qui  eft  des  chofes  pour  qui  on  en 
peut  pradre  par  titre  d'aurr.ônc  ou  d'entretië^ 
ils  sot  auflï  obligez  à  la  reftituriô  de  ce  qu'ili 
ont  pris  &  exigé  par  deflus  la  coutume  ou  la 
uxe;comsnc  £  la  coutume  ou  la  taxe  de  TE- 

N  n  % 


Traité  X X 1.  De  U  Simonie.  84?' 

111.  Qui  font  ceux  qui  encourent  ccccc 
excommunication  ? 

Cz  font  feulement  (  fclon  la  commune  8c 
plus  probable  opinion  )  ceux  qui  reçoivent 
les  Benefices,&  non  pas  ceux  qui  lesrefignét* 
ou  coopèrent  à  la  confidence  ou  autre:  parce 
que  ces  Bulles  ne  parlent  pas  contre  ceux  là. 

IV. Faut-il  que  la  confidence  foit  exécutée 
comme  en  la  fimonie,  afin  qu'on  ait  encouru 
l'excommunication  ? 

Non  :  car  dés  qu'on  a  recea  &  accepté  le 
Bencfice  ,  bien  qu'on  ne  foit  pas  mis  en 
pofTcflîon  ,  &  à  plus  forte;  raifon,bien  qu'on 
ne  l'ait  pas  refigné  ,  ou  donné  les  fruits  ou 
partie  5  on  a  encouru  l'excommunication , 
comme  il  fe  tire  de  la  teneur  defdites  Bulles.  * 

V.Pour  commettre  confidence,&  par  ainfi 
tomber  dans  'l'excommunication,  faut-  il 
que  le  refïgnât  efperc,&  ait  confiance  de  ces 
chofes  ,  &  que  le  refignatairc  connoifTc  fou 
efperance? 

Ouy,il  fant  que  ces  deux  chofes  s'y  trou- 
vent enfemblejd'où  s'enfuit.  1» Que  fi  le  refi- 
gnant  n'avoir  pas  eu  certc  efperance  &  con- 
fiance,quoy  que  le  refïgnataire  euft  crû  qu'il  r 
l'avoit,  le  refignataire  auroit  bien  commis 
grand  péché  par  confeience  erronée  :  mais  ; 
n'auroit  pas  commis  confidence. Et  i.Que  fi 
au  contraire  le  refignant  avoir  eu  efperanccj 
mais  le  refignatairc  ne  l'avoit  pas  reconnu,le 
refignataire  n'auroit  pasencauru  l'excom^ 
munication. 

lin  du  premier  Tom. 
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DES  PRINCIPALES 

Matières  contenues  dans  ce 
Premier  Tome.   ,  . 

—  ■   j — . 

Le  Lefteur  fera  averti  que  le  premier  chifr* 
marque  le  page&le  fécond  Je  nombre  ou  feSim 
de  la  page  y  ajoute  quelquefois  vn  érejouw 
faire  voir  que  la  même  matière  ejl  encore 
traitée  dans  lesnombres  fuivans* 

à 

jibjblutiofh 

"  I  l  faut  donner  l'abfolUtion  à 
.ceux  qui  ne  fça*ent  paslesprin- 
cipeaux  myftcres  de  la  Foy.page 
1 50.  nombre  jê 
S'il  faut  fufpcndrc  rabfolmion  à  ceux  qui 
différent  la reftitution,  la  pouvant  faire. jtfj» 
nombre  1. 

Achapt. 

Qa'eft  ce  qu'achat.  4t«.n.u 
A  quel  prix  peut- on  acheter..  4?tf.n.i» 
Si  l'on  peut  acheter  à  vil  prix  les  debte* 

aftives»  4j^n.i.&c; 
Si  Ton  peut  acheter  à  moins  que  le  jufte 

prix  quand  on  donne  l'argent  par  avance*. 
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Si  celuy  qui  acheté  au  nom  d'un  autre  8c 
avec  fon  argent  peut  retenir  quelque  chofe» 

S'il  eft  permis  d'acheter  à  pa&  de  reachapt 
&  avec  quelles  conditions.  )8-8.n.i.i-.6cc» 
A  qaoy  eft  obligé  celuy  qui  a  acheté  du 
poffefleur  de  mauyaife  foy.48?.n.i.  54o.n.  i 
&  144.  ru  1.  &c 

Adoration. 

Qu'eft  ce  qu'adoration  &  de  combien  de 
fortes  il  y  en  a».  i^7«n.i.i.&c» 

Adultère. 

A  quoy  eft  obligé  l'homme  adultère  qui 
fçaic  que  l'enfant  eft  à  luy  &  non  pas  au  mary 
légitime.  416. n.i  i.&c. 

Si  l'homme  &  la  femme  adultères  font 
également  obligés  àj:eftitution.  418. n. 5^ 
Comment  eft  -  ce  que  la  femme  adultère 
doit  faire  la  reftitution,  &  fi  elle  eft  obligée 
de  fe  découvrir  ou  au  mary  ou  à  l'enfant» 
418. n.j, 

Si  l'enfant  ayant  été  nourry  à  l'hôpital, les 
Adultères  font  obligez  également  à  reftituer 
audit  hôpital.  419. n.^ 

Advoctt. 

En  quel  cas  peche  un  Avocat,&  eftobligé 
à.  reftitution.  7io.n.i.i.&c. 

Amitié. 

Il  faut  qu'il  y  ait  une  amitié  Chrefticnne 
entre  le  Pénitent  &  le  Confeflcur,  &  quelles 
conditions  doit  elle  avoir.         40.13.  i.&c. 
Les  profits  fpirituels  qu'il  en  doivent*  tirer* 
i44>n.ii 

Marques  de  cette  fainte  amitié.  45>.n.T,&c. 
De  la  f&auvaxfe  amiûc  qui  fe  pouyoit  glif* 
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fer  entre  le  confeflTeur  &  le  pcnicci.p.46.n.l. 
fes  marques  &  fes  remèdes.  .  4^.n.i,&C« 
Jjùmaux.  Voyez,  ChafT. 

Apofiajie. 

.  Qu'eft  ce  qu' Apoftalie,  xotf.ar, 

Artifan. 

£  Si  VArtifan  cft  obligea  reftitution,prenât 
en  payement  des  femteurs,blé,vin, huile  &c,  * 
)  qu'ils  ont  dérobé  à  leurs  maîtres.  311*11.5. 
Si  TAttifan  qui  s'eft  méconté  en  quelque 
prix  fait,peut  exiger  i'augmétation  du  prix. 
642..1M. 
Vèyez,  Loaagc. 

*  • 
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Bénéfice. 

Qu'eft  ce  que  Bénéfice.  7J4.n.i.&r. 
J  Des  qualités  requifes  en  ceux  qui  prennent 
des  Bénéfices.  \  7jf.n.i.&c. 
,    Quel  âge  cft  requis.  737  n.i.&c. 

Quel  Ordxe.  74o.n.i# 
Quelle  Science.       *  7  i4.n.i.  I 

Quelle  intentiô.747.7;i.n.i.&c#763.757.  4 
Du forma,  dignum.  7*i.3cc. 
Qui  le  peut  donner.  7*3.n.j.&c.  , 

De  Tncorapatibilité  des  Bénéfices,*  de  fes  . 
cfpcccs.  7^J-7^7.n.i.&c. 

Si  la  piuraiité  des  Bénéfices  cft  un  grand 
peché.  7éy.n.ié 
.  Qni  eapeut  difpenfcr.  77^>n.i.  ' 

Si  les  Collatcurs  des  Bénéfices  fpm  oblige* 
de  les  donner  aux  plus  dignes       774.0. 1 . 
S'ils  font  obligés  à  reftitution  aiant  preferé 
un  digne  à  un  moins  digne.    .       78  3^,1. 
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Si  ceux  qui  permutant  ou  refignent  cq  ta- 
peur d'un  autre  ,  font  obligez  de  choifir  les 
plus  diçne.  708.0.1. 

Si  Ton  pechc  en  préférant  un  digne  à  un 
plus  digne.  777.n.i.5cc. 

Bénéficier. 

Si  un  Bénéficier  doic  porcer  la  tonfure  & 
comment.  78  5.n.i.&c. 

Q_iels  habits  luy  font  défendu*. 788.0.1.1 

Quels  habits  doit- il  porter.  789.0.  i.ôcc. 

Quels  péchez  commet-  il  en  ne  les  portant 
pas.  7*i.n.i.t.&c. 

Quels  Beneficicrs  font  obligez  à  rcfidcncc. 

75>7-  n.  i- 

A  quels  ufages  doivent-il  employer  leurs 
revenus.  Sn.n.  i.&c. 

De  i'honnefte  entretien  qu'ils  doivent  tirer 
des  frui&s  de  leurs  Bénéfices.         8i  s.n.i. 
S'ils  peuvent  faire  quelque  rcferve.8i8.n.r . 
Voyez*  Curez,  refidence. 

Bien. 

Qjiappelle  t  on  biens  incertains.  591.0. t. 

Par  quels  moyens  on  peut  en  acquérir  le 
domaine,  5?$.n.t» 

A  qui  doit-on  bailler  les  biens  incertains 
qui  ont  efté  trouvez.  181.  n.  1.  ou  qui  font 
devis  par  contrait ,  ou  injuftement  acquis. 
4oo.n.i.&c. 

Que  faut- il  faire  fi  l'on  découvre  le  vray 
maître  des  biens  incertains  ,  après  les  avoir 
donnez  aux  pauvres.  £97.0.  x.&C, 

A  qui  appartinnent  les  biens  vacquans  & 
abandonnez.  403.0.1* 

Si  les  chofes  que  les  rivières  emportent 
font  des  biens  abandonnez»  >  404,0.$-, 
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Chajfe. 

Il  y  a  plufieurs  forte  d'animaux,  &  comme 
Ton  peut  en  acquérir  le  domaine.  404.0.1 

Si  l'Eflcin  des  Abeilles  qui  s'anece  fur  Tai- 
bre  d\in  autrc,eft  censé  lui  ap;utenir,4o  6\n.  ; 

Si  Ton  peur  prendte  une  téce  blciFéc  par 
un  autre.  408.0.1 

Si  Ton  peut  prendre  une  bête  ou  oyfeau 
qu'on  trove  dans  le  lacet  ou  filet  d'un  autre 
là  même  fut« 

Si  celuy  quî  a  pr:s  2  un  autre  quelque  in- 
finiment de  Chaffe  ou  de  pêche  ,  eft  obligé 
à  lui  redre  ce  qu'il  a  pris  par  le  moyen  de  cétr 
inftiument*        (  %  409^.3. 

A  quoy  eft  obligé  celuy  qui  fait  capture  » 
dans  une  chafle  ou  pêche  defénduë^o^n.  p 

Du  tort  que  Ton  peut  faire  aux  fermiers 
des  Seigneurs»*  de  l'obligation  de  le  réparer. 
41  o.n.  4. 

S'iy  y  apeché,&quel  en  telle  chafle.  41  m. p> 

Circonftance. 
Qu'eft-ceque  Circonftancc  du  péché  ,  & 

combien  il  y  en  a.  18 7 n.  12^ 

Commandement  > 
De  la  neceflué  de  garder  les  CommandemÉs 
de  Dieu,  où  l'on  explique  pourquoy  la  tranf- 
greffion  d'un  feui  nous  rend  coupables  de 
tous.  141. n.r* 

Que  Tobfervation  des  Cômmandemcns  de 
Dieu  n'eft  pas  impofliblc  ny  difficile. T44.n.j 
Voyez,  Decalogue.  Compensation. 
Si  la  Compenfation  fecrette  eft  permife,& 
comment.  }84.n.&c.j87.n.i. 

Composition. 
De  la  Compofition  arec  le  S,Siegc,&  (î  elle 
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cxcufe  de  reftirucion.  377.11.1.x 
-  Si  âpres  la  compofition  faite*  on  découvre 
le  maître*  des  enofes  dont  on  a  obtenu  la 
compo/icion,ii  faut  les  reftituer.      401. n.4 

Confejfeurm 

Excellence  de  fon  Office.  j  .ntt«8cc* 
Qc^ft-ce  qu'il  en  doit  collîgcr.       j.n.  j 

'.Rireté  des  perfones  dignes  de  cet  employ. 

ç.n.i 

Du  tort  qu'on  a  dcle  refafer  quand  On -:Jf: 
cft  appelle  légitimement.        U  Çomtne  &c. 

Qje  le  Cjpnfeffcur  doit  avoir  une  chanté 
A&  pete  envers  fes  Penitcns.         m  n.n.-t, 

U  doit  donner  aux  Penitens  une  grande 
confiance  pour  traiter  avec  luy ,  &  de  quels 
moyens  il  fe  doit  fervir  à  cet  effet.  i  sn.i 
.  S'il  doit  confeilier  aux  Penitcns  de  s'adref- 
fer  quelquesfois  à  un  autre  ConfcfTcur.  p.  5  3, 
n  j.  &  s'il  peut  aufli  par  fois  leur  confeilier 
4e  ne  le  faire  pas,  ' 

Il  ne  doit  pas  prendre  d'argent  après  la 
Çocfcflion. 

il  doit  encourager  Us  grands  pécheurs  à  la 
conftenceen  la  raifericorde  de  Dieu  a? ce  fix 
mocîfs.        -  i7.n.i 

De  la  dévotion  du  Caafeffeur  avec  fes 
pratique*.    »  1701.1 

De  la  patience  qui  lui  eft  ncceflaire.n.n.i 

De  fa  prudence,&  en  quoi  doit- elle  relui* 
fe.jç.n.t.  ; 

Comme  il  doi:  régler  les  dévotions  des  Pe- 
nitens qui  font  en  fujettion.  f^.n.i 
Quelles  Pénitences  doit-il  impofer.^o.  n.  3 
Si  les  Coûfcffcars  peuvent  cftre  caufe  da 
dommage  d-autruy>&  s'ils  font  aiorg  obligiz 
à^eftiturion*  f  j  14.^*3 
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Gôment  fc  doit  côporccr  le  Cofeflcur  envcis 
ceux  qui  ont  de  l'argent  à  intereft.  f^i.n.i. 

Comment  il  doit  traiter  ceux  qui  ont  hôte 
de  dire  leurs  péchez.  1 1  n .  1  • 

Quelle  doit  cftre  la  feienec  d'un  Confcf- 

fcur.  -  J3.n.i« 

Confejfion. 

.  Celuy  qui  fait  une  confeffion  facrilege  ne 
fatisfait  pas  au  précepte  Eccl.de  fc  confefler 

une  fois  l'an,  131.11.x. 

Confidence» 
Sn  combien  de  façons  fe  peut  commettre 
la  Confidence  dans  les  Bénéfices*  6ii.n.i. 
Des  peines  de  Confidence.  tfn.n.x. 

Conscience. 
Que  la  Confcience  erronée  peut  changer  le 
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valide.  45i.n.t, 
Si  le  Contrat  où  il  y  a  fraude }  eft  valide. 

457.n.i.i.&c, 

.  Si  le  Contrat  fait  par  crainte  eft  valide. 
461  n.i.&c. 

Quelles  perfones  peuvent  ou  ne  peuvent 
pas  contra&er.  4^.^47  j.n.i. 

Qu'appelle  t-oncoulpeen  matière  de  Con- 
tra£b,&  de  côbié  de  forte  y  en  a-  t'il  .48 1. ni. 
S'il  i  a  toujours  péché  das  ces  coulp-s48  4^3 
Si  elles  obligent  à  reilttution./a  même,  n.4. 
&48J.  Coulpe. 
Voyez,  Contvad. 
>  Couflume. 
De  la  Coutume  légitime  &  de  fes  condi- 
tions, v  P,  xj4*n^f 
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Plufieurs  divifiôs  de  la  crainte de Dieu  arec 
leur  explication*  1 53,11. i.&c* 

L'effet,  la  durée-  &  Tufage  de  la  bonne 
Craire  lerville,  &  comme  elle  demeure  dins 
l'ameavec  la  Charité:  1  sf.n.&c* 

Créanciers. 
Quels  font  les  Creâciers  réels  &  pcrfonels, 

6  quels  doivent  être  payez  les  preraicis.jj*  $ 
n.  1  .&c .  j  5  8  .n .  u  Criminel. 

A  quoy  eft  obligé  le  Criminel  interrogé 
en  Iuftice.8i8.n.i.&c#  Curateur, 
.      'eft  ce  que  Curateur,  &  fi  fon  autorité 
eft  requ*fe  aux  contrats  des  mineursr47f. 
n.  1,1.  &c«^ 

.  Si  les  Gurareurs  font  obligez  de  reftûucr 
les  dommages  faits  à  leurs  mineurs.  317.^5. 

Curé. 

'Les  devoirs  d*un  Curé,  137^.3- 
S'il  eft  obligé  d'appliquer  la  Méfie  à  foo 

peuple  tous  les  jours  deFefte.  i$8.n.*. 
Il  doit  refider  en  fa  Paroiffe.  ,  jïj.h.l 
Des  peines  des  non  refidens.       798  -n.  1 . 

.  A  quoy  eft-il  obligé  roulant  s'abfcntcr. 

804.0.  1. 

Des  caufes  pour  lefquelics  il  peùt  eftre  dit- 
penfé  de  la  reiidence*  8 04 . n. u 


Vanfes. 

Que  les  danfes  font  dangereufes.  114^.5. 

Vebtes,  Voyez,  Achat,  Créanciers 
Decalogu*. 
Q/eft  ce  que  De  ca  logue.        .    ç  ^ 8. n. k 
Cômcii  contient  tous  les  devoirs  de  la  vie 
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ChrctieEne.  i}9  n.x. 

Voyez,  Commandement* 
Deflorateur. 
A  quoy  eft  obligé  le  Deflorateur  d'une 
iille.  4ij.ii.i. 

Démon* 

Le  Démon  eft  caufe  du  péché  iridirc&enr  et. 

En  quel  fens  peut  -  il  eftrc  dit  la  c^ufe  de 
cous  les  péchez  du  monde.  P4.n.r. 

Si  ayant  efté  repoufTé  une  fois  il  ne  tente 
jamais  plus.  méme^.  y 

Le  péché  mortel  luy  donne  de  grand* 
av  an  cages,    ,  -  ioj.n.4. 

-  Vepoft. 

Qu^ft-ce  que  Depoft.  <$48.n.i« 

-  Si  le  Depofiraire  fc  peut  fervir  de  la  chofe 
depofeé.  tf4?.n.i. 

A  qui  apartïeat  Paumentation  de  l'argent 
depofé.  „  fjo.n.i. 

Ve[efpoir, 

•  Qu'eft  -  ce  que  Dcfefpoir ,  &  de  fes  deux 
f©ites,felon,S.Thomas.       "  ij7*n.i. 

Deftntercffement. 

-  Qu'eft- ce  quc  £>efintentFemenc.&  en  quoy 
il  coiififte.  ji.n.i. 

Detra&ion.  . 

Qu'eft-  ce  que  Dctra&ion.  69%.**U 

Si  toutes  les  Detraûions  font  de  .T.êmc 
cfpece.  <?9j.n.4. 

En  combien  de  façons  fe  peut  commettre 
ce  vice.  é^.n.j. 

Sa  griéveté,&  quand  eft  ce  qu'il  eit  peehé 
niottcl  ou  véniel.  tf>8.n.i. 
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*.i  Si  ceiuy  qui  écoute  le  decia&eur ,  ptthe, 
70wn,i.  ' 

Des  péchez  qui  ont  connexion  avec  la  de- 
tra&ion.  7©i.n.i.&c. 

v  A  quoy  oblige  la  detraétion  &  les  autres-- 
péchez  qui  bkffcnc  l'honneur  du  prochain. 

Dimanche. 

Voyez  ïefte. 

Divination. 
Qu'eft  ce  que  Divination.  ^  X7i.n.r; 
Qui  uferoit  d*un  moyen  fuperftkieux  pour 
dmner  les  chofes  cachées, quoy  qu*il  prote* 
liât  de  n'avoir  aucune  intention  de  confulter 
le  diable  ne  laifleroit  pas  de  commettre  un 
grand  peché.  I7i.n.a 

Domicile. 

?  Qu'eft  ce  que  Domicile  abfolu  ,  &  Domr- 
eilc  Paroifliai,&  comme  on  contra&e  l'an  & 
l'autre.  i&i.n«i* 

Dommage.  t* 

*         •  *  *  * 

v  Si  epluy  qui  a  fait  quelque  dommage  au 
prochain  fans  avoir  peché^ft  obligea  refti- 
tution.-  ny.n.i. 

Des  moyens  pourconnoître  fi  un  dommage 
a  été  fait  fans  nôtre  faute,  Se  comme  l'on  die 
fortuitemée  avec  quelques  obfervatiôs  tres- 
importantes  fur  cette  matière.  ifi.n.x. 

Si  le  maître  eft  obligé  de  reparer  le  domma- 
ge que  fon  animal  a  fait  par  hazard.if3in.tL' 
A  quoy  cft  obligé  celuy  qui  a  fait  quelque 
dommage  par  un  pèche  véniel.  % 5*.n.i.&c. 

.En  combien  de  façon  peut-on  coopérer  au 
dommage  d'autruy,  *jj.n.i. 


contenues  dans  ce  premier  Tome,  %.6't 

Qu'eft-cc  qu'cftrc  caufc  efficace  <  u  dom- 
mage. 3.11.4 

Si  ceux  qui  ont  coopéré  audommege  dfàu- 
ttuy  font  obligés  fohdaircmcnt  à  la  reftitu- 

tion.  ^  *9Sn'1 

t,  A  quoy  eft  obligé  celui  qui  à  donné  char- 
ge de  faire  un  dommage.  t  ,9  S.  n.  i 
A  quoy  cft- il  obligé,  fi  le  dommage  a  efté 
fait  après  qu'il  a  eu  révoqué  fon  mandement, 
i*?.  n.3. 

Si  celuy  qui  approuve  &  ratifie  le  domma- 
ge fait  à  Ton  enncmi,quoy  que  fans  fôn  ordre 
cft  obligé  à  le  reparer.  300. n.f 

A  quoy  eft  obligé  celui  qui  a  conseillé  de 
faire  quelque  dommage  ,  avec  refolution  de 
plufieuis  be2ux  cas  fur  ccfujct.301  &3oj.rMi 

A  quoy  eft  obligé  celui  qui  a  confenri  au 
dommage  d'autruy.  308. n.i 

•  A  quoy  cft  obi  gé  celui  qui  par  des  louan- 
ges ou  reproches, &c.  porte  quelqu'un  à  faire 
un  dommage.  3cf.n.  ; 

A  quoy  cft-on  obligé  ayant  participé  au 
dommage  d'autruy.  316^.1. &c. 

-  A  quoy  font  obligez  le*  perfonnes  qui  vo  ât 
farire  un  dommage  ne  s'y  oppofem  pas.  313. 

Des  perfonnes  qui  font  obligées  par  Officç 
d'empêcher  le  dommge  d'autruy.      313  .r.3 
Ou'par  Contraâ:.  ;t8.n.&c: 
A  quoy  eft  obligé  celuy  qui  empêche  de 
découvrir  l'auteur  du  dommage.   33  i*n,&c. 
Voyez,  Reftitution. 

Dommage  Emergeant. 
Vojez,  Prcft. 
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Donation. 

#    Qa*c^  ce  <lue  donation.  671^.1 
Si  Ton  peut  garder  ce  qui  a  efté  donné  par 
un  ufurier>ou  par  un  larron,ou  autre  qui  s'eft 
enrichi  par  des  yoyes  injuftes.  $7i,n.x 

Don. 

Si  le  don  de  Créancier  exempte  de  reftitu- 
tîon,  avec  plufieurs  cas  notablcs.377.380.pi 
}8i.n.i 

Comment  fe  doit  comporter  le  Débiteur 
qui  demande  le  Dod  &  décharge  de  fa  debte 
à  Ton  Créancier*  -  iSt.n.i 
,  Dot. 

Si  le  pere  eft  obligé  de  doter  fa  fille,quoy 
que  riche  de  fon  chef.  $49.0.  I.&  % 

S'il  eft  obligé  de  la  doter  pour  entier  en 
Religion.  <*4j.n.s 

S'il  la  doit  doter  quand  elle  eft  mariée 
contre  fa  rolonté,ou  mcfme  avec  un  indigne. 

Si  la  merc  la  doit  doter  en  défaut  du  pere. 
647.  n.x. 

Si  Tayeur  parerncl  y  eft  obIige,mcme  plu- 
tèt  que  la  merc#  ^47.0.1 
Si  le  frère  y  eft  obligé,  64$.n.c 

Drcîft. 

Qu'appelle  t'on  le  Droiâ  nommé  jus  ad 
rem%u  le  droift  apjKllé  jusjfl  re.iZ6.n+i.&i  $ 


J&mpefcheré 

Si  celuy  qui  empefche  d'obtenir  quelque 
chofe  qu'on  eut  obtenue  fans  luy,  eft  obligé 

a 


d  S. 
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i  reftitution.  x8f.n.i.&  t87.n.i.&c. 

Enfant, 


picfumer  qu' 
lâgc  de  fept  ans.  Ji7.n1.Ac. 

Les  devoirs  des  Enfans  envers  leurs  perc» 
&  mercs.  i$4.n.i.8cc. 

Efperancr. 


iu*eft  ce  que  rEfpcrance,  &  à  quoy  elle 
nous  oblige.  iji.n.r.&c. 

Quels  péchez  luy  fon  oppofez.  ij7.n.i. 
&c. 

Efein.        _  , 
Veyez  Chalfe. 

Efirtngers.  . 

Si  les  Eftrangcrs  font  obligez  aux  lo?x  de 
leurs  pays,  quand  ils  font  aux  lieux  où  elles 
n'obligent  pas,  119.11.U 

S'ils  font  obligez  aux  loix  des  lieux  où  ils 
patient  ou  demeurent  quelque  temps,  no 
nombre  1. 

Evefque. 

Les  devoirs  d'un  Evefque.  £j7.n.j. 

11  fautqu'il  ait  foin  de  faire  n  ndre  le 
en  des  Eftrangcrs  qu>  font  décédez  ab  in* 
teftat  ,  à  leurs  héritiers  ncccflairc* ,  ainlî 
Terne  L  Oo 
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F 


Fermiers. 


- 

Voyez  Chaffc,  GârdienfjLciibgr. 

En  quoy  confîfle  la  fanétification  des  Fe- 
ftes.  -  ii 8. n.  r. 

Quelles  oeuvres  font  permifes,  &  quelles 
font  défendues  aux  jours  de  ïeftes.  iio  nj, 
tii.n.i. 

Quelles  perfonnes  font  excusées  en  tra- 
vaillant à  tels  jours\  '      x  15.0.  t. 
Qnc  doivent  faire  les  perfonnes  qui  font  en 
fubje&ion  quand  on  les  reut  obliger  de,  tra- 
vailler les  jours  des  £eftes.ii<$\n.4.i*7.n.r. 

Quelles  perfonnes  coopèrent  au  péché  de 
travail  des  Fdtes ,  &  Comment.  ix8.  nom- 
bre.i.&c.  '  • 

De  la  griéveté  du  péché  qui  fe  commet 
travaillant  aux  jours  de  Feftcs.  tjo.nombrc. 
1*1» 

Fils  de  famille. 

Si  le  fils  de  famille  qui  aderohé  à  fon  perc 
cft  obligé  à  reftitution  &  comment,  30ï.&c« 

^Silc  fils  de  famille  peut  contra&cr  avant 
l'âge  de  puberté.  4*9.0,1  • 

Que  lé  fils  de  famille  peut  avoir  detix  fôr* 
ces  de  biens  470.n,  j. 

^Qnclle  obligation  contrarie  un  fils  de  fa- 
mille  empruntent  de  l'argent  on  quelqa\m-  * 


contenues  dans  ce  premier  Tome,  g  6  c 
ne  chofc.  .       .  ' 

Forgeron. 

Si  les  Forgerons  qui  fe  ferrent  d'un  certain 
Fer ■moins  utHc  notablemcnr,pechcnt;&  font 
obhhez a  reftitution.  341. n. t. 

Voy. 

Qu'eft-  ce  qae  Foy  Divine.  1 47n.i 

Sa  Divifion  &  fa  nece/Iîté.    I48.n.i  &  3. 
Qjels  minières  eft.  on  obligé  de  croire 
d'une  foy  explicite.  U  merme^  ; 

U:s  péché  oppofez  à  la  Foy.  151.0.1. 

Fruit. 

Combien  de  fortes  de  fruits  peut-on  tirer 
drs  chofes  du  monde.  273^.1. 

Si  l'on  eft  obligé  de  reftituer  les  biens  d'in- 
duftne  qu'on  a  perçus  du  bien  d'autruy  pof- 
fede  de  bonne  ou  de  mauvaife  foy*  174.^1 
Qje  faufil  dire  des  autres  fortes  de  fruits. 
a7j.n,i.  &  i77.n.i. 


G  âge. 

SI  celuy  qui  a  prefté  de  l'argent  fur  quel- 
-îue  gagc.s'en  peut  fervir  fans  coir,mettrc 

UlurC;    .  5  4P  n.i. 

Si  l'on  peut  prefter  de  l'argent  fur  un  gage 
a* ec  fade,  que  &  on  ne  le  recouvre  dans  ua 

Oo  ij 
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certain  temps  il  demeurera  au  créancier ,  o* 
reftera  vendu.    •  î?î-n-J« 

Gardiens. 

■ 

Si  les  Gardiens  des  fbrefts  ,  des  lieux  de 
pauage,  font  obligez  de  reftitucr  le  domma- 
ge qu'ils  ont  pu  empêcher.  jaA.n.1.*. 


H 


M 


Haïr. 


.  ■     ■  . 

T?  N  quoy  conufte  l'obligation  que  tout 
XÎ/Chrétien  a  de  ne  pas  hait  fon  prochain. 

*4Si'  Von  eft  obligé  de  faluër  ceux  qui  nous 

haïflent.  *  fct*A*- 

Deux  puiflaotes  raifons  qui  nous  obligent 

dépendre  ce  devoir.  *4}D<$ 

•  " 

Herejie. 

• 

Qu*eft  ce  qu'Herefic.  #  içl.n.x. 

^  Si  celuy  qui  ne  croie  pas  un  article  de  Foy 
mentalement  ?  mais  ne  découvre  pas  fon  ce-  > 
rcur  au  dehors,  eft  vrayement  Hérétique,  8c 

Excommunie  comme  tel.       I*  me  fine  ruj. 

< 

Homicide. 

À  quoy  eft  obligé  celuy  qui  a  tué  oublef- 
féiw)uftemcnt.  417^.1. 

Gomment  faut  -  il  eftimer  les  dommages 
ic  celuy  qui  a  été  tué,  &  de  fes  héritiers* IÀ 
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Si  les  héritiers  de  l'homicide  font  obligez' 
à  reftitution  quoy  qu'il  ait  éré  puny  de  more 
'  ou  que  le  meurtry  luy  ait  pardonné  fa  mort. 

4i8.n.j.&  4. 

A  quels  héritiers  du  meurtry  doit  on  faire 
la  reftisution.  4i*.n.i.&c 

Si  celuy  qui  a  tue  fon  provoquant,ou  fon 
aggreffeur  ,  eft  obligea  reftitution. 411.1?. 1. 

Si  celuy  qui  en  faifant  quelque  mauvaife. 
aftîon  ,a  tué  quelqu'un?  mais  en  deffendant 
fa  vie  contre  les  attaques  de  fon  aggreffeur  , 
eft  obligé  à  reftitution.  4ll«n-3> 

A  quoy  eft  obiigc  celuy  qui  a  tue  par  ha. 
«rd.  4*J«n-4 

Honneur. 

De  l'honneur  qui  eft  enjoint  par  le  qua- 
trième Commandement.  13t.  n.i.  ^ 

Honneur  Blcffé  par  la  dctraôion.  Voyez 
Decraftion,  $83.n.i.&c. 


'  Hoftes. 

Si  les  Hoftes  qui  reçoivent  en  payement 
l'argent  que  les  fils  de  famille  ont  dérobé  à 
leurs  peres ,  ou  qui  leur  baillent  des  cartes 
pour  le  joùer,font  obligez  à  reftitution.  311. 

nombre  13.  . 

A  quoy  font  obligez  les  hoftes  qui  reçoi- 
vent^ appaitient  des  chofes  dérobécs.311. 

"Vils  peuvent  vendre  en  Carême  des  viâdcs 

O  o  iij 
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des  deffenduës  ou  donnci  à  foupet  les  jour* 
dé  jeune.  .       •  ftoovfcfc  ç. 

Humilité.    ■  ■  • 


-  I/hmilité  cft  neceflai  e  au  Directeur  de 
confcicûcc^âvec  deux  marques  pour  connoî- 
trefi  on  Ifa.  rfj.n.^fc  «4.n.y. 


QU'efr  ce  que  Jeu*v  .  ^o.n.i* 
S'il  cft  licite,  fur  tout  aux  Ecclefïafti- 
que*',  Ikmefme. 
Qjiels  péchez  fe  peuvent  cômettre  au  jeu, 

&  s'il  obligent  à  reltitution.  tftfi.nom.i.&. 
ééy.n.i. 

Si  celuy  qui  a  gagné  au  jeu  à  un  fils  de  fa- 
millceft  obligé  à  reftitution.  667^.5. 

Que  les  jeux  de  hazard  font  dangereux  & 
doivent  eftre  évitez.  tftfo.n.7# 

Si  celuy  qui  a  perdu  jouant  à  crédit ,  eft 
oblige  à  payer  enconfcicnce.  66i.n.j 

Jeune. 

Si  celuy  qui  ne  jeûne  pas  la  vigile  d'un 
f^Apoitre,qui  échoie  en  Carême,  ou  aux  qua- 
tre temps  commet  deux  péchez.  S6j>.n.i* 

Ignorance. 

D'vcrfes  forte  d'ignorance.  $o.n.u 
Qac  Dicun'excufc  pas  les  ignorans  yo- 
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lontaires.  51.11.4. 

Si  ceux  qui  meurent  dans  l'ignorance  io-  % 
viacible  des  chofes  de  la  foy^cront  damnez. 

Imprécation. 

Qjiels  péché  c'eft  de  dire  des  imprécations^ 
14.0.4. 

Injure. 

Si  l'injure  qu'on  fait  à  Ton  Evefque  ou  â 
fon  pere  ,  eft  de  différante  efpece  tic  celle 
qu'on  fait  à  une  perfonne  commune,  133* 
nombre,  i. 


Intereft. 

Voyez,  Preft. 

Interruption. 

Qu'eft-ce  qu'interruption  morale  des  adtes 
de  la  volonié.  SG.n.3. 

Juge. 

Des  qualitez  d'uu  luge.  767.8*1, 
Si  les  Jug-s  Laïques  peuvent  juger  les  per- 
fonnes  Ecclefiaftiques  ,  &  en  quel  cas  ?  là 
tnefme  n.i.  , 

Si  le  luge  peut  condamner  celuy  qu'il  fçait 
eftre  inRocent ,  &  qui  eft  rendu  crimîncl-en 
luftice  par  des  faux  témoins,  ou  des  aftes 

faux.  709. n.i. 

Delafciencc  requife  à  un  Tuge,  7io.n.L 

Si  le  Seigneur  haut,ou  le  luge  peut  remet^ 

U  o  w\] 
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trc  ot  changer  la  peine  du  criminel.  7 1 $♦ 
nomb.t.&3. 

Si  le  Juge,Procurcur  du  Roy, ou  Seigneur 
de  haute  luftice,&c.pechent  quand  la  partie 
du  criminel  s* eftant  accordqe  avec  luy  ,  ils 
prennent  de  l'argent  du  criminel  pour  ce 
qu'il  leur  feroit  dû  de  kurs  droits,  s'ils  euf- 
fent  fait  la  pourfuite  ,  &  s'ils  font  obligez 
i)la  reftitution.  7  1 6.n.  4. 

S*il  cfl  permis  de  folliciter  les  ]ugc$-7i 
nombre  $. 

jugement. 

Du  Jugement  téméraire*  &  les  moyens  Ac 
leconnoittie,  702-n.i.fcc» 

Jurement. 

Qu*efl>ce  que  Jurement  i8rf.n.u 

Si  certaines  façons  de  parler  font  des  jure- 
jnens.  i8*.n.i.3.&  187.0.4. s.&  u 

Comment  fe  diyife  le  jurement.  191. n^r* 

Que  le  jurement  cft  bon  de  foy,cftant  ac- 
compagné des  conditions  requifes.  19  î.n.z. 

Tuter  contre  la  vérité  même  en  chofe  lege- 
ïc  cft  de  foy  péché  mortel.  iSj.n.i, 

Comme  auffi  affurer  avec  ferment  une 
chofe  dooteufe  pour  traye;  194.0.3. 

Qjei  peché  c'eft  de  jurer  fans  jugement» 
te  contre  la  luftice.  *j  f.n.4.&f  • 

De  l'obligation  de  ceux  qui  jurent  à  tenir 
le  ferment.  .      làmeftne  ,  n.  1.  &  197.0. 
v     Si  un  jurement  fait  par  crainte  griére 
oblige,.  l££»0»£» 
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Comme  auffi  avec  erreur,    là  mefme.n.'j. 

De  l'obligation  qu'il  y  a  de  tenir  un  ju- 
ment comminatoire.  ici.n.r. 

Qicl  peché  c'eft  de  violer  un  jurcmeuc. 
ioi.n.i.&c. 

Comment  peut  ceffer  l'obligation  d'un  ja- 
remtnt ,  xoj.n.i. 

S'il  eft  permis  de  faire  jurer  ecluy  qu'on 
fçait  ou  prefumer  qu'il  jurera  contre  la 
vérité,  107.ru  l# 

Des  jurement  d'habitude.  1  io.n.  1. 

Jhftice.. 

Qu'eft.  ce  que  luftice  commutative,&  di- 
ftributive.  i4*.n.X 

On  eft  obligé  à  reftitution  pour  avoir  vio- 
lé la  premicre,non  pas  la  féconde,  la  mefm* 


S T  l'on  peut  acheter  à  meilleur  compte  la 
Laine, donnant  l'argent  par  avance  501* 

&«i+fp8»n«J«- 

Larcin* 

w 

Qii'feft-c;  que  l'arcih.  430. n.i. 

Quel  peché  c'eft  de  foy.  4|i.n,i»j». 

Quelle  matière  eft  censée  notable  pour 
faire  un  peché  morte],  43L.11.1.&  2,. 

En  quel  cas  fe  peut  commettre  un  peché 
mortel  par  pluficurs  petits  larcins,.  434,0.1*. 
&  fui  vans.. 

Oo  v 
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,  Si  c'eft  un  larcin  de  pxendre  le  bien  d'au- 
truy  lors  qu'on  eft  en  nece&té.      45  j.n.K 

Des  larcins  que  font  les  fi!s  de  famille  à 
leurs  pères.  439-n.i.  &  44î*n.4. 

^  Comment  feront- ils  la  reftitution.44j.iKr 

Des  larcins  de  la  femme  envers  fon  maiy* 
où  l'on  décide  quelquel  cas  importans.  44^. 

Des  larçifls  des  ferviceurs  &  des  fervantes, 

4'S<>.n.i. 

Si  le  larcin  commis  dans  un  lieu  facré,eft 
un  facrilege^      10  iSx.n.É. 

,  Si  celuy  qui  a  pris  de  l'argent  pour  ne  dé- 
couvrir pas  un  larcin ,  eft  obligé  de  rendre 
i'argét,de  reftituer  les  dommages  caufez  pac 
le  larron.  ^  3j.n.i.&  5 jj.n.y* 

t*:  A  quoy  eft  obligé  celuy  qui  recèle  le  lar- 
cin. 3i5.n.&c* 

A  qaoy  eft  obligé  celuy  qui  cache  un  lar- 
ron pourfuivy  par  la  lufticc.  3iS-iM. 

Comment  ddit  reftituer  le  larron  le  bien 
d'autiuyxju'ii  a  confommé  ou  aliéné,  xi£.n.t 

Qn  eft  ce- que  legs.  ^  •  <77.n.i* 

Il  faut  confiderer.4.circonftanccs  dans  les 
legs  pour  connoiftre  leur  validité,  làmefme 
nombre*  *.  . 

Des  conditions  qui  rendent  les  legs  inval  î- 
.des  ou  validas.  68.n^.68o.n.i.683.n.>u 

Si  le  légat  laffé  pour  marier  des  pauvres 
filles  peut  eftre  employé  à  doter  des  Rcli- 
gicufes.  ^  *8i.n.6. 

Si  le  legs  fait  à  une  fille  pour  fe  pouvoir 
marier  lûy  eft  dû  avant  le  Mariage. $87. n.  j. 


contenues  dans  ce  prentier  T&me.  S/ç 

.     De  la  donation  qui  ie  faic  aux  legs,  $33. 
nomb.i.  f 

Lettre. 

Belles  remarques  fur  les  Lettres  que  le 
ConfefTcur  &  le  pénitent  s'écrivent.; o.a.1% 

Liberté  defprh. 

Qj/eft  ce  qu'cfprit  de  liberté  &  fes  mar- 
ques. 3.5-n.}t8cc. 

Ses  effets,  &  les  vices  oppofez.38.n;5,jy. 
nomb.  3. 

Qufcft-ee  que  Loy.  ^  no.n.f, 

1  S'il  faut  qu'elle  foit  fignifiéc  à  tous  en  par- 
ticulier ou  acceptée.  l*n>efmeyTiA.i. 

Si  les  Succeflcurs  de  ceux  qui  nont  pas  ac- 
cepté les  loix ,  pèchent  ne  les  obfetvant  pas. 
Mi.n.3. 

La  divifion  des  Loix.  11 5*11.1. 

Si  les  a&es  intérieurs  peuvent  cftre  com* 
mandez  par  les  Loix  humaine.    •  115. n.i. 

(pelles  perfonnes  font  obligées  aux  Loix, 
1 17.8.1.  H9.n.t. 
Si  la  Loy  injufteobligc,&  comme,  73.0.1. 

Si  les  Loix  hmaincs  obligent  à  peché  ,  8c 
quel.  iLf.n.i» 

S'il  y  a  des  Loix  humaines  qui  obligent  m 
for  extérieur  feulement  ,ouau  for  intérieur 
-  fans  obliger  à  Tcxterieur.  n6.n.  u 

<  Qu*eft-cc  que  la  Loy  purement  pénale* 

Si  les  Loix  humaines  pénales  obligent  en 
confeience  avant  la  condamnation  à  fubir  la 
peine  infligée,  ipfo  fafto*  130. n.i* 

Avec  quelle  interuion  faut-  il  fatisfaire  à 
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.laLoy.  i$i.n»i* 
En  combien  de  façons  peut  ccfTcr,  ou  cftrc 
abrogée  une  Loy.  i  j  4.n.i. 

La  Loy  ne  cefle  pas  par  la  mort  du  Lcgif  • 
iateur.  ;  136.^.$.. 

Louagts 

Eoiiage  fignifie  deux  chofes,* X9,n.i.&  t. 
Quelles  chofes  peuvent  eftrc  louées. 630. 
nomb.3. 

Des  obligations  de  ceux  qui  donnent  à 
louage  53i,n.ié&c. 
.  Si  l'on  peut  loiier  fa  maifon  à  une  perfon- 
ne  de  mauvafe  vie.  34.  n.  r. 

A  quoy  cft  obligé  ecluy  qui  prend  à  loua- 
ge. <ntf.n.i.&c. 

Si  le  Contrat  de  louage ,  ou  ferme  ,  finie 
quand  lemaiftre  de  là  chofe  rneurt.tfig.n.i. 

Du  louage  dcsieryitcur,  /*  *'Jfae>&tfj9«. 
non*jb,i  . 

Si  ayant  lôiïé  &  arrefté  quelque  ouvrier,  & 
ne  l'ayant  pas.  employé  on  luy  doit  payer  le 
prix-  convenu.  ^3«.n.  t.. 

Si  ayant  reçu  quatre  livres  pour  le  voyage 
de  Tolofc  on  en  peut  prendre  autant  d'un 
autre*  540.^4.. 

Si  ayant  convenu  &  paftisé  de  donner  cer- 
tains gages  à  un  artifan  pour  rendre  fervi«* 
à  toute  une  famille  ,  on  les  doit  augmeatet;* 
quand  le  nombre  des  perfonaes  augmente^, 
*4i-4n  j. 

Si,  un  Artifan  qu'tm  a  loue  a  prix  faie-,% 
peut  das$aader  augmentation,  de  gtfe  >y 
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antennes  dans  ce  premier  Tome,  87^. 

▼oyaat  qu'il  s'eft  mcconté.  là  mc[me ,  n.4, 

Lucre:,  M 

» 

Voyets ,  Preft. 

Luxure. 

Des  péchez  compris  Cous  le  nombre  de 
luxure.  J  1 44:11. 1- 

Comment  on  doit  interroger  les  Pénitent 
fur  ces  péchez. 

Des  remèdes  queran.doit  conseiller  pour 
extirper  ce  vice.  J  *47.h.}<> 

Ri 
Magie» 

t)c  U  Msgie  &  de  fes  efpeces.  I7&0»f* 
Si  Ton  peut  prier  &  employer  un  Sorcier, 
pour  tofter  unmalefice..    i7j.n.x.3-&  4*. 

/♦     .  Magijtrat*. 

Si  les  Magiftracs  font  obligez  d'empêcher: 
le  dommage  d'autry,au  péril  de  leurs  bien  & 
de  leur  vie,  3*2.0.3. fie  4* 

Voyfc.  Juge*  . 

* 

Que  doivent  les  Maiftrcs.  aux  ferrite  urn- 

Vùjtz.  Serviteurs,. 

**  > 
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■ 

Marchand. 

.  Sî  les  Marchands  peuveut  Rendre  licite* 
met  des  chofes  dont  les  hommes  fon  ordi- 
nairement un  mauvais  ufage.  5  i8.n.i  .&c. 
Si  les  Marchands  peuvent  prefter  a?ccpa& 
qu'on  n'achètera  des  matchandifes  qu'en 
leur  boutique.  Si  t. S  f 

Du  monopole  des  Marchands  ,  &  s'ils  cft 
licite*  ji*.a.i.*.&c. 

Mtriage. 

— 

Si  l'erreur  ou  la  tromperie  rendent  le  ma- 
riage invalide,*  comment.  4j<*.n.4s8.n.4. 

Mmàirt. 

S'il  y  a  peché  de  maudire  les  créatures 
itraifonnablcs,  &  quel.  .  1i4.11. 5. 

f 

Mcnfonge*  , 

Qu'eft  ce  que  menfonge..  ^ 

Sa  divifion»  1*  mefmefu.  $  • 

Si  c'eft  un  peché  de  menfonge  de  pren- 

dee  les  habits  d'un  autre  fexc.    >  là  mefme 

nomb.  4. 

Meàifance* 

Voyez*  Detraftion. 

Qa,appilc*t'bn  màpris  formel  &  matériel* 

7  6  .n .  3.. 


> .  tonttmïs  dans  ce  premier  Terne.  S77 

Mefe. 

Si  celuy  qui  n*afliftc  pas  à  la  MefTc  un  jour 
de  Fefte  ,  qui  fc  rencontre  un  Dimanche  , 
commet  deux  péchez.  84.0.1* 

Métaux. 

A  qui  appartiennent  les  métaux  qui  font 
dans  les  mines  3?3«b*$» 

Meurtrier. 

En  combien  de  façons  peut- on  coopérer  à 
la  mort  de  quelqu'ur.  140.0. x» 

.  Voyez  Homicide» 

Mineur* 

Qu*cft-ce  que  Mineur.  47S«n.t 
S'il  peut  contrafter./^  tnefme^.x. 477.n.i 
&  478.0.3. 

Mode  fit, 

Qjclle  doit  eftre  la  modeftie  d'un  Con- 
fcfTeur  où  Ton  donne  des  confeils  très  im- 
portans.  6£.na» 

r  Mocqutrie. 
Voyez*  Dctn&ion. 

* 

N 


Q 


Neceffitê. 

U'appelle-ton  necefiité.  de  moyen,  & 
aeccfliic  de  commandement.  i4<?.n  -x> 
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Si  Ton  peut  prendre  le  bien  d'autruy ,  lor* 
qu'on  eft  en  neceflitc.  48.0.1. 

Si  Ton  eft  obligé  à  refticuer  l'ayant  pris 
ain£  qu'on*  eft  devenu  riche         43  9  ,n;  /  * 

Notaire. 

Si  les  "Notaires  peuvent  faire  dts  a&es  les 
jours  de  Feftes.  no.n.i.  &  xti.n.j. 

Si  le  Notaire  qui  reçoit  un  atte  ufuraiic 
pcche,&cft  oblige  à  reftitutioa.     617.0.  u 

o 

Vaine  Obfervancr*. 

•  * 

QUfcft-ce  que  raine  Obfervance.*7y.o.r. 
Qu'il  y  eaade  trois  forces.  170.^2, 
Quatre  marques,  pour  connoiftre  qu'il  y  a 
▼aine  Obfervace  en^uclque  thoit^*  me fme^ 
nomb.j. 

La  difFerancc  qu'il  y  a  entre  la  divination 
&  la  vaine  Qbfcrvaoce.  177.^4, 

.      Office  Divin.  . 

Qtfëft  ce  qu*œuvre  fervile.       1 1*  .n.  3* 
Quelles  œuvres  font  permifes,  ou  défen- 
dues aux  jours  de  fefte?.     no.n.K  n.n.u 

Oeuvre  ftrviUe.* 

Gclby  qui  dit  l'Office  fans  attention  ne 
fiuisfait  pas  au  prcccf  tc  Ecclefiaftquc,  ijî* 
neinb.1*. 


centenués  dansée  premier  Tome. 

P 

Parère. 

la  Patcffc  Se  de  fes  effets,     itf  j.n.f 

Les  Paflîons  peuvent  cfttc  caufe  du  péché 
Ji  comment.  %  ^i.n.r* 

Elles  ne  font  pas  imputées  à  péché  ,  lors 
quelles  furprenneni  la  raifoo.  9  j.n.t. 

Remède  contre  l\ffort  des  Paffions ,  là 
mefme ,  n.  3. 

Pauvre. 

Si  le  Pauvre  a  qui  Von  a  appliqué  une  cho- 
fe  rrou*ce,venam  à  fçavoir  ecluy  qui  i*a  per* 
duc  ,  cft  obligé  de  laluy  tendre,    199.0. f. 

Qu'entend  -  t'on  par  le  nom  de  Pauvre  et* 
maiierc  de  reftiturion,  j98.n.i. 

Pèche. 

'Qu'eft-ce  que  péché.  * fr.n.r« 

De  ladivifion  du  péché  mortel  &  véniel* 

7m.!. &  1. 

Des  marques  pour  difeerner  fi  le  confen- 
tement  au  péché  cft  parfait  ou  imparfait,  là 

mefm*>**î-  .  . 

Si  le  péché  mortel  peut  devenir  veniel,ou 

au  contraire,&  comment,  7$.n.i.  8c  75.11.I1 
dcc. 

Quels  font  les  moyens  pour  connoiftre  fi 
un  péché  cft  mortel  ou  véniel.        7  8  .n.  1  • 
Que  Le  nombre  des  pcçhcz  ne  fe  prenè 
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pas  4e  la.  pluralité  des  objets.  79. tut.  maïs 
des  adles  de  la  volonté  moralement  inter- 
rompus, 8o.n.x, 

Qaè  la  différence  fpecifique  des  péchez  fc 
prend  des  divers  motifs  par  lesquels  une 
aftion  a  été  commandée  ou  défendue. S  j.ni 
Que  la  volonté  eft  la  vraye  taufe  du  pccKë, 
&  qu  appelîe-t'on  péché  de  malice.  S8.n.ix. 

D~  deux  autres  caufes  internes  du  péché 
outre  la  volonté.  fc^.nj. 

De  quatre  caufes  externes  du  peché.  £3. 
n,i  .^^.n.i. 

/  Des  degrez  par  lefqucls  ondefeend  au 
peché,  407,n.i, 

Les  effets  du  peché  mortel.    97.0. 1  Me. 

ÇKii  fait  deux  torts  à  la  paflion  du  Sau- 
Teur.  *  ?*.n.i. 

Les  maux  qu'il  fait  à  nos  ames.  ioi.n.r. 

En  quel  fens  Dieu  ,  la  fainte  Vierge  &  les 
Saints  font  dits  avoir  déplaifir  du  peché.  $6. 
nombre  x. 

Les  effets  du  peché  véniel.         104  n.  1. 

Q^i'il  difpofc  au  mortel^  ooromcnMotf. 
nomi*.  f. 

Les  remèdes  du  peché.     •  io8.n.if 

Peines. 

Comment  obligent  les  pciçics  qu'on  en* 
court  ipfâfaBo.  i*o.n.ï# 

* 

Pénitent.  * 

Les  imperfe&ions  des  Pcnitens  doivent 
eftrc  fupportées  avec  beaucoup  de  patience. 
17.  n.  1. 

Avis  aux  penicens  touchant  l'attache  cjue 
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quelques  -  uns  ontà  leur  Confcflcur  ordi- 

Comme  il  faut  corriger  les  penitens  pour 
les  fautes  commifes  avant}ou  dans  les  Con- 
h&on.  57.n.  .&  ». 

,  U  faut  recevoir  avec  charité  les  Penicens 
foit  riches,  foit  pauvics.  i  j,r.i.&  a. 

Voyez  Amitié  ,  Ce nft fleurs 

Pere. 

QVentend  -  t'on  par  le  nom  de  Pere  au 
Commandement.  2. 3  x  .n.  7 . 

Les  devoirs  des  Pères  envers  leurs  enfans. 

Si  les  Pères  font  obligez  de  reftituer  les 
dommages  faits  aux  biens  qui  appartiennent 
à  leurs  enfans  par  donation  >  &c.  S'il  ne  les 
ont  empcfchex  le  pouvant  faire, 

Vefche. 
Voyez,  ChaiTe. 

Pierres  precleufes. 

Si  l'on  peut  s'approprier  les  perles  ou  au- 
tres pierres  precicufes,qu*on  trouve  au  bord 
de  la  mer,ou  dans  les  montagnes.  3^3, n.i. 

Ptgeons. 

^Cornent  peut'on  connoître  que  les  pigeons 
ôt  perdn  la  coutume  de  retourner  au  premier 
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jmaiftre.  436.  n.4 

S'il  y  a  du  mal  d'attirer  les  pigeon?  pac 
artifice  à  Ton  pigeonnier.  407.^$ 

"  Pojfejfcur  de  bonne  foy. 

Qa'eft-cc  <jue  polTeffcur  de  bonne  foy» 
*$7.  n.i. 

A  quoy  eft-il  obligé  tenant  a  douter  que 
le  bien  qu'il  poffede  ne  luy  appartient  pas» 
là  même,  n.  x. 

S'il  peut  le  rendre  dans  ce  doute  ,  n'ayant 
pas  trou?é  le  maître.  1  y^.n.4 

A  quoy  eft  obligé  le  pofleffeur  de  benne 
foy  qui  dans  le  doute  n'a  pas  fait  recherche 
du  vray  maître.  là  memey  n.  5 

A  quoy  elt- il  obligé  ayant  coofumé,  ou 
aliéné  le  bien  d*autruy  dans  la  bonne  foy. 
xéi.n.i 

Quels  fruits  perceus  du  bien  d*autrui,doit> 
il  reftituer.  i7S.n.i,&  * 

Tojfefetrr  de  moHvaïfefey. 

Deux  cas  aufquels  on  eft  principalement 
poffeffcur  de  mauyaife  foy  i  8c  à  quoy  eft  01» 
alors  obligé.  xéo.n.r 

Qic  doit  reftituer  le  pofleffeur  de  mauraî*» 
fe  foy ,  pour  le  bien  d'autruy  confumé  ou 
aliéné.  ^  i*8.n.i 

Que  doit-  H  reftituer ,  pour  les  fruits  ptr- 
ctus  du  bien  d'autruy.  i77.n.x 
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beau*  cas  fur  ce  lu  jet.  3  fj.  n.ï.&c» 

A  quoy  eft  obligé  cetuy  qui  acheté  du 
poiTeffeur  de  mau?aife  foy  quelque  chofe 
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provcnuc  d'injufticc  ,  mais  donc  il  atoit  ic 
domaine.  jfiêiui. 

En  quel  cas  le  poflejflcur  peut  a?oir  le  do- 
maine de  ces  chofes.  ^  351.11.1. 

À  quoy  cft  obligé  eeluy  qui  acheté  du 
poflefleur  de  mauvaile  foy  le  bien  d'aucruy 
cncfpece,  à  la  la  bonne  foy,  404.^1 

Quelques  cas  importai»  fur  cette  madère» 
Unième,  tutrice. 

A  quoy  cft- il  obligé,s*il  l'achète  à  la  mau- 
vaife  foy.  408 .tut 

Précaire. 

Qu'eft- ce  que  Précaire.  6*59  n.t 

Sa  différence  dfarec  les  autres  coatra&s. 
U  mème)  0.1. 

»  - 

Prefcription. 

Si  la  prefcrîprion  exeufe  de  reftitutîon  au 
for  intérieur,  &  fa  définition.        374.  n.17 

Si  celui  qui  a  polfedé  de  bonne  foy,ce  que 
fon  predecciTcur  pofîcdoit  demauvaife  foy 
peut  preferirc.  37|tn.$ 

Dans  quel  tems  peut-on  prcfciirc.  làmt- 

Prefomption. 

s  « 

Q/et  ce  que  Prefomption,  &  fes  deux 
caulcu 

Prefire. 

Quel  péché  commettroit  un  Pccftre ,  qui 
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ufcroit  d'autres  cérémonies  que  des  chofe* 
qui  fonr  preferices  dans  le  Miflcl.  .  170.^5 

-  Peft: 

Que  le  mot  de  preft  fc  prend  en  deux  fa- 
çons. -f39.n.i 

Qu'eft-cc  que  preft  qui  s'appelle  mutuum3 
en  Latin.  I*  me[me,n.t  1 

Qu'eft  ce  qu'intereft.  î58.n.i.&c. 

En  quel  cas  fe  peut-on  faireTpayer  Tinte- 
reft.  _  f^o.n.  1 

Quelles  conditions  font  neceffaires  au  vray 
dommage  émergeant.  ^i.n.i.&c. 

Et  quelles  au  vray  lucre  ceflant.  j^j.n.r 

Si  le  danger  de  perdre  ce  que  Ton  prête, 
OU  de  ne  le  pouvoir  pas  recouvrer  qu'avec  de 

grands  frais,eft  un  jufte  titre  pour  prendre 
des  intereft.  j7o.n.x 
,  Ou  fe  priver  de  fon  argent  pour  un  certain 
temps.  J7r.n.i 

Ou  faire  plaifir  à  celuy  à  qui  Ton  prefte. 
0.4.  &jr 

Oa  PO  donnance  du  Roy.  J78tn.x 
Si  le  mary  peut  prendre  des  intereft  pour 
la  dot  de  fa  femme.  ^  J79.n.  1 

Et  la  vefve  pour  fan  douaire.  ^  8t.n.4 
Et  les  turcjts  pour  les  pupilles,  la  meÇm$> 

n.  1 

Refponfes  aux  vaines  raifons  de  ceux  qui  . 
authorifent  les  in-crefts  injuftes.  j8  j.o.  1*  Se 

Si  celuy  qui  a  prefté  de  l'arçent  fur  ua 

meuble  ou  une  raaifon ,  en  peut  jouir*  $94. 
nom,  ft& 
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Si  ceux  qui  on  vendu  un  champ,ou  un  Of- 
fice peuvent  prendre  des  imerefts,  jufqu  a  ce 
qu'ils  foient  paye*.  s<?£.n.4 

Si  quelqu'un  ayant  prefté  de  l'argent  avec 
paft  qu'on  luy  rendra  de  pareilles  efpeces,les 
peut  prendre  lors  qu'elles  ont  augmenté  en  , 

Si  celuy  qui  vend  à  crcdir,peut  prefter  avec. 
pa&  qu'on  achètera  toujours  en  fa  boutique, 
jn.n.t 

Si  l*on  peut  prefter  aux  travailleurs  ,  avec 
pi£t  qu'ils  viendront  travailler  les  terres  de 
leurs  créanciers  eftant  payez,  làmefme,  n.ir 

$\  ceux  qui  ont  des  moulins  non  banniers 
peuvent  prefter  avec  pa&  qu'on  ira  toujours 
moudre  à  leurs  moulins.  là  mefme. 

Si  l'on  peut  prefter  du  bled  avec  paft 
qu'on  le  payera  en  un  remps  où  il  cft  proba- 
ble qu'il  fe  vendra  plus  que  lors  du  preft, 
ou  qu'on  en  prendra  cinq  quartiers  pour 
quatre-  çjrf.n.it 
Voyez,  tffure  ,  &  les  prefis  en  particuliers 
cortime  -fociete',  &c. 

Du  preft  appelle  en  Latin  cemmodatum. 
tfjtf.nom.i. 

Prix.  * 

Qu'il  y  a  deux  fortes  de  prix  &  leur  diffé- 
rence.       ^  544-D.t 
A  quel  prix  doit  on  acheter.  ,  44i.n,j 
Ou  vcndie.  lMAi.j^.n,jt 

Oji'eft.ce  que  proœcfle.  té^.a  i 

«  _ 
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Si  elle  oblige  fur  peine  de  pcchc,&  quel- 

Pncurette. 

S'il  peut  faire  payer  à  fa  partie  une  eipcdi- 
tion  qu'il  a  obtenue  gratuitement.  7  3 1.0.4, 

Pkpilles. 

Q.u'eft  ce  que  pupille*  47f°-i. 
S'il  peut  validement  contracter./*  me[tne> 


Rapine, 
Uuei  peché  c'eft. 


Kecelettr. 


Qu'eft  -  ce  que  Receleur^  quand  cft-  H 
obligé  é  reftirution.  ,  510.tu.8ce. 

Plufieurs  cas  décidez.  )i5.n.i.&c 

Reâbejlie. 

x  Da  contraft  qu'on  appelle  Rcdbeftie,&  de 
fes  conditions,  tfoç.n.  1.788.0.1. 

Comment  fedoit  comporter  le  Confc(Teur 
envers  ceux  qui  ne  les  ont  pas  oblcrrées. 

tfll.n.I. 

Religion. 

Qu'eft  •  ce  que  Religion ,  comme  rertu 
morale.  itfj.n.  1. 

Scê 


contenues  dans  ce  premier  Tome.  8S7 

Ses  Aftcs.  là  même^n.h 

Les  péchez  qui  lui  font  oppofcz.  17  8 
nomb.  i.  &c. 

Rente  conftituée. 

Qii'eft-cc  que  Rente  conftituée.  5  sj.n.i 
Si  elle  cft  licite,  là  même. 

Rejtdence 

Refîdence  des  Curez.  797.r1.Scc. 
Refidencc  des  Benefîciers  dans  les  Chapi- 
tres. 8o7«n.i 

Reftitution. 

Qu'cft-cequtf  reftitution.  148.0.1 

Deux  chofes  principalement  y  obligent. 
X49.nomb.i 

Sa  neceflité.  1 5^.n.x 

Qu'appelle-t'on  devenir  plus  riche,à  Foc- 
cafion  du  bien  d'autruy,  en  matière  de  refti- 
tution, &  à  quoy  eft-on  obligé  en  ce  cas, 
1^3.  nomb.  i 

S'il  faut  reftituer  le  bien  d'autruy  en  efpe- 
ce,  Se  en  individu,  &  ce  que  c'eft.    1^4. n.i 

S'il  faut  reftituer  le  bien  d'autruy  en  efpe- 
ce,  quand  il  a  augmenté  en  valeur,   z.ô'o'.n.  1 

Selon  quelle  valeur  doit-on  reftituer  le 
bien  d'autruy  qu'on  a  confuir.é  ou  r.lieré  , 
gafté  ou  fait  perdre,       168. n.  i.&c. 171.0. 1 

Comment  doit-on  reftituer  les  fruits  per* 
ceus  du  bien  d'autruy.  17.  r.i.&c. 

Tome  L  V  p 
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Comment  doit-  ou  rc(tituer  le  bien  d'au- 
txuy  qu'on  a,gâté,ou  fait  perdre  t7i.n.i.&c. 

Que  rcut  dire  cftre  obligé  en  premier  lieu 
à  larcftitutioB.  3  3f.n.i. 

.,  Quels  des  cooperateurs  du  dommage  font 
obligés  en  premier  lieu  à  reftituer.  $  jtf.n.i 
i  .Gomment  fe  doit  faire  la  reftitucion  par 
les  caufe  également ,  ou  moins  principales* 
540.  n.i 

Que  faut- il  faire  quand  Tune  des  caufes 
a  reltitué ,  ou  que  le  dommage  luy  a  cfté 
rems.$4.n.i« 

S'il  faut  plûtoft  reftituer  à  eeluy  dont  on  a 
le  bien  en  efpcce  ,  quand  il  n'a  pas  dequoy 
fatisfaire  à  cous  les  créanciers.        $  5  i.n.i 

S'il  faut  plûtoft  reftituer  à  celuy  à  qui  on 
a  fait  tort  qu'à  celuy  à  qui  Ton  eft  obligé  pat 
contrat  onrrcux.  «)  53.0.x. 

S'il  faut  plûtoft  reftituer  au  débiteur  par 
contrat  onéreux  qu'au  débiteur  par  contra<5fc 
gratuit.  jf4.n^ 

S'il  faut  plûtoft  reftituer  aux  créancier! 
réels  qu'aux  perfonnels.  3\6.A.x« 

S'il  faut  plûtoft  reftituer  aux  plus  anciens 
créanciers.  v-    là  mejme  ,  n.a. 

Si  ayant  reftitué  on  eft  par- fois  obligé  à 
reftituer  derechef,  le  maître  de  la  chofe  ne 
Payantpar  receuc.  347^1. 

S'il  faut  reftituer  au  plûtoft,  &  quel  pèche 
c'eft  de  différer  fans  caufe.  3<>o.n.&. 

En  quel  cas  doit  on  différer  la  reft  itution, 
n.  %. 

Si  l'on  peut  différer  la  reftitution  pour 
éviter  un  grand  dommage  en  fes  biens  tem- 
porels »  &  fi  l'on  eft  obligé  en  ce  cas  à  repa* 


contenues  dans  ce  premier  Tome.  889 

rcr  les  dommages  que  fouffre  le  créancier. 
3  £  5. n.x.  fie  €.567.0.4. 

Silfon  peut  différer  la  reftitution  ,  ne  la 
pour  ant  pas  faire  fans  déchoir  de  fon  état 
&  perdre  fa  réputation.  368.n.î.t. 

Si  l'on  peut  différer  la  reftitution  par  la 
ceffion  de  fes  biens.  171.3.*. 

Pour  quelles  çaufes  peut  •  on  obmcçtc  la 

reftitution.  374  n-1 

Si  rimpoffibilité  ,  ou  l'ignorance  exeufe 
.de  la  reftitution.  ffîf.û.i. 

De  la  reftitution  en  entier,  &  quelles  per- 
fonnes  peuvent  jouir  de  ce  Bénéfice,  &  com- 
ment. 47£-n.ï. 

Si  l'on  eft  obligé  de  reftituer  Pargcnt  qu'on 
a  pris  pour  faire  une  bonne  oeurre  >  laquelle 
on  cftoit  obligé  de  faire*  X7^.n.r. 

Ou  pour  obmettre  de  faire  une  chofe  mau- 
yaife.  9  t  $8.0.1. 

Reftitution  en  particulier:!^**  Adultère 

jrc.  v   '       i $1.0.1. 

Homicide.  41 7.  n«  1.21. 

S 

Sacrilège. 

QlTcft- ce  que  Sacrilège*  i8o.n.)> 
Ses  cfpcccs.  180.&  i8k 

Scandale. 

Le  Scandale  change  le  péché  remet  en 
mortel.  74-n.ç. 

Scrupule.  % 

Il  faut  animer  &   adoucir  les  efprits  qui 
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font  tourmentez  des  fcrupuiçs  &  autres  pei- 
nes intérieures  :  &  fui  tout  les  afiurer  fur 
leurs  ConfefEons  paffées.  Idée  du  bon  Con- 
fcflsur.  i9.ftomb;r 
Il  eft  quelquefois  utile  de  mefler  la  feve- 
rhé  avec  la  douceur.  zo.n;$ 

-  Serment, 

Voyez  Jurement.  .   „  -, 

-  *  - 

Serviteur. 

Que  doivent  les  ferviteurs  à  leurs  maître*.  - 
2.37  •  n.  % 

Si  les  ferviteurs  font  obligez  de  reftituer 
les  dommages  faits  à  leurs  maîtres ,  quand- 
ils  fe  fant  teus  \  ou  ne  fe  font  pas  oppofez.t> 

Quel  fal aires  doiuon  donner  aux  ferri- 
teurs.  tfj^.n.  ^ 

Si  un  ferviteur  s'eft  offert  pour  fervir  a 
fort  vil  prix  par  necefïkéi  n*cft-on  obligé  à 
aucune  reftitution.  640. n.i 

Si  l'on  doit  donner  l'entier  falairc  au  fer-  . 
viteur  que  Ton  renvoyé  avant  le  temps.  6\\m 
nombre  1. 

Si  l'on  eft  obligé  de  payer  le  falairc  à  un 
ferviteur  pour  le  temps  qu'il  a  été  malade. 
*4j.  nomb.  5, 

Simonie. 

Qu*cft-ee  que  Simonie.  7  8  it.  r.i 
Sadivifion.  8 14.11.1.  &  8K.  n.l 

De  la  matière  de  la  Simonie.      * i8.n.  x 


-s 


contenues  dans  ce  fremierTorne.  8  9 1 

Un  cas  nouveau  du  temps.  833.11.1.* 
Quelles  font  jes  peines  des  Simoniaques 
835. n.i 

Si  ceux  qui  ont  coopéré  ,  ou  ratifié  la  Si 
morne,  les  encourent.  837.11.  r. 

^  Si  les  Simoniaques  font  obligez  à  reftitu- 
tion.  .  84î,n.f. 


Société. 

Qufeft  -  cé  que  Société  &  quelles  condi- 
tion la  rendent  jufte.  tfoi.n.r 

De  la  focicté  pour  les  animaux,  là  me  [me  ' 
n.i.&c. 

De  la  focicté  qui  fc  fait  avec  de  l'argent 
61  3.0.1. 

Si  c'eft  une  focietc  licite  de  prefter  de  l'ar- 
gent à  quelqu'un,  pour  en  acheter  une  pièce 
de  terre,'  ou  un  Office  lucratif,  &  retirer 
les  interefts.  tfi^.n.i. 

Soldat. 

m 

«  — 

Comment  doit- on  obligera  reftitution  les 
Soldars  qui  ont  fait  quelque  dommage  inju- 
ite  en  guerre,  Jto-IW  . 

Songe. 

De  l'abus  qu'il  y  dans  les  fonges.  i7j.n.i  ' 
Quel  péché  c'eti  d'y  ajouter  foy  174.^4. 
Deux  marques  pour  juger  publiquement , 
fi  le  fonge  vient  de  Dieu  ou  du  démon,  là  . 

1v  ... 
p  HJ 
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Soupçen, 

Qu'cft  -  ce  que  foupçoB ..         70  j,.d .  j 

Sorcier* 


Vbypt*.  Magicien. 

J  Suffrage, 

» 

*   Quand  cft  obligé  à  reftitutiop  celuy  qui 
â  donné  foa  fuffrage  à  une  aftion  inj~A- 
^16.  nornb.  1.  , 


Superl 

Si  les  Supérieurs  font  obligez  à  leurs  Loix 
à  celles  de  leurs  predeceffeurs.    1 1 5.11a. 
Si  les  fuperieurs  Ecclefiaftiques  peuvent 
châtier  les  Eftrangers  qui  yiolcnt  leurs  Loix 
dans  le  lieu  de  leur  lurifdiAionj/^iwf/îw^  de 

I3O.  Dé  I. 

Les  deroirs  du  Supérieur  à  l'égard  de  la 
violarion  des  Feftes.  H8,n.* 
Quand  cft-ee  que  les  Supérieurs  font  obli- 
ge* à  la  reftitution  pour  n'avoir  pas  empê- 
ché les  torts  &  dommages  qu'ils  doivent 
empêcher.  *37.n.i.&e-; 


Su 


Qu'eft-  ce  que  Supcrftition.  1  8  .n.  t 

De  fes  ^fpeces*.  U  mefme 
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Tourner  le  fac  ,  en  difanc  quelques  raines 
paroles  pour  découvrir  un  larron  >  ou  autre 
chofe  caehéc  ell  un  grief  péché.  17z.n1* 

Quatre  marques  pour  juger  s'il  y  a  fuper- 
ftion  en  quelque  chofe  ou  nom.  i^z.n.j. 

^  Snfurration* 

Vcjez  Decra&Jon.  3  ç.n.i 


TalenK 

CEux  qui  refufcnr  d'employer  leur  Ta- 
leur  au  fervice  de  Dieu  &  du  prochain, 
font  blâmables  des  bons  Confeffeurs.  j.n.i 

Tailleurs. 

Tailleurs  obligez  à  reftitution  en  certains 
cas  ,  comme  achetans  les  étoffes  pour  ceux 
dont  ils  ont  à  faire  les  habits*    5 11.. 11.3.4.$ 

Tentation 

Qu'cft-ceque  Tentation  de  Dieu,i37.n.2i 
De  la  tentation  du  Démon.  Voyez  Démon» 
5  J.  n.  1. 

Témoin* 

Si  le  témoin  eft  obligé  de  dire  la  vérité 
étant  interroge  légitimement.         710. d.£ 

Sil  peut  jamais  cacher  la  vérité  ,  &  en 
quel  cas,  yxi.n.i. 
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Si  otv  eft  oblige  de  porter  témoignage  > 
ou  par  juftice,  ou  par  charité.        x  14.0.1 

Si  celuy  qni  a  fui  ou  qui  s'eft  caché  pour 
ne  pas  porter  témoignage ,  eft  obligé  a  re- 
ftitucr  les  dommages  arrivez  ,  faute  d'avoir 
témogeé  ce  qu'il  fçavoit.  715.11.3. 

Si  celuy  qu'ayant  commis  &  cité ,  ne  peut 
pas  rendre  témoignage  eft  obligé  à  reftitu- 
tion.  '  l*  me  fine  n.j 

Si  celuy  qui  a  porté  faux  témoignage ,  cft 
obligé  à  reparer  les  dommages  qu'il  a  cau- 
fez.  7t7.n.i. 

Si  le  faux  témoin  cft  obligé  au  penl  de  fa 
rie  de  fc  retracer  ,  pour  empêcher  la  more 
d'un  innocent.  717. n.i. 

A  quoy  eft  obligé  celuy  qui  a  porté  quel- 
qu'un à  faux  témoignage.  717.*M> 

Si  celuy  qui  a  pris  de  l'argent  pour  dire 
faux  témoignagCjcft  obligé  à  le  rendre  7 1^ 
nomb.j, 

Teftament. 

Qufeft-ee  que  Tcftamenr.  $47.n.ï. 

sM  eft  valide  au  fort  intericur,quand  quel- 
que folcmnité  requife  par  le  Dioit  Civil  luy 
manque,    *  '     '  67;.n.4. 

»  • 

Titre  Patrimonial. 

Si  un  perc  eft  obligé  dfen  faire  à  Ton  fils 
qui  veut  eftre  d'Eglife.  .n.  j. 


continués  dans  ce  premier  Tome,  8$  j 

Tort: 

F<y*&Domage.  ijo.n.t. 

Threfor. 

Qu'eft-ce  que  Threfor.  3$4.n.i. 
*  A  qui  appartient-  il  ayant  efté  trouvé,  ik 
rnefme ,  n.i. 

Tuer. 

Que  nous  eft-il  défen  dupar  ce  Comnwi- 
dement  ,  Tu  ne  tueras  point.        140.0. r. 
Voyez,  Homicide.  24©,n.W 

Tuteur. 

Qu'cft-^e  que  Tuteur.  47$\n.i 
Si  fon  auchorité  cfl  requife  pour  rendre 

lefdits  contrats  des  pupilles  valides.  là 

rnefme ,  n.i. 

Si  les  Tuteurs  font  obligez  à  peines  de  rc- 
ftitution  d'empefeher  les  dommages  de  leurs 
Pupilles.  j2i,oa* 


Vente  >  Vendre. 


OU'eft-ce  que  Vente.  ftj.tt.f, 
S* il  cft  neceflaire  qu'on  ait  paflTé  con- 
tradljafîn  que'lle  foit  valide,  &  quelle  obli- 
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gc  en  confcience.  I*  mefme  ,  n»l. 

Qjcllcs  chofcs  fç  peuvent  ou  ne  fc  peu- 
I  vent  pas  vendre  validement.        '  51  5.11.x* 

Quelles  chofes  ne  fc  peuvent  vendre  lieu 
,  cernent.  J 1  S.n.r. 

A  quoy  eft  obligé  çeluy  qui  a  vendu  des 
chofcs  qui  ont  quelque  défaut.  {41.0.1, 

Ou  qui  a  vendu  des  chofcs  frelatees«jj7. 
nomb.  1.  '  v 

Du  mal  qu'il  y  a  dç  vendre  des  chofes 
moins  util  les.  540 

A  quel  prix  peut-on  vendre  ,où  Ton  a  trai- 
té de  cas  fort  utiles.  j  n.n.u 

Si  le  vendeur  qui  a  été  payé  avec  de  l'ar- 
gent dérobé,en  acquiert  le  domaine ,  5.  n.3. 

Si  celuy  qui  vend  au  nom  d'un  autre,peut 
te  tenir  quelque  chofe.  ,  v,  545.^4. 
.  Si  Ton  peut  vendre  aui  jours  de  îeftes. 

♦  S'il  eft  permis  de  vendre  a  paft  de  rachapt, 
&  comment.  j4<?.n.i. 

VCCH. 

Qu'eft-ce  que  toeu.  m.n.r; 

•  Sa  divifipn.  113.0.1» 
Si  celuy  qui  a  voiié  Tabftinance  de  chair 

tous  les  Vendredys  de  Tannée,  &  maJJgede 
h  chair  en  un  Vendredy  ,  commet  deux  pé- 
chez ,  comment  cclfc  l'obligation  du  Ywn 
iij.n.i. 

VoUnte. 

La  volonté  eft  proprement  la  caufe  du 
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péché.  f  SS.q.i 

Il  ne  fulfic  pas  de  dire  en  confeflion  qu'on 
a  eu  la  .volonté  de  dérober  ou  tuer  ,  mais  il 
fauc  expliquer  la  valeur  de  la  chofc&le 
nombre  des  perfonnes.  •    8  j.n.  j 

Qu'cft-ce  qu'interruption  morale  des  a&es 
de  ta  volonté.  Sô.n.x.. 

Voyageur. 

Si  l'on  peut  voyager  les  jours  de  Feftes. 

Si  les  voyageurs  font  obligez  aux  loix  de 
leur  païs,  quand  ils  font  en  des  lieux  où  cl-, 
les  n'obligent  pas.  n^.n.t. 

S'ils  font  oblige/,  aux  loix  des  lieux  où  ils 
paffent  ou  reulenc  demeurer  quelque  temps 
1  lo.d.i. 

Les  Vagabonds  font-ils  obligez  aux  lobe 
des  lieux  où  ils  fe  trouvent.  nt.n.i 

Vfure ,  Vfurier. 

Qu'eft  ce  qu'ufure.  ç  ç i.n. t. 

Sa  divifion.  554,11.1. 

Lagriévcté  de  ce  péché.  556.0-1. 

Qui  font  ceux  qui  coopèrent  à  l'ufure  & 
à  quoy  ils  font  obligez ,  Ik  me[rne  ,  n.i.&c. 

Si  les  héritiers  ou  légataires  d'un  ufurier 
font  obligea  à  reftitution.  f  11  .n. 


Digitized  by  Google 


8$  S  Table  des  principales  matières 

Si  Pufurier  peut  donner  validement.  6yt 
nombre  j 

Si  Toa  cft  obligé  de  reftituer  quelque 
ebofe  qu'on  a  aehetée  dfun  Ufuricr,qui  l'au- 
roic  prife  pour  payement  d'une  ufure.  44ff 
nombre  3 

Des  peines  des  Ufuricrs  publics,   14.11. 1 


FIN. 
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